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SEN E Quinziéme Siecle de l'Eglife eft rempli de grands 
AN évenemens & merite une attention toute particuliere. 
Le Schifme des Papes qui fe prefente d'abord, a fait 
res pendant plufieurs années le foin & l'occupation des 

Prélats & des Princes Chrétiens d'Occident. Le dif- 


SS 


‘ferent du Concile de Bâle avec le Pape Eugene IV. & le projet de 


la Reünion des Grecs avec les Latins furent enfuite l'objet de Pat- 
tention de toute la terre : mais le premier n'eut pas les facheufes 
fuites que l'on craignoit, ni le dernier le fuccez que Ton efperoit. 
L'on avoit vu quelque temps auparavant naître en Angleterre l'he- 
refie qui a depuis caufe tant de revolutions dans l’Europe. Elle 
palla d'Angleterre en Allemagne , & y excita de grands trou- 
bles dans l'Eglife & dans l'Etat. Entre plufieurs mauvais effets , 
elle en produifit deux bons: Elle fit étudier les Sciences utiles, 
& principalement Terre anre & la Tradition: & elle porta 
les Prélats à travailler à la reforme des mœurs des Fidélés, & de 
la difcipline Ecclefiaftique. La Faculté de Theologie de Paris fe 
diflingua dans ce Siecle, non feulement par les. grands hom- 


mes quifortirent de fon fein; mais encore par le foin qu’elle prit de ` 


profcrire les erreurs qui s'élevoient, & de maintenir la pureté de 
la Foi & des mœurs par fes excellentes Cenfures auf pleines 
de fagefle & de prudence, que de fcience & d'érudition. C'eft 
un des plus beaux & des plus curieux morceaux de l'Hiftoi- 
re du quinziéme Siecle , que nous avons traité avec foin 
en rapportant exaétement ce que nous en avons trouvé dans nos 
Regiftres. Je demande au Public la même indulgence pour cet 
Ouvrage, que pour les précedens. 
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| ARISTON A MEME EE M 
CEET 


i DISSERTATION 
SUR L'AUTEUR 
DU LIVRE DE L'IMITATION 
DE JESUS-CHRIST. 


D Ans laquelle on rapporte les Contellations qui 
Je font élevées fur ce fujet, les raifons qui ont 
été alleguées en faveur de ceux à qui il a été attri- 
bué, les Manufcrits, les Editions © les témoignages, 
dont on seft fervi pour foérenir le droit de chacun , 
que l’on examine, @ [ur lequel ox porte un jugement 


équitablo & definterelfé, Page 157 
` Sch 


Hiffoire de la Conteffation fur P Auteur du Livre 
de l'Imitation de JESUS-CHRIST depuis le com- 
mencement de nôtre Siecle jufqu’à prefent, ibid. 


COTE 


Auteurs aufquels le Livre de l’'Imitation a été 
attribué. Preuves qu’il weft point de Saint 
Bernard, 162 


$ III 


Examen des Manufcrits du Livre de P Imitation 
E qui portent le nom de Thomas de Kempis Cha- 
noine Regulier de Zwol, ibid. 


So 
Editions du Livre de PImitation de JEsus- 


PEE Jous le nom de Thomas de Kempis , 


§. V. 


Témoïignagés des Auteurs allegués e faveur de 
Thomas de Kempis , 168 


6. VI. 


Raïons quwon apporte pour montrer que le Li. 
Wës l'Imitation de Jesus. CHRIST 
d de Thomas de Kempis , e 171 


$. VIE 


Examen des Raifons qu’on allegue contre Thoma 
de Kempis.  Sçavoir s’il y a des Auteurs qui 
fallent mention du Livre de l’ Imitation , avan? 
qu'il ait pú écrire, er dief dans des Ma- 
nufcrits plus anciens que lui. Lifte de tous les 
Manufrits de Imitation dont on a counoi[- 
Jance. Sil Auteur de ce Livre eft Moine, 174 


$. VIII. 


Mauufirit du Livre de Imitation de JESUS: 
CHRIST, qui portent le nom de Fean Gerfon y 
Chancelier de P Univerfité de Paris ; 179 


§. IX. 


Editions du Livre de PImitation de Jesus? 
CHRIST fous le nom de Gerfon; ibid, 
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Roïfons qui fe peuvent alleguer pour montrer qu’il 
eft vraifemblable que Gerfon eft Auteur du 
Livre de l'Imitation, 180 


§. XI. 


Raifons qui montrent que le Livre de l Imitation 
weft point de Geriog- 182 


e XIL. 


Examen des Manufcrits produits pour Jean Gera 
Jen ou Gefen Abbé. S'il y a eu un Jean 
Gerfen Abbé de Verceil de l'Ordre de Saint 
Benoit. Si l'on a pris Fean Gerfen pour Fean 
Gerfon, ou au contraire Jean Gerfon pour Fear 
Gerfen, 183 
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Jugement fur tout ce qui a été dit touchant cette 
Queffion ,dans lequel on deméle ce qui eft cer- 
tainement faux, d'avec ce qui eft incertains 
C où lon tâche de découvrir ce qui a le plus 
de vraifemblance ; 188 
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pu XV. SIECLE DE L’EctLiss=. 


. Ou aus. du même mois. Le 14. Benoît donns Concile de 
CHAPITRE PREMIER ie ritte d’Archevêque d’Antiochê au dek ër 
e Maguelone ; Adminiftrateur de l’Eglife d'At Jo Be- 

HISTOIRE DE S. CONCILES DE P ISẸ ? | & ar de Patriarche de Jerufalem $ François mit XIIL 
de Perpignan , © d'Udine ; G> des Papes, jufqw au | Ximenes de l'Ordre des FF. Mineurs, qui furent 
+ Concile de Conftance, confacrés le 20, du même mois. La feconde 
Seffion du Concile ne fut tenue que le 17. & 
=æ) L y eut lan 1408. trois Con- jon n’y fit autre chofe que lire une Profeffion 
SFA ciles indiqués pour l’affaire du (de Foi, que Benoît declara qu’il tenoit & con- 
i} Schifme : le premier à Per- |feffoit. Dans la troiféme Sefion qui fut-tenuë 
pignan, par la Bulle de Be-|le 21. on rapporta dans l’Affembilée tout ceque 
Nij noit XII. du 15.de Juin: le | Benoît avoit fait depuis qu’il avoit été élevé au 
à fecond dans la Province d'A." Pontificat > & les démarches qu’il avoit faites 
==] quilée, par la Bulle de Gre- [Pour parvenir à la paix. -Le Concile étoit alors 
goire XII. du 2. de Juillet pour Ja Pentecôte lcompoé des Evêques de Caftille, d’Arragon, 
de l’année fuivante, & Je troiféme à Pile par | & de Navarre, & de quelques Prélats. de Frans 
les Lettres des Cardinaux des deux Obedien- | ce, de Gafcogne, & de Savoie, qui faifoient en 
We affemblés à Livourne du 14: de Juillet de /rout environ 120. fans comprendre les quatre 
Ke pour le 25. de Mars de l’année fui-  Archevêques honorés des titres de Patriarches, 
Cons: B Se? | & les Archevêques de Tolede, de Sarragoce;. 
de Ee i d fut le plus diligent , & fit commen. & de Tarragone. Ils furent emploïés pendant 
Ren ji ae on Concile Je premier de Novembre de cing Seflions, à examiner les Ates de ce qui 
Songe" De ennée-là, par un difcours qu’Alphonfe avoit été fait par Benoît pour le rétabliffement 
| n, DM N de Con antinople, Adminiftrateur de de Ja paix &l'extin&iondu Schifme. Enfin dans 
gile de Seville, fit aux Prélats qui s’y trou- la Seffion du 5. de Decembre ; Benoit leur de. 


Vérent ; aprés quoi le Conci A is fur ce qu’il étoit à propos qu’il 
Tome XII. oncile fut prorogé juf: manda leur avis fur ce q À Pop9ñ ES Ga 
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Concile Dt de plus pour parvenir à l’union , & pour Mars fept Legats pour envoïer à Pife, afin de 
de Perpi- remedier au fcandale, aux erreurs, & aux Schif- voir à quelles conditions on pourroit conclure 


Benoît 
XH: 


gnan jous mes. Cette queftion qui métoit pas facile à dé- 


cider dans les circonftances où ils fe trouvoient, 
embarraffa fort les Evêques de ce Concile, dont 
les fentimens fe trouverent partagés : Les uns 
furent d’avis que Benoît devoit {ur le champ 
donner pouvoir à fes Legats de renoncer au 
Pontificat; les autres crurent qu’il devoit diffe- | 
rer encore; quelques-uns propoferent d’autres 
expediens. Sur ce differend qui dura fort Jong. 
temps; la plufpart des Evêques fe retirerent de | 
Perpignan, & le Concile fut réduit au nombre | 
de dix-huit: mais enfin le Patriarche de Coni- 
tantinople, & les Prélats-qui reftoient, luidon- 
nerent leur avis le premier de Février de Pan- 
née fuivente, qui portoit que le Concile le te- 
noit & le reconnoifloit | pour le vrai Pape , 
Vicaire Catholique & legitime de JE sU s- 
Lanter: qu’il ne le croïoit nullement He- 
retique ou Schifmatique , ni fauteur d'Hereti- 
ques ou de Schifmatiques ; qu’il le remercioit 
des offres que fa Sainteté leur avoit faites pour 
l’union, & qu’il prioit Dieu de le conduire & de 
faire réufli fon deflein pour fa gloire ; mais 
qu’il fupplioit humblement Sa Sainteté, & lui 
confeilloit, 1. De pourfuivre efficacement & 
nonobftant toutes forres d'empëchemeng & de 
perfecutions le fait de l’union de l’Eglife par la | 
voie de renonciation qu’il préfereroit, à toutes les | 
autres, fans neanmoins en exclure aucune. 2. 
D'étendre l'offre qu’il avoit faite de renoncer 
en cas que l’Intrus renonçât ou vint à mourir, 
au ças-que l’[ntrus fût dépofé réellement & de 
fait , du confentement de ceux de fon obéif- 
fance. 3. D’envoïer des Nonces de fa part à 
l'Intrus, aux Anti-Cardinaux, & aux Cardinaux 
qui font à Pile, avec plein pourvoir de traiter 
& de convenir d’un lieu où Sa Sainteté fe ren- 
dra en perfonne pour executer ce dont on fera 
convenu, ou y envoïer des perfonnes chargées 
de procuration pour le faire, & même de re- 
noncer au Pontificat. 4. De faire dreffer certe 
procuration dans la forme la plus ample & la 
meilleure que faire fe pourra. 5. De pourvoir 
en cas qu’il vint à mourir, à ce que l’union 
ne fût point arrêtée , & qu’il ne s’élévât point 
de nouveau Schifme. 6. De faire des Confti- 
tutions portant les peines & les prohibitions 
requifes contre ceux qui fufciteroient de nou- 
veau le Schifme. Cet écrit figné des Prélats 
qui étoient encore à Perpignan, fut préfenté par 
le Patriarche de Conftantinople au Pape Be- 
noît, qui agréa & accepta les conditions qui 
étoient contenues, & promit de choifir pour 
*execution, des perfonnes capables de s’en ac- 
quitter, dans une Seffion folemnelle tenuële12. 
de Février, & en confequence nomma le 9. de 


"on a DANS Eë LEE DO A0 Dt BAD 


Punion. 


Pendant que ces chofes fe paffoient en Ar. Preps: ` 
ragon, les Cardinaux des deux Colleges affem "if; dé 
blés à Pife, penfoient ferieufement à engager Cecile 4 
tous les Princes Chrétiens de reconnoître leur Dt, 


Concile, & d'approuver ce qu’ils feroient. Le 
Roi de France y étoit déja tout difpofé de lui- 
même, & les avoit congratulés par fes Lettres, 
du deffein qu’ils avoient, & exhortés d’élire 
un Pape pour toute la Chrêrienté, les affürant 
qu’il feroit reconnu par tous les Princes Chré- 
tiens, & que pour lui non feulement il le re- 
connoîtroit & le feroit reconnoître dans fon 
Roïaume;, maisqu’ilemploïeroit aufi toute fon 
autorité pour fa confervation. L’Angleterreétoit 
auff fort portée à reconnoître le Pape qui fe- 
roit donné par le Concile de Pife; & le Cardi- 
nal de Bourdeaux qui y fut envoïé par les Car- 
dinaux n’y trouva point d’adverfaires. ll n’y 
avoit que l’Allemagne où Gregoire étoir foûte- 
nu par Robert Duc de Baviere, Roi des Romains. 
Les Cardinaux y envoïerent au commencement 
de l’année 1409. Landolphe Cardinal de Bar, 
qui fe rendit à Francfort pour y tenir une A fems 
blée des Prélats & des Princes d’Allemagne.afin 
de les engager de venir ou d’envoïer des Dépu- 
tez au Concile de Pife. Ce Cardinal fut bien 
reçû des Princes.Gregoire y envoïa auffi ie Car- 
dinal Antoine fon Neveu, qui fe trouva avec le 
Cardinal de Bar à l’Aflemblée de Francfort. Il 
tâcha de juftifier fon Oncle, & maltraita fort de 
paroles le Cardinal de Bar ; ce qui déplûrà la 
plufpart des Princes : mais le Roi des Romains 
qui favorifoit Gregoire, empêcha qu’on ne prit 
d’autre refolution; finon que l’on envoïeroirdes 
Ambafladeurs en Italie, pourtravailler à l’union. 
Robert choifit pour cette Ambaffade l’Archevé- 
ue de Riga, & l’Evèque de Wormes, élû 
à PEvêché de Ferden. Gregoire perfuada à ce 
dernier d’aller à Pife au nom de fon Maître; 
où il yavoit déja quantité de Prélats affembiés, 
& de leur prefenter des Articlesqui contenoient 
entr'autres chofes, que fi les Cardinaux vou- 
loient choifir un autre lieu feur pour Gregoire 
& pour eux, Gregoire s’y rendroit,& que foit 
que Pierre dela Lune y vint, ou n’y vint pas» 
il cederoit le Pontificat dans le tems qui lui fe- 
roit prefcrit par le Concile. Sur le refus que les 
Cardinaux firent d’accepter cette propoftion» 
l'Evêque de Ferden en appella au nom du Rot 
Robert, marquant dans fon Aéte d’appel,que€ 
dans le cas prefent ; il appartenoit au Roi des 


Romains de convoquer le Concile, & décla- 
rantque puifque ce Concilede Pife s’affembloit 
malgré lui & fans fon ordre, il ne pouvoit nen 
ftatuer contre Gregoire. Il Gr afficher cet An, 


d 
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aux, portes de PEglife, & fe retira promptement; Cardinal de Todi adherant de Gregoire, & les 


E: & fecretement. 


` Eck Le 25. de Mars, qui étoit le jour de  l’Indic- 


Cardinaux de Sainte Sabine, de Saint Adrien, F 


de Sainte Marie iz via lata, de Flifque & de 


"Pap, tion du Concile, étant venu, louverture en fut| Challant, qui adheroient à Benoît, & que fi les 
faite dans la Cathedrale de Pile, par les Cardi-| Contendans & les Cardinaux ne comparoifloient 


naux de Paleftrine, d’Aibane, d'Oftie, du Puy, 
de Turi, de Saluces, & de Saint Ange, de Po- 


à ce terme, on pafleroit ouvre à proceder contre 
eux. Les Cardinaux de Milan & de Bar, qui 


béiffance de Benoît; & par les Cardinaux de avaient été à l’Affemblée de Francfort, arri- 


Naples, d’Aquilée, de Colonne, des Urfins, de 
Brancacio , de Ravennes, de Landi; & de Saint 
Ange, qui étoient de l’obéiffance de Gregoire. 
L’Evêque de Meaux y afifta en qualité d’Am- 
baffädeur du Roide France, & celui de Gap pour 
d le Roi de Sicile, avec deux Chevaliers & un 
Secretaire. Un Chevalier, un Docteur > & un 
Clerc pour le Roi d'Angleterre. Les Cardinaux 
étoient afis aux plus hauts Sieges à la droite de 
l'entrée du Chœur. Les Evêques & les Abbez 
aux deux côtez dela Nef. Les Députez des Cha- 
pitres & des Monafteres au deflous. Les Am- 


verent à cette Seffion, & amenerent avec eux 
quatre-vingt dix, tant Archevêques & Evêques, 
qu’Abbez & Docteurs, qui n’avoient point af- 
fifté aux Sefions précedentes. 

Les Ambafladeurs de Robert Ducde Baviere, 
élà Roi des Romains, comparurent à la qua- 
triéme Seion, y propoferent diverfes objections 
contre la validité du Concile, & demanderent 
qu'il fût differé & aflemblé dans un autre lieu, 
auquel Gregoire offroit de comparoître. On leur 
demanda leurs raifons par écrit , & on remit à 
leur rendre réponfe au 24. du même mois. 


baffadeurs qui n’étoient point Prélats, & les 
Docteurs au milieu du Parterre. Les Procefñons, 
la Meffe folemnelle, & les autres Prieres ac- 
Coûtumées étant achevées, deux Cardinaux Dja- 
Cres, deux Archevêques, & deux Evêques fe 
tranfporterent par ordre du Concile avec des 
Docteurs & des Notaires à la porte de l’Eglife, 
" & demanderent à haute voix fi Pierre de la Lu- 
ne & Ange de Corario Contendans pour le 
Pontificat, étoient prefens, ou quelqu’un pour 
eux.  Perfonne n’aïant comparu; il firent leur 
Taport au Concile, qui nomma.des Promoteurs 
Où des Procureurs au nom de l’Eglife. Univer- 


Charles de Malateftede Rimini fit la même de- 
mande au Concile, de la part de Gregoire, & 
propofa plufeurs difficultez. On deputa deux 
Cardinaux de chaque Obedience, pour confe- 
rer avec lui, quilui firent entendre qu’il ne 
pouvoit pas efperer d’obtenir ce qu’il deman- 
doit, & répondirent à fes objections. Nonobf- 
tant ces remontrances, on continua de proce- 
der;& aprés que l’on eûtfait demander à la por 
te de lEglife fi quelqu'un des deux Conten- 
Kg étoit venu , on les déclara de nouveau 
contumaces, & la Seflion fuivante fut remife 
ou 24. Dans celle-ci, l’Avocat du Concile alle- 


felle, pour agir, demander, & faire tout ce qui gua tous les faits qui concernoient le Schifme 


feroit necefaire & à propos pour l’extirpation du 
Schifme contre ces deux Contendans touchant 
le Pontificat & pour l'union de l’Eglifes Les 

ficiers_ nommés par le Concile, les accufe. 
rent aufli-tot, & demanderent qu’ils fuffent dé- 
clarés contumaces en matiere de Schifme & 
de Foi, & qu’on donnât un défaut contre eux. 
Ils firent lire les Actes par lefquels on avoit ci- 
té les deux Contendans, & les Procés ver. 
baux de citation. Le Concile nonobitant que 
l'affaire fûten état, remit d'en déliberer à la 
Prochaine Seffion qui fe devoit tenir le lende- 
Main. En ce jour le Concile les fit encore citer 
Comme la premiere fois, & perfonne n’aïant 
comparu pour eux ; il remit l'affaire au 30. du 
Mois. Ce jour étant venu, & les Contendans 
aiant été encore appellés; & n’aïant pas com- 
Paru, ils furent déclarés contumaces en matie- 
re de Foi & de Schifme, & la Sentence contre 
eux fut prononcée parle Cardinal de Paleftrine 
(appellé autrement de Poitiers ) du confente- 
ment unanime des Peres du Concile, &lacon- 
tinuation de cette affaire remife au 15. d'Avril. 
Buquel jour il fut ordonné que l’on citeroit le 


ege: e 


db 


depuis fon commencement, & qui faifoient 
voir la collufion, le mauvais procedé, & Pin- 
dignité des deux Contendans, partagez entren. 
te-fept Articles; & requit pour le Promoteur 
du Concile, que l’'Affemblée déclarât que lu. 
nion des deux Colleges étoit jufte, que les Car- 
dinaux avoient pû indiquer le Concile General, 
& que la Ville de Pife étoit un lieu propre pour 
tenir l’Affemblée ; que les Citations faites 


aux deux Contendans fuflent confirmées, & - 


qu'ils fuent réputés contumaces,» privés de la 
dignité Pontificale, & leurs fauteurs & adherans, 
de toutes Dignitez, Beneñces, & Offices, & 
qu’il fût permis aux Juges feculiers de les punir 
& châtier , au cas qu’ils contrevinffent au De- 
cretiquiinterviendroit, &quelesRois & Prin- 
ces fuffent abfous & déchargés des Sermens & 
obligation d'obéiffance envers les deux Conten- 
dans. Ilajoûta que quoique les faits allegués con- 
tre eux fuflent notoires, cependant il requeroit 
que le Concile nommät des Commiflaires pour 
en informer plus amplement. Le Concile pros 
nonça dés ce jour-là que le College des Gardi. 
naux uni avoit DÉI pige Concile, & 
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Concile cn avoit eu le droit dans les circonftances pre- 


de Pie. 


fentes; que ce Concile General reprefentant 
PEglfe Univerfelle étoit legitimerment affemblé, 
& pouvoir proceder à une Sentence définitive; 
que le nombre des Prélats aflemblés étoit fuf- 
fifant, que la Ville de Pifeétoirun lieu fort com- 
mode, que Pierre dela Lune & Ange de Cora- 
rio avoient été fufifamment appellés & cités 
au Concile. Le furplus fur remis à la Seffion fui- 
vante, qui fut indiquée pour le dernier jour de 
Mars. 
Quelque temps aprés Simon de Cramaut Pa 

triarche d'Alexandrie, les Députez des Univer- 
tez, les Ambafladeurs des Ducs de Brabant, 


. d’Holande , & de Liege, ceux du Roi d’Angle- 


terre,& ceux des Archevêques de Mayence & de 
Cologne arriverent à Pile. 

Dans la fixiéme Seffion, l’Evêque de Salisbe- 
ry Ambaffadeur du Roi d'Angleterre, fit un dif- 
cours au Concile,aïant pris pour texte ces paro- 
les du Pleaume 83. La Juftice @ le Jugement font 
la préparation de vôtre Trône; exhorta les Peres 
du Concile à la Paix, & dit qu’il avoit plein 
pouvoir du Roi fon Maître fur tout ce qui de- 
voit fe traiter dans le Concile. On ne fit rien 
autre chofe dans cette Seflion, & la prochaine 
fut indiquée au A, de May..Pendant ce temps les 
Cardinaux de Bourdeaux & d’Efpagnearriverent 
à Pife. 

Le Concile s’étant aflemblé au jour marqué, 
Pierre de Ancharano Docteur de Boulogne, fit 
un difcours dans lequel il répondit aux quef- 
tions propolées par les Ambafladeurs du Roi des 
Romains, quoi qu’ils fuflent abfens ( car ils sé. 
toient retirés dés le 21. d’Awril, aprés avoir fait 
publier le 9: du même mois un Acte d'Appel de 
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afin que tout fe fit de concert. Le mêmejour le 
Cardinal d’Albane dità l’Affemblée, qu’il avoit 
appris que les Ambaffadeurs de Pierre dela Lu- 
ne devoient bien- ër fe rendre à Pie, & qu'il 
falloit avifer comment on les recevroir. U en 
fut déliberé le lendemain 9. de May; & le jour 
luivant qui étoit celui de la Seffion, il fut re- 
quis par le Promoteur du Concile, que l’on déi 
cidât que l’union des deux Colleges avoit été 
faite legitimement, qu’on n’en fit qu’un feul 
College, que l’on déclarât que la Convocation 
qu’ils avoient faite du Concile étoit juridique; 
que le Concile fe tenoit dans un lieu feur- Se 
propre, qu’il reprefentoit l’Eglife Univerfel- 
le; & que la connoiflance & la décifion de 
ce qui regardoit l'union & la Paix de l’Eglife 
& l’extinétion du Schifme,lui appartenoit Quand 
on eût demandé fi tout le monde étoit de cet 
avis, la plufpart répondirent, qu’oùi; mais les 
Evêques de Salisbery & d’Evreuxireprefenterent 
touchant le premier chef de cette demande , 
que l’union des deux Colleges ne fe pouvoit 
faire, tant que les Cardinaux de Benoît lui 
obéiroient comme ils failoient, pendant que 
tous les autres ne reconnoifloient pas Gregoire 
XII. qu’il étoit neceffaire que la fouftraction 
fût generale. li fut dit plufieurs chofes fur ce fu- 
jet. Le Patriarche d'Alexandrie, les Allemans, 
& les François furent de cet avis;. mais les 
Cardinaux de Benoît qui n’avoient point enco- 
re fait de fouftraétion , eurent de la peine à s’y 
refoudre. Enfin le Promoteur étant monté fur 
le Pûpitre, requit encore, qu’attendu l’obftina- 
tion & la contumace des deux Contendans ; 
qui retenoient notoirement l’Eglife dansle Schif- 
me: par leur collufion , contre les fermens qu’ils 


Concile 
de pile 


tout ce que le Concile avoit fait ou feroit } & | avoient faits; le Concile voulût prononcer & 
fit voir que leurs objeétions n’étoient d'aucune | déclarer que depuis le temps, qu’il avoit été 
confequence, que les Contendans- avoient été| conftant que les deux Contendans n’avoient 
iegitimement appellés, que le Concile avoit pù | pas eû Ia volonté de procurer la Paix de l E- 
proceder contre eux, que fon intention étoit | glife, par le moyen qu'ils avoient juré d em- 
de procurer la Paix de PEg!ife, & qu’au con-! braffer, on avoit pů fe fouftraire à leur obéif- 
traire le deflein des Ambafladeurs du Duc de | fance, & qu’on ne devoit plus leur obéir. Il 
Baviere étoit de l'empêcher. On nomma dans | demanda fi c’étoit l’avis de tout le monde 5 
cette Seflion des Commiflaires pour recevoir | chacun répondit, qu’oùi avec joie, à l’excep+ 
& examiner les dépofñtions des témoins pro-| tion de deux Evêques, lun d'Angleterre; 
duits par le Promoteur du Concile, qui furent | l’autre d'Allemagne : nonobftant lavis dëi: 
les Cardinaux de Landi & de Saint Ange pour | quels on conclut fuivant la demande du Pro- 
les deux Colleges, ’ Evêque de Lifieux & trois moteur; & le Patriarche d’Alexandrieérant mone 
Doéteurs pour la-France, & un Docteur pour | té en Chaire avec l’Evêque de Salisberÿs 
l'Angleterre. On ordonna auffi que le Conci-| prononça cette Sentence par l'autorité du Con” 
le envoieroit des Députez vers Ladiflas qui fe | cile. Le Promoteur demanda qu’il en fût dre | 
difoit Roi de Sicile, pour l’appaifer. La Selon | un Acte autentique; ce qu’on lui accorda, & v 
füivante fut remife au 10. de May. | Seffion fuivante fut remile à la huitaine, afin 2 
Dans une Congregation qui fe tint avant | donner le temps aux Commifaires d'examiner 

PAfemblée Generale de la huitiéme Seffion ;| témoins. i 3 
le Concile nomma des Députez pour affifter, La neuviéme Seffion fe tint le 17. du m0 


dans les Aflemblées du College des Cardinaux; de May : l’Actede fouftraétion qui avoit ar 


- Chaine Seffion oni 


dans laquelle il jugea conformément aux Con- | 


| triarche d'Alexandrie publiât la Sentence défi- 


| nitive contre eux, ` RSR 
| ordre, ce Patriarche affifté de ceux d’Antioche ` 


dinaux , 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 
dreffé par quelques Docteurs , & revû dans des 
Congregations particulieres, ÿ fut prefenté, & 
le Promoteur demanda qu’il fût lû en plein 


Concile. Le Patriarche prit l’Acte, monta en 
Chaire & le lût tout haut. Il portoit que le 
Concile jugeoir qu’il avoit été permis de fe fouf- 
traire de l’obeiffance des deux Contendans, de- 
puis qu’il étoit conftant qu'ils n'avoient pas 
voulu procurer l’union par la voie de ceffion, 
ainfi qu’ils l’avoient juré; que tous les Chré- 
tiens devoient fe fouftraire à leur obeiffance ; 
que le Concile cafoit toutes les Sentences que 
les Contendans pouvoient avoir données ou 
donneroient contre ceux qui fe fouftrairoient à 
leur obeïffance; que ceux qui éroient Juges au 
Concile, pouvoient être rémoins contre eux ; 
que les Commiflaires pourroient drefler les Ar- 
ticles d’accufation, & les Procés verbaux. des 
Interrogatoires, ainfi qu’ils jugeroient à pro- 
pos. 

Dans la dixiéme Seffon qui fut tenue le 22. 
du même mois, le Promoteur fit dire par P Avo- 
Cat, que les Commiflaires avoient entendu les 
témoins, & fair rediger leurs dépoñtions, & 
qu’ils étoient prêts den faire leur raport au 
Concile, par l'organe del Archevêque de Pile: 
le Concile aiant agréé cette propolition, on en- 
voa des Députez à la porte de l’Eglife, pour 


d 


de trois cens Docteursen Droit Civil & Cano- Concile 
nique, & des Ambaffadeurs des Rois de France,de Bis, 


d'Angleterre, de Jerufalem, de Sicile, de Chy- 
pre, de Pologne, de ceux des Ducs de Bra- 
bant, ď’Autriche, de Baviere, du Comte de 
Cleves, des Marquis de Brandebourg & de Mo- 
ravie, des Archevêques de Cologne, de Mayen- 
ce & de Saltzbourg , de Evêque d'Utrecht, 
du Maître de Ordre de Prufle, du Patriar- 
che d’Aquilée, & de plufieurs Princes d’Ita- 
lie , l’'Univerfité de Paris y avoit auf fes 
Députez. 

Le 29. du mois de May, fe tint la treiziéme 
Seffion, dans laquelle Pierre Plaon Docteur en 
Theologie de la Faculté de Paris, monta au 
Pûpitre, & fit un difcours dans lequel il montra 
par plufeurs raifons,. que l’Eglife eft'au deffus 
du Pape, fit voir que Pierre de la Lune étoit 
un Schifmatique obftiné, & même Heretique, 
déchů du droit du Pontificat, dont le Concile 
le devoit bien-\ôt priver; il dit que c’étoit l’a- 
vis non feulement de lU niverfité de Paris, mais 
aufh celui des Univerftez d’ Angers, d'Orléans, 


|& de Touloufe. Un Evêque d'Italie monta aprés 


lui au Püpitre, & Jär l’avis de cent trois Doc- 
teurs de l'Univerfité de Boulogne, conforme à 
celui de l’Univerfité de Paris. Enfin l’Avocat du 
Concile demanda que l’on indiquât un jour pour 


{çavoir fi quelqu'un des deux Contendans qui | porter la Sentence définitive contre les deux 


avoient été cités pour entendre iles dépoñtions 


Contendans , & requit que ce fût le mercredi. 


des témoins, vouloit comparoître: ne s’étant | fuivant 5. de Juin, & que cependant on fit une 


Point trouvés, ni perfonne pour eux, ils furent 
déclarés contumaces; & il fut ordonné qu’on 
pafferoit outre à l’inftruétion de leur Procés, & 
Que l’on publieroit les dépofitions des témoins. 
Enfuite l’Archevêque de Pife alla au Püpitre, 
fit lire les Articles propofés contre les Conten- 
dans dans la cinquiéme Seffion, .& marqua fur 
chaque Article par combien de témoins il étoit 
prouvé, & de quelle qualité ils étoient. On ex- 


Congregation le Samedi fuivant, pour entendre 
les nouvelles dépofitions contre les deux Con-- 
tendans. Cela lui fut accordé, & le premier 
| jouride uin, on tint une Affemblée dans la- 
| quelle Archevêque de Pife reprit tous les Ar- 
ticles, & dit le nombre & la qualité des té- 
moins qui dépofoient fur chacun; & déclara. 
que tous ceux qui voudroient voir les dépofi- 
tions entieres, le pourroient faire le lundi & le 


pedia 20. Articles dans cette Seffion, & le refte | mardi fuivant, dans le Couvent des Carmes, où: 
dans la fuivante qui fut tenuë le lendemain ; | ils trouveroient des Carmes qui les leur mon- 


aprés quoi l Avocat du Concile étant monté au 
Püûpitre, requit au nom des Procureurs & Pro- 
moteurs du Concile, que l’on déclarât tous les 


treroient. ; 
Enfin dans la quatorziéme Seffion qui fe tint 
le mercredi 5. du mois de Juin, l’Avocat du: 


faits allegués, notoires, conftans, & bien prou- | Concile requit, qu’il fût procédé à la Sentence : 


vés, & qu’enfuite on paffàt outre. Le Concile 
remit à déliberer fur cette demande à la pro- 


fut indiquée au 25: du mois, 


Clufions de Avocat: la Sentence en fut publiée, 
e 3 pouvoir des Commifaires fut revoqué. 
See FEN fuivante fut remife au 29. de May, 
ER arer en ce jour celui dans lequel on 
Ärt A ne Sentence définitive. Le Concile 

ors compofé de cent quarante, tant Car- 


tnitrés ; qu'Archevêques, Evêques, & Abbez 


de fix vingts Docteurs en Theologie, l'Eglife; 


definitive contre les deux Contendans. On les 
fit encore appeller plufñeurs fois à la porté de 
l’Eglife, & ne s’y étant point rrouvés, ni per- 
fonne pour eux, le Concile ordonna que le Pa- 


& en confequence de cet: 


& de Jerufalem, prononça à haute Voix en pre- 
fence de l’Affemblée &-du Peuple, qu'on avoit 

laiffé entrer, la Sentence définitive; qui portoit 
ue ce Saint Concile Univerfel reprefentant route : 
à laquelle.il appartient de connoître’ 8e 
A? de ` 
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Concile de décider de cette caufe, aprés avoir examiné 


de Pife, 


tout ce qui s’eft fait touchant l’union de PE- 
glife & le Schifme entre Pierre de la Lune, 
dit Benoît XIII. & Ange de Corario; appellé 
autrefois Gregoire XIE & aprés une meure déli- 
beration; déclare d’un confentement unanime, 
que tous les faits allegués contre eux par les 
Promoteurs du Concile, font veritables & no- 
toires, que ces deux Contendans font notoire 
ment Schifmatiques, fauteurs du Schifme, He- 
retiques, coupables de parjure, & d’avoir violé 
leur ferment, qu’ils fcandalifent toute lEglife 
par leur obitination & leur contumace manifefte; 
qu'ils fe font rendus indignes de tout honneur 
& de toute dignité, & particulierement du Pon- 
tificat; & qu’ils en font déchûs, privés, & fe- 
parés de l’Eglife, Ze fago: que neanmoins lE 
Concile les en prive encore par cette Sentence 
definitive , & leur fait défenfes de prendre la 


_ qualité de Souverains Pontifes, declare l’Eglife 


de Rome vacante, abfoud tous les Chrêtiens de 
l'obeïffance qu’ils peuvent leur avoir promis, leur 
fait défenfes de leur obeïr ; de les fecourir ou 
de les retirer à Pavenir; ordonne que ceux qui 
n’obeïront pas à cette Sentence feront punis par 
les Puiflances feculieres; declare nuls tous les 
Jugemens ou Sentences qu’ils ont rendus ou ren- 
dront, auffibien que les Nominations de Cardi- 
naux qu’ils ont faites depuis peu, fçavoir celles 
d’Ange de Corario depuis le 3. de May, & cel- 
les de Pierre de la Lune depuis le 15. de Juin de 
l’année 1408. Et enfin pour remedier en parti- 
culier aux Decrets donnés par les Contendans 
au préjudice de l’Union, & regler ce qui regar- 
de les Promotions qu’ils ont faites; le Concile 


` indique une Seffion pour le lundi fuivant 10. de 


Juin. 

Ce jour-là l’Archevêque de Pife lût un Ecrit, 
par lequel les Cardinaux promettoient que celui 
d’entr'eux qui feroirélû Souverain Pontife, con- 
tinueroit le Concile , & ne le difloudroit pas » 
ni ne fouffiroit qu’il fût feparé jufqu’à ce qu’on 
eût fait une reforme de lEglife Univerfelle, & 
de fon état, tant dans le Chef, que dans les 
Membres, & qu’en cas qu’on élût quelqu’un 
des Cardinaux abfens, ou quelque autre qui ne 
fût pas de leur College; avant que de publier 
fon Election, ils tireroient de lui une promefe 


 fufffante & valable, d’executer ce que deflus, 


& que dés à Leet is approuvoient la conti- 
muation du 
Siége. 


Seflion , & la fuivante fut remife au jeudi 13. de 


uin. 


Concile confentoit & ordonnoit que les deux 
Colleges des Cardinaux procedaffenr, fuivantles 
formes ordinaires, à J'Election d’un Pape, 


igon, 


leur fut accordé : 


Op difcours fait par 1 


oncile pendant la vacance du 


Le lendemain les Ambaffadeurs du Roi d'Ar: 


Concile de 


ragon, & ceux de Pierre de la Lune, fe prefen- DAG, 


terent au Concile; les premiers furent entendus, 
& aïant demandé d’être informés de ce qui 
avoit été fait dans le Concile, en proreftant 
toutefois qu’ils n’entendoient pas pour cela lap- 
prouver; on leur fit réponfe qu’on nommeroit 
des Deputez pour les en inftruire: mais pour 
les Ambaffadeurs de Pierre de la Lune, on ré- 
pondit qu’ils étoient venus trop tard, & qu’on 
ne devoit pas les entendre. ` Cependant à caufe 
du refpeét que Pon avoit pour le Roi d’Arra. 
il fut refolu qu’on écouteroit une partie 
de ce qu’ils auroient à dire: mais on ne pût 
| fouffrir que les Ambafladeurs de ce Roi, lui 


| donnaffent le nom de Pape Benoît XII. & quand- 


il’ Archevêque de Tarragone & les autres Ambaf 
fadeurs de Pierre de la Lune entrerent, il fe fit 
un grand tumulte; Jean de Cofta qui avoit autre 
fois été Evêque de Mende, qui porta la parole 
| Pour eux, remontra d’abord qu’y aiant des con- 
be: entre les Florentins & les Cardinaux, 
‘par lefquelles il étoit défendu d’attaquer ce qui 
fe faifoit dans le Concile , il ne Pouvoit propo- 
fer ce qu’il avoit à dire, fion ne lui donnoit 
‘affürance qu’il pourroit parler librement, no- 
inobftant cette convention. Le Concile lui fit 
réponfe , qu’il ne pouvoit pas difpenfer de 
cetté loi; que neanmoins il pouvoit dire ce 
qu'il jugeoit à propos.  Là-deflus les Ambaffa- 
‚deurs du Roi d’Arragon & de Pierre dela Lu- 
De demanderent à voir les Articles de la con- 
vention; & un delai jufqu’au lendemain ; ce qui 
mais les Ambaffadeurs de 
Pierre de la Lune fe retirerent fans demander 


'audiance. 


Le Samedi r9. du même mois de Juin, aprés 


Chat, 


rerent jufqu’au 26, du même mois, dans lequel 


ils élârent unanimément pour Souverain Ponti- 


fe Pierre Philaret de Candie nommé le Cardi- 


inal de Milan, de l'Ordre des FF. Mineurs, qui 


prit le nom d’Alezandre V. & indiqua auffi-tot 
(e Seffion du Concile pour le premier de Juil: 
et. 


Il préfida en perfonne à cette Seffion, étant âf- e 
On ne fit rien autre chofe dans cette fis dans une Chaire haute entre les trois Patriar- 


ches, & aprés y avoir fait lire le Decret de fon 
(Een, il fit un difcours au Concile, & enfuite 


Dans celle-ci on lût un Ecrit, par lequel le fit lire par le Cardinal de Boulogne un Decret 
ipar lequel, 1. Il approuvoit & ratifioit tous les 
| Procés, Sentences, & Reglemens faits par les 
|Cardinaux pour l’union de l'Eglife, RH 
3. jour 


ghlim 


’Evêque de Novare dansle AA 
Concile, duquel il prit pour texte ces paroles xandre F 
(du 10. Chapitre du 4. Livre des Rois, 
ffez le meilleur & le mettez fur le Trône 5" Jes 
|Cardinaux entrerent fur le foir dans le Con- 
Cave au nombre de vingt-quatre, & y demeu- 


e pife. 


J> dePife, 
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Concile 3: Jour de May de Tan 1408. & tout cequiavoit 


été fait dans le Concile General , fuppleant 
même aux défauts de droit ou de fait, fi 
aucun y avoit, & entant que befoin feroit. 2. 
Ii unifloit les deux Colleges des Cardinaux en 
un feul. 3. Il levoit la difficulté qu’il y avoit 
touchant les Benefices du Cardinal de Chailant, 
parce qu’il étoit demeuré pluslong-tempsqueles 
autres auprés de Pierre de la Lune, en lui re- 
mettant l’empêchement qu’il pouvoit avoir con- 
tracté par ce retardement. Il ajoûra qu’il feroit 
enforte que les Prélats qui étoient venus au Con- 
cile, s’en retourneroient contens, qu’il travail- 
leroit à la reforme de l’Eglife, ainfi qu’il l’avoit 
promis, & qu’il choifiroit des perfonnes de ver- 
tu & de probité, pour déliberer là-deflus avec 
les Cardinaux. ll fut enfuite réglé qu’il feroit 
couronné le Dimanche fuivant, & la prochaine 
Seffion remife au mercredi 10. de fuillet. 
.Ce fut la 21. Scion, dans laquelle le Papere 
çût des Complimens de la part des Florentins & 
des Siennois, & fit publier ua Decret, par le- 
quel il déclaroit nulles & cafloit entierement 
toutes les Sentences portées par les deux Con- 
tendans pendant le temps du Schifme contre 
ceux qui n’étoient pas de leur obéïiffance , ou 
Qui avoient embraflé la neutralité, attendu la 
difficulté qu’il y avoit de déterminer lequel des 
deux étoit le véritable Pontife Romain, Vi- 
Caire de Jesus-CHrisT. La Seffion prochaine 
fut remife au mercredi fuivant, & enfuite pro- 
togée, jufqu’au 27. de Juillet à caufe de l’ar- 
Tivée de Louis d'Anjou, Roi de Sicile. ` 
Le Pape fit publier dans celle-ci par le Car- 
dinal de Challant, un Decret par lequel il ap- 
Prouvoit & ratifioit toutes les Collations, Pro- 
Viñons, Promotions, Tranflitions de Prélatu- 
Tes, Dignitez, Bénefices, Offices Eccleñafti- 
ques, toutes les Confecrations d'Evêques, Or- 

inations des Clercs , & autres actes faits par 
les deux Contendans ou leurs prédecefleurs , 
Où par leur ordre, ou de leur autorité, dans les 
lieux, où on leur obéïffoit librement, pourvû 
qu'elles euffent été faites canoniquement , & 
Que ceux qu'ils avoient pourvûs euffent été en 
pailble poffefon, à l'exception de celles qui 
Auroient été faites au préjudice de l'Union, ou 

€ quelqu'un de ceux qui adheroient au Con- 
cile, particulierement depuis le 3. de May de 

SEN à l'égard d’Ange de Corario a & 

Kiss Fe de la même année à | égard de 

dë yl une. H confirma auffi toutes les 
See. oftulations š Préfentations, Infti- 
ment p x. SE ions &c. faites Canonique- 

C. à Ceux qui Hours Ordinaires , Patrons , 
tant. toutes ref heroient au Concile, nonobf- 

es; maintint tous ceux qui 


étoient en pailble poffefion de Bénéfices, dont 


"ZS 


ils avoient été pourvüs par les voies ordinaires) Contilé 


fans déroger neanmoins aux Réglemens qui 
avoient été faits à Paris dans ia derniere Alem- 
blée du Clergé de France , ni aux droits des 
Cardinaux, & particulierement de celui d’AI- 
bane. Il déclara qu’on procederoit contre les 
fauteurs de Pierre de la Lune & d’Ange de Co 
rario, ordonna que lui, ou fon Succefleur afem- 
bleroit un autre Concile General Pan 1412. 
au mois d'Avril dans un lieu commode qui fe- 
roit marqué une année auparavant. Il déclara 
[encore que fi le Cardinal de Flifque reve- 
noit dans deux mois, il feroit rech en qua- 
lité de Cardinal, & jouiroit des Bénéfices qu’il 
avoit avant le 15. de Juin de lan 1408. Il 
‚confirma aufi les Difpenfes, & les Abfolu- 
tions des Cas refervés accordées par les Evé- 
ques pendant la neutralité. 11 fit publier par 
l’ Archevêque de Pife, qu’il remettoit à toutes 
les Eglifes les arrerages des grands, ou menus 
fervices qu’elles devoient à la Chambre Apofto- 
lique , jufqu’au jour de fon Election; qu’il 
n’entendoit plus fe referver les dépoüilles des 
Prélats décédés, ni les fruits intermediaires des 
Bénéfices vacans. Il pria les Cardinaux de fai- 
re la même remife aux Eglifes & aux Ecclefaf: 
tiques; ce qui fut approuvé par tous les Prélats 
du Concile, à l’exception du Cardinal d’Alba- 
ne qui s’y oppofa. Ces Réglemens étant faits, 
la Seffion fuivante fut remife au 7. du mois 
d’Aoûr. 

Ce fut la derniere Seffion du Concile de Pife; 
dans laquelle le Pape ordonna que les biens de 
lEglife de Rome & des autres Églifes, ne pour, 
roient étre alienés nihipothéqués parle Pape ou 

les autres Prélats, jufqu’au futur Concile; que 
cependant les Archevêques & les Evêques célé- 
breroient des Conciles Provinciaux, & que les 
Moines & les Chanoines Reguliérs tiendroient 
des Chapitres Generaux & Provinciaux; que le 
Pape ne feroit point de tranflation malgré les 
parties intéreflées ; que l’on envoïeroit des Am- 
baffadeurs aux Rois & aux Princes Chrétiens ; 
pour notifier & faire executer ce qui avoit été 
ordonné dans leConcile. D accorda une Indul- 
gence & une Abfoiurion pléniere de la peine 
: & de Ja coulpe à tous ceux qui avoient aflifté à 
ce Concile, & qui adheréroient à ce qui y avoit 
été déterminé. Enfin il déclara qu’aïant intens 
tion de réformer l’Eglife dans fon Chef & dans 
fes Membres, & y aiant déja travaillé, mais ne 
pouvant achever, à caufe du départ de quelques- 
uns des Prélats & des Ambaffadeurs, il fufpen- 
doit cette réformation - & la prorogeoit ut 
qu’au prochain Concile, dont letemps étoit mar- 
qué, laiffant la liberté à tous ceux qui avoient 
été appellés au Concile, de s’en retourner chez 
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Concile l 
d, Aqui- de Bulle du 13. de Decembre de l’année 1408. le 
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Spicilege, & dont on pavoit jufqu’alors qu’un 
abregé , contiennent les noms & les qualitez de 
tous ceux qui y ont afifté , qui font au nombre 
de 22. Cardinaux, 67. Ambafladeurs, tant Ec- 
cicfaftiques que Laïques, des Rois ou Princes 
Souverains, 4. Patriarches , 2. Protonoraires, 
12. Archevêques, 67. Evêques en perfonne, & 
Se, par Députez; un trés grand nombre d’Ab- 
bez, de Generaux, de Miniftres, & de Procu- 
reurs d'Ordres & de Prieurs Conventuels, de Dé- 
putez des Univerfitez de Paris, d'Angers & de 
Montpellier, & de Procureurs d’une infinité 
d’Abbaïes & de Monafteres, de Chapitres, de 
Villes, de Provinces, & d’autres Communautez. 
Alexandre V.confirma les Actes de ce Concile, 
par fa Bulle du dernier de Janvier de Tan 1410. 
Gregoire & Benoît fe voiant abandonnés desan- 
ciens Cardinaux, en créerent de nouveaux, Be- 
noir en fit douze Efpagnols ou Arragonois, & 
Gregoire en créaaufli qui étoient des Prélats de 
fon Obedience, du nombre defquels étoit Ga- 
briel Condolmier, qui fut depuis Pape fous le 
nom d’Eugere IV. 

Gregoire XII. avoit marqué, par une fecon- 


lieu précis où fe devoir tenir fon Concile, qui 
étoit Udine, Ville dela Province d’Aquilée dans 
le Frioul. Deg rendit dans le temps marqué, & 
en fitl’ouverture le jour de la Fête-Dieu de Dan 
1409. par des Proceffions folemnelles; mais ne 
s’y étant prefque point trouvé de Prélats, il re- 
mit la Seffion fuivante au 22. du mois de Juin, 
& y invita de nouveau les Evêques. Cette fe- 


Jerufalem, & à Sigifmond Roi d’Hongrie de choi- 
fir ce lieu; & en cas que fes Adverfairesne vou- 
luflent pas accepter ce parti, il donne aufi à 
ces Princes le pouvoir d’aflembler un Concile 
General, auquel il promet de fe trouver, & de 
s’en tenir au Jugement qui y fera rendu par la plus 
grande partie de chaque Obedience. Cette der- 
niere claufe rendoit l’éxecution de ce projetim- 
poñlible; car Sigifmond, Ladiflas & Robertétant 
en guerre, il ne fe pouvoit pas faire qu’ilsagiffent 
de concert danz une affaire fur laquelle ilsavoient 
des interêts tout differens. 

Quelque bonne mine que fit Gregoire, il fe 
trouvoit fort embarallé; car il craignoit que les 
Venitiens excités par le Decret du Concile de 
Pife; qui exhortoit les Puiffances Séculieres, 
d'obliger les Contendans de fe foûmettre à la 
détermination du Concile, nël’abandonnaffent, 
ou même ne le fiffent arrêter; d'autant plus que 
le Patriarche d’Aquilée, qu’il avoit voulu priver 
de fa dignité, s’emploïoit fortement contre lui 
& contre les Cardinaux qu’il avoit créés nou- 
vellement. Il prit donc la réfolution de fe reti- 
rer d'Udine; mais il ne lui étoit pas facile de lé- 
xecutér, parce queles Venitiens faifoient garder 
les paffages, afin qu’il ne pût s’échaper. il écri- 

| vit au Roi Ladiflas, qui lui envoïa deux Galeres 
& cinquante hommes pour lui fervir d’efcorte : 
maiè ce petit nombre de gens n'étant pas fuf- 
fifant pour forcer les troupes qui gardoient les 
| pages, il fe fauva feul à cheval, travefti en ha- 


Concile 


Aqui- 
lée jous 
SR 


Fuite d 
Gregoire 
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deNapltss 


conde Seffion ne fut pas plus nombreufe que la | bir de marchand, avec deux hommes de pied, BC 


premiere; neanmoins Gregoire y fit déclarer que | fe rendir aux deux Galeres, 


pendant que les Gar- 


les Elections Sc Intronifations d'Urbain VI. de | des arrêterent Paul fon Camerier, qui venoit 
Boniface XI. d’Innocent VII. fes Prédéceffeurs, | en habit rouge avec fon équipage. D en prit mal 


& la fienne étoient canoniques; & qu’on les de- 
voitreconnoître pour Pontifes véritables & cer- 
tains; & au contraire, que celles de Robert de 


Geneve, de Pierre de la Lune & de Pierre de 
Candie nouvellement élü , étoient téméraires, | 
le lendemain - un de ceux qui Pavoient dé- 


illicites, facrileges, & qu’ils étoient Schifmati- 
ques, Intrus; qu’ils n’avoient aucun droit au 


Pontificat, & que tout ce qu’ils avoient fait, ou" 


feroient étoit nul. Enfin dans une 3. Sefion du 


à ce pauvre Ecciefaftique, d’avoir contrefait le 
Pontife; car il fut emmené prifonnier, dépoüil- 
lé, & reçût plufieurs baftonnades:à force de le 
battre, on découvrit qu’il avoit cinq cens flo- 
rins coufus dans fa chemife, qu’on lui ôta; & 


poüillé , en derifion de Gregoire, prit Phabit 
Pontifical que Paul avoir, & s’en étant revêtus 


|fe promena à cheval dans la Ville d’Udine, en 


DH 


$, de Septembre, ou plûtôt dans une Congre- | donnant la bénediétion. L'équipage de Gregoi- 


garion de petit nombre de Prélats qu’ilavoit au re fut vendu, Paul 
prés de lui, il fit une déclaration portant qu’il |de ceux de fa Cour 
|Craignant le même fort, demeurerent cachés 


étoit preft de renoncer au Pontificat, réellement 


& de fait, pourvû que Pierre de la Lune & | 
Pierre de Candie renonçaflent aufi perfonnelle-| 


ment & dans le même lieu, à leurs droits pré-| 
tendus au Pontificat, fuivent la forme preferite, 
dans le Conclave; à condition toutefois qu’a- 


mis en prifon, une partie 
maltraités , & les autres 


dans la Ville, juiqu’à ce qu’ils euffent trouvé 
une ocCafon favorable pour fe retirer. Cependant 
Gregoire arriva dans l’Abrazze, & fit fa ré- 
fidence à Caïete, fous la protection de La- 
diflas, aïant une tres petite Cour, parce Ge 
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"pr avoit plus que la Poüille qui le reconnut, & 


# Alexan. 
dre y, 


une partie de la Tofcane, de la Ligurie, & de 
l’'Emilie. ; 

Alexandre V. in à Pife par les Cardinaux 
des deux Colleges, étoit Grec, né dans l’Ifle 
de Candie: Il n’avoit jamais connu fon pere ni 
fa mere; mais étant encore tout jeune & réduit 
à mendier fon pain , il avoit été recueilli par 
un Religieux Italien de l'Ordre des Freres Mi- 
neurs, qui étoit dans certe Ile, lequel aprés 
lui avoir enfeigné le Latin, lui avoit fait prendre 
l’habit de fon Ordre, & l’avoit mené en Jolie. 
D'Italie il futenvoïé en Angleterre pour étudier 
dans l'Univerfité d'Oxfort;de là il vintà Paris, 


où il prit des degrez, & reçüt le bonnet de 


Docteur en Theologie. Il alla enfuite en Lom- 
bardie, & y étant venu à la connoiffance de 
Jean Galeas, il fut fait par fon credit Evêque 
de Vicenze, enfuite Archevêque de Milan, puis 
Cardinal, & enfin Pape. Il étoit naturellement 
bien-faifant & liberal, aimoit à faire bonne 
chere; il étoit fupruagenaire quand il fut élû. 
Ce fut Balthafar Coffa Cadinal Diacre, qui té- 
noit la Ville & le Païs de Boulogne en quali- 
té de Legat du Saint Siége, & qui avoit płus de 
Part que perfonne à ce qui fe faifoit au Concile 

€ Pife, qui le fit élire , & qui gouverna pen- 
dant fon Pontificat. Il ne fit aucune réforme , 
Mais au contraire il accorda des graces extraor- 

iRaires à toutes fortes de perfonnes, créa de 
noüveaux Officiers dans fa Cour, donna des 
Hpenfes contre l’ordre, unit & defunit quan- 
Uté de Bénéfices , permit d'en pofleder plu- 

eurs d’incompatibles. Thierri de Niem qui 
nous rend ce témoignage, ajoûte qu’il n’étoit 
Point habile dans la pratique, ni dans les af- 
aires, & que cet pour cela qu'il n’entendit 
Prefque jamais des Avocats dans les Confiftoires 
Publics,. comme les Papes avoient coûtume de 
fire; qu’il fur tellement attaché aux Clercs qui 

toient auprés de lui, qu'au lieu de diftribuer 
€s Suppliques aux Officiers ordinaires de la 
ancellerie pour en faire l’abregé, il les don- 
it à ces Clercs, afin qu’ils en euflent le pro- 
GE & que comme ils n’y entendoient rien, ce- 
a fut caufe qu’il fe fit plufieurs faufletez pen- 
SCH fon Pontificat, & jetta la Daterie dans 
ne grande confufon. Le même Auteur remar- 
“e Encore que ce Pape favorifa extraordinaire. 
ment les FF, Mineurs, 


Do 


Autant 


,lenouvella en leur faveur les Privi. 
e de Prêcher & de wc accordés aux 
o iface VILE & par 

` | Ndamna quelques propoñtions 
poa donnoient atteinte 3 E BE par fa 


ulle du 10. d'Odtobre de l'an 1409. laquelle fit| fe, & à l'Eleétion See i V:.& gouverna 


Tom XH, 


en leur donnant des 
ces publics & lucrarifs, & en leur conferant] Naples. ; 
qu'il pouvoitles Evêchez & les Bénéfices | Legat du Saint Siége 4 Boulogne par Boniface 
| IX. H amañlà de grands biens dans cet emploi, 


# 


beaucoup de bruit dans l’Univerfité de Paris » 
P 


qui menaça de retrancher les Ordres mendians di 


de fon Corps, s'ils ne: vouloient renoncer à 
cette Bulle, contre laquelle Gerfon ft un dif. 
Cours public dans une Proceñlion générale. 
Alexandre V. étoit reconnu pour Pape par 
toute la Chrétienté, à l'exception de la Poïüille 
& d'une partie de l’Iralie, qui n’avoient pas en- 
coré abandonné Gregoire, & des Roïaumes 
d’Arragon,de Caftille & d’Ecofle, & des Etats 
du Comte d’Armagnac, qui reconnoiffoient Be- 
inoit. L’Allemagne étoit partagée; car Robert 
Roi des Romains s’oppofoit à ce qu’on recon- 
nût Alexandre, parce qu’il donnoit dans plu- 
| fieurs de fes Lettres la qualité de Roi des Ro- 
| mains à Wenceflas Roi de Boheme, quoique ce 
fût lui qui en fût en poffeffion : mais Alexan- 
dre V. trouva moïen de gâgner l’Archevêque 
de Mayence, en le faifant Legat né du Saint 
 Siége dans fa Province; les autres Prélats d Al- 
lemagne, én ne leur refufant aucune des graces 
E des Bénéfices qu’ils lui demandoient; & les 
| Seigneurs Allemans, en leur donnant des dif- 
| penfes de mariage telles qu’ils vouloient. A l’é- 
gard de l'Italie, 


| 
| 


Rome étoit encore fous la 
puiffance de Ladiflas, quand Alexandre V. fut 
élů: mais Balthazar Coffa s’en étant approché 
avec une armée au mois de Septembre de Pan 


1409. fortifia le parti de Paul des Urfins, gâ- ` 


gna le Gouverneur du Château Saint-Ange, & 

fic enforte que les Officiers de Ladiflas furent 
 Chaffés , -& la Ville de Rome remife en appa- 
rence fous l’obéiffance d'Alexandre, & en éffet 


fous le Gouvernement de Paul des Urfins. La. 


Cour du Pape Alexandre étoit alors à Piftoye, 


| & il fembloit qu’il devoit aller à Rome, comme ` 


les Romains s’y attendoient: mais Balthazar 
Coffa voulut le mener à Boulogne fous prétexte 
qu'il s’étoit engagé de Dr emmener: mais dans 
le deiten, à ce qu’on croit, de fe faire élire 
Pape aprés fa mort, qu’il prévoïoit devoir ar- 
river bien-tôt, les Cardinaux fe trouvant dans 
une Ville dont il étoit le Maître. Quoi qu’il en 
Tor, la chofe arriva de cette maniere; car Ale- 
|xandre V. étant mort à Boulogne le 3. de May 
| de l’année 1410. Balthazar Coffa, qui outre fon 
| credit, eut encore la recommandation de Louis 


lexaï- 


p: 


SI 


Fean 


| d’Anjou Roi de Sicile, fut élà Pape peu de jours X XIN, 


|aprés, & prit le nom de Jean XXIII. 
Ce Pape étoit d’une famille confiderable de 
Il avoit éré fait Cardinal, & nommé 


| par les sëions & les tyrannies qu’il FASER 
| dans la Ville & dansle Pais de Boulogne, qu'il 
| gouverna avec une entiere Souveraineté. I] con- 

tribua beaucoup à la tenuë du Concile de Pi- 


fous 
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fous fon nom pendant fon Pontificat. 

Sun Le premier deffein que conçüt Jean XXII. 
entre La Ctant'élevé fur le Saint Siége, fut de dépouil- 
d flas or ler. Ladiflas du Roïaume de Naples, à qui il en 
Fean vouloit depuis long-temps, parce qu’il avoit fait 
XXII, condamner {es freres à mort , & d'en mettre en 
= pofefion Louis Duc d'Anjou. Il mit donc une 
° armée fur pied, & Uaant jointe aux troupes de 
ce Prince, il marcha vers Capoüe. Ladiflas 
vint au devant d’eux avec une armée, la batail- 
le fut donnée au mois de May de lan 1411. Les 
troupes de Ladiflis furent défaites: mais les 
- Vainqueurs s'étant amufés à piller le butin don- 
nerént le temps à Ladiflas de fe fauver dans un 
Château, & au refte de fes troupes de fe re- 
tirer. Cependant Jean XXII. revint.triomphant 
à Rome, & en figne de mépris, fit trainer dans 
la bouë, derriere une Proceflion folemnelle, les 
Ha Drapeaux qu’il avoit pris fur fes ennemis. Mais 
ni Louis d'Anjou ne fut pas plütôt retourné en 
! France, que Ladiflas rétablit fes affaires, en gâ- 
A -gnant les principaux Chefs de l’armée du Pape, 
envoia dans le temps de lamoiffon une armée 
i jufqu’aux portes de Rome: elle fut repouffée 
pour cette fois; mais Jean XXII. défefpérant 
de reduire Ladiflis par la force, fe réfolut de le 
gâgner par argent. Ip donc un traité fecret 
| avec lui, lequel étant conclu, Ladiflis donna 
i ordre à Ange de Corario de fortir de fes Etats. 
! Il fut obligé d’obeïr, & fe refugia dans la Marche 
f d’Ancone, fous la prorediton de Charles Mala- 
tefte, qui étoit le feul qui lui fûtdemeuré fidéle. 
ean: La guerre s’alluma bien-tôt aprés entre La- 
XXIII. diflas & Jean XXIIL. Le premier vint avec une 
| chaffé de armée aux portes de Rome au mois de May de 
| Rome, Pan 1413. 6 marant point trouvé de refiftance, 
parce que les Romains haïfloient le Pape, qui 
avoit tiré de grandes fommes des plus riches 
| de la Ville, y entra. Jean XXIII. & tous ceux 
| de fa Cour, prirent la fuite & fe fauverent 
| promptément à Sutri, à Virerbe, & à Monte- 
| fafcone; où le Pape ne fe croïant pas en feu- 
| reté, il continua fa route par Sienne jufqu’à 
Florence, où il demeura jufqu’au mois de No- 
vembre; & aiant enfuite pañlé par Boulogne, il 
fe rendit {ur la fin de ce mois en Lombardie, 
pour traiter de la tenuë du Concile avec Set 
mond Roi d'Hongrie, qui avoit été élû Roi des 
Romains par une partie des Electeurs de l Em- 
pire, aprés la mort de Robert de Baviere arri- 
vée le 18. de May de Pan 1410. l’autre partie 
aïant élû Joffe Marquis dë Moravie, lequel étant 
mort peu de temps aprés, tous les fuffrages sé 

toient réunis en faveur de Sigifmond. 
Entrepri- Jean XXIII. avoit envoïé dés le commence- 
fes de Fean ment de fon Pontificat l’Archevêque de Pife Le- 
XXIII. gat en France, avec Nicolas de Robertis Che- 
rences valier, & Geofroy de Peyruffe Doéteur, pour y 
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lever de l'argent pour les procurations & dé. en france 


poüilles des Ecclefiaftiques décédés. L’Univer- 
lité s’y oppofa, & foûcint la difpofition de PE- 
dit du Roi de Pan .1406. follicita les Prélats & 
les autres Univerfitez de fe joindte avec elle , 
pour empêcher cette pourfuite. Nonobftant ces 
éforts, il fut enfin refolu que l’on accorderoit 
au Pape un fubfide caritatif fur le Clergé de 
France d’un demi-dixiéme des revenus des Bé- 
néfices; les Prélats y confentirenr, & FU niver- 
fité s’y rendit, parce que ce fublde fe faifoit 
dans la forme qu’elle l’avoit offert par fa pre- 
miere réfolurion. 

Le Legat vint au Parlement, & y préfenta 
une Bulle du Pape, par laquelle il expofoit de 
quelle maniere il avoit été élû ,; la bonne in- 
tention qu’il avoit de pourfuivre la Paix de PE- 
glife, en quoi il prioit la Cour de le fecourir. 
La Bulle aïant été lûë par le Grefñer, Geofroy 
de Peyrufle fit valoir ce que le Pape avoit fait 
en faveur de Louis Duc d'Anjou; & aflüra que 
fon intention étoit de travaill:r à l’union de FE- 
glife Grecque avec la Latine, & à la Paix d’entre 
les Rois de France & d’Angleterre, & de tenir 
le Concile au temps marqué par celui de Pife; 
afin de réformer l’Eglife , tant dans fon Chef, 
que dans fes Membres. Sur cette efperance, le 
Clergé de France fut affemblé à Paris par ordre 
du Roi, pour dreffer les Mémoires qui devoient 
être portés au Concile, contenant les plaintes- 
des charges exceffives dont l’Eglife de France 
étoit opprimée. L’Afflembléefe tint au Palais, où 
Benoît Gentien Moine de Saint Denis parla for- 
tement contre les vexations de la Cour de Rome; 
& particuliérement contre les penfons que les 
Cardinaux prenoient {ur les Eglifes du Roïaume; 
contre les Appellations qui s’interjettoient en 
Cour de Rome - & fur la Promotion des 
Etrangers aux Bénéfices ; faifant voir que c’étoit 
là les moiens dont on fe fervoit pour tirer l’ar= 
gent hors de France. Il fupplia lAffemblée d'en 
déliberer; les Mémoires en furent dreflés, & on 
en chargea ceux qui furent envoïés à Conftan- 
ce. 

Sur ces entrefaites, on furprit une Lettre du 
Legat au Sécreraire du Pape, dans laquelle il 
lui mandoit que les Membres du Parlement fe 
prétendoient exempts de fubfdes pour les Bé- 
néfices qu’ils poffedoient, & difoient en avoir 
un privilege du Saint Siége ; & que la Juri- 
diétion Ecclefaftique étoit entiérement anean- 
tie, parce que le Parlement prenoit connol!” 
fance des Caufes Eccleñaftiqués au Poffeffoire 
entre perfonnes Ecclefgitiques ; Religieux, EVE” 
ques & Cardinaux mêmes. La Cour fe not? 
fort offenfée de cette Lettre; ordonna qu 
feroit informé; fit faire un difcours par | a 
cat du Roi, en préfence de Sa Majefté & | 
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Legat, contre cette Lettre; & enfin arrêta que fuite prorogé fans indiquer de lieu, ni de temps Indi£tion 


le privilege de ne point païer de décimes, ni 
de fubfides au Pape, feroit cherché dans le 
Thrélor des Chartres du Roi; & que Pon re- 
montreroit à Sa Majefté de qüelle conféquence 
étoit la prétention du Legat, afin qu’il lui für 
défendu de foûtenir à l’avenir que le Roi & 
fes Juges, & particuliérement le Parlement, ne 
pouvoient connoître des Caufes du Poflefloire 
des Bénéfices, & qu'enfin le Roi feroit prié 
d'écrire là-deflus au Pape & aux Cardinaux. 
Ce qui fe pafla au commencement de lan 
I4IE. 

née fuivante, fur les plaintes de PUni- 
verfité, le Roi renouvella fes Lettres par lef 
quelles il maintenoit ceux qui avoient été pour- 
vûs de Bénéfices pendant la neutralité: & pour 
empêcher le trafic que la Cour de Rome faifoit 
des Bénéfices du Roïaume; il ordonna par le 
Confeil du Clergé & des Univerfitez , que 
toutes Provifions & Commendes d’Eglifes cef- 
feroient dans fon Roïaume, & envoia exprés 


< vers le Pape Jean , afin qu’il y mir ordre: le- 


de Paris, le Parlement, 
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quel n’en aïant rien fait, quoiqu'il l’eût pro- 
mis, fur la Requificion du Procureur Général; 
& à la follicitation du Prevôt & des Echevins 
toutes les Chambres 
affemblées avec plufeurs Prélats & Membres de 
PUÜniverfiré, ordonna que l’Edit du mois de 
Février de Dan 1406. feroic executé quant aux 
Bénéfices électifs, & cette déliberation dé la 
Cour fut confirmée par le Confeil du Roi. Voi- 
là ce qui fe pafa en France touchant les pré- 
tentions de la Cour de Rome, depuis la tenüe 
du Concile de Pife, jufqu’à celle du Concile de 
Conftance , dont nous allons parler dans le 
Chapitre fuivant. 


RAP ET RE. ET. 
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de Confiance, g du Schifme des P Re 
PEleétion de Martin V. ifr s Papes jufqu'à 


Ean XXIII fe voiant pourfuivi par le Roi 
Ladiflas qui s’étoit emparé de Rome & des 
Villes voifines, & qui fe préparoit à Paller affié- 
ger Julques dans Boulogne, crût que le feul 
ousi de fe tirer d'affaire, étoit de fe mettre 
+. con proteétion de Empereur Sigifmond, & 
Son Préde run Concile de concert avec lui. 
Pife oo en prorogeant le Concile de 
SE ordonné ou en feroit tenu un trois 
pne apres; Jean XXIIT, l'avoir indiqué pour 


la forme dans la ville de Rome, & l’avoit en- 


Re 
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préfix ` Sigifmond lui écrivit de ne le pas faire 4, Conci- 
qu’il n’en eût communiqué avec les Ambafa- je de Conf- 


deurs qu’il lui envoïeroit. Ces Ambafladeurs tance, 


trouverent le Pape à Florence, & lui firent diver- 
fes propofñtions tauchant la tenüe du Concile. 
Le Pape de fon côté pour expedier cette affaire 
plus promptement, envoïa deux Cardinaux, & 
Manuel Chryfoloras vers Sigfmond avec pou- 
voir de convenir avec lui du lieu & du temps 
du Concile; ils rombérent d'accord pour le 
lieu, de la Ville de Conftance , & pour le 
temps, du premier de Novembre de l’année fui- 
vante 1414. Le Pape s'étant enfuite abouché 
avec l'Empereur ; ratifia ce qui avoit été 
accordé par fes Legits, & convoqua le Con- 
cile à Conftance pour le premier de Novembre 
de l’année 1414. par fa Bulle donnée à Lodi le 
2. de Novembre de l’an 1413. invitant les Pa- 
triarches , Archevêques, Evêques & Pré- 
lats de toute la Chrétienté à y affifter en per- 
fonne, ou par Deputez. Il retourna enfuite à 
Boulogne, où illeva des troupes pour les op- 
pofer à Ladiflas qui venoit pour l’affiéger ; mais 
ce Prince fut attaqué d’une maladie qui Pobli- 
gea de retourner à Naples, où il mourut, laif- 
fant fon Roïaume à Jeanne fa fœur IL. du nom 
veuye de Guillaume d’Aûtriche. 


Cette nouvelle réjouit fort le Pape Jean Onvertu- 


XXII. & fa Cour, lequel délivré d’un enne- re 
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mi fi formidable, aprés avoir donné ordre à 
füreté de Boulogne, partit pour Conftance le 
premier jour d'Oétobre, & y arriva le 20. de ce 
mois. ll ft l’ouverture du Concile le 16. de No- 
vembre, auquel jour fe tint la premiere Seflion, 
dans laquelle aprés la lecture de la Bulle de la 
convocation, on nomma des Officiers, & la 
prochaine Seffion fut remife au 17. de Decem- 
bre; mais elle ne fut tenüe que dans l’année 
fuivante, parce qu’on attendoit un plus grand 
nombre de Prélats, & de Princes, ou leurs Am- 
bafladeurs. : 
. L'Empereur Sigifmond y arriva la nuit ‘du 
jour de Noël, & quelque temps aprés les Depu- 
rez de Gregoire & de Benoit, entre lefqueis il 
y avoit des Anti-Cardinaux. On fur en çon- 
teftation D on les recevroit avec leurs chapeaux 
rouges, & on le fit pour le bien dé la Paix. 
Ceux du premier offrirent pour leur maître la 
voie de celfon, fans neanmoins en avoir de 
pouvoir par écrit: ceux du dernier ne parlerent 
as D clairement, & apporterent feulement une 
convention faire entre l'Empereur & le Roi 
d'Arragon de fe trouver à Nice au mois d'A- 
vril pour conferer enfemble fur ce fujet. Loüis 
Duc de Baviere qui tenoit le parti de Gregoire, 
arriva auf au Concile, & y declara que Gregoi- 
re & ceux de fon obédience étoient prêts d'em- 
B 2 braffer 


K 


| 
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Buver- braller la vore de ceffion , & qu'il ne tiendroit point 


tare dy- 
Concile 
General 


a eux que l'union ne fût faite, & qu'on ne travail- 
lât à la reforme de l'Eglife-dans le Concile, à condition 
que Jean XXIII, n’y préfideroit pas, offrant en cas qu'on 


de Conf. en ägic ainfi, de {e foumettre au jugement du Concile, 


tance, 


foitque Gregoire y confentit ou non, 

Sur ces propolition; les Peres du Concile délibererent 
entr'eux, & fans la participation de Jean XXIII. de, 
moïens de faire cefler le Schifme, & de reformer l’ E- 
glife dans fes Membres & dans fon Chef: ils conve- 
noient-tous de la validité du Concile de Pile, & ce- 
pendant le plus grand nombre étoit d'avis que Län 
XXIII. devoit renoncer au Pontificat aufi bien que 
Gregoire & Benoit. Ceux qui n’étoient pas de cet avis, 
difoient que ce feroit dooner atteinte à l'autorité du 
Concile de Pife,traiter unPape legitime qui n’écoit point 
fufpect d'herefie, comme des Schifmatiques dépotés, 
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tresNations, il fut refolu que l’on diftribueroir les Peres 
du Concile en cinq Nations, d'Italie, de France, d’Alle- 
magae , d'Angleterre, & d'Elpagne; que les choles qui 
feroient propolées au Concile, feroient examinées & 
concluës à la pluralité des voix daus chaque Nation , 
& par les Cardinaux dans leur College, & qu'enfuite 


elles ferotent rapportées au Concile 
rêtées fuivant la pluralité des {uftrages des Na 


tions. | 
Jean XXII. averti des déliberations & des relolu- 


tions qui Le prenoient entre les Peres du Concue, fadoir zen de 


ce qu'il pouvoir pour les détourner, & pour mettre la 
divifion eutr'eux : mais uonobitaut {es efforts, la voie 


| Evêque d'Italie donna un Memoire contenant plufeurs 
| chefs de toutes fortes de crimes, dont il accufoit Jean 


; XXI 
de ceffion fut arrêtée du confentement unanime de — Ponit 
| routes les Nations. Pendant que l’on en déliberoit un ficat. 


que perfonne ne pouvoit le contraindre à renoncer à! XXIII. & demanda que l’on en informat fecretemeut, 
un droit certain, & qu'il ne pouvoit pas lui-même aban- | Les Nations d'Allemagne , d'Angieterre, & de Polo- 


p « * H g H d ` ` | riS e V A a 
donner fon droit fans faire tort à fa reputation, à l’au-| gac ne furent point d'Avis que l'on publiât ces arti- 


torité du Concile de Pile, & à l'Eglfe, dont il étoit le 
chcflepitime; qu’il y avoitune autre voie de TE) 
Tunion, qui étoit de condamner fes adverfaires & leurs 

adherans & de les reduire en leur faifant la guerre, On 

répondoit à cela, que quoique le Concile de Pife eût éré 

celebré-legitimement, & que l'Eleétion d'Alexandre V. | 
eût été Canonique, toutefois, parce que ceux des deux | 
autres obédiences n'en convenoient pas à caufe des diffi- 
cultez de droit & de fait, il éroit à propos pour éviter d'y! 
entrer & procurer promptemeut la Paix à l'Eglife, que | 


les trois Contendans cedaffent leursdroits précendus au 


Pontificat, que cette ceflion ne donnoit aucune atteinte 

au Concile de Pife, mais confirmoit plüsôt l'intention & . 
Ja fia que les Peres de ce Concile avoient es: que quoi-. 
que les adverfairesdeJ:anX X11L. fuffent condamnez,on 
pouvoit neanmoins écouter ce qu'ils propofoient pour ` 
ie bien de la Paix; qu'encore bien que regulierement on | 
ne pûr pas obliger un Pape legitime qui o droit accufé | 
d'aucun crime, de renoncer au Pontificat, neanmoins | 
dans le cas prefent,arcendu la difficulté qu'il y avoit de | 
procurer autrement la Paix de l'Eglife, il pouvoir y être 


contraint par l'Eglife Univerfelle, ou par le Concile qui | 


la reprefente, que la guerre gue Von propoloit pour re- 
duite les Contendans; étoit un moien contraire à lel- 
prie de l’Eglife , qui éloignoit la paix, & la rendoit | 
prefqu'impolfible, 

Il fut aufi agité entre les Peres du Concile, qui 
étoient ceux qui avoir droit dé porter fuffrage dans le 
Concile. Quelques-uns foütinrent.qu’il n'y avoit que les 
Evêques & les autres Prélats, ou les Abbez, qui devoient 
être admis à le porter; contre lefquels les Cardinaux de 
Cambray & de faint Marc donnérent des Memoires , 
pour faire voir que les Curez, les Docleurs, les Députés- 
des Prélats abfens devoient être amis à donner leurs fuf- 
frages, & mêmeles Amballadeurs des Princes, quant à 
Se qui regardoit le Schifme & la Paix de l'Eglife, par- 
qu'ils y, avoient interêt & que l'execurion dépendoit 

cur, 

On délibera enfuite, fi l'on opinerôit dans le Concile 
Le ou par-Nation; le Droit & la coûtume fem- 

loient être de compter les fuffrages par tête, mais parce 
Qu'il y avoit prefqu'un plus grand nombre de pauvres 
Evêques de l'Italie fenle, que de Prélats de toutes les au- 


cies, nt que l’on fit certe information qui ne ferviroit 
qu'à deshonorer le S. Siege, à fcandalhifer l’Eglile ; 
& à la jetter dans la contufion, en donnant lieu de 
douter de la validité des prowifions , & des Promotions 
qu'il avoit faites. D'autres foutenoient qu'il droit à 
propos d'informer de ces faits & qu’il étoit facile d'en 
trouver la preuve, d'autant pius que la plüpart 
étoient notoires, Jean XXI. aïant fe ce qui {e pal- 
foit, fe trouva fort embarraflé , & prit d’abord la re- 
folution d'aller en perfonne au Concile , & d'y avouër, 
fi l'on en croit Thierri de Niem, les choles dont il 
étoit accufé; mais d'r foûrenir que le Pape ne pouvoir 
être dépofé que pour crime d'herefie. Ses amis lui 
aïant remontré qu’il n'étoit pas à propos de faire 
cette démarche, il changea d'avis;& les Peres du Con- 
cile n'entrérent point dans l'examen de ces acculations, 
mais fe refolurent de lui propoier la voïe de ceilion. 
Jean XXIII. aiant (çà la réfolution qu'ils avoient prife, 
les manda le 16. de Février: & fur la propofition qui 
lui fut faite de fe démettre du Pontificat, parce que les 
autres Contendans feroient la même ceflion, & qu'il 
n'y avoit pas d'autre moien de procurer la paix &: 
l'union de l'Eplife, il répondit avec gravité , & en ap- 
parence avec joje qu'il feroit volontiers ce qu'ils fou-. 
haitoient, pourvû que les deux autres Contendans vou- 
luflent faire la même chofe :& {ur le champ il fit lire: 
par le: Cardinal de Florence un écrit portant qu'en- 
core qu'il ne fût obligé par aucun vœu , par au- 
cuo ferment, ni par aucune promefle à faire 
la ceflion fuivante, toutefois il déclaroit qu'il étoit 
prêt pour le repos de la Chrétienté, de donner vo- 
lontairement & librement la paix à l'Eglife par la 
voïe de ceffion , fi Pierre de la Lune, & Ange de 
Corario condamnés d'herelie & de fchifme par lê 
Concile de Pile, & dépolés du Pontificat , renon- 
soient fuffifamment au droit qu'ils y prétendoient » 
& ce en la maniere, dans les circonftances & dans 
le temps qui feroient declarés & eh, entre lui 
ou fes députés, & les députés du Concile, Ces 
offres donnerent beaucoup de joie aux Peres du Con- 
cile ; mais les aïant examinées » ils trouveren® 
(Nän n'étoient pas fuf fantes ; parce y'elles 


coient faites fous une condition qui dependoit oe, 
i yolons 


Ouveriue 


re du 


Concile 
General. M 
de Conf- E 


tance 


our y être ar. ` 


R ononciæ* 


can 


ean 
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Rens. Volonté des deux Conrendans, & que s'il ar- 
. Satis derivoit que l’un d'eux ne voulût pas ceder, le 


Concile auroit travaillé en vain. {ls deman- 


XXi, derent donc uneautre Declaration plus précife à 


Cat, 


Ur 


Bon ou de mort où 


S Poni Jean XXill. quileuren donna une feconde 


conçûe de la même maniere avec prometie d'en 
faire uae Bulle, mis il y ajoûtoit que Pon re- 
nouvelleroit & aggraveroit le procés fait dans 
le Concile de Pife à Pierre de la Lune, & à 
Ange de Corario, dont on fufpendroit nean- 
moins l’exécurion jufqu’au temps qu’on leur don 

neroit pour faire la ceilion, & que le Roi des 
Romains , les Princes preiéhs au Concile, les 
Ambafladeurs des Rois abiens, & rout le Con- 
cile s’engageroient de laiter par des fe 

cours pirituels & temporels,en cas que ces deux 
Contendans ne voulufent point ceder. Cette fe- 
conde Declaration fut encore jugée plus infuf- 
flante que la premiere; parce qu'il n’offroit de 
ceder qu’en cas que les autres cedailent, & 
qu d vouloit que l’on renouvellât le procés fait 
aux deux autres. Les Nations aiant doncexami. 
né ces deux Declarations, & les aiant jugé in- 
fufiiantes, foliicitérenc fortement Jean XXL. 
d'en donner une plus ample & plus précife; 


13 
pourra procurer l'union de l’Eglife, & Pextir- ce 
pation du Schifme. Quand il eut achevé de fais‘ 
re cette Declaration ; l'Empereur le remercia o ` 
au nom du Concile de fabonnerefolution, & e 
on indiqua la Seion au lendemain, afinqu’il er. 
la renouvellât{olemnellement danse Concile. « f 
Ce fur ce quu fe paila dans cette Selon, où Ce 
Jean XXII. repeta la Declaration précedente «6 
en mêmes termes, jura de l'executer,& en fit ep 
dreffer une Bulle. 

Les Peres du Concile aiant tiré cette Declaï 
ration de Jean XXL. fongerent aux moyens 
de reduire Pierre de la Lune, & priérent pour 
ce {ujet Empereur de vouloir s’aboucher avec 
ie Roi d'Arragon, quand il auroit eu un plein 
pouvoir de Jean XXiIl. qui refufa de le don. 
ner offrant d’aller lui-même en perfonne dans 
une Ville où fe rendroit Pierre de le Lune, afin: 
de convenir des conditions de l’union avec lui. 
Le Concile prévoiant bien que ce n’écoit qu’un 
prétexte pour éluder l’éxécution de la ceffion, 
& qu'il étoit à craindre que l’abience du Pape 
ne fût caufe de la diflolurion du Concile, & 
que l’entrevûë des deux. Contendans meût au- 
cun effet, s’y oppofa fortement. Surcesentre- 


mais il les remettoit de jour en jour, & râchoit | faites Frederic Duc d’Aûtriche vint à Conftan- 


Pendant ce temps-là d'attirer des membres du 
oncile dans fes interêts, maltraitant même de 
Parole ceux qui lui parloient fur ce fujer. Enfin 
on en fit dreller une qui fut approuvée par trois 
ations, & qu'on lui fit prefenter par Biet. 
Mond, fur laquelle il déibera, & fe refolut enfin 
de laccepter. Cette refolution prife les Prélats 
des quatre Nations le vinrent trouver le premier 
Jour de Mars de Pan 1415. dans fon Palais où 
Empereur fe rendit, lui firent prefenter au 
nom du Concile, par le Patriarche d’Antioche, 


| ce, feignant d'aller plus loin, & fans témoi- 

gner qu'il avoit liaifon avec Jean XXIIL ou qu’il 
| étoit venu pour lui. Neanmoins le bruit fe ré- 
| pandit aufi tôt dans la ville, qu’il étoit venu 


| pour favorifer l’évafñion de Jean XXIIL. Celui- 
| Ci pour la mieux 


couvrir dit à l'Empereur que 
Pair de cette ville lui étoit contraire: l'Empereur 
| lui repondit qu’il yavoit des Maifons de cam- 
| pagne autour de la Ville,où il pourroit demeu» 
rer, mais qu'il le fupplioit de ne point s’en al- 
ler que le Concile ne fût fini , ou sille vouloit 


2 Déclaration qu’ils avoient dreflée, & le fup- | faire, de ne pas s’enfuyr fecretement & malhon- 


aiant 


toüjours été de donner la paix à l'Eglife, & 
qu il étoit venu pour cela à Conitance; qu’ilavoit 


pliérent dela vouloir bienaccepter. Jean XXIL. |nétement ; parce que fon intention étoit d’obfer- 

prife & lûë, dit que fon intention avoit | ver le fauf-conduit qu’il lui avoit donné, & mé: 
me de accompagner par toutoùil voudroital- 
ler. 


Jean XXIL luipromit de ne point-fe reti- 


toüjours offert volontairement & librement la | rer quele Concile ne fût fini. Mais il ne tint pas 


Voie de ceffion; enfuite il 
Claration qui étoit conçüëen cestermes. 
Moi Jean XXIII. Pape , reconnois, pro- “ 
Mets , fais vœu & jure à Dieu, à l’Eglife, & « 
Ce Sacré Concile dedonner volontairement ‘€ 
librement la paix à l’Eglife par voie de ma « 
ample ceffion du Pontificat, dela faire & de « 
tion GC effectivement fuivant la délibera- e 
Ge que SI cent Concile, toutes-fois & quan- € 
Ange d ae de la Lune dit Benoît XLI. & «< 
abi Aide atio dit Gregoire SI. dap: leurs“ 
creir 1e » cederont par eux, ou par des Pro- z 
Miete pe umes, le droit qu'is prétendent o 
oir au *ontificat, &encore en tout casdecel- “ 


prononça une De- "p promeffe, forti de Conftance deguifé le zt. de 


Mars, &fe retira au Château de Schafhoufe, qui 
n’en et éloigné que de 4. lieuës , appartenant au 


Renon: 
tation de 
ean 


XXIIT 


u Ponti- 
cat. 


Duc d’Aûtriche quiluiavoirdonné faproteétion. 


Les Cardinaux de Pife, de Plaifance, de Chal- 
lant; de Brande, de Bar, & quelques autres fe re- 
ürérentaufli de Conftancele Dimanche des Ra- 
meaux, & ferendirent auprés de Jean XXII ayec 
plufeurs de fes Officiers. O. | 
Nonobftant cette retraite, la troiñiéme Sef- 
ion du Concile fe tint le Lundi 25. de Mars, 4 
le Cardinal de Cambray y. préfida; & Empe 
reur y alita en habits Imperiaux. Aprés la Mef 
fe & les Ceremonies accoûtumées, le Cardinal 


autre, auquel ma cefon o |de Florence Jär une déclaration faite au: nom 


3 du: 


Conocile: 
e Conf- 


~“ tance, 


du Concile contenant les Articles fuivans. r. 
Que ce Concile et juftemenc & legitimement 
convoqué, commencé & celebré.2. Que la re- 
traite du Pape & de quelques autres Prelats que 
ce foit, ne le diffoud point; mais qu’il demeu- 
re dans fon entiere autorité, quelque Ordon- 
nance que l’on püût faire au contraire. 3. Que 
ce Concile ne doit point-être feparé, & ne le fe- 
ra point jufqu’à ce que ce Schifme toit éteint, & 
PEglife reformée dans la Foi, dans les mœurs, 
dans le Chef, & dans les Membres A Qu'il 
ne fera point transferé d’unlieu à un autre, D 


cen’eft pour une caufe raifonnable, approuvée | 


par lavis & par la détermination du Concile. 
§. Que les Prélats & les autres perfonnes qui 
doivent affifter au Concile, ne fe retireront 
point avant qu’il foit fini, fi ce n’eft pour une 
caufe raifonnable, qui {era examinée, & approu- 
vée par les Députés du Concile, avec la permif- 
fion de ceux qui ont autorité;auquel cas ils trans- 
féreront leur pouvoir à ceux qui reftent. Tous 
ces Articles furent approuvés par l’Affemblée, 
& l’on en drefla un Aéte. 

Le Mercredi fuivant, quatre des Cardinaux 
qui étoient allés à Schafhoufe revinrent à Conf- 
tance, & on fiten ce jour une Congregation 
générale en prefence de l'Empereur , dans la- 
queile fix Cardinaux foûtinrent que Le Concile 
étoit diflous par l’abfence, & parla retraite du 
Pape. Il leur fut répondu de la part du Con 
cile avec fermeté par l’organe de pluñeurs per- 
fonnes d'autorité & defcience, que le Pape né- 
toit point au deflus du Concile, mais au def- 
fous; ce qui forma une grande conteitation. Sur 


ces entrefaites on trouva à la Porte de lagrande 


Eglife de Conftance, une Affiche, par laquelle 
il étoit enjoint à tous les Officiers du Pape, fous 
peine d’excommunication, & de privation de 
leurs charges, de fe rendre dans la femaine à 
Schafhoule, Cette Affiche fut apportée au 
Concile, & attira les plaintes des Evêques con- 
tre les Cardinaux, qui leur reprochérent d’être 
revenus pour troubler la paix; les Cardinaux 
dirent qu’ils n’avoient point de part à cette At 
fiche; mais qu’ils fçavoient qu’elle devoit être 
publiée le lendemain au même endroit. Ils 
prorogérent neanmoinsletemps porté dans cet- 
te citation. 

Le lendemain 28. de Mars l'Empereur pro- 
pofa aux Prélats les raifons que Jean X XIH. 
alleguoit pour empêcher la continuation du 
Che: elles furent rejetées comme frivoles 
& intufhfantes ` & ils s’écrierent tous d’une 
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tions d'Allemagne, de France, & d’Angleter. 
re, alantretolu de celébrer la Seflion le lende- 
main , & reglé les Articles , que l’on vouloit 
déterminer; les Cardinaux s’aflemblérent dans le 
Palais Épifcopal de Conitance, & aprés avoir dé- 
liberé entr'eux, ils offrirent à l'Empereur de la 
part du Pape dele nommer Procureur avec les 
Cardinaux pour la ceilion du Pontificat, enfor- 
te que deux Cardinaux de concert avec?’ Empe- 
reur, pourroient ceder même malgré lui; & de 


ne point transferer {a Cour de Conitance fans ` 


la déliberation du Concile. ils promirent d’af- 
liter à la Seffion qui (e devoit tenir le lende- 
main - pourvû que l’on n’y fit point d’autres 
Réglemens. L’Émpereur aiant reçû ces offres, 
dit qu'il en communiqueroit avec les Nations 
qui étoient aflembiées dans le Cloître de S. Fran» 
çois. En même-temps la nouvelle arriva que le 
Pape craignant d'être affiegé par l'Empereur 
dans Schathoule, s’étoic retiré feul au Chateau 
de Laufemberg - ( les Cardinaux qui étoient 
avec lui étant reftés à Schathoule ) & qu’ilavoit 
fait des proteftations pardevant Notaire, con- 
tre tout ce qu'ii avoit promis & juré à Conf» 
tance,comme y ayant été contraint par violence 
& par crainte. L'Empereur aprés avoir rech la 
| la réponfe des Nations raporta aux Cardinaux 
| qu’elles n’avoient pas confenti qu’on ne refo- 
| lùt point d’autres Articles au Concile, que ceux 
| que les Cardinaux avoient propofés; mais qu’il 
| avoit obtenu que la Seffion ne commenceroit 
qu'a dix heures; qu’ainf ils vifent s'ils pour- 
roient s'accorder entre-ci, & ce temps-là. 


| Le Samedi 30. du mois de Mars, l'Empe- 


reur, les Cardinaux, & les Nations s'étant ren- 
dus au Palais Epifcopal de Conftance, d y cut 
beaucoup de difpute fur les Articles qui devoient 
être refolus dans la Seffion. L’Univerfité de Pa» 
ris pria l'Empereur de ne point faire la guerre 
au Duc d’Aûtriche, ce qu’il ne voulut point ac- 
corder. Quoique les Cardinaux & les Nations 
ne fuffent point convenus , on ne laiffa pas de 
dire la Motte pour tenir la Seffion , & les Pré- 
lats des Nations fe préparoient à la tenir feuls 
| quand les Cardinaux de S. Marc & de Florence 
| parurent pour conferer avec les Députez des 
| Nations, & enfin convinrent avec eux des Are 
ticles fuivans, qui furent lûs dans le Concile par 
Je Cardinal de Fiorence. r. Que le Synode afz 
 fembié iegitimement au nom du S. Aprit; qui 
 Compofe le Concile Général & reprefente tou~ 
te PEgli@ Gatholigue Militante, tient fa puil- 
tance immédiatement de J isus- CHREST 


voix,que nonobftant cela la Seffion fe tienne, ques que coute perfonne de quelque état ou di- 
la Seffion fe tienne; ce qui caufade nouveliesignité qu'elle foit, même le Pape, eft obligé de 


altercations entre les Cardinaux & les Na 
‘tions. 


lui obéir dans ce qui regarde la Foi, Tout: 
tion du Schifme,& la reforme générale de lbe 


Le Vendredi 29. du même mois, les Na-|glife dans fes Meabres, & dans fon Chef. Ceh 


D 
mi à 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. re 


Concile Dn que ce premier Article ek conçû dans la 


lui fit rendre 


de Conf- plüparc des E ditions des Actes du Concile de 
` ue, 


Conftance; Dans quelques-unes ces mots, Dans 
ce qui regarde laFoi,nes’ytrouvent point, & dans 
quelques Manulcrits de la Bibliotheque Varica- 
ne Ceux-ci, Pour la reforme de l'Eglife dans fon 
Chef © dans fes Mimbres, ont é: ômis: mais 
ils ie trouvent dans plufeurs autres Maoufcrits 
même du tems du Concile, dans tous les Ma- 
nufcrits de la Seon fuivante, & Gerfon le 
raporte en mêmes termes dans deux Difcours 
qu'il prononça dans le Concile; en forte que 
cet une calomnie d’accufer comme a fait 
Scheiftrate, les Peres du Concile de Bâle, d’être 
auteurs de cette addition, qui d’ailleurs étoit 
inutile, pour prouver quele Concile de Conf- 
tance a déterminé que le Pape eft au deffous du 
Concile, puifque dans les paroles précedentes:gre 
toute perfonne de quelque état ou dignité qu’elle foit, 
méme le Pape, eft obligé de lui vb:ir , font feules 
fuf antes pour établir ce dogme Enfin quand 


il y auroit eu quelque difficulté dans cette Sef- 


fion fur cette claufe, elle a été levée dans la 
fuivante,où ce Decret futrelû & repetéavec cette 
addition, comme Schelftrate en convient, & 
qu’il eft prouvé par les Aëtes manufcrits qu’il a 
lui-même produits. 

Le fecond Article publié dans la quatriéme 
effion , porte que Jean XXIII. ne pourra 
transferer les Officiers. de la Cour de Rome, ni 
les contraindre de le bere fans la déliberation, 
& le confenrement du Concile, & que tout ce 
d pourroit faire contr’eux fur ce iujet feroit 
ul. r 

Le troifiéme, que tout les procés faits ou à 
faire par le Pape, ou par fes Officiers, au pré- 
Judice du Concile font nuls. 

€ quatriéme, que l’on choifra trois Députés 

€ chaque Nation pour examiner les caufes de 
Ceux qui voudront fe retirer, & pour proce- 
fe Contre ceux qui fortiront fans permif 

n. 

Le cinquiéme, que pour le bien de PUnion , 
On ne créera point de nouveaux Cardinaux, & 
de crainte que l’on n’antidate une création, que 

On ne reconnoîtra pour Cardinaux que ceux 
Qui étoient publiquement connus pour tels, 
avant que le Pape fe retirât de Conftance. Ces 
ae furent approuvés par les Cardinaux & 
Sr ai Prélats des Nations, par l'Empereur & 
e A Princes prefens » par les Ambafla- 
det PCT Era Sur le foir Renaud de Car- 
cile qu'aiane e de Rh sims, fit rapport au Con. 
e “FAR Si envoyé par les Ambaffadeurs 
chafhoufe vers le Pape pour 

de fa retraite, le Pape lui 
SE retourner qu’il ne 
ue par le (Cardinal de 


lui demander Le fu: 
avoit dit de ne xl 
répo 


Challant , lequel l’étoit venu trouver quelque 


temps apré:, & lui avoit donné quatre Brefs; le A Conf 


Concile 


premier addreffé à l'Empereur, le2.aux Cardi- tance, 


naux, le 3. aux Ambafladeurs de France, & le 
4. aux Députés de l'Univerfité de Paris; qué- 
tant de retour à Conftance ils les avoit remis 
entre les mains de ceux à qui ils s’adrefloient, 
& qu’il avoit dit en même temps que le Pape 
lui avoit donné ordre de déclarer, qu’il n’avoit 
point été contraint de fe retirer de Conftance 
par violence, ou par crainte , ou par la faute 
de l’Empereur ; mais feulement à caufe de 
fa fanté, & qu'il offroit d'accomplir tout ce 
qu’il avoit promis dans le Concile : qu’il 
avoit de l’affetion pour l'Empereur, & qu’il 
fouhaireroit conferer avec lui, s’il vouloit aller 
à Nice trouver Pierre de la Lune pour travail- 
ler à l’Union, qu’il étoit vrai qu’il n’avoit pas 
reçûù cet ordre de la bouche du Pape; mais 
que le Cardinal de Challant le lui avoit donné 
de fa part. Ce Cardinal qui étoit préfent re- 
connût que la chofe étoit ann: & que le Pape 
lui avoit donné cet ordre ; mais qu’il devoit di- 


re que le Pape ne s’éroit pas retiré par violence 
qu'il eût à craindre de la part de l'Empereur; 


mais par la crainte qu’il avoit eùë de quelques 
eens de fa Cour. ; e 

Le Samedi fuivant 6. du mois ď’Avril, il y 
eut quelques conteftarions, fi l’on en croit les 
AËtes manufcrits donnés par Schelftrate , en- 
tre les Cardinaux & les Nations touchant la 
maniere, dont les Articles de la Seflion qua- 
triéme étoient dreflés; mais enfin ils convin- 
rent fur ce fujet. Il y eut feulement quelques 
Cardinaux qui s’abfentérent, & d’autres qui 
firent une proteftation; parce qu’ils efpe- 
roient que Jean XXIII. feroit cefion de 
bonne foi, & qu’ils croïoient qu’il eût été à 
propos d’attendre encore quelque:temps, afin 
d’être éclaircis de l'intention de Jean XXII. 
Mais nonobitent cette remonftrance, la Seffion 
fut tenue, & plufieurs Cardinaux y affiftérent; 
le Cardinal des Urāns y préda, & les Ar- 


ticles arrêtés par les quatre Nations furent lûs 


par André en Evêque de Pofnanie. Le pre- 
mier eft une repetition du premier Article de 
la Sefion précedente. Le 2. porte que les per- 
fonnes qui ne voudront pas obéir aux Or- 
donnances & aux Statuts de ce Concile gene- 


ral, ou de tout autre, de quelque état, condi- ` 


tion, ou dignité qu’elles foient, même Ponti- 


ficale, feront mifes en pénitence & punies 


parles peines de droit. Le 3. & le 4. font 
une repetition des Articles 2. & 3. de la 4. 
Seffion. Le 5. eft une Declaration que le Pa- 
pe & les autres Prélars du Concile avoient été 
& étoient dans une peiné liberté. Lee 
que le Pape étoit tenu de renoncer au Kg 

Gal; 
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Concil fiCat; non feulement dans les cas énoncés dans 
de Con fa déclaration: mais dans tout autre cas auquel 


ace; 


fa renonciation pourroit apporter un grand 
bien à l’Eglife & procurer l'Union, & que le 
Pape étoit tenu de s’en raporter là-deflus, à la 
déclaration, & à la definition du Concile. 
7- que fi le Pape étant requis par le Synode de 
renoncer au Pontificat pour le bien de la paix, 
ne le veut pas faire ou le différe, il doit être 
dés lors confderé comme déchû du Pontifi- 
cat, & on lui doit refufer l’obéïflince. Le 8. 
que la Retraite du Pape de la Ville de Conf- 
tance eft illicite; & préjudiciable au bien & 
à l'Union de l’'Eglife ; & qu’on doit le fom- 


Der de revenir & d'accomplir ce qu’il a pro- 


mis, en lui déclarant que s’il ne revient dans 
le temps qui lui-fera prefcrit par le Concile, on 
procedera contre lui, comme contre un fau- 
teur de Schifme & fufpect d’hereñe. Le 9. 
que fi le Pape veut revenir & accomplir effec- 
tivement ce qu’il a promis, on lui donnera 
aflürance qu’il ne fera ni arrêté, ni mis en pri- 
fon, ni molefté dans fa perfonne, ou dans 
fes biens , avant ou aprés fa renonciation : 
mais qu’il demeurera en pleine fûreté & liber- 
té. 
On lût enfuite quelques Articles préparatoi- 
res touchant les erreurs de Jean Hus ` aprés 
quoi il fut refolu que l’on écriroit de la part du 
Concile à tous les Princes , touchant la fuite 
de Jean XXIII. & que l’on fupplieroit PEm- 
pereur de le faire revenir à Conftance, afin 
qu’il accomplit ce qu’il avoit promis à l’Eglife 
& au Concile , en le traitant toutefois avec 
honneur, & le laiffanc en liberté. L'Empereur 
fit réponfe qu’il fçavoic qu’il étoit dans le Cha, 
teau de Laufemberg, entre les mains du Duc 
d’Aûtriche; mais qu’il ne fçavoit pas s’il vou- 
droit revenir, ou fi ce Duc le voudroit laiffer 
aller > que quoi qu’il en fûc il étoit prêt de 
faire ce que le Concile fouhaitoit; de lui écrire 
pour le prier de revenir, & de lui envoïer un 
fauf-conduit , même de Daller trouver & de 
l’amener bongré ou malgré lui. LeConcile ap- 
prouva cette refolution. L'Empereur ajoûta qu’il 
avoit envoié des troupes vers la Ville de Schaf. 
houfe , & donné ordre que l’on offrit des 
faufconduits aux Cardinaux & aux Officiers de 
la Cour de Rome qui y étoient; lefquels avoient 
fait réponfe qu’ils ne vouloient point revenir, 
ni fuivre Jean XXIII. mais qu’ils vouloient re- 
tourner à Rome ,. & que les Cardinaux qui 
étoient à Confiance, étoient de même avis. 
Alors le Cardinal de Florence declara qu’il 
étoit vrai qu’ils avoient refolu, en cas que le Pa- 
pe voulût ceder comme il l’avoit promis, de 
défendre; mais que s’il ne le vouloit pas, 
ils l’abandonneroient & demeureroient au Con. 


| 


cile; que n’aïant pas encore de certitude qu’il 


ne fût plus dans la refolution où i) étoit, ils A 


Concile | 
Conf - | 


avoient roĝjours fauvé fon honneur; mais qu’il sance, 


n'étoit point venu à fa connoiflance, que les 


Cardinaux vouluflent s’en retourner à Rome. 
Le! Enfin lon conclut que Empereur pourroit 


faire arrêter ceux qui voudroient fe retirer de 
Conitance en habit deguifé. 
Le Decret porté dans ces deux Seffions tou- 


Chant l’autorité du Concileau deffus du Pape, 4, 
& foûmer le du Concile 


decide nettement la queftion, 


Doch 
Decret 


Pape tant pour la Foi que pour les mœurs au de Conf- 


jugement du Concile Général. 


Ce qui ne fe tance 


doit pas feulement entendre du temps du Schif- rouchant 
me, ou en cas que le Pape foit douteux; mais (ag 
généralement. 1°. Parce que les termes du Con- de Conce | 


cile font généraux; 2. Parce qu’ils portent que jé: 


tout le monde, même le Pape, eft obligé d’o- 


béir au Concile, non feulement dans ce qui 


regarde l’extirpation du Schifme; mais auf la 
reforme de l’Eglife dans fon chef & dans fes 
membres , tant fur la Doctrine que fur les 
mœurs. 3.Parce qu'il ne parle pas feulement 
de ce Concile particulier, mais aufi de tout 
autre Concile Général legitimement affemblé. 
4. Parce qu’il porte des peines générales con- 
tre tous ceux qui n’obéiront pas aux Conciles 
de quelque dignité qu'ils foient. $.Parce qu’il 
tire l'autorité du Concile au deflus du Pape; 
de ce qu’il reprefente l'Eglife , & ne peut fe 
tromper; ce qui convient à tous les Conci- 
les Généraux en quelque temps qu’ils foient ce- 
lebrés. 6. Parce que le Concile reconnoifloit 
Jean XXIII. pour le Pape legitime & indubita- 
ble. Ainf il n’y a pas lieu de douter que ce 


| Decret ne foit général. 


On ne peut pas non plus combattre l'autori- 
té de ce Decret, puilqu’il a été fait en plein 
Concile» aprés que la chofe avoit été refoluë 
par les Nations, & du confentement unanime 
de tous les Peres ; car la proteftation des Car- 
dinaux ne concerne point cet article; mais feu- 
lement ce qui regardoit perfonnellement Jean 
XXII. Enfin tous les Decrets du Concile de 
Conftance, aïant été approuvés par Jean XXII: 
dans la Seffion 12. & par Martin V. dans les 
44» & 45. fans aucune exception, on ne peut 
pas douter que celui-ci qui eft un des princi- 
paux ne foit compris dans cette approbation 
générale, & n’ait pas confequent force de loi: 

y a même dans la Bulle de Martin V. contre les 
erreurs de Wiclef, des Articles où ce Decret 
eft defigné en particulier 3 & dans le At, OP 
diftingue l'autorité de l’Eglife Univerfelle Cp 
celle du Pape, & l’on y établit que l’Eglife Unt- 
verfelle, ou le Concile général, ont une au” 
torité fouveraine indéfiniment, au lieu que l'on 
dit feulement du Pape qu’il a la primaut 


é fur 
les 


S 
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des autres Eglifes particulieres ; ce qui revient à la} vril. Il demanda pardon à l'Empereur le 4. du 

d decifion du Concile. mois de May dans la Seffion 8. du Concile, & de Conf. 
Concile, La 6. Seffion fut tenuë le 17. d’Avril. On y |lui promir qu'il feroit revenir le Pape àConftan- waer, ~ 
de Conf. lût le projet de la Procuration que l’on vouloit|ce pour fe foëmettre à teur ce qui feroit ordon- 
tance, ` gue le Pape "éier donnât pour renon- | né par le Concile; à condition qu’il ne feroit 


cer au Pontificat, & on nomma des Deputés,) fait aucune violence à {a perlonne ; ni à fes 
{çavoir deux Cardinaux & deux Prélats de cha- biens, & confentit de demeurer pendant ce 
que Nation, pour le fommer de venir au Con-| temps-là en ôrage, juiqu’à ce que le Pape fût 
cile, afin d'exécuter ce qu’il avoit promis ; où de! à Confiance, ou en tel autre endroit que l'Em- 
nommer les Procureurs que le Concile lui mars | pereur ordonneroit.- Le refte de cette Sefion 
quoit pour l’exécuter fuivant la procuration | fut emploïé à proceder à la condamnation des 
dont on lui envoioit le modele, avec pouvoir! erreurs de Wiclef. ` GEN 
En cas qu'il le refusât, de le citer au Concile.) Dans la 9. Seffion qui fut éenuë le 13. de 
Ua des Deputés de l’Univerfité de Paris, lût May; les Promoteurs du Concile demandérent 
dans cette Seffion des Lettres écrites au nom | qu’en confequence de la ciration qui avoit été 
de l'Univerfté au Pape, & à la Nation d’Ita: faite au Pape Jean XXH & à fes adherans , 
lie, dans lefquelles elle exhortoit le Pape-de | on continuât à lui-faire fon procés, & que l’on 
retourner au Concile, & de ceder volontaire: | nommât des Commiffaires pour l’inftruire. Le 
ment le Pontificat. Les Députés du Concile | Cardinal de Florence fe leva & dit que le Pape 
allérent trouver Jean XXIL. à Fribourg en Suifle | avoit envoïé une Bulle aux Cardinaux, par la- 
où il s’étoit retiré, & s’acquittérent de leur | quelle il nommoit pour fs Procureurs trois 
Commiflion , en le fommant de nommer des|d’entreux, fçavoir Pierre de Cambray; Guil- 
Procureurs poùr renoncer au Ponufiéat , finon laume de S. Marc Cadinaux Prêtres, & lui 
quele Concile procederoit contre lui pour le | Cardinal Diacre, pour compatoître au Conci- 
dépofer. Il leur répondit avec aigreur, oui le, & répondre aux accufations propeftes con- 
EnVoieroit fa procuration au Concile ; ce qu'ilitrelui: que ces Cardinaux n’aïant point vou- 
t: mais celle qu'il envoia ne fut pas jugée lu accepter cette Procuration, il avoit donné 
fufifante. - Pendant ce temps-là, il fit propofer | un Bref pour les exhorter à le faire; mais que 
iverfes conditions qu’il vouloit ftipuler en cas | nonobftant cela ils ne vouloient point être fes 
€ ceflion, qu'il feroit Legat 4 latere du Pape Procureurs; que pour lui il y renonçoit: le 
Zur en Italie; qu’il auroit la Comté de Boulo- | Cardinal de S. Marc fit la même declaration. 
Bne en fouveraineté, un certain revenu à pren- | Là-deflus les Promoteurs du Concile remons 
re fur les Villes, & qu’il ne {eroit foûmis, ni |trérent, que s’agiflant d’une Citation perfon- 
Get. de rendre compte de fa conduite à per- | nelle > il falloit comparoître en perfonne & 
` tonne, x | 
Le Concile voïant que Jean XXIII. ne cher- Lengt deux Cardinaux Daeres , & cing Prés 
tt que les moïens d’élader la cefon , & |lats à la Porte de ’Eghfe, pour fçavoir fi Jean 


qu'il refuloit de venir au Concile, ou de den." XXIII. & fes adherans y étoient & vouloient 


ner une procuration fufifante , commença à | comparoître. Les Cardinaux refuferent d'y aller : 
eier Contre lui dans la Seffion 7. tenuë mais les autres Prélats y allérent & appellérent 
P, 2. de May, dans laquelle il fut refolu que par trois fois Jean XXIIL qui ne comparut 
On citéroit par une Affiche Jean XXIII. & | point. On drefla Ate de ces Citations, & le 
€s fauteurs à comparoître dans neuf jours, pour ` Concile nomma des Commiffaires pour inftruf- 
repondre fur les crimes d’herefie, de Schiime, re le procés. Sur la fin de la Seffion ; PEm- 
à Simonie, de diffipation des biens Eccieñaf. | pereur & les Deputés des trois Nations, pres 
Ke Ki & autres dont il étoit acculé, & pour | fentérent la copie d’une Bulle donnée à Char- 
Lee ordonner que fa fuite de Conftance fe-|les de Malatefte de Rimini par Ange de Co- 
sg gecis préjudiciable à l’ Eglife, fcandaleu- | rario appellé Gregoire XII. dans fon obédience, 
à” onteufe , perturbatrice l'Union & de par laquelle il Jui donnoit pourvoir de confen- 
Se de l’Eglife, confirmatrice du Schifme, {tir en fon nom à ce qui fe feroit dans le Con- 
Ste à fes promefles & à fes fermens. cile; l'Empereur la donna à examiner aux De- 
RL RS fit revenir à Conftanceles Cardi- |putés; afin que fi elle étoit defeétueufe ou in- 
pe 4 Pan Kar des Officiers de la Cour de [fuffante, il la rendit à Charles, qui la feroit 
Jean eiis à Schathoufe, ou auprés de [reformer ainfi que le Conçile jugeroit à pro- 

Pourfuivi par GE Duc d’Aûtriche fe voiant pos. ` 
Bed a] ef Troupes de l'Empereur Sigif-| Dans la 10 Sefffn qui fut tenuë le 14. de 
ent dans fes terres, étoit re May, aprés que l’on eût encore fait appeller 


Venu à C yay ; Le 
ue a le dernier jour du mois d'A. Jean XXIII. les Pë Ss firent le ben 


"SE 


non par Procureur. Ils demandérent que l’on 


` Concile 


ek 
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Concile QES, dépoñrions des témoins, & dirent qu’il 


de Conf- 


tance, 


la requifition qui en fut faite par le Promoteur, 
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Grott {uffifamment prouvé que le Pape Jean 
X XIII. étoit un diffipateur des biens de LE- 
glife, Simoniaque, fcandaleux, & perturbateur 
de la Foi, & que comme tel il devoit être dé- 
claré fufpens du gouvernement de l’Eglife. Sur 


& par les Deputés des Nations, le Concile le 
declara privé de ladminiftration des biens de 
l’Eglife tant dans le fpirituel que dans le tem-: 
porel, & fit défenfes de lui-obéir, refervant à 
proceder contre lui pour le dépoferentierement. 
La Sentence de fufpenfion fut Jä par le Patri- 
arche d’Antioche, & approuvée partous les Pe- 
res du Concile. 

Le Samedi 25. de May, fe tint l’onziéme 
Seflion, dans laquelle les Promoteurs du Con- 
cile préfenterent par écrit les chefs d’accufation 
qu'ils avoient à propofer contre Jean XXII. 
contenant une infinité de crimes notoires ou 
prouvés par des témoins; commed’impudicité, 
& de défordres dans fa jeuneffe, d’acquifition de 
biens par Simonie, d’avoir été élevé au Cardi- 
nälat par la même voie, detyrannie dans fa Le-) 
gation de Boulogne, d’inceftes, & d’adultéres 
pendant qu’il étroit dans cette Ville ; d’empoi- 
fonnement d'Alexandre N.S de Gan Médecin, 
de mépris pour l'Office Divin depuis qu’il étoit 
Pape; d’avoir négligé de reciter les Heures Ca- 
noniales, & de n’avoir point pratiqué les jeû- 
nes, abftinences, & Cérémonies de l’Eglife ; 
de n’avoir point repdu Ja juftice, mais opprimé 
les pauvres; d’avoir vendu les Bénéfices, & Les 
Digniés Eccleñaftiquesaux plus offrans; d’avoir 
autorifé une infinité d’abus éfroïables dans 
leur diftribution, :& commis mille & mille fu- 
percheries; d’avoir vendu les Bulles, les Indul- 
gences, les Difpenfes ,& les autres graces fpiri- 
tuelles, d’avoir diffipé ie Patrimoine de l’Egli- 


LIOTHEQUE 
& figna un écrit par lequel il s’engageoit de fe 
foûmettre à ce qui feroit ordonné par le Con- 
cile. Le lendemain les Deputés du Concile 
Patant été trouver , lui aiant denoncé les chefs 
d’accufation propolés contrelui, & l’aïant fom- 


mé de declarer s’il vouloir s’oppofer à la con- 
tinuation de fon procés, ou répondre à ces ac- 


cufations; il declara qu’il avoit toûjours travaillé 


à l’Union del’ Eglife du temps du Concile de Pi. 
fe ;. & depuis; qu’il avoit grand regret d'être 
forti honteufement de Conftance; qu'il n’avoit 
aucune défenfe à propoler contre ce qu’on lui 
reprochoir, qu’il étroit prêt d'executer la promef- 
fe qu’ilavoït faite & lignée le jour précedenr, 
& fe conformer en tout à la détermination du 
Concile; qu’il approuvoit & ratifioit le Pro- 
cés fait contre lui par le Concile , & qu’il oe 
vouloit point apporter d'autre défenfe contre 
les chefs d’accuistion propofés contrelui, qu’en 
reconnoiffant quele Conciiede Conftance étoit 
trés-faint , qu’il ne pouvoitærrer, & que c'é- 
toit une continuation de celui de Pife, qu’il 
ne contrediroit jamais, guand même il feroit à 
Boulognejou en un autrelieu; qu’il groot 
n’avoit aucun droit au Pontificat. 
les dépofitions des témoins, aufquelles il ne fit 
Vautre réponfe, finon que le Concile feroit fa 
défenfe. On le cita pour le lendemain au 
Concile pour y entendre fa Sentence : il dit 
qu’il Papprouvoir & la confirmoit par avance; 
il fe recommanda feulement au Concile, & le 
laiffa le maître de ménager fa reputation & de 
pourvoir à fa fubfftance. 

L’Evêque de Lavaurqui avoit porté la paro- 
le pour les Deputés au Pape Jean XXIII. ft 
fon rapport au Concile dans la 12. Seflion te- 
nuë le 29.de May, des Réponfes qu’il avoitre- 
çûës, &t-enfuite fur la requifition du Promo- 
teur, l’'Evêque d’Arras lût un Decret,par le- 


Concile ` | 
de Conf- 
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fe de Rome, & engagé celui des autres Eglifes; | quel le Concile déclaroit qu’en cas que le 
d’avoir mal adminiftré le Spirituel, & le Tem- | Siége vint à vacquer, on ne procederoit point 
porel de l’Eglife, & enfin d’avoir violé le fer-| à l’Eleétion d’un Pape, fans l'avis &le confen- 
ment & la promefle qu’il avoit faite de ceder le |tement du Concile Général, & que fi quelqu'un 
Pontificat,en fe retirant honteufement deConf- | étoit élû autrement, perfonne ne lui obétroit: 
tance, pourentretenir & continuer le Schifme. A | Aprés cette déclaration il lût la Sentence dé- 
ła fin de chaque Article on exprime la quantité | finitive du Contile contre Jean XX I L-par la- 
_ & la qualité des témoins qui le prouvent, & l’on | quelle il eft declaré que la retraite clandeftine 
remarqué de temps entempsies avis qui lui ont | de ce Pape pos ge la Ville de Conftance, a été 
été donnés de fe corriger ` nonobitant lef- illicite, fcandaleüte, perturbatrice de la ‘Paix 
quels il avoit perffté danz les mêmes derégle- | de l’Union de l’Eglife, continuatrice du Schif- 
mens. me, contraire au vœu, à la promefle & a 
Pendant que l’on inftruifoit le Procés de|ferment qu’il avoit fait à Dieu, à PEglife 
Jean XXIII. dansle Concile, ce Pape aprés | & au Concile ; qu’il étoit notoirement Schilt 
avoir couru de Place en Place, abandonné | matique , difhpateur des biens d’Eglife, mau- 
du Duc d’Aûrriche , fut conduit de Fribourg | vais adminiftrateur des biens temporels Se x 
par l’ordre du Concile au Chäreau de Celle à | rituels; qu’il avoit caufé du fcandale à PEglile 
deux lieuës deConftance, d’où il écrivit le 26.| par fes deréglemens, & que ne s'en étant P% 


=- 


dece mois une Lettre trés-foûmife à l'Empereur; | corrigé aprés avoir été averti, il-devoit être PE 
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vé du Pontificat & dépofé , comme de fait le| navant dans le Concile, on ne féroit plusinen- 


tn de Concile Pen prive & le dépofe, & declare tous| tion du Pape, nidu S. Siege; mais des années ciation de 


les Fidéles quittes du ferment, & de Po-| de l'Empereur Sigifmond. On lût enfuite une 


$ XXU, béiMance qu'ils lui devoient; leur défend de le | autre Bulle de Gregoire, portant expreffément 
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reconnoître, ni del’appeller Pape, le condam- | qu’il donnoit pouvoir à Charles de Malatefte 
ne à être arrêté en un lieu, fous la garde de | de renoncer & de ceder au droit qu’il avoit au 


Sigifmond Roi des Romains & d’Hongrie;| Pontificat. En confequence Charles de Ma- 


- & fe reierve à lui impofer les autres peines que | latefte demanda au Concile s’il jugeoit à pro- 


e 


de Concile 


méritent fes crimes’, ainfi qu’il conviendra fe- | pos qu’il fit cette renonciation à Conftance, 
lon la rigueur de la Juftice, ou felon les adou- | ou bien avant qu’on allât à Nice trouver Pierre 
ciffemens de la mifericorde. Par un troifié-| de la Lune. Le Concile fit réponfe par 
me Decret, ie Concile défend délire j2-|l’Archevêque de Milan, qu’il étoit utile & 
mais Pape, aucun des trois qui prétendoient | expedient pour le bien de la Paix, qu’elle fe 
avoir droit au Pontificat; & en cas que l’un | fit à Conftance ; avant que l'on allât à Nice 
deux fût én, il déclare fon Election nulle, & | {çavoir fi Pierre de la Lune voudroit renon- 
défend à toutes perfonnes de quelque condition | cer ou non. Enfuite le Concile renouvella le 
qu’elles foient de lui obéir. Aprés la lecture | Decret portant prohibition de proceder à une 
de Cep Ae le Cardinal de Viviers Pré-| nouvelle Election d’un Pape, que du confen- 
fidenc du Concile, demanda fi quelqu'un | tement du Concile; & de la maniere qu’il 
vouloit contredire cette Sentence ` perfonne | prefcriroit , & que le Concile ne feroit point 
ne s’y étant oppofé , il l’approuva au nom du | feparé que le Pape ne fût élû. L'Empereur 
Cullége des Cordini, & enfuite les Deputés | fut fupplié d’y tenir la main, & de donner des 
des cinq Nations, & généralement tous ceux | Déclarations pour cet effet; ille fit. Enfuite 
qui affiftoient au Concile,declarérent aufi qu’ils) le Concile confirma tout ce qui avoit été fait 
l'approuvoient. Le (Cardinal de Florence) canôniquement par Gregoire dans fon obé- 
voulut lire un écrit qui étoitapparemment quel-| dience; déclara nul les procés faits pour caufe 
gue proteftation; mais tout le monde s'étant | de Schifme; & que la défenfe qu’il avoit faite 
élevé contre , il fut obligé de fe taire. On fit | d’élire de nouveau Gregoire, n’étoir pas à caufe 
énfuite rompre les Sceaux de Balthafar Cof | de fon incapacité; mais pour le bien dela Paix, 
fa, préfentés par l'Archevêque de Riga Vi-|& pour éviter le fcandale, & le foupçon. Le 
ce-Chancelier. Concile fe referve aufi à pourvoir, fans faire 

Dans la 13. Seffion tenuële 15. de Juin, on | tort à aucune des deux Obédiences, aux Car- 
lût le Decret, par lequel on condamne d’Here- | dinaux qui fe trouvent de même tître, & reçoit 
De ceux qui bläment la coûtume de communier "les Cardinaux de Gregoire XII. les confirme 
les Laïques fous une feule efpece, & l’on or- (dans leurs Offices, & Privileges, & enfin prie 
donne qu’elle fera obfervée, & qu’elle paffera |1 Empereur de pourvoir à la fûreté du Conci- 
En force de Loi, que Pon ne peut rejetter op (le, Ce Prince fit aufi-tôt une déclaration pour 
Changer fans l'autorité de PEglife, & que l’on lee fujet. Enfuite Charles de Malarefte comme 
Procedera contre les contrevenans. On nom- | Procureur de Gregoire aprés un long & élo- 
Ma dans cette même Seflion des Com- quent difcours, fit une Renonciation & une 
Miffaires pour proceder-contre les Héreti- ceffion pure & fimple du Pontificat, & fe dé- 
ques. | | mit de tout le droit qu’il pouvoir y avoir. Cet- 

Dans la 14. Seion , tenuë le 4. de Juillet te renonciatior fut admite par le Concile, qui 


A 


d 
end? laquelle l'Empereur préfida, le Cardinal de | fit dreffer un Aëte , par lequel il donnoit pou- 


agufe, & Charles de Malatefte Seigneur! voir aux Procureurs du Concile de fommer 
de Rimini, préfentérent au Concile une Bulle Pierre de la Lune de renoncer dans dix jours au 
d’Ange de Corario, appellé dans fon obédien- | droit qu’il prétendoit au Pontificat , & s’il ne le 
ce Gregoire XII. par laquellesil approuvoit & | faifoit , il le déclare notoirement Schifmatique, 
Aütorifoit le Concile, & tout ce qu’il feroit ; incorrigible, obftiné, héretique, tranfprefleur 
AS un Ae, par lequel il donnoit pouvoir à | de fes Sermens, & indigne de tout honneur, & 
Lë de Malatefte d’agir pour lui, & de fairece | de toute Dignité Pontificale, depofé; privé de 
deeg, ET à propos , & un autre Ate dan | tout droit qu’il a, ou qu'il peut avoir au Pontifi- 
À Bas à de tout ce que feroit le Concile. Ces | cat; lui fait défenfes de prendre la qualité de Pa- 
ARTE été lûs par le Cardinal de Ragufe, le | pe, &'à tous les Fideles de quelque condition 
unie le Gel éntant que befoin étoit ; | qu’ils foient de lui obéir; où de lui donner re~ 
à celui d ge des Cardinaux de Gregoire XII. | raité; leur enjoint de l’éviter, & de le traiter. 
elui des Cardinaux de Jean XXII. & or. |commie un Schifmarique, & un perturbareur du 


donna que dans les Actes Qui fe feroient doré- | repos de l'Eglife ; & TC she x 
2 en 


Renon- . 


Gregoire - A 
XII, d ` } 


gege 


Concile 
de Conf- 


tance. 
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den üfer de même envers fes fauteurs. Cettere- Moniion portant les peines d’excommunications 
folution fut approuvée par quatre Nations, par de Sufpenfe & d'Interdit contre ceux qui retien- 


droient les biens ou les lieux apparcenans à cet 
Evêque. 
Pendant que ces chofes fe pafloient à Conf- 


les Cardinaux & par l'Empereur. ` 
La 15.Seffiontenue le 6. de Juillet, fut em- 
ploiée à fairele Procés à Jean Hus. 


$ 


Conven- 


Dans la 16. tenué le 11. du même mois, le | tance, l'Empereur s'étant rendu à Narbonne, gur e? 


Concile députa quinze Commiflaires pour aller | attendit quelque-temps le Roi d'Arragon qui 


Sıgıfmod 


C le Roi 


en Arragon, & traiter avec Pierre de la Lunede | étoit tombé malade à Perpignan; Empereur PA 


concert avec l Empereur. On fit enfuite dans | l’y:alla trouver avec les Ambaffadeurs du Con 
cette Seflion divers Reglemens particuliers, tou- | cile:les autres Princes & Jes Depurés des Villes 
chant les perfonnes des Prélats, & les Actes du | de l’obédience de Benoît s’y rendirent aufi, & 
Concile. SR Benoît même y vint aprés s'être fait long-temps 

Dans la 17. Seffion du 15.de Juillet, le Con- | attendre ; mais nonobftant les inftantes prieres 
cile congratula l'Empereur du votage gu 1 alloit| de Empereur, des Rois, des Princes, & du 
faire en Arragon , pour s’aboucher avec le Roi | Peuple, il ne pût fe refoudre à ceder le Ponti- 
Ferdinand, abn de convenir avec lui des moïens | ficat, & craignant d’être contraint de le faire, 
d'achever la Paix de l'Eglife; fit & ordonna des | il fe retira fecretement de Perpignan. Aprés fon 
Prieres pour le fuccez de fon voïage, & fal- 
mina des Excommunications contre tous ceux 
qui le traverferoient. Dans certe même Sefion, 
le Concile pour recompenfer la maniere géné- 
reufe dort Gregoire avoit renoncé, & pour at- 
tirer Pierre de la Lune à en faire autant, lecon- 
firma dans la dignité de Cardinal Evêque, lui 
accorda la premiere place dans le Sacré Colle- 
ge; fauf à régler par le Pape futur, en cas que 
Benoît renonçât aufli volontairement, lequel 
des deux précederoit, le déclara Legat du Saint 
Siége pour toute fa vie dans la Marche d’An- 
cone, & dans le Pais de Farfe, avec les 
droits attachés à cette Dignité ; confirma tour 
ee a! avoit fait; même où il y avoit quel- 
que défaut ; & fit défenfes de le jamais in- 
quieter ou accufer , ou pourfuivre criminelle- 
ment ou civilement, pour quoi que ce 
für. 

Dans la 18. Seffion du 17. d Août, le Concile 
fit quelques Réglemens provifonnels, & nom- 
ma des Ambaffadeurs pour l'Italie; afin de re 
gler ce qu’il y avoit à faire en ce pais,avec An 
ge de Corario qui avoit approuvé & confirmé la 
Renonciation faite pour lui dansle Concile par 
Charles Malatefte, & quitté les habits Pontif- 
caux. 

Dans la Seffion 19.du 23.de Septembre, aprés 
ue l’on eût traité de l'affaire de Jerôme de 
rague, & des autres hérétiques, on fit deux! interêts des 
Réglemens; l’un que les Bénéficiers qui étoient| de l’obédience de Benoît. 3. Que les Prélats 

efens au Concile joüiroient des revenus de 
eurs Bénéfices, &;le fecond que Toni expe- 
dieroit les provifions des Bénéfices accordés par 
Jean XXIII. jufqu'au jour de fa fufpen- 
fon. 

Dans la 20. du21. de Novembre, il fut trai- 
té du differend qui étoit entre l’'Evêque de 
Trente & le Duc Frederic d’Aûtriche;, pour 


dience fe refolurent de l’abandonner, & en- 
voiérent leurs Ambafladeurs trouver l’Empereur 
& les Ambafladeurs du Concile, qui s’en étoient 
retournés à Narbonne, pour traiter avec eux. 
Le Traité fut conclu le 13. de Decembre à 
Narbonne, aux conditions fuivantes. r. Queles 
Prélats du Concile de Conftance convoqueront 
ceux de l’obéiffance de Benoît par des Lettres 
circulaires, qui feront envoiées par; le Roi 
d’Arragon aux Princes de cette obédience, pour 
être données à leurs Prélats, afin qu’ils fetrou- 
vent au Concile trois mois aprés que ces Let- 
tres auront été renduës au Roi d’Arragon, 
& que les Rois & les Princes de! l’obédience 
de Benoît, écriront auf des Lettres circulaires 
pour convoquer les Prélats de l’autre obédien- 
ce au Concile.de Conftance, pour le même- 
temps. 2. Que dans ces Lettres, on exprimera 
feulement en général le Dier du Concile en ces 
termes. Pour l’extirpation du Schifme & des 
Herefies, pour l’Union de l’Eglife Romaine» 
pour la reforme de l’Eglife Univerfelle dans 
fon Chef & dans fes Membres, pour l’Election 
d’un feul Pafteur, & pourles autres caufes » 
dont la connoiffänce appartient de droit au Con- 
cile général. Mais que l'Empereur & les Am- 
baffadeurs du Concile promettront par un Acte 


procédera conjointement contre Benoît, s’il 
J ; 


tificat; qu’oninftruira fon Procés juridiquement 
& fans avoir égard à ce qui a été fait au Conci- 
le de  Pife ; & que l’on séin un autre Dapp 


les Terres appartenantes à cet Evêque, dont ce| 4., Que l’on declarera nuls en tant que be- 
Duc s’étoit emparé, Le Concileaccorda unelfoin ferdit , les Procés, Jugemens, ge 


+ 


noit Xe 


départ, les Princes & les Peuples de fon obé- 


particulier, que l’on n’ordonnera rien contreles 
ois, des Princes, & des Prélats 


de cette obédience feront reçûs au Concile. 
auffi-tôt qu’ils y viendront, & .qu’enfuite on, 


ne veut pas renoncer volontairement au Pon“. 


qu’aprés que la dépoñtion aura été prononcée: , 


H 
D 


1y 
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de fon obédience. 6. Que les Cardinaux de fon 
College joüiront de toutes les Dignités & Pri- 
vileges du Cardinalat. 7. Que l’on pourvoira 
aux Officiers de fa Cour. 8. Qu’en cas que Be- 
noît vienne à mourir avant fa Renonciation 
ou fa dépoftion, les Princes de fon obédien- 
ce ne fouffriront point qu’on élife un autre Pa- 
pe dans'leurs Terres; que fi on en elit un, ils 
ne le reconnoîtront point, & ne le foufriront 
Point; mais qu’ils remettront l’Election au Con- 
cile général, & qu’ils reconnoîtront celui qu’il 
aura approuvé. 9: Que les Cardinaux de diffe- 
rentes obédiences, qui fe trouveront avoir un 
même (Ge Je retiendront pendant la tenuë du 


Concile, & qu'avant fa fin le Concile pourvoi. 


ra à l’honneur & à l’état des uns & des au- 
tres. 10. Que l’on donnera des Pafleports Sr 


. des fûretés à Benoît, & à tous ceux de fon 


Obédience qui voudront fe rendre au Concile. 
11. Que l'Empereur, & les Ambaffadeurs du 


. Concile s’engageront par ferment de faire ap- 


Prouver & exécuter les Articles précedens par 
les Prélats du Concile. 12. Que l’on délivre- 
Ta des expéditions de cet Acte aux Parties 
Autant Que befoin fera. 

Ce Traité fut apporté à Conftance par les 
Ambañfadeurs du Concile, & lù dans une 

‘Ongregation genérale tenuë le 30. de Jan- 
vier de l’an 1416. dans laquelle il fut approu- 
VE, & figné par les Cardinaux, & autres Pré- 
lats du Concile. | | 

Dans la Seffion 21. de ze de May, il nefut 
Traité que de l'affaire de Jerôme de rague, qui 
H fut condamné. 

ans la 22. tenuë le ve, d'Oétobre, les Am- 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. ar 


Conven: XC. faits par Gregoire, & par Jean XXIIL. 
tions entre QU Par leurs Prédeceffeurs, même par le Con- 
„Sig mond Cile de Pife, contre Benoît & fes ad- 
© le Roi herans, & que l’on ne pourra en aucune ma- 
dArra- niere proceder contre ceux-ci, pour raifon du 

Sr tou- Schifme palé. 5. Que l’on approuvera & con- 
thant Be- firmera toutes les provifions & les graces accor- 
“XIII. dées par Benoît, aux Princes, Prélats, & autres 


mier Ambafladeur d’Arragon eut fa féance aprés 


Gerfon qui étoit à la tête des Ambaffadeurs de A 
France, & les autres ainfi placés alternative- Frs 


ment; aprés ncanmoins que ceux de France eu- 
rent fait leurs proteftations, que cela ne. pour- 
roit préjudicier au droit de préfeance, des Am- 
bafladeurs du Roi de France, ni donner ce 
droit d'alternativeau Roi d’Arragon, protefta- 
tions qui furent admifes par les Ambaffideurs 
d'Arragon, & par le Concile. On accorda aux 
Ambañladeurs .d’Arragon, le droit de porter 
leurs Suffrages pour tous les Prélats, non feule- 
ment de leur Roïaume, mais même de leur obé- 
dience ; jufqu’à ce que les Ambañadeurs des 
autres Princes de la même obédience fuflentar- 


rivés, & enfuite le Concile approuva, accorda 


& confirma les Articies du Traité de Narbon- 
ne. Së 

` Dans la Seffion 23.du z. de Novembre, pour 
commencer le Procés de Pierre de la Lune, qui 
s’étoit retiré au Château de Panifcole, Place 
forte d’Arragon - ur le bord dela Mer; pro- 
che de Tortofe; on nomma des Commiflaires 
pour aller informer fommairement contre lui, 
dans les lieux les plus poches de Panifcole que 
faire fe pourroit :& dans la 24. Seflion, tenuë 
le 28.du même mois, on lût PA&e de citation 
qui devoit lui être faite pour comparoître au 
Concile. 

Les Ambaffadeurs du Comte de Foix, furent 
reçûs dans la 25. Seffion, tenuë le 14. de De~ 
cembre, & ceux du Roi de Navarre dans la 26. 
du 24.du même mois. 

Dans la 27. du 20. de Février, & dans la 28. 
du 3. de Mars de lan 1317. il fut procedé con- 
tre Frederic Duc d’Aûtriche qui s’étoitemparé 
des biens de Evêque de Trente, & l’avoit dé- 
tenu prifonnier. 

Dans la za du 8.de Mars, le Concile nom- 
ma des Offiiers pour linftruétion du. procés 
contre Pierre de la Lune, & le Promoteur de- 
manda quele centiéme Tour auquel il avoit été 
cité étant arrivé, il fût appellé à la porte de 


baffadeurs d'Alphonfe Roi d’Arragon, quiavoit l’Églife, ce qui fut fait; & ne s’y étant point 


yccedé à fon Pere Ferdinand, prirent féance trouvé, le Promoteur requit qu’il fût declaré 


ans le Concile; & aprés que l’on eût fait contumace; le Concile remit à eh déliberer, 


Cure des Lettres de convocation addreflées 


Dans la 30. Seffion tenuë le 29. du même 


Par les Prélats étant à Conftance eu Roi mois, les Commiffaires du Concile rapporté- 


1 Arragon, les Ambaffadeurs de ce Prince 
rent auf de leur côté la convocation du Con- 

cile, qui fut acceptée par les Prélats, qui de- 
eeng qu’on procedât à faire l'Union fui. 
V nt la teneur du troifiéme Article du Traité 
Ka à Narbonne. Les Ambafladeurs répondi- 
A ER Sunifloient au Concile, & le Con. 
accepta leur union, aprés quoi ils prirent 


nce au Banc des Ambaffadeurs du Roi de nuë le dernier jour du même mois, de l’affaire - 


rent de quelle maniere ils avoient cité Pierre de 
la Lune, & la réponfe qu’il leur avoit donnée ; 
& firent lire lAétequ'ils en avoient dreflé, 
Le Concile approuva la fouftrsétion d’obeif- 
fance faite par le Roid’Arragon ; & re- 
voqua une Bulle contraire donnée par Be. 
noît. 


Il ne fut point traité dans la 31. Seffion, te= 


rance; enforte que le Comte de Cardone pre. de Pierre de la Lune; mais ez decerna un 


3 Mo- 


Concile Monitoire contré le Comte des Vertus, qui te, 
de Conf. AYOÏt arrêté prifonnier l'Evêque d’Aft, &ony cés, 


tance, 
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régla le different qui étoit entre deux Evêques 
de Baïonne, lun de l’obédience de Jean 
XXII. & Pautre de celle de Benoît XIII. en 
fiveur du dernier; à condition neanmoins que 
s’il venoità mourir, 
furfeoiroit à une nouvelle Élection ; ainf 
gu on en étoit convenu avec le Roi d’Arra- 
on. 

i Dans la 32. Seffion tenuë le premier d'Avril, 
on fit appeller encore par trois fois Biere de la 
Lune; lequel n’aïint point comparu, ni per- 
fonne de fa pärt, oñ nomma des Commifaires 
pour inftrüire fon Procés, & recevoir les dé- 
politions des témoins contre lui. 

_ Pierre de la Lune fut encore cité dans Ja Sef- 
Don 33. tenuë le 12. de May ; & dans la 34. 
tenuë le 5. de Juin, les Commiflaires firent le 
rapport des Articles & des dépofitions des té- 
moins. 

Les Ambaffadeurs de Jean Roi de Caftille,& 
de Leon, furent rech dans la 35. Seffion te- 
nue le 18. du même mois avec les mêmes cé. 
remoines que ceux du Roi d’Arragon l’avoient 
été, & on EK la Souftraétion faite par 
le Roi de Caftille à l’obeïffance de Benoît. Il 
ne reftoit que le Comte d’Armagnac de tous 
les Princes de l’obedience de Benoît, qui n’eût 
pas envoié au Concile; le Promoteur demanda 
s’il y avoit quelqu'un de fa part, Gerfon fe 
leva, & dit que les Ammbaffadeurs du Roi de 
France avoient un écrit par lequel il paroiffoit 
que ce Comte avoit intention de fuivre l’exém- 
ple du Roï, le Promoteur remontra que cela ne 
fufhfoit pas, & protefta publiquement contre 
lui. 

Dans la 36. Sefion, tenuë le 22. de Juillet, 
le Concile ordonna que l’on afficheroït de nou- 
veau un Ae de Citation contre Benoît, par 
lequel ilferoit appellé au 26. de Juillet, pour 
entendre prononcer contre fa perfonne la Sen- 
tence definitive: on caffa & annulla rous les Pro- 
cés faits & jugemens rendus par Benoît XIII. 
contre les Princes ou autres qui s’étoient fouf- 
traits à fon obeïffance. 


Dépofi- Enfin dans la 37. Seffion du 26. du même 
tion de mois, à laquelle l'Empereur Sigifmond affitta, 


Benoît 
XIII, 


Pierre de la Lune fur declaré contumace, & 
condamné comme parjure, fcandalifant PEpgli- 
fe Univerfelle, fauteur d’un ancien Schifme, 
perturbareur de la Paix de l’Eglife, Schifma- 
tique, héretique & indigne de rou titre, bon, 
neur & dignité, privé du droit qu’il pouvoit 
avoir au Pontificat, feparé de l’Eglile, & enfin 
depofé par le Concile, qui fit défenfes à rous les 
Fidéles de quelque qualité ou condition qu’ils 
fuSent de lui obeÿr > où de lui donner rétrai- 


le Chapitre de Baionne | 


& declara nuls toutes les Sentences, Proz 
| défenfes, Ceniures, Conititutions con- 
| traires à ce Decret. 

| Dans la 38. Seffion tenuë le 28. du même 
| mois » 


Iòfant de Caftille, donna aux Ambafladeurs 
de Caftille, de Portugal & de Navarre, le 
même droit de porter fuffrage pour leurs Na- 
tions, qu'il avoit accordé à ceux d’Arragon. 
Enfuite de cetre Seffion il y eut de grandes 
contéftarions entre les Cardinaux & les Na- 
tions d’fralie & d’Efpagne d’une part, & lEn- 
pereur & les Nations d'Allemagne d’autre part, 
touchant les matieres qu’on devoit traiter dans 
le Concile. Les ‘Allemans vouloient à toute 
force gu avant que l’on procedât à l’Election 
d’un Pape , le Concile travaillât à faire des 
Decrets pour la reforme de l’Eglife dans fon 
Chef; & les Cardinaux au contraire vouloient 
ge l’on commencçât par faire l’Election d’un 


ape ; qui travailleroit enfuite à la reforme 


de l'Eglife. Cette conteftation dura prés de 
trois mois, & les Cardinaux firent une protcf- 
tation contre la Nation Allemande; mais enfin 
l’on convint que le Concile drefleroit un état 
des Articles de reforme du Chef de l'Eglife Se 
de la Cour de Rome, & qu’il ordonneroit que 
le Pape qui feroit élà feroit cette reforme avant 
la diffolurion du Concite. 
Dans la Sefion 39. du 9. d'Octobre, le Conci- 
| le reconnoiffant que la celebration frequente des 
Conciles Généraux eft un des moïens les plus 
propres pour extirper les Schifmes & les Hére- 
bes ; ‘& pour reformer les abus & les deré- 
| glemens, fit un Decrêt, par iequel il ordonna 
qu’il fe tiendroit un autre Concile général cing 
ans aprés la fin de celui-ci; un troifiéme fept 
| ans aprés la fin du fecond; & à l’avenirqu’il 
s’en tiendroit toûjours un de dix ans en dix 
ans, dans les lieux que le Pape indiqueroit à 
la fin de chaque Concile, du confenrement Ge 
avec l’approbation du Concile même: Que Sa 
Saiateté pourroit avec le confeil des Cardinaux 
abreger ce terme; mais nullement le proroge"> 
& qu’elle ne pourroit changer le lieu fans ne“ 
cefité, auquel cas elle en averriroit & indiqué- 
| roit un autre lieu un an auparavant. Qu'en cas 
| de Schifme, auffi-tôt qu’il y auroit deux per- 
| fonnes qui prendroient la qualité des Souverains 
 Pontifes,le Concile fe tiendroit l’année fuivan- 
té, & que tous ceux qui Ont coûtiime d'affifter 
au Concile, s’y rendroientinceffamment. Queles 
 déux Contendans feroiear Dien: de route ad- 
 Miniftration & de tout pouvoir auffi-rôt que !€ 
Concile feroit commencé. Qu'en cas qu il y 
eûr une Election du Pape faite par violence OU 


par une crainté confderable, de fera nulles ` 


mails 


Concile 1 
le Concile revoqua en particulier les de Cf ` 
Decrets faits contre les Ambaffadeurs d'Henri tance. 7 


i 


“ Guy, Mais que les Cardinaux ne pourront point pro- 
| de Cof- Ceder à une nouvelle Election,  jufqu’à ce que 
= te, le Concile général ait jugé de la validité de cel- 
j le qui a été faite, & que sils y procedent , 


E: 


EE 


L l'Election fera nulle, &ils feront privés du 
A droit d’élire & déchûs de leurs Dignités. Le 
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quoi s'entretenir. Que fi quelques-unes de re Contefia: 

Ces taxes font exorbitantes, elles feront refor- cr tions tou- 
mées; qu’on ne les paiera qu’une fois pour fr chant les 

uné Eglife ouun Monaftere,en cas qu’il vien- o eAnnates, 
ne à vacquer deux fois en une feule année, Ce 
| Projet aiant été communiqué aux Nations, el- 


Concile prefcrit enfuite la formule de Foi que |les en délibererent pendant fept jours, & enfin 


hi les Papes feront tenus de prêter à lavenir aprés 
leur Eleétion, & y ajoûte deux Conftitutions ; 
. Pune par laquelle ii fait défenfes de transferer 
des Piélats malgré eux à d’autres Egiites, & 
Fautre par laquelle il abolit le droit que le Pape 
5 s’attribuoit de joüir des dépoüilles des Prélars 
lé decedés, & des exactions de droits de Vire 
& de Procuration. 

Dans la 40. Seffion tenuë le 30. d’Otobre 
on publia le Decret du Concile, par lequel il 
ordonne que le Pape futur travaillera avec le 
Concile, ou avec ceux qui feront deputés par 
les Nations , à la reforme de l’Eglife dans fon 
Chef & dans fes Membres , & à celle de la 
Cour de Rome felon l'équité & le bon gou- 
vernement de l’Eglife avant que le Concile foit 

diffous, fur les Articles prefentés par les Na- 
tions, qui font. 1. Touchant le nombre & la 
qualité des Cardinaux. 2. T'ouchant les Referves 
faites au S. Siége. 3. Touchant les Annates. 4. 
Touchant les Collations des Bénéfices, & les gra- 
ces expectatives. 5. Touchant les Confirmations 
| des Elections. 6. Touchant les Caufes qui doi- 
d Vent être plaidées à Rome ou ailleurs. 7. Sur 
les Appellations à la Cour de Rome. 8. Tou- 
Chant les Offices de la Chancellerie ër de la Pé. 
nitencerie. 9. Touchant les Exemptions & les 
| aions faites pendant le Schifme. r0. Touchant 
les Commendes. r1. Touchant les Intermediats. 
12. Contre l’alienation des biens de l’'Eglife Ro- 
Maine. 13. Deschofes pour lefquelles le Pape 
‘Peut être corrigé ou depofé. 14. De l’extirpa- 
ton de la Simonie. 15. Des Difpenfes. 16. Des 
<rovifions pour le Pape & pour les Cardinaux. 

Conteg 17. Des Indulgences: 18. Des Decimes. 
tion, D. Tous ces Articles furent agités dans les Na- 
Shan ke tions & par les Cardinaux; mais celui des An- 
in, Dates fur le plus débattu , car la pluralité des 
` Voix parmi les Nations fut que les Annates né- 
Toient point dûës, & qu'on ne devoit point 
tolerer ce droit d'autant plus que Jean XXIII. 
en avoit abufé exorbitamment, en exigeant plu- 
"its Annates des Bénéfices vacans plufeurs 
Ois en une même année: les Cardinaux au 
contraire furent bien d'avis de reformer cet 
TT: mais de maintenir le droit des Annates 
menus fervices, & firent drefler l'Article de 
DT Maniereüivante. Que l’on payera la taxe 
3 » ffe dans les Regiftres de la Chambre Apof- 
HU. ‘“folique pour les Eglifes & Monalteres vacanz, 
| a än de fournir au Pape & aux Cardinaux de- 
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conclurent qu’il falloit entierement ôterles An- 
nates pour le paflé, pour le prefent & pour 
l'avenir. Les Cardinaux firent défendre ce droit 
| par Jean de Scribanis leur Promoteur. qui ap- 
pella de cette refolution au Pape futur. La Ne: 
tion de France qui prenoit le plus de part dans 
cette affaire, fit une belle réponfe à cet Appel, 
dans laquelle elle rend raifon de la refolution 
des Nations, & y foûtient que les Annates ne 
| Peuvent fe défendre par aucun privilege, ` par 
aucune Coûtume, ni par aucune prefcription ; 
qu’à l'exception des Bénéfices vacans Ze Curia, 
il n’y a aucune difpoñition de droit qui favorife 
(les Annates; que leur origine vient de la refer- 
ve que fit le Pape Jean XXII. d’une partie des 
‘revenus des dignités & des Bénéfices, à Pex- 
ception des Abbaïes, pour un certain voiage 
| d'Outre-mer, & pour d’autres neceffitez preffan- 
e, Que c’eft pour cela que PEglife ne païe rien 
en Angleterre pour les Abbaïes; que ce Pape 
excepta aufli les Evêchés, & fit diverfes reftric- 
tions à fon Ordonnance. Que depuis lui plu- 
fieurs autres Papes ont fait de pareilles referves 
pour des caufes certaines qu’ils exprimoient ; 
que le Clergé, les Princes, & les Peuples les 
Ont quelquefois fouffertes; mais que s’en étant 
auf quelquefois trouvé trop chargés, ils ont 
refufé de les payer, comme ils ont fait en An- 
gleterre; qu’ils Pont pù faire avec raifon Se 
avec juftice ; particulierement parce que les 
Caufes pour lefquelles elles ont été établies , 
font ceflées. Que la conceffion du revenu d’une 
jannée des Prélatures, & des Abbaïes vacantes, 
(seft introduite par Poblation volontaire & gra- 
tuite, que quelques-uns de ceux dont l’Elec- 
tion étoit confirmée faifoient au Saint Siége; 
gu on lui a donné le nom de Service commun, 
parce qu’elle fe partageoit entre les Officiers 
de la Cour de Rome , & qu’enfuite on en 
avoit fait une Loi, & une obligation fous pré- 
texte de coûtume. Que l’on avoit fait une ta- 
ixe des Bénéfices; que cette exaétion étoit Si- 
\moniaque ou du moins fufpeéte de Simonie, BC 
qu’ainfi elle ne pouvoit être autorifée par au- 
cune.coûtume, ni par aucune prefcription. Que 
quand même on auroit pû exiger les Annates, 
il étoit à propos de les abolir, à caufe de: fcan- 
dales, des violences, des plaintes, des op- 
preffions, & des querelles qu elles éi vs > 
BC qu’elles caufent tous les jours; quela : ran- 
jee srol: été obligée de les ôter par gd 


| 
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` Contefla: qu’elle en avoit demandé la fuppreffion au Pape| fept mille fept cens cinquante livres de reve- 
tions tou- Qui lavoit promife, & qu’elle la demandoit|nu, ce qui iroit à prés de fept millions pour ;: 


Conte 
Re | ons 104. 
chant les Encore à prefent au Concile. On répond en-| routes les Nations; que le Pape & les Cardi- chant les | 
eAinates, fuite aux raifons allegnés par Jean de Scriba- naux ont aflez de revenu fans cela 5 & que 4mngtess « 
nis, pour attaquer la refolution des Nations ,|d’aiileurs la Nation de France leur a affigné 3 
& juftifier les Annates. Il objeétoit quant à la | foixante & dix mille livres de revenu : que Se 
maniere dont on avoit pris cette refolurion ; }fi cette Nation prend plus de part à cette affaire 
que lon n’avoic point procedé par. Scrutin - |que les autres ; Celt qu’il n’y en a point qui foit 
ni propolé la chole aux Deputés des Nations. plus chargée, parce que la Chambre Apoftolique 
On lui répond que l’on ne s’étoit point fait ne Prend rien en Angleterre que le revenu de 
une Loi de deliberer toûjours par Scrutin, Er la vacance de quelques Evêchez qui font en petit 
qu'il y.avoit plufieurs affaires, fur lefquelies on nombre , & que l’on ne fouffre point que les 
avoit deliberé de vive voix; -mais que celle-ci Cardinaux y poffedent de Bénéfices: qu’elle 
avoit été d’abord deferée aux Deputés des Na- ne tire rien du tout de PEfpagne, que les Bé- 
tions fuivant la coûtume. Pour le fond, il néfices d'Italie font de peu de valeur, & que 
alleguoit qu’il falloit bien que les Eglifes infe- quand les Communautés fe fentent trop char- 
rieures qui étoient defcenduës de l’Eglife de Ro- gées, elles défendent de rien donner, com- 
me, fourniffent au Pape & aux Cardinaux ce qui mea fait nouvellement celle de Florence qui 
‘leur étoit neceffaire : On jui répond que PE- a privé le S. Siége pour cing ans de la collation 
vêque de Rome a auffi bien que les autres des des Bénéfices de fon Eta: s à caufe de l’abüs 
revenus fufhians pour fa fubfftance, -& qu’en qu’avoit commis Jean XS XI. dans la collation 
cas qu'il men eût pas aflez, le Clergé de fa d’une Abbaïe ; qu'enfin en Allemagne il n’y a 
ville & de fon Diocefe & mêmes les autres E- que quelques Eglifes dont la Chambre Apof: 
glifes pourroient lui en accorder par moïen de tolique tire quelque chofe , & que dans les 
fubvention charitative pour un temps & eu é- autres on ne donne rien au Pape, & que l’on 
gard à fes befoins; -mais non pas COMME une n’y reçoit pas même les Lettres Apofñtoliques > 
redevance perpetuelle ; qu’au refte quoique PE- f ce n’eft qu'agtant qu’il plaît aux Evêques qui 
glife de Rome fûc la premiere, & la maîtrefle refufent fouvent leur vidimus : qu’il n’y a 
des autres, à caufe des vertus & des merites que la France qui a été furchargée , parce 
de S. Pierre, & de ceux qui en avoient autre- qu’elle a été obeïffante, & de bonne volonté. 
fois été Evêques ( car pour les derniers ils ne On fait voi enfuite la foiblefe des réponfes 
répondoïent pas aux premiers, ) . il n’étoit pas oue Jean de Scribanis apportoit aux objections 
vrai qu’elle eût précedédes autres, puifque DE. faites aux Annaies, & on refute en particulier 
Sie Grecque étoit la premiere.dans l’ordre des les raifons dont on fe fervoit pour les excufer 
temps ; que pour les Cardinaux, on les pouvoit de Simonie. D’où l’on conclut que l’appel de 
conûderer , ou comme Curés & Evêques de Scribanis, & les autres appellations des Cardi- 
leurs titres, & qu’en cette qualité ils doivent! naux au futur Pape fur ce chef, ne doivent Kr 
s’aquiter des fonétions Curiales ou Epifcopales, point être admifes 3 qu'on ny doit point ` | 
ou comme Confeillers du Pape, mais qu’ils ne déferer, comme la Nation de France n’entend 
font point Je Coadjureurs du Pape; que ce point y déferer , ni rien changer à fa refolu- 
font les Evêques qui. ont cette qualité, & font tion; mais en pourfuivre la reception dans le 
au deflus des Cardinaux dé droit divin; quoique Concile, ër par tout ailleurs où befoin fera. 
prefentement ceux-ci s’élévent au detfus deux,!  Nonobftant cette oppoñtion,. l’Article de- 
& les méprifent, -& que d’ailleurs ils font at. meura de la maniere qu’il avoit été dreffé paf 
{ez riches & aflez puiffans pour foûtenir leur les Cardinaux; mais il n’en fut plus parlé aprés 
dignité. Quant à la poffeffion que Scribanis al- J’Election du Pape: & cet Article auff bien - 
leguoit, & qu’il prétendoit que le Pape & les que la plüpart de ceux qui regardoient la re: 
Cardinaux avoient même dans le Roïaume de forme de la Cour de Rome,- ne furent point 
France; on lui répond qu’ils n’ont jamais eu publiés ni confirmés par le Pape Martin V. quoi- 
de Titre pour établir cette pofleffion, & que -que dans cette Seffion l’on fût convenu du con” 
s’ils ont quelquefois perçû les Annates, cen’eft traire. 
qué par permiflion & par. tolerance ; que les! Le Concile ordonna enfüuite que l’on proce- 
fommes que les Papes exigeroient par le moien deroit à l’Eleétion du Pape, nonobftant l'ab- 
des Annates feroient exceflives, puifqu’elles fe fence des Cardinaux de Pierre de la Lune; 
montent felon la taxe de la Chambre Apoftoli- condition neanmoins que s'ils venoient avant 
que pour les Evêchés & Abbaïes de la France que l'Eleétion fût -confommée & qu'ils s'un 
deule, à la fomme de fix cens quatre-vingt dix- | fent au Concile, ils feroient admis à ei 
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— Co. leurs fuffrages: & afin que cette Eleétion fût | apportée en France, & Louïs de Flifque ayant ment fat 
tions tou. Plus folemnelle, il fut réglé que pour cette fois | été envoyé pour en faire part au Roi, ce Prin- e France 
| chan les feulement; fix Prélats de Chaque Nation feroient | ce tint une Affemblée des Prelats, des Gens de touchant 
| nnates, joints aux Cardinaux , & que celui qui ferait ! fon Confeil, de fa Cour de Parlement, & de / difci- 
o élů par les deux tiers des Cardinaux, & par les | l’'Univerfté, dans laquelle il fut refolu que l'E- piine de 
à deux Deputés de chaque Nation feroit reconnu | dit de Dan 1406. fubffteroit, & que dorénavant de (Belt. 
pi pour Souverain Pontife. i | dans les Eglites Cathedrales, Collegiales & Con. fe. 

Dans la Seffion 41. tenuële 8. de Novem- ventuelles, & autres Bénéfices electifs; il y fe- 
bre, on nomma les Deputés qui devoient être | roit pourvû par Election ou poftulation des 
joints aux Cardinaux pour faire l’Election du" Chapitres, Colleges & Communautés, tant 
` Pape; on lût les Articles qu’ils devoient jurer, Réguliers que Séculiers; & que pour les autres 
Lä & on régla la maniere dont ils devoient fé cem- | Béneñices qui n’étoient pas éleétifs, il y feroit 
y porter dansle Conclave. Ce jour-là même, | pourvû par les Prefentations, Collations & 
| ils y entrérent, & le Jeudi fuivant qui étoit lé | Inftitutions de ceux aufquels il appartient de 
| Aë jour de la Fête de Saint Martin ils élûrent pour | droit commun, ou par coûtume ou Privi- 
l me ar- Pape cousd’une voix Odon Colonne Cardinal | lege ; nonobftant & fans avoir égard aux re- 
GN Diacre du Titre de S. George , qui prit lel ferves générales ou fpeciales de qui que ce fût. 
| — nom de Martin V. à caufe du jour de fon Elec- | Le 26. de Février de Tan 1418. le Dauphin 
| tion; il fut intrônifé le même jour, & couron: | étant venu au Parlement fit faire des défenfes à 
né le 21. du même mois. l’Univerfité de reconnoître ni d’obeïr au Pape 

Il préfida à la 42. Seffion qui ne fut tenue | élû à Conftance jufqu’à ce que le Roi & fon 
Que le 28. de Decembre , & ër lire la Buile| Confeil en euflent ordonné. Il fut neanmoins 
par laquelle il décharge l'Empereur Sigifmond, | bien - tôt reconnu pour Pape legitime; mais 
& le Duc de Baviere de la garde de Balthazar | parce que le Concile malgré les preffantes fol- 
Cofla , à la charge dele remettre entre les |licitations des Ambaïladeurs de France , ne 
Mains de ceux qu'il nommeroit pour le rece- | voulut pas travailler à Ja reforme de la Cour de 
‘Voir. Dë Rome, on confirma de nouveau en France le 
, Dans la 43. Seffion tenuë le 21. de Mars de Réglement faidlen 1406. touchant les Collations 

l'an 1418. le Pape Martin V. publia quelques | des Bénéfices. | 
Conftitutions pour la reforme de l’Eglife. La| Ii ne reftoit plus au Pape Martin V. pour 

| Premiere, touchant les exemptions, par laquel- | fatisfaire aux Decrets faits par le Concile avant 
À le il revoque toutes celles qui ont été accordées | fon Elettion, que d'indiquer le lieu où fe de: 
| pe les Papes depuis la mort de Gregoire X E| voit tenir le futur Concile: c’eft ce qu’il fit dans 
À a 2. touchant les Unions dont il ordonne un la Seffion 44. du 19. d'Avril, dans aquelle on 

` Rouvel examen. La 3. touchant les revenus des | lût la Conititurion de l’Indiétion du futur Con- 
` Blifes vacantes, qu'il défend d’appliquer au | SAA | 
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cile à Pavie. $ 
profir du Pape ou de la Chambre Apoftolique.! Enfin le 22. du même mois, fetint la der- Fin du 
3 4. touchant la Simonie qui fe commettoit | niere Sefion du Concile de Conftance, dans Concile 
dans les Ele&ions , Poftulations, Coilations. La | laquelle aprés la Mele du S. Efprit, Umbaud de Conf- 
` Par laquelle il annulle toutes les permiffions Cardinal Diacre dit par l’ordre du Pape & du tance, 
ice par les Papes Sr gegen: Se Keam FE rs ett: 74 ei wx S Gë Affiftans 
1. requiérent un des Ordres Sacrés, fans/répondirent Amen. Les Ambañladeurs de Po- 
être obli € de le recevoir. La 6.par laquelle il Rue demandérent la condamnation d’un. Li- 
nd d’impoier des décimes, ou d’autres char- vre de Jean de Falkemberg, qui contenoit des 
Lé Na Eglifes ou A ste SE erreurs SE La & des hary & r avoit 
pour un grand bien qui.concerne l’Egli-|été condamné parles Deputez des ations. 
fe Univerfelle: dé an wem Là - deffus March V. -#5 geen? qu’il approu- 
es Prélats des Lieux. La#. dans laquelle il| voit tout ce qui avoit été determiné, conclu ër 
nouvelle les Loix fur la modeftie des habits | ordonné en matiere de Foi par le Concile; qu'il 
par le RIER e 8. par vëtere il See (a "ec? & Po ce qui s’y étoit fait ec 
 keppniiituttons précedentes, ar les|ciliairement, & nor pas ce qui pouvoit yavoir 
d'et faits sr Mau Ds à a fa-|été fait rama + maniere SE Ae EEN 
aw, ecret touchant la reforme, fait dans|n’avoit été conclu que par les Nations, & n’a 
| Ja Sofion du 30.d'O@tobre dernier ` moyen par|voit pas été aprouve dag l’Affemblée géné- 
| la C il éluda la reforme des Cardinaux & delrale du Concile; comme les Decrets de la Re- 
Je, Ut de: Romeordonnée dans le Conci: forme  propofez. dans la-Seffion 40. la Con- 
La damnation des erreursde Jean Petit, & de Fal- 
Än, CC Election de Martin V, ayantéré kemberg: Gerfon -remontra qu’il y avait en, 
me XII. D core 


E- 
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Concile Cile, fur des matieres qui avoient déja été agi- 


22. NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 
Fm du SOC plufeurs Articles à decider dans Je Con- à cet appel un Decret, par lequel il declaroit 


qu’il n'etoit permis en aucun cas d'appeller du 
| 


de Conf- tees, & principalement touchant diverfes er- | jugement du Pape; ce qui étoit, comme re- 
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rears; que fion ne les condamnoit, les unsim- | marque Gerfon, détruire ie Decret du Concile, 
Puteroient cette omiffion à une negligence af. & ruiner la maxime fondamentale, fur laquelle 
feétée fur des chofes qui demandent une atten- | il éroit établi. Quoi qu’il en foit la Bulle de Mar- 
tion toute particuliere, & qui font de la dernie- {tin V.contenant la défenfe d’appeller an Con- 
re confequence, comme l'erreur de Jean Petit: cile ne fat point lûë ni approuvée dans la Sef- 
que tout Tyran pouvoit être tué licitement : fion du Concile; mais pubiiée dans une Affem- 
que d’autres  croiroient que cet par ignorance blée particuliere des Cardinaux. 
que l’on n’a pas voulu décider fur quelques pro- | Cependant lePape Martin V. fans avoir égard 
poñtions qui ne fonc pas des premiers princi- aux remontrances de Gerfon, ni aux demandes 
pes de la Foi, fi elles font faufles ou veritables, | des Ambañfadeurs de Pologne, mit fin au Con- 
D elles font faintes ou mauvaifes , s’il faut les cile en faifant lire une Conftitution par laquelle 
récevoir ou les rejetter: que d’autres prétendront il donnoit permiflion à tous ceux qui avoient 
que Pon a fait acception de perfonnes, ou que jafifté au Concile de retourner chezeux, avec 
lon a été touché de quelque crainte humaine; | des {ndulgences Pienieres poureux & pour leurs 
ce qui fera murmurer ceux contre lefquels on Donfeftiques. Ainfi finit le Concile de Conftan- 
a procedé en matiere de Foi, comme les Bo- ce, qui fembloit avoir éteint entierement le | 
hemiens: que d’autres diront que c’eft un dé- |Schifme: mais il ne Där fe bien faire qu’il men 
ni de Jultice en matiere de Foi & de mœurs , |reftit encore quelques étincelles: Et pour ee du) 
ou une diffimulation blâmable; que plufeurs | regarde la reforme de l'Eglife, dans fon Chef & 
l'imputetont à lavarice des Prélats, qui ne dans fes Membres, qui étoit l’autre fin du Con- 
cherchent que leur utilité dans la reforme de |cile, à peine étoit- elle commencée qu’elle fut 
PEglife, & non point le bien fpirituel : que |remife à un autre temps. 
quelques uns remarqueront que c’eftun mépris 
des Rois, des Princes, & des Univerhtez; 
comme du Roi de France, du Roi de Pologne, 
& de l'Univerfité de Paris: que d’autres s’ima- 
gineront que l’on ne le fera que pour affoiblir 
le pouvoir des Ordinaires dans leur Diocele, & 
commettre toute l’autorité à la Courde Rome: 
que d’autres l’imputeront à la corruption des 
mœurs des Prélars du Concile, ou à la negli- 
gence des Ambaffadeurs des Princes & des Uni. 
verfitez qui n’ont pas fait leur devoir : que plu- 
feurs foûtiendront que cela affoiblit ce que le 
Concile a fait; que cela met la verité & ceux 
qui la prêchent en danger; que cela donne lieu 
aux meurtres, aux parjures, aux féditions; que 
bien loin de procurer la converfon des héréti- 
ques, cela les confirmera dans leurs erreurs; 
que cela pourra donner lieu au retardement de 
lobéiffance au Pape nouvellement élû , & ma- 
tiere de rife aux Infideles & aux partifans de 
Pierre dela Lune; qui fe moqueront de ce qu’en 
prefence du Concile, on fouffe ou diffimule|ceder. Les Cardinaux qui étoient avec lui, lu 
des erreurs; &enfin que ce filence pourra paf- | remontrérent qu’il le devoit faire ec le bien 
fer pour une approbation tacite de lerreur.|de la paix; il leur répondit à fon ordinaire 
fserion fit ces proteftations & les donna par | qu’il s’aboucheroit avec fon Contendant pes 
écrit : mais on ne lui fit point de réponfe , & | voir ce qu’il y avoit à faire : fur cette ae + 
on n'y eut aucun égard. Les Ambafladeurs delle deux de fes Cardinaux le quittérent » "Y 
Pologne inffterent à demandér la condamna- (oe lui en refta que deux, dont de Ze 
tion du Livre féditieux de Falkemberg, qui n’al- [Chartreux , & l’autre appellé Julien d'OP 
D . 3 . 3 D; Jes 
Pas à moins qu’à faire mafacrer tous les | Alors toute lEfpagne reconnut Martins 
Polonois fans les avoir entendus. Comme ils Ecofois fuivirent bien-tôt fon exemple 
virent qu’on ne les contentoit point, ils en ap- 


€ enfin les Sujets du Comte d’Arm cet 
pellerent au futur Concile, Pape oppofa|enforte que toute l'autorité de fe” 


Gardes pour de l’argent, fe délivra de captivi- 
té, & vintà Florence fe jetter aux pieds de 
Martin V. & implorer fa mifericorde; ce Pape 
le reet fort hurhainement, Paggregea au nom- 
bre des Cardinaux, le fit Doyen du Sacré Col- 
lege, & lui donna une place plus éminente que 
les autres. Il ne joüit que fort peu de temps de 
cette confolation; car fiz mois aprés ennuyé de . 
mener une vie privée, il mourut à Florence; où 
on lui fit de fuperbes funerailles. \ 0 
Il ne reftoit plùs que Benoît XIII. renfermé 
dans le Château de Panifcole, où il confervoit 3 


Poatificale, accompagné de quatre Cardinaux: 
Martin V.envoya le Cardinal de S. Eufebe Flo- 
rentin Legat en Arragon pour lui enjoinére 
fous les peines des Cenfures Ecclefiaftiques 


Gregoire XII. & Jean XXIII. s’en tinrent à Suite 
ce qui avoit été arrêté dans le Concile: le pre- -Coi 
mier mourut à Recanati, avant même que le de C™ | 
Concile fût fini : le fecond ayant gâgné feste | 


tion 


encore le nom & les marques de la Dignité XIM 


Obf- fe trouva renfermée dans le Château de 
| tation de Panifcole. Neanmoins quelque-temps aprés 
| Beos le Roi Alphonfe irrité contre le Pape Mar- 
Lë Xü tin, parce qu'il avoit invefti Loüis UL Duc 
GC d’Anjou du Roïaume de Naples, voulutfaire re- 

vivre les préteñtions de Benoît; & envoia un 

Ambaffadeur au Concile qui fe devoit tenir à 

Sienne, pour tâcher de faire reconnoître Be- 

noît, & rejetter Martin V. Ce fut une des cau- 

fes pour lefquelles ce dernier remit le Concile à 
ort un autre temps. Enfin Benoît étant mort dans 
N ect {on obftination Pan 1424. les Cardinaux qui 
Ekgo, Ctoient reftés auprés de lui, élûrent pour Pa- 

Deeg pe Gilles de Munion Chanoine de Barcelone, 

x." Efpagnol , qui prit le nom de Clement VIl. créa 
enon. deS Cardinaux & fic tous les Actes de Pape; 
ciation Je Mais quelque-temps aprés Martin V. s'étant ac- 
lemen commodé avec le Roi d’Arragon, & ayant nom- 
d & méde Cardinal de Foix Legat en Efpagne, Cle- 
= 4 ment fut obligé de renoncer entre fes mains à 
` "Mie, tous fes droits prétendus; & pour le faire avec 
quelque efpece d'honneur, il donna une Bulle 
le 26. jour de Juillet de Dan 1429. par laquelle 
il declare qu’encore que fon droit au Pontificat 
foit clair & indubitable, il fe fait gloire de Je 
facrifier pour le bien de la paix, ZK o renonce 
Purement, librement & fimplement, fans dol ni 
Crainte. Le même jour trois de fes Cardinaux 
Lt, étant entrés dans une efpece de Conclave, f- 
3 rent une ombre d’Election, d'Odon Colonne 
t qui avoit été auparavant rehabilité par Clement 
avant fa renonciation, & tous les procés faits 

f. Contre lui, ou autres pour raifon du Schifme 
i annullés. - Jls lui donnérent auffi le nom de 
| artin V. SC ordonnérent qu’il feroit recon- 
nu pour Pape par tous les Fidéles. Le Samedi 
uvant 13. jour d’Août, Gilles de Munion, fes 
trois Cärdinaux, & les habitans-de Panifcole 
vinrent au Palais du Legat, prochele Bourg 
€ faint Mathieu, diftanc de trois lieües de 
änifcole, pourrendre leurs devoirs au Legat 
de Martin V. &lui jurer obeïffance. Etant en- 
tres Je lendemainidans l’Eglife pour y celébrer 
entendre POMce Divin, le Legat donna or- 
dre qu’on les en fit fortir, parce qu’il n’avoit 
Pas levé les cenfures portées contre eux, ni 
rehabilité les 
Celebré en leur 


de B 


abfence , il les Et venir à fon 


Sais où ils prétérent Sermentd’obeir à Mar- 


Un V. Enfuite l’un des Ambafladeurs- du Roi 


d'Aragon, qui avoit été prefent à toute certe né- 
| Bociation demanda o 
| Fat & Ja rehabilitation : 
DS: Curs prieres à celles 
La Zeen? 

es rehabilita. 

vů de l’ Evêché 

naux qu’il avoit 


illes de Munien fut pour- 
e€ Majorque: Les Cardi- 
nouvellement créés renoncé- 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


Ecclefaftiques; & aprés avoir. Empereur des Grecs, de Jean fon fils qui gou- 


pour eux au Legat l’ab{olu- | Grecs, entr’autres la fille du Duc de Montferrat 
ils joignirent auf | à Jean Paleologue, & celle du Duc d’Urbain, à 
de l’Ambafladeur; & fur | Theodore fon frere; & afin demontrer qu’il 
Lie Legat: leur donna l’ablolution | vouloit fecourir les Grecs, A publia des Indul- 
2 | gences pour les Princes Chrêtiens qui défen- 

| droient l'Hexamile, c’eft à dire; le Mur qui fer- 

moit l'entrée du Peloponefe, eg empêcher que 


| 


27 
rent volontairement au Cardinalat; les deux 
anciens avoient été mis en prifon, & ils 

moururent peu de temps aprés de déplaifir & de Clement 


Renon- i 


ciation de 


Ainfi finit entierement ce Schifme E SC 


Schifme, 


mifere. 
aprés avoir duré cinquante & un ans, & Mar: 
tin V. demeura feul & unique Papereconnu dans 
tout Occident: 


CHAPITRE. II. 


HISTOIRE DES CONCILES 
de Bäle, ç de Florence: des differens des Pea 
res de Bâle avec Eugene: de l Election de Fe- 
lix :de Union des Grecs, @ de P Extinéion 
du Schifme des Papes fous Nicolas V. 


À Prés la diflolution du Concile de Conftan: Entrée 
"Fee Martin V. repañla en Italie & y fut re- de Mar- 
çû avec Joe, Il alla droit à Florence, d’où il Ur deng 
reduifit Boulogne qui s’étoit revoitée aprés le RCE. 
départ de Jean XXIII. & reprit une partie des 
villes du Patrimoine de S. Pierre dont divers 
Seigneurs s’étoient emparés. Il érigea l’Evêché 
de Florence en Archevêché, & lui foûmit les 
Evêchés de Voltere, de Piftoye & de Fiefoli. 
Enfin rappellé par les Romains, il fit fon entrée i 
dans Rome le 19. de Septembre de Pan 1421. d 
au milieu des cris de joye, & des acclamations 4 
du peuple. Ayant trouvé cettè ville dépeuplée l 
& ruinée par les défordres queles-dernierstrou- g 
bles y avoient caufés, il donna fes foins pour | 
la rétablir dans fon ancienne fplendeur. Loüis f 
Duc d'Anjou vinten Iraiie, & fut invefti par le ; 
Papedu Royaume de Sicile , dont Alphonie Roi 5 
d’Arragon étoit en pofeffion. | 

Au commencement du Pontificat de Martin Negoz 
V. arrivérent deux Deputés dela part des Grecs, ciatrons de 
Eudemon Jean, & André de Rhodes, qui f Martin 
rent des propofitions pour PUnion. des deux E. avec 
Eglifes. Le Pape ne s’en éloigna pas; & pour fe #5 Grecs 


concilier la bienveillance de Manuel Paleologue Zeen 


l'Union, ` 


vernoit pendant la maladie de fon Pere, & de: 
Seigneurs de leur Cour , il renvoya Eudemon 
Jean avec des prefens & des fillef de qualité, 
que l’on donnoit en mariage à des Seigneurs 


At eege le "EE E AA 


Le men 


2 les 
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© Nego- les Sarrazins ne s’en rendiffent maîtres, Mais| eft de procurer l’Union des Grecs avec l’Eglir 
ciation de CES ‘ Indulgences ne furent pas aflés efficaces! fe Latine fuivant la Foi que tient l’Eglife Ro- 
Martin pour engager quelqu’an à la défenfe de cette] maine, Er en lui reddant l’obéiffance qui lui 
V.. avec Barriere, qui fut ruinée peu de temps aprés par | eft dûé. 4 Que fur cette promeñe le Pape a 


l'Union, laquelle il lui donnoit la qualité d’Archevêque Conftantinople , parce que le temps m étoit pas 
de la nouvelle Rome & l’appelloit fon frere.| favorable pour paffer en Grece, &qu’il avoit 

Ces Lettres furent renduës par Eudemon Jean, appris queles chofes n’étoient pas prêtes à Conf- 

qui fit beaucoup valoir les bons; deffeins du Pa- tantinople pour la tenuë du Concile. 5: Que ce 

pe; & excita l'Empereur, & le Patriarche à y| Cardinal avoit reçû de Gréce des Lettres de 
correfpondre. Il y avoit trente ans qu’on n’a- | Theodore & de quelques autres, qui portoient 

voit point vů à Conftantinople de Legat du Pa-| qu’il n’y avoit aucune apparence que" l’on pût 

ps; car depuis le Pontificat. d'Urbain VI.& le | tenir alors de Concile à Conitantinople à cau- 
Parcha de Nil, les deux Eglifes n’avoient | fe de la guerre des Turcs, & qu’il n’y avoit 

EH aucun commerce; Michel Chryloloras avoit | aucun préparatif pour ce Concile; que deif ce 

bien apporté quelques Lettres au Patriache Ma- qui avoit fait differer le voyage du Legit 6. 

thieu, aufquelles il avoit fait réponfe; mais {a | Que c’eft auffi pour cette raifon que le Pape 
négociation n’avoic point été publique, & ma- | lavoir envoyé en qualité de Nonce, afin qu’il 

voit eù aucune fuite. Pour cette fois- ci l'Em- preparât un Concile des Prélats de toute la 

pereur & le Patriarche écrivirent au Pape, le| Gréce pour ne pas tomber dans l’inconvenient 
remercierent de l'affection finguliere qu’il leur | qui étoit arrivé aprés le Concile de Lion, 

$ -marquoit, & du defir qu’il avoit de procurer la | dans lequel il s’étoit fait un Traité d'Union 
paix, l’avertiffanten même-termps que le feul | queles Grecs n’avoient pasvoulu approuver, fous 
moyen de venir à bout de ce deflein eft d’affem- | prétexte qu'il avoit été fait fans que l’oneûtte- 
bler un Concile œcumenique, libre, dans lequel | nu de Concile en Gréce. Qu’il venoit donc pour 


paix les Articles & les points controverfés, & | s’affembleroient & pour quelle fin; parce qu’à 
où l’on definifle les verités qui feront prouvées | ne falloit pas s'attendre d'y difputer de la Foi. 
Par les paffages des Anciens Peres, & donttout | 7. Qu'il étoit chargé de demander au Patriar- 
Je monde conviendra. Que ce Concile ne peut|che , & aux Empereurs, s'ils vouloient em- 
- être aflemblé qu’à Conitantinople, & que fui- | brafler la Foi de l’Eglife de Rome, & lui obéir 

vant l’ancien ufage c’eft à l'Empereur à lecon- quand même les Prélats Grecs aflemblés dans 
voquer. Ces Lettres furent envoyées en:Orci-|un Concile ne le voudroient pas. 8. Qu’en cas 
“dent par un Moine qui y accompagna Eude- qu’ils le promiffent & qu’ils execuraflent leur 


mon Jean: le Pape y fit réponfe & confentir| promeñle, le Pape leur promettoit de fon côté 


enfin que le Concile fe tiendroit dans la Gré-| un prompt fecours de la part des Rois d’Ar- 

: Ce; mais l Empereur lui demanda qu’il fournir | ragon & de Caftille > & des autres Princes de 
les frais neceflaires pour la nourriture & Pen- l'Europe. Enfin il declaroit.que fi on lui difoic 

tretien des Prélats qui viendroientau Concile. le lieu & la fin du Concile, le Pape envoïe- 

-Quelque-temps aprés le Pape envoya à Conf. |roit fon Legat à /atere pour y affifter. l'Empereur 


s » 
ciations dë 
Martit- 
V. ane" 


les Grecs les Infideles. Le Pape écrivit en même-temps| nommé aui -tôt le Cardinal de Saint- Ange les Grecs | 
poxr par- deux lettres de compliment à l'Empereur, & | Legat à latere vers l’Eglife Grecqde; quece Car- pour par- 
venir d uneà Jofeph Patriarche de Conftantinople, dans) dinal ett allé en Efpagne avant que de paffer à venir 4 


l'Union: 


‘On examine fincerement & dans un efprit de fçavoir en quel temps & en quel lieules Prélats 


tantinople Antoine Maffanus Docteur en Theo. lft Communiquer ces propolñtions au Patrira- 


logie de l'Ordre des FF. Mineurs en qualité|che, & à fes Officiers; mais il n’y fit réponle 
de Nonce, pour convenir du Heu & du temps |que le 14. de Novembre. Sa réponfe portoit; 
du Concile ; il y arriva le 10. de Septembre del gu d n’avoit point donné ordre à Eudemon 
Pan 1422. & le 16. du même mois il eut Au Jean & à l'Evêque Théodore de déclarer qu’il 


dience de l'Empereur, à qui il prefenta des Let- létoit prêt de s’unir à l'Eglife de Rome fans au- ` 


“tres de créance du Pape, & lui fit neuf pro- | cune condition; mais qu’il falloit tenir un Con- 
pofitions de {a part. Voici ce qu’elles conte- | cile géneral, femblable aux Got premiers, & 
noient. 1. Que le Pape fouhaittoit avec ardeur fy définir ce que le S. Efprit i pireroit : que le 
l'union des deux Egliles. 2. Que le Schifme & |lieu du Concile feroit la ville de Conftantino“ 
la.divifion étoient caufe d’uneinfinité de maux, ple; que ne pouvant fubvenir aux dépenfes 
& que l’Empire des Grecs étoit en danger | quiferoient necefaires pour la tenuë du Con“ 
de perir bien - tôt s'ils ne fe rünifloient avec | cile, il prioit le Pape d’y pourvoir : qu’il fou- 
lEglife Romaine. 3. Que Theodore & Eu | haiteroit que les chofes fuffent en état de Dat 

Qn Jean lui ont marqué que la volonté du | fembler prefentement; mais que tout le Pais 


J 
Patiarche de Conftantinople & de l Empereur étant rempli d'ennemis à caufe de lg guerre d 


! t l'Union, 


' i BI 2 il étoit impoñfible de faire venir des Evêques| Concile. L’Archevêque de Crete répondit pour 
= anons de d'Afie & d'Europe, & qu’en cas que Dicu lui! la Nation d'Italie, qu’il le vouloit bien, quoi- 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. og 


Ouyer 


Ve a A : A y > ture du 
fa Marim ` rencît la paix, il écriroit auffi-10t au Pape , | qu’il men eût point le pouvoir. Les Deputés Concile 


| 7 avec & que s’il vouloit fournir à la dépenfe, il l’af-|des Nations d'Allemagne & d'Angleterre y à Pavie 

À Grecs fembleroit avant la fin de l’année, dans la-|donnérent auf leur confentement. Iln’eft point er fa 

f ir par- quelle la chofe feroit refoluë , qu’il le feroit|parlé de ce que firent ceux de la Nation de Trarjla- 
mr à même pendant la guerre, pourvû que le Pape |France; mais il eit feulement remarqué gw’ils trons à 


fulminât une excommunication terriblé, Pour |n’avoient point vû l'écrit qui fût iù par PEvê~ Sieme. 
engager tous les Princes Chrêtiens de l’Europe |que de Pofnanie. | 
à declarer la guerre aux Infidéles , & que s’il| En vertu de ce Decret le Concile fut conti- S 
envoïoit un Cardinal avec pouvoir de fulminer |nué à Sienne par les mêmes Prélats, & par Concile 
cette excommunication ; il affembleroit alors quelquesautres qui s’y rendirent. Lon commen- mmencé 
un Concile général ; dans lequel on cherche- |ça par y faire uu Decret, dans lequel on renou- 4 Senne, 
roit la verité, & on la determineroit d’un com- |velle les peines de droit contre tous ceux- qui 
mun confentement par linfpiration du S. Ef- donneront du fecoursaux Wiclefiftes & aux Hut ` 
prit ; que tout le monde Chrêtien s’en tien- |fites, & on accorde une Indulgence pleniere à - 

droit à la définition de ce Concile, & que par tous ceux qui les perfecuteront & qui travaille- 
ce moien il fe feroit une Union univerfelle, & |ront à ruiner cette Herefie. On confirma par un 
ftable de toutes les Eglifes. sé fecond Decret, la Sentence de condamnation ren- 


Ouver. _ Pendant que ces négociations fe faifoient en |duë-dans le Concile deConftance contre Pierre 


} 
Í 


` De dy Orient, le temps du Concile indiqué à Pavie de la Lune, & on aggrava tous ceux qui conti- 
Vcile dans la 44. Sefion du Concile de Conftance,  nuoient ou foûtenoient le Schifme aprés fa mort. 


D 


ie étant venu, le Pape y envoïa trois Legats; Pierre | Parun troifiéme, on enjoignit aux Ordinaires & 
Ja Archevêque de Spolette, Pierre Abbé de Ro- [aux Inquifiteurs de veiller à la capture, à la con- x 
"bh, facco du Diocefe d’Aquilée, & Leonard Gé-|damnation , & à la punition des Héreriques, 


+ néral de Ordre des FF. Prêcheurs : quelques| ou de leurs fauteurs, fous peine de fufpenfe de 
*  Deputés des Nations de France, d’Allemagne, quatre ‘mois, en cas de negligence. On traita 
& d'Angleterre s’y rendirent aufi, & le Con-|enfuite dans le Concile de l'affaire des Grecs , 
cile y fut ouvert le 22. de Juin de Pan 1423. Se on y lût la relation del A mbaflade d’Antoiñe 


` Mais l'Abbé de faint Ambroife de Milan, aïanc| Maffanus, les propofitions qu’il avoit faites à 


Temontré de la part du Duc de certe ville ; | l'Empereur des Grecs ; & la réponfe qui lui 


Que la pefte étoit à Pavie, iloffrit aux Peres avoit été donnée. Avant que le Concile prit 
du Concile de la part de fon Maître toutes les aucune refolurion fur cette affaire, & qu’il tra- 
Villes de fes Eiats, à l’exceprion de Brefle & de | vaillât à la reforme de l’'Eglife qu’il s’étoit pro- 
ilan. Cette remontrance ft connoître la ne-|pofée, Martin V. craignant que l'Ambaffadeur 
ceffité qu’il y avoit de changer le lieu du Con- jdu Roi d’Arragon ne fit entreprendre quelque 
cile; mais la difficulté fut de convenir en quel | chofe contre lui, & que le Concile ne fit des 
ieu on le transféreroit. On fut quelque-temps | Réglemens touchant la reforme , contraires aux 
Contefter fur ce {ujet ` & enfin André|interêts de la Cour de Rome, fit en forte qu’il 
“Vêque de Pofnanie dit en fon nom, & au | fût remis à un autretemps, & à un autre lieu, 
nom des quatre Deputés de la Nation d’Alle- fous pretexte du petit nombre de Prélats qui 
du ee qu’il en remettoit le choix aux Legats s’étoient rendus au Concile; des guerres, dont 
du ape. Philbert Evêque d'Amiens, en dit l’Empire étoit agité, & des troubles qui étoient 
Autant pour ceux de la Nation de France, quil furvenus entre les Prélats du Concile. d 
Oient au nombre de fix. Richard Evêque de" Le Pape Martin avoit donné un pouvoir à Difülu- 
Lincolne y confentit-auffi pour ceux de fa Na-| fes Legats de transferer le Concile par lavis KH du 
ton, qui de en plus grand nombre, & de- | des Prélats. En vertu de ce pouvoir ils refolu- K ile de 
ara qu’il choiffloit désaprefent le lieu qui fe- | rent de faire ceffer le Concile de Sienne, & hd ré 
Gi Choïfi par les Legats. Une avoit point de "d'en indiquer un autre, & firent nommer des 3, ` SCH 
pa Putez de la Nation d’'Efpagne ; ni d’autres | Deputés des Nations pour convenir du lieu. pg, 
taliens que les Lepats du Pape. Le lendemain | Ces Deputés aprés bien des altercations, choifi- 
podré Evêque de Pofnanie aiant dit la Mefe, (rent la ville de Bâle pour tenir le Concile gé- 
Archevêque de Tolede lûtun écrit, portant |néral, fept ans aprés, en exécution du Decret 
le Concile géneral legitemement 2fflemblé "du Concile de Conftance, par leur déliberation 
e Pavie, changeoit cette ville à caufe de la pefe "du 19. de Février de Pan 1424. qui fut enfuite 
Qui y étoit notoirement 5 & qu’en fa place il | approuvée en plein Concile; premierement par 
Choïfifoit la Ville de Sienne, comme un lieu "les Legats du Pape & enfuite par les principaux 


Propre & fufifant pour la continuation de ce | Prélars de chaque SES P SA ` Si 


> DS 


D à né à: 


Diffolu- 
jion dy- 
Concile de 
A tenne X Er 
Indiétion 
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l’'Archevêque de Tolede, qui ne voulut point confeil fur les points dont ils devoient conve- 


vêque, & Primat d’Efpagne. Cette difiolurion 


de celm de Prélats qui fe plaignoient hautement de ce que | de Février de lan 1431. Les Ambañffadeurs eg. 


Båle, 


Nouvel- 
les nego- 
cations 
avec les 
Grecs. 


le Pape empéchoit la reforme de PEglife, ce| dreflerent à Eugéne IV. fon fucceffeur, dans 
qui obligea fes Legais de protefter que par | lequel ils ne trouvérent pas la même douceur , 
cette Tranflation , le Concile de Sienne ne | ni les mêmes difpofitions que dans fon Préde- 
feroit pas cenfé rompu entierement; mais que | cefleur: il écrivit neanmoins à PEmpereur, & 
les Préfidens du Concile travailleroient avec | au Patriarche, qu’il transfereroit s'ils vouloient 
les Députes des Nations à la reforme de l'Egli-| en Italie, le Synode qui étoit aflemblé à Bâle; 
fe. Les Préfidens des Nations firent aufi la | mais le refte des Lettres étoit plein de termes 
même proteftation; & enfuite le 26. du même | de mépris : qui ne furent pas agréables aux 
mois de Février , le Decret de la Difiolution | Grecs. 

du Concile de Sienne fut publié,  & le "dei L’Année 1431. étoit celle de J’Indiction du 


pût paffer pour la continuation du Concile de | avec pouvoir d'y propoler, déliberer, & or- 
Sienne. Le Pape par fa Bulle du 12. de Mars, | donner ce qu’il conviendroit pour la conferva- 
confirma la Tranflation du Concile de Sienne, | tion & l’augmentation de la Religion, de la 
& renouvella les défenfes de le continuer, & Foy de Jesus-Carisr, & de l'Etat de l'Eglife, 
par une autre Bulle du même jour, il nomma | pour la reformation du Clergé , pour la réit, 
trois Cardinaux pour recevoir & examiner les | nion des Grecs, & des autres petfonnes fes 
Informations, les Inftructions, & les Memoi- parées de l’Eglife, pour la confervation de la 
res que l’on voudroit donner pour la réforme | liberté Ecclefaftique, & pour Je bien , la 
de PEtat Ecclefaftique. | paix, & le tranquillité des Etats, & des Prin- 
-ependant les affaires des Grecs allant toû. | ces. La Bulie par laquelle il lui donne ce pou- 
jours en decadence, l'Empereur Jean Paleolo- | voir eft du premier de Février de Pan 1431: Se 
gue qui avoit fuccedé à fon Pere, fut obligé | il mourut le 20 du mêmémois. Les Cardi- 
de renouër les négociations de paix avec les! naux élûrent en fa place Gabriel Condoimier 
Latins, & envoïa des Ambaffadeurs à Empe- | Venitien, fils d’une Sœur de Gregoire XIL 
reur Sigifmond,  lefqueis entréreat en confé. | qui l’avoit élevé à l'Evêché de Sienne, & en- 
rence avec des Cardinaux delegués par le Pape. | fuite à la dignité de Cardinal: il fur él le 4. 
Ceux-ci leur propoférent de terminer les diffe- | du mois de Mars > & couronné l’onziéme. Une 
rens des deux Eglifts, en nommant trois per- | des premieres chofes qu'il fit aprés fon Elections 
fonnes éclairées de part & d'autre, & voulu» | fut de confirmer la dignité de Préfident du Con- 
rent les engager de pafler en Italie; mais les | cile de Bâle au Cardinal Julien. Ii Jui ordon- 
Grecs firent réponte qu’ils en écriroient à PEm- | na par fa Lettre du dernier de May de la même 
pereur, & au Patriarche de Conftanrinople, & | année de fe rendre à Bâle pour y prélider au 
que s'ils le jugeoient à propos , ils y iroient ; | Concile quand il auroit achevé l’iffaire des Boe 
mais que leur voïage coûreroit beaucoup, Les hémiens; ne jugeant pas neceflaire d'r envoier 
Latins leur demandérent à quoi il pourroit | d’autre Legat, parce qu’il n’y avoit encore que 
monter ` ils demandérent foixante & quinze | fort peu de Prélats qui fe fuflent rendus à Bâ- 
mille florins, fans compter les frais du voïage | le. ” 
de leur Empereur. Le Pape leur aïane promis| Ce Cardinal en vertu du pouvoir que lui don- 
cette fomme, ils allerent en Iralie, où ils fa- | noit la Bulle de Martin V. de mettre d’autres 


luérent fa Sainteté qui les exhorta à preffer Pé perfonnes en fa place, en cas qu’il ne pût pas 


xécution de ce delen ; afin que le Concile | aifter lui-même au Concile; y envoisJean Pol- 
pût être tenu, & l’Union faite de fon vivant. | mar, Chapelain du Pape, & Auditeur du Sacrè 
Les Ambaffideurs des Grecs retournérent en | Palais, & Jean de Ragufe Docteur en Theologié 
Gréce avec André de Rhodes, & Eudemon | de la Faculté de Paris, & Procureur généra 
Jean, & rapportérent ces nouvelles à l’Empe- | de l'Ordre des FF. Prêcheurs , pour préfider 
reur, qui envoia vers le Pape, Marc Jagaris | en fon nom au Concile: ils arrivérent à 
Général de fes Troupes, & Macaire le Long, le 19. de Juillet, & firent l’ouverture du Con- 
Abbé, qui prirent des mefures avec le Papepour cile le 23. du même mois; mais comme il n 


l'Union. Enfin l'Empereur apiés avoir tenu lavoit que fort peu de Prélars, il n'y eut ER 


fk 

e Sieg rs Mam, 
y confentir pour fa Nation, difant n’en avoir nir de concert avec le Patriarche, envoïa au les negos 
aucun pouvoir, mais feulement comme Arche- | Pape une troifiéme Ambaflade plus nombreufe ciations 
que la précedente: Elle arriva en Ìtalie aprés avecles 

affectée du Concile déplût à la plûparc des | la mort du Pape Martin V. qui mourut le 20. Grecs. 


om | 
Mars, les Préñdens du Concile ordonnérenr | Concile de Bâle, Martin V. avoit nommé dés le tire ds 
aux Prélats de fe retirer dans leurs Diocéfes, & | commencement de cette année, Julien Cardi: Condi 
leur firent défenfes de faire aucune affemblée qui | nal de $int-Ange, pour préfider à ce Concile, de Bä, ` 


> 


yii 
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| Oiv. des Congregations particulieres jufqu’au mois tificaux, & étoit placé dans la Chaire Epifco- E | 
| “redu de Decembre. Cependant le Cardinal Julien {pale prés dé P Aurel, le vilage tourné vers les DC 44 


( . 
Concile de 


y 


| 


` Concile 
T Re Bale, 


A 


- izg 7 


étant lui-même arrivé, fit un Decret le 7. de 
Decembre, par lequel il indiqua la premiere Sef- 
fion du Concile au 14. du même mois; elle fe 
tint en ce jour, & aprés les cérémonies ordi- 
haires, on y lût les Decrets des Conciles de 
Conitance & de Sienne; & les Lettres des Pa- 
pes Martin & Eugéne, touchant l’Indiction du 
Concile. On declara enfuite que le Concile 


général étoit legitimement affemblé en cette 


ville. - r. Pour diffiper les erreurs. 2. Pour pro- 
curer la paix. 3. Pourreformer les abus. On y 
exhorta les Prélats de donner leurs fuffrages avec 
liberté, & avec fincerité, dans un elprit de 
paix, d'r obferver la modeftie prefcrite dans 
l’onziéme Concile de Toléde; & pour empê- 
Cher les conteftations qui pouvoient furvenir fur 
les rangs, il fut ordonne que le rang que l’on 
auroit dans le Concile, & que les qualirez qu’on 
y prendroit, ne pourroient fervir de Titre d’un 
droit acquis, nipréjudicier à perfonne. Enfin on 
fit des Decrets contre ceux qui troubleroient 
e Concile, qui empécheroient les Prélats de 
s’y rendre, les maltraiteroient, ou les vole- 
roient en chemin. On accorda à ceux qui y 
affifteroient le droit de percevoir les fruits de 
leurs Bénéfices, quoiqu’abfens, & on y nom- 
Ma les Officiers du Concile. 
Voici la maniere dont on traita les affaires 
dans le Concile. Onpartagea tous fes Mem- 
res en quatre claffes on Députations égales en 
nombre, dans lefquelles on mettoit autant 
Qu'il étoit-poffible un nombre égal de perfon- 
nes de chaque Ordre, & de chaque Nation. 
2 premiere étoit appellée la Députation de la 
01, la feconde de la Paix , la troifiéme de la 
eformation, & la quatriéme des affaires com- 
Munes. Chaque Députarion avoit fon Préfident, 
fon Promoteur, & fes Officiers: elles salem- 
loient féparément trois fois la femaine , & 
déliberoient fur les Matiéres qui leur étoient 
Propofées, elles avoient chacune trois Depu- 
tes qui s’aflembloient pour examiner , & pour 
Préparer les affaires, & les renvoïoient à celle 
es Députarions, à laquelle la connoidance en 


Noir appartenir. Quand elle en avoit deliberé, 

€ fentiment qui avoit prévalu étoit porté aux 
trois autres Députations, & s’il étoit approu- 
VÉ par toutes les Députations , ou du moins 
A trois, d étoit rapporté dans la Congrega- 
ton générale, où le Préfident concluoit au 
du Concile fuivant la pluralité des fuffra. 

Vë des Députations ; & on publioit enfuite 
x tte conclufion dans Ja Seffion folemnelle, qui 
d'Dir dans la principale Eglife de la Ville 


€ Le Prefdent y afiftoit en habits Pon- 


Peres du Concile qui étoientafis, en habits 


Pontificaux dans les Siéges des deux côtez du Bäi, 
Les Ambaffideurs des Princes étoient ` 


Chœur. 
dans le milieu, fur des bancs, le vifage tourné 
vers le PréGdent; & derriere eux les Généraux 
d'Ordre, les Docteurs, & les autres Eccielaiti- 
ques. Les prieres ordinaires étant finies, un ou 
deux Prélats montoient au Jubé, lifoient les 
Decrets, & demandoient fi on les approuvoit; 
les Préfidens du Concile » & ceux de chaque 
Députation-répondoient gu oui: & ainf finite 
foit la Seffion. RS e ? 

La 2. Seflion ne fut tenuë que le 15. de Fe, 
vrier de lan 1432. Le Concile ponr établir fon 
autorité, & empêcher que le Pape Eugene 
n'entreprit de le diffoudre ou de le transferer 


y renouvella deux Decrets du Concile de Conf. - 


tance: Le premier par lequel il eft declaré que 
le Synode affemblé au nom du Saint Emir, qui 
compofe le Concile général, & reprefente PE, 
Se Militante a fon pouvoir immediatement de 
JEsus-Carisr, & que toute perfonne de quel- 
que état & dignité que ce foit, même le Pape, 
eft obligé de lui obeïr dans ce qui regarde la 
Foi, l'extirpation du Schifmes & la reforme gé- 
nérale de l’Eglife dans fon Chef, & dans fes 
Membres. Le fecond par lequel le Concile dé- 
clare que tous ceux de quelque dignité ou con- 
dition qu’ils foient, & le Pape même, refufant 
d'obéir aux Ordonnances, & aux Decrets de ce 
Concile général & de tout autre, feront mis en 
pénitence & punis. En confequence de ces De- 
crets, & de celui qui ordonne la tenuë des Con» 
ciles généraux, le Concile de Bâle declare qu’il 
n'a pô, ne peut, & ne pourra être diffous, trans- 
feré ou prorogé par qui que ce foit; même par 
le Pape fans le confentement, & la déliberation 
de l’Affemblée. On declara nul tout ce que le 
Pape ou tout autre feroit pour donner atteinte 
à la tenuë du Concile, & pour appeller ailleurs 
ceux qui y afliftoient ou devoient y affer? 
& on leur fit défenfes de fe retirer pour quelque 
caufe que ce fût, fans la permiffion du Concile: 
, Quand la nouvelle certaine fut venuë qu’Eu- 


s’acquittérent de leur commiffion, & l’Em pereur 
joignit même fes prieres aux leurs, mais il ne 

ûrent faire prendre cette refolution au Pape. 
tant donc revenus à Bâle, & y aiant apporté 
fa réponfe, le Concile dans la Sefior 3. sd > 


# 


j 


Decret 
géne avoit donné un Decret pour la diffolutiond’ Eugene 
du Concile, les Prélats nommérent l’Evêque pour la 
de Laufane, & le Doïen d'Utrecht pour aller Die, 
trouver le Pape , & les Cardinaux de la partir du 
du Concile - & leur demander avec inftance Concile 
la revocstion de ce Decret. Ces deux Depurés”etté. 
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25 f le 29: d'Avril ; aprés avoir renouvellé les De- 
À Euvene crets de la précedente Seffon , touchant Pau- 
pour torité du Conçile général » „declara qu’il fup- 
Diffilu- plioit, requeroit & avertifloit le Pape de re- 
tion dy  YOQuer la prétenduë diffolution du Concile ; 
Concile de publier fa revocation par tout le monde, & 
ried, non feulement de ne pas empêcher, mais mê- 

me de donner toute forte de fecours pour la te- 
nue du Concile , & de s’y trouver en per- 


fonne dans trois mois, fi fa fanté le lui permet- 
ou du moins d'r envoïer des perfonnes | aprés læ vacance du Saint Siége pour entrer au 


toit; 
qui aïant un plein pouvoir d’agir en fon nom , 
ë en cas qu’il negligeât de le faire, le Con- 
cile protefte qu’il pourvoiera aux neceffités de 
lEglife felon que lẹ Saint Efprit lui diétera , & 
qu’il procedera par les voïes de droit. Il exhor- 
te auf, & avertit les Cardinaux de fe trouver 
au Concile dans trois mois, à l’exceprion de 
ceux qui avoient quelque empêchement canoni- 
«que, & du Cardinal de la Croix qui étoit Me- 
diateur de la Paix entre les Rois de France & 
d'Angleterre; mais à l'égard des Cardinaux de 


Plaifance, de Foix & de Saint Euftache qui 
étoient plus prés du Concile, il reftraint le ter- 
me à deux mois. Enfin il ordonne à tous les 


Prélats de publier ce Decret, ‘de le notifier au 
Pape, fi cela fe peut, & de le faire afficher; 
& declare que dés qu’il aura été lû, 


affiché à la porte de PEglife de Bâle , il fera 


cenfé fignifié au Pape, 
Dans la 4. Seffion tenuë le 20. de Juin , aprés 
ue l’on eût lû, & approuvé le fauf-conduic, 
la Lettre du Concile aus Bohëmiens, on fit 
divers Decrets pour la continuation du Conci- 
le. Le premier que fi le Saint Siége venoit à 
vacquer pendant la tenuë du Concile, les 
Cardinaux ne pourroient élire de Pape que dans 
le lieu où il fe tient. Le fecond que perfonne n’é- 


Concile 
de Bale. 


publié & cl 


vêque de Migalone & un Auditeur parurent, 
& fe dirent Nonces du Pape; mais n’aïant 
point juftifé de leur pouvoir, le Promoteur 
demanda qu’ils ne fuffent point écoûtés; ce- 
pendant fur leurs remontrances, On remit à dé- 
liberer. On cita de la même maniere les Car- 
dinaux, & les Procureurs:de quelques-uns com- 
parurent. , | 

Dans la 7. Seflion tenuë le 6. de Novem- 
bre, on prorogea le temps donnésux Cardinaux 


Conclave, & l’on ordonna que fi le S. Siége 
venait à vâquer , il ne feroit procedé à PE- 
lection d'un autre Pape que {oixante jours 
aprés. 
| Dans la 8. Seffion tenuë le 18. de Decembre, 
| le Concile donna ug nouveau Degçret contre le 
| Pape Eugene, par lequel il ordonne qu’il re. 
| Voquera dans foixante jours pour toutes préfis 
| xions & delais la diffolution du Concile, au» 
| trement qu’il fera procedé contre lui fans nou. 
i velle citation. On declare nulles toutes les Pro» 
vifions où Çallations de Bénéfices qu’il pourroit 
donner entre-ci & ce temslà: on enjoint à 
tous les Officiers & Prélats de le quittter vingt 
jours aprés l'expiration de ce terme. On Ét 
enfuite un autre Decret , par lequel il eft des 
claré qu’il ne peut y avoir qu’un Concile géne- 
ral, & fait défenfes à tous Prélats d'aller à Bo, 
logne ou en autre lieu pour affifter à un aus 
itre Concile, à peine d’excommunication & de 
| privation de Bénéfices: on declare aufi déchûs 
de tout droit aux Bénéfices 2 Ceux qui les de- 
manderont, & impétreront du Pape Eugene; 
DOUT en priver ceux qui affitent au Concile, 
| Enfin l’on fait défenfes au Pape Eugene d’alie- 
ner les Châteaux & les terres de l’Eglife de 
| Rome, comme il l'avoir projerté, & de mettre 


toit difpenfé de venir au Concile fous prétexte de nouveaux impôts dans la Ville de Romeou 


de ferment, de promeffe ou d'engagement faits ailleurs, & en cas qu’il le fir, 


au Pape ou à tout autre ; lefquels on declara 
nuls, aufli-bien que tous les procés qui feraient 


on declare nul 
ce qu’il auroit fait. 
L'Empereur Sigifmond affifta à la 9, Seffion 


faits pour ce fujet. Letroifiéme que lon fera un | tenuë le 22. de Janvier de Tan 1433. dans la- 
Scel de plomb, pour fceller les Actes du Concile. quelle on caffa & annulla tous les procés que 


Le quatriéme que le Pape ne pourra point créer | le Pape Eugene pourrait faire contre ce Princes 
de Cardimaux pendant la tenuë du Concile. |contreGui aume Duc de Baviere,& contre toute 
Dans cette même Seffion , le gouvernement de la | autre perfonne, à çaufe de la protection qu'ils 
ville d'Avignon , & du Comtat de Venaiffin fut | donnojent au Concile, + € 


donné au Cardinal de S. Euftache. 


Le terme de go. jours donné à Eugene 


La 4. Seflion tenuë le 9. d’Août fut em-| pour revoquer la diffolution du Concile, étant 
ploïée à nommer des Officiers ; & des Juges | expiré, les Promoreurs demandérent dans la Sels 


pour le Concile. 
Dans la 6. Seflion tenuë le €. de Septem- 


fion 10. du 19. de Février, qu’il fût condamné 
comme contumace; le Concile le fit appelle? 


bre, les Promoteurs du Concile prirent des | encore par trois fois, & remit à en délite? 


Eonclufions contre le Pape Eugene, & deman-| rer. 
ent qu'il D Dans lPonziéme tenuë le 27. d'Avril 4 ch 


dérent qu’il fût declaré contumace: on le cita 
Par trois fois à Ja porte de l’Eglife, & enfin les 


Concile renouvella le Decret du Concile 


Archevêques de Tarente, & de Coloffe, lE:! Confiance, touchant la célébration des Sie 


Concile 
de Bâle, 


= 


np. 


* de droit commun, ce à dire par lEle&ion, 


Atro & de Cervia , comparurent dans PAF- 
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i ` Concile ciles généraux ; ordonna qu’i feroit libre à| lats d'Allemagne ; que fi pendant ce temps le 
“Bäle, tous les Prélats d'y affifter , & que le Pape | Pape faifoit quelques procedures contre lesde Bâle. 


même ne pourroit pas en empêcher les | Prélars du Concile , il confentoit que le Con- 
Cardinaux , & ceux de fa Cour: que le Con- | cile les annullât: on accorda ce délai au Pape, 
cile affemblé ne pourroit être feparé, ou tranf- | en confideration de l'Empereur, & on br un 
feré que de fon confentement , & par Davis autre Decret contre tour ce qui pourroit 
des deux tiers des Prélats , & enfin qu'un avoir été fait au préjudice des Prélats du 
mois avant la fin du Concile on fera tenu | Concile. 


d’afligner l’autre Concilé futur. Il fut ordon-| Pendant que ces chofes fe pañloient à Bå- Etat des 
né que les Electeurs du Pape entrant dans le lle, les affaires du Pape avoient fouffert di- affaires dw 


verfes revolutions en Italie. Eugene aufi- tôt 
aprés fon élevation au Pontificat, averti que 
fon Prédeceffeur avoit laifié de grands Tréfers, 
& que Poccius fon Vice-Camerier fçavoit où ils 
éroient , donna ordre à Eftienne Colonne de 
l'arrêter. Eftienne exécuta cet ordre avec beau- 
coup de violence , arrêta Poccius avec éclat, 
& laiffa piller fes biens. Eugene en ayant té- 
moigné fon chagrin à Eftienne , il fe retira à 
Paleftrine vers le Prince Colonne, ër l’exhorta 
de chaffer Eugene de Rome; parce qu’il per- 
fécutoit les Colonnes, & faifoit perfecuter les 
créatures de Martin V. Le Prince de Paleftri- 
ne vient avec des Troupes vers Rome, y en- 
tre ; le Combat fe donne dans la Ville, lui & 
les fiens font repouflés : la guerre continuë 
neanmoins , mais enfin Eugene fait fa paix. 
Quelque-temps aprés Philippe Duc de Milan 
ayant fait fa paix avec les Venitiens & les 
Filorentins , envoye François Sforce, & Ni- 
colas Forcebras , avec des ‘Troupes con- 
tre Eugene , ils pillent la Campagne de Ro- 
me , fans ou Eugene s’y oppole; les Romains 
indignés & excitez par ceux du parti des Co- 
lonnes fe revoltent contre lui , chaffent fes 
Magiftrats & en créent fept nouveaux, Euge- 
ne fe fauve en habit de Moine, & fe retire à 
femblée ; de la part du Pape: le Cardinal de} Florence. Les Romains ayant tenté vaine- 
aint-Ange leur demanda au nom du Conci- | ment de prendre le Château Saint-Ange, renz 
€ sils apportoient un A&e d’Approbation du | trent cing mois aprés dans le devoir ; & re- 
Oncile par le Pape; ils n’avoient qu’une Bul- çoivent ies Magiftrats créés par le Pape. Sur 
de créance , & ne donnérent point de con-| ces entre-faires Sigifmond vient en Italie > & 
*ntement formel au Concile: mais le Duc de ayant fait fon entrée dans Rome , y reçoit la 
Zgiere & Jean d'Offembourg qui avoient des | Couronne Impériale de la main du Pape; d’où 
Some: de créance de Empereur, dirent delil revint au Concile, & afifta en habits Im- 
gd >$ qu’il avoit follicité Eugene d’adherer périaux à la 14. Seffion tenuë le 7. de No~ 
Oncile , & d’y after perfonnellement, | vembre de Pan 1433. On y accorda un nou+ 
tion, ayant eu nouvelles du Decret de Mont! veau délai de quatre-vingt dix jours au Pape 
avoir Re le Concile avoit fait contre lui , il| Eugene, & on y drefla des modelles des Bul- 
„Olt fait toutes fes diligences pour l’obliger | les qu’il devoit publier pour revoquer celles 
qu'il Wës ce que le Concile lui ordonnoit ; qu’il avoit données contre le Concile, & pour 
voie Ze avoit fait réponfe que Ton ne pou- | approuver ce qui y avoit été fait & fa conti- 
boù norer tout ce qu il avoit fait & fouffert | nuation. k 

cile e Se l'Eglife , qu’il prioit le Con-| Dans la 15. Seffion tenuë le 26. de No- 
Den idee SE > & de lui donner en-| vembre , le Concile drefa un Decret pour 

fouhaitoir A2 de délai ; que l'Empereur |la tenuë des Conciles Provinciaux. | 
itoit qu'on le lui accordât s & qu'il fe-| Dans la 16 tenuë le 5. de Février de Pan 


Toit venir au Concil i ê ia; 
Tome XII ncile Jop Princes & les Pré-| 1434. les Evêques de Tarente & de wd ; 


Conclave jureroient d’obferver ce Decret, & 
qu’il feroit publié. 

Dans la 12. Seffion tenuë le 14. de Juillet, 
le Concilé fit un troifiéme Decret contre Eu- 
gene , par lequel il le fomme pour la troifé- 
me fois de revoquer la Diflolurion du Conci- 
le de Bâle ; de declarer qu’il a été legitime- 
ment commencé & continué , & qu’il lap- 
prouve , & den dreffer une Bulle dans le ter- 
me de 60. jours, finon le declare comme con- 
tumace incorrigible, & fcandalifant toute PE- 
glife, fufpens de toute adminiftration du Pon- 
tificat , tant dans le Spirituel , que dans le 
Temporel , laquelle le Concile fe declare de- 
voluë en ce cas, caffe tout ce gou Eugene fera, 
fait défenfes de lui obéir, & enjoint aux Pré- 
lats de venir au Concile. ` Dans cette même 
Seffion , le Concile fit un autre Decret > par 
lequel il abolit-les Referves des Bénéfices ër 
ordonna qu’il y feroit pourvû par les voyes 


dont le Concile prefcrit la forme, & expli- 
que le devoir des Ele&teurs. 

ans la 13. Seffion tenuë le 11. de Septem- 
bre, le terme des 6o. jours donné au Pape Eu- 
Eis étant prêt d’expirer, les Evêques de Spa- 


~ + 


Concife 


Pape en 
Italre. 


Approbæs 
tion du 
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- Concile Prefentérent au Concile une Bulle du Pape|ral, d'Ifiiore Abbé, & du Seigneur Jean Con- Negocia- 
de Bale Eugene datée du 15. de Decembre - por-| {ul pour la feconde fois: ils partirent avant que, ? qu 
par Enge- tant que quoi qu'il eût caffé le Concile de Jagaris qui avoit été envoyé vers le Pape fût Concile 
ge, Bile legitimement affimb'é, neanmoins pour|de retour, & furent reçûs dans la Sefion 19 avec les. 
éviter les diffenfions ge étoient furvenués à] du Concile tenué le 7. de Septembre. Hs Y Grecs. 


l’occañon de cette diffolution , il declaroit & | prefentérent la Lettre de l'Empereur leur Mat. 
ordonnoit que le Concile général de Bale avoit| tre, par laquelle il s’engageoit de tenir ce dont 
été legitimement continué depuis fon commen-| fes Ambafladeurs conviendroient; & celle du 
cement, & qu'il le devoir être à l’avenir,| Patriarche Jofeph, qui marquoit aux Peres du 
comme s’il ny avoit point eu de diffolution ;| Concile qu’il fe rejouifloit. de ce qu'ils fouhai- 
que cette diflolution étoit nulle , & qu’il ap-{toient la Paix & l’Union des deux Egliles; 
prouvoit & fävorif ut le Concile de Bâle; qu'il | que pour la faire il falioit affembler un Conciie 
revoquoit à cet effet deux Billes de diffolu-| œzumenique & libre , dont la decifion feroit 
tion qu’il avoit données; car pour la troifiéme|embraflée unanimément de tour le monde. Ils 
elle n’avoit point été donnée par fon ordre, propoférent aux Deputez du Concile de Bâle, 
ni à fon fçû : elle et neanmoins inferée avec)! de tenir le Concile œcumunique à Conftanti- 
les deux autres dans cette revocation ; qu’il nople, & qu’en ce cas l'Empereur Grec fub- 
cafloit auf tout ce qui avoit pů être atténté viendroit aux frais des Prélats Latins qui sy 
contre l'autorité du Concile , & tous les pro- |rendroient, au lieu que s'ils vouloient que les 
cés faits ou commencés contre les Membres Grecs fe rendiflent en Occident, il étoit jufte 
du Concile , promettant de fe defifter, & de que ce fût aux dépens de l’Eglife Latine. Les 
fe départir de tout ce qui leur pourroit porter Deputés vouloient qu’il fe tânt à Bâle; mais les 
préjudice. Le Concile accepta cette Bulle de Ambafladeurs des Grecs dirent qu'ils avoient 
revocation, & declara que le Pape avoit entie- un pouvoir dans lequel les lieux où l’on pour- 
tement fatisfait à la monition qui lui avoit été roit tenir le Concile étoient marqués, & que 
faite ; il incorpora fes Legats au Concile , à la ville de Bile m'en étoit point; que ces lieux 
condition qu’ils jureroient qu’ils approuvoient étoient la Calabre, la Marche d’Ancone & les 
les Decrets du Ébncile de Conftance touchant autres Ports, Milan ou quelque autre ville en 
l'autorité du Concile général. Italie; & hors de l'Italie, Bude en Hongrie, 
Concile Hs furent reçûs Préfidens dans la 17. Set ou Vienne en Aûtriche, ou quelque ville de 
de Bile. fion tenuë le 26. d'Avril , à condition qu'ils la Savoye : ils ajoûtérent neanmoins que le 
n’auroient point de Jurifdition coactive , & Concile Pourroit envoyer des Deputés vers 
que l'ordre pratiqué , & les Réglemens faits l'Empereur & vers le Patriarche pour leur pro- 
jufqu’alors dans lé Concile feroient obfervés; pofer la ville de Bâle. On convint cependant 
qu'on ne tiendroit qu'une Congregation par avec eux; Psemierement, que l'Empereur des 
Semaine , tous les Vendredis, à moins que Grecs, le Patriarche de Conftantinople ; les 
de contraire ne fût conclu par trois. Députa- trois autres Parriarches , les Archevêques, & 
tions, & que tous les Actes feroient expe- les Evêques Grecs fe rendroient au Conciles 
diés au nom & fous le Scel du Concile. javec des pouvoirs fuffifans de la part de leurs 
. Le Decret du Concile de Conftance, tou Eglifes. 2. Que le Concile envoyeroit des Am- 
chant l’autorité des Conciles généraux même baladeurs avec huit mile Ducats pour payer 
au- deflus du Pape , fut encore publié & con- les frais de l'Affemblée qui fe tiendroir à Cont- 
firmé dans la 18. Seffion tenue le 25. de Juin tantinople. 3. que les Eglifes d'Occident payer 
aprés le départ de l’Empereur qui avoit affifté roient les frais de quatre Galéres necefaires 
aux Seflions 14 16. & 17. ‘pour tranfporter les Grecs en Occident; quel- 
Negocis- Le Concile avoit envoyé des Ambaffadeurs les fourniroient quinze mille Ducats à PEmpe- 
Zions da en Orient, chargés de Lettres pour l'Empereur reur pour les frais de fon voyage depuis Coni- 
Concile & pour le Patriarche de Conftantinople a afin tantinople jufqu’au Port où il arriveroit ; 
cm les inviter leurs Prélats de venir au Concile, qu’elles le défrayeroit avec fept cens perfonnes 
Te leur faifant efperer que l’union s’y feroit plus pendant qu’il feroit en Occident. 4. que le 
facilement & plus avantageulement ; parce que Concile envoyeroit entre-ci & dix mois’ 
pluñeurs Princes, & particulierement l'Empe- deux groffes Galéres ,& deux legéres pour Ge 
reur Sgifmond le favorifoient , & qu’ainf ils; porter, en Gréce les Ambafladeurs chargés e 
en devoient attendre plus de fecours que du. quinze mille Ducats, pour la dépenfe de PEM” 
Pape dont les affaires étoient en mauvais état. pereur , du Patriarche & des Prélats Grecs» 
Der Grec perfuadé par ces raifons en-| qu’ils en auroient aufi dix mille de prêts 
voya une célébre Ambaffade au Concile, Com | employer à fecourir la ville de Conttantinoples 
polée de Demetrius Paleologue Grand Géné-|s’il étoit befoin pendant l’abfence de ps: 


H 


PRE, - st ad 


Negociz. TeUr ; qu’ils fourniroient aufi deux Galéres, & ordonne 
Lions du 
Concile 
aVec les 
recs, 


DES AUTEURS EC 


trois cens Arbalétriers pour la défenfe de la Vi 
le, outre l'argent neceflaire pourarmer deux grof- | 
fes Galéres. 5. qu'ils nommeroient à l’'Empe- | 
reur avant fon départ de Conftantinople le Port 
où il devoit aborder, & le‘lieu que le Concile 
auroit choifi entre les ci-deffus nommés; mais) 
qu’ils feroient leurs efforts pour faire choifir la 
ville de Bâle. 6. Que pendant ce temps-là , le 
e d 12 SA | 
Concile deeureroit affemblé à Bâle , & ne fe-| 
roit point feparé, que pour des raifons preffan- 
tes & légitimes; & que fi malheureufement ce 
Cas arrivoit , le Concile fe trarsfereroit dans 
un autre lieu pour y être continué fuivant la 
difpofition du Canon du Concile de Conftan- 
ce : que fi l'Empereur n’étoit pas content de 
la ville de Bâle, ou du lieu où il feroit, le Con- 
cile feroit tenu de fe tranfporter un mois aprés 
l’arrivée de l'Empereur Grec , à un des lieux 
Ci-deflus nommés. On demanda aux Ambal- 
fadeurs Grecs, ce qu’ils entendoient par le ter- 
me de Synode Univerfel ; ils répondirent que 
C'étoit un Synode où le Pape, les Patriarches, 
& les autres Prélats sffiftoient en perfonne 
Ou par Procureur ; que l'Empereur des Grecs , 
le Patriarche de Conftantinoplefe rendroient 
perfonnellement à celui qui fe devoit tenir ` que 
Chacun auroit la liberté de dire fon avis fans 
Contention ; mais que cela n’excluoit pas les 
onférences neceffaires , honnêtes & pacifi- 
ques ; qu’enfin ils s’en rapportoient au Conci- 
le Univerfel , de la maniere dont on devoir 


Proceder; que Empereur des Grecs & l’Eglife 


recque , ne demandoijent que les honneurs 
qu'ilsavoient dansle temps que le Schifme avoit 
commencé, fans préjudice des droits, des hon- 
neurs, des privilêges, & de la dignité du Sou- 
Verain Pontife de l’Eglife Romaine & de l’Em- 
pereur des Romains ; fur quoi en cas de con- 
téflation, ils s’en rapportoient à la decifion du 

oncile Univerfel. Le Concile 2pprouva ces 


Conventions; & parce que les Grecs deman- 


9tent que le Pape y confenrit , il le pria de 
les approuver, & de les ratifier par une Bulle 
en forme. 


On fit dans la même Seffion un Decret tou- 


“Chant les Juifs, dans lequel on exhorte les Or- 


Maires d'envoyer des perfonnes habiles pour 
Prêcher dans les lieux où il y a des Juifs &e des 


Infidéles; & afin qu’il s’en trouve de capables 


€ cette fonétion , l’on ordonne que Iuteant 
à Conftitution du Concile de Vienne, il y au- 
ans les Univerfitez , deux Profefleurs des 
angues Hébraïque , Arabe , Grecque & 
À Idéenne. On renouvelle les défenfes de | 
Communiquer avec les Juifs, ni de leur vendre | 
où Ze des Livres d'Eglife , des Calices, | 
TOR; OÙ d'autres ornemens d'Eglife : on 


C'LESIASTIQUES. 35 


fiftance des nouveaux convertis. 

Le Pape Eugene ayant eu communication 
des Conventions faites par le Concile avec les 
Grecs, fit femblant de les approuver , & du 
moins témoigna qu'il ne vouloir pas s’y oppo- 
fer, ni en empécher l’execution. Le Concile 
de fon côté envoya en Orient trois Députés, 
qui accompagnérent ies Armbafladeurs des Grecs ; 
l’un defquels devoit revenir donner des nouvel- 
les de ce qui auroit été arrêté en Orient, Sr 
les deux autres devoient y demeurer, pour dif- 
tribuër largent qui étoit neceflaire, & fournir 
aux frais du tranfport. Quand ils furent arrivés 
à Conftantinople, ils trouvérent le Patriarche 
peu difpofé à faire le voyage d'Outre - mer. 
Quelque temps aprés les Députés que les Grecs 
avoient envoyés- vers le Pape , revinrent en 
Orient avec Chriftophle de Corone, chargé en 
apparence de confentir aux Conventions faites 
avec le Concile de Bâle ; mais qui avoit dee 
ordres fecrets de les traverfer. Pour en venir à 
bout il répondit que les Peres du Concile de 
Bâle n’étoient point d'accord ni entr’eux , ni 
avec le Pape. Nonobftant cela l'Empereur re- 
folut de traiter avec les Legats du Concile, Se 
y fit refoudre le Patriarche. On nomma des 
Commiffaires pour travailler à cette négocia- 
tion. Mais quand ils eurent vû le Decret du 
Concile qui portoit que les Peres aprés avoir 
aboli la nouvelle Hérefe des Bohëmiens, vou- 
loient aufi éteindre l’ancienne Hérefe des 
Grecs; ces termes choquerent fi fort les Grecs 
qu’ils ne voulurent écouter aucune propofition, 
que cela ne fût reformé. Les Deputés du Con- 
cile promirent que l’on feroit un autre Decret 
dont le projet fut dreffé. Les Grecs deman- 
dérent en même-tems que le Pape afiftât en 
perfonne au Concile ; qu’on leur donnât un 
fauf- conduit en bonne forme & qu'enfin on 
s'engageât par écrit de les ramener aux frais 
du Concile, quelque évenement que pût avoir 
la negociation. L’un des Dépurez du Conci- 
le fut renvoié à Bâle, pour y porter le projet 
du Decret, & y faire agréer les demandes des 
Grecs. 


Pendant que ces chofesfenegocioient en Gre- Concile 
ce, les Peres du Concile travailloïent fortement de Béleg 


à faire des Decrets pour la reforme de l’Eglife 
dans fon Chef, & dans fes Membres. Dans la 


Seffion 20. tenué Le 22. de Janvier de l'an 1435. « 


il ft un Decret contre les Clercs concubinai- 
res, un autre , par lequel il declare que l’on 
nieft tenu d'éviter les Excommuniés, ni d'ob- 


lferver d’Interdit, sils ne font denoncés, où 


E 2 no- 


qu’ils porteront un habit particulier Negocia- 
l- qui les diitingue , & qu’ils demeureront dans sons de ` 
des lieux feparés autant que faire fe pourra. Concile 
Enn on pourvoit à l’inftruétion & à la fub- avec les 


L 


36 NOUVELLE BI 


Concile ROtoirement excommuniés & interdits; un troi- 
de. Bâle, fiéme, par lequel il défend d'interdire un lieu ou 


une Communauté pour la faute d’un particu- 
lier, sils ne le retiennent pendant. deux jours, 
aprés avoir été avertis de le chaffer par l’auto- 
rité du Juge; & un quatriéme, par lequel il dé- 
fend d’appeller une feconde fois d’une Sen- 
tence interlocutoire. 

Dans la 21. Seflion du 9. de Juin de la mê- 
me année, le Concile continuant la reforme, dé- 
fendit 1°. de rien donner, ou de rien exiger; foit 
dans la Cour de Rome, ou ailleurs > pour la 
confirmation des Elections, admiffions de Pof- 
tulations , Prefentations, Provifions, Coillaticns, 
Ele&tions > Inftitutions , &c. de toutes fortes de 
Bénéfices, ou Offices Écclefaftiques, non plus 
que pour la reception des Ordres, Bénéditions, 
ou Pallium, fous quelque pretexte que ce fût, 
comme d'expedition de Lettres, de droit de 
Sçeau; d’Annates, de ménus fervices de dé- 
ports, ou de tout autre, à peine d’encourir 
par les contrevenans, les peines portées contre 
les Simoniaques, & en cas que le Pape y 
contrevint,. qu’il fera deferé au Concile géné- 
ral. Le fecond Decret de cette Seffion eft la 
Loi, par laquelle il eft reglé que ceux qui 
aiant un titre coloré d’un Benefice, en font 
en pofleffion pailible pendant trois ans, ne 
peuvent être inquietez. Les autres Réglemens 
concernent la maniere dont on doit célébrer 
POffice Divin, tant en public qu’en particulier. 
il y eft ordonné que dans les Eglifes Cathedra- 
les & Collégiares, l'Office Divin y fera recité 
pofément par des Clercs en Surplis, qui-garde- 
ront la gravité & la modeftie que le lieu & 
l'Office demandent d’eux ;qu'’ils ne fe tiendront 
point dans le filence, ni ne reciteront point 
leur Office en. particulier pendant que l’on 
chante; qu’il ny aura que les prefens qui au- 
ront part aux diftributions ; que les Bénéf- 
ciers ou ceux qui font dans les Ordres Sacrés, 
obligés à reciter les Heures Canoniales, le doi- 
vent faire même en particulier avec devotion; 
que l’on n’omettra pas de chanter à la Mefle, 
lè Symbole & la Préface: On défend aux Cha- 
noines de s’obliger de payer des dettes à pei- 
ne de cefler l'Office Divin, de tenir le Cha- 
pitre pendant la Grande-Mefle, & de fouffrir 
que l’on faffe des reprefentations, ni de chan- 
ter des airs profanes dans les Eglifes. 

Dans la 22. Seffion tenuë le 15. d'Oëtobre, 
on condamna le Livre d’Auguftin de Rome Ar- 
chevêque de Nazareth, divifé en trois Traités, 
Pun du Sacrement de l'Unité de Jesus CHRIST 
" & dé l’Eglife; lefecond,de J Es us-CHRIST 
en: tant que Chef, & de fa principauté ; le 
troifiéme de la charité de JESUS-CHRIST 
envers fes Elûs & de fon amour infini; comme 


BLIOTHE QUE. 


contenants une doctrine erronée, & en Pard. calé 
culier cette propoftion fcandaleufe, que Jesus- de pâle, 


CHRIST peche tous les jours en fes Mem- 
bres; & ces autres propoltions condamnées 
dans le Concile de Conftance ; qu’il nysa que 
les Elûs qui font les Membres de Jisus CHR er 
& de fon Eglife: pour être Membre de Jesus- 
Lagtr, il ne fuffit pas d’être uni avec lui 
par la Charité, mais il faut une autre Union ; 
la nature humaine en Jesus-CHr1 ST, eft. la 
Perfonne du CHRIST; la perfonalité n’eft 
pas diftinguée réellement de la nature même, 
Fe quelques autres qui font une fuite de cel. 
e- ci. 
Dans la 23. Seion tenuë le 25. de Mars, de 
l'an 1436. le Concile publia des Reglemens 
touchant l’Election du Pape; la Profeffion de 
Foi qu’il eft tenu de faire, fes devoirs > & fa 
conduite; lenombre des Cardinaux qu’il veut 
qu’on reduife à vingt-quatre, & leurs qualités ; 
la maniere de les élire par les fuffrages du Col- 
lége des Cardinaux , leurs obligations & leurs 
devoirs, le rétabliffement des Elections, & Pa- 
bolition des Referves, & des Graces expec- 
tatives. 
Dans la 24. Seffion du 16. d'Avril, Pon pro- 
pofa & approuva l’Adte projetté entre les Am. 
| baffadeurs du Concile & les Grecs: on lût le 

Sauf-conduit quele Concile accordoit aux der- 
niers, les Bulles de Empereur & du Patriarche 
de Conftantinople au Concile, & le Decret par 
| lequel le Concile accordoir des Indulgences à 


| tous ceux qui travailleroient à la réünion des 
Grecs. 


Ces Aétes ayant été portés à Conftantinople, Agir 


l'Empereur Grec tira des Patriarches & des Me- tion 


| tropolitains 
tions; pour envoyer des perfonnes en leur nom 
au Concile d'Occident; & cependant le Con- 
| cile de fon ‘côté fe mit en état de fatisfaire à 
| ce qu’il avoit promis aux Grecs en traitant avec 
| Nicolo de Montone, lequel moyennant la fom- 
me de trente mille huit cens ducats, s’obligea 
| de fournir les quatre Galéres & les trois cens 
Arbalétriers promis aux Grecs. La difficulté fut 
de convenir du lieu où fe tiendroit ce Con- 
cile: la chofe mife en déliberation dans plu- 
fieurs Congregations , il fut arrêté dans une 
Congregation générale, fuivant les fuffrages 
de plus des deux tiers. des Prélats, que le 
Concile fe tiendroit à Bâle, fi les Grecs vou- 
loient accepter cette ville, finon qu’on feroit 
fon poffble pour leur faire agréer la ville d’A- 
| vignon , ou en tout cas que l’on fe reduiroif 

là la Savoye, qui étoit un des lieux que 
| Grecs avoient propofés. Le Concile 'envoys 
deux Ambafladeurs vers le Pape Eugene lui 
| faire part de cette refolution , en lui. marquées 
t “qu'il 


des Eglifes d'Orient, des Procura- Cat P 


M 
lo 


avet les 
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Negociae qu'il avoit lui-même propofé la ville d’Avi- 


Hons du 


gnon, & le conjurer de venir en perfonne au 


Concile e: Concile , afin de travailler de concert à l’ex- 


“ Pape pedition des Indulgences , 
‘ fer Les 


ecs, 


‘ Écrit, que de vive voix 


& à l’impoftion 
des Decimes; pour avoir de quoi fubvenir aux 
frais. Eugene ne voulut point faire de Bulle 
là-deflus; mais il dit, qu'il feroit fçavoir fes 
intentions au Concile; par l’Archevêque de 
Tarente qui devoit s’y rendre au premier jour. 
Dans le même-temps deux autres Deputés du 
Concile, achevérent de traiter avec ceux d’A- 
Vignon, qui avoient déja avancé fix mille du- 
Cats au Commandant des Galéres; & convin- 
rent avec eux, qu'avant qu’ils fourniffent les au- 
tres foixante & dix mille qu’ils avoient promis, 
le Concile feroit un Decret, qui fixeroit le lieu 
où fe tiendroit le Concile, auquel les Grecs fe 
trouveroient , & qu’on leur permettroit de nom. 
mer des Receveurs des émolumens, qui re- 
Viendroient tant des Indulgences, que de l’im- 
Pofition des Decimes, qui leur feroient af- 
fectés jufqu'à ce qu’ils fuflent entierement 
rembourfés des fommés qu’on leur devoir 
fournir. z 

L'Empereur Grec ayant pris la refolution de 


venir en Occident avec le Patriarche de Conf- 


tantinople, & les Evêques d'Orient , renvoya 
fon Ambaffadeur Jean, pour en affürer le.Pape 
& le Concile, afin qu'ils fiffent préparer des 
Galéres. Cet Ambañfadeur fe rendit au Conci- 
le à Bâle, au commencement de Février de 
l'an 1437. & demanda que le Concile convint 
du lieu & fournit les Galéres qu’il avoit promi- 
fes. Le Préfident de l’Afflemblée lui fit répon- 
fe que le Concile avoit nommé un Comman- 
ant pour conduire les Galéres, & qu’il avoit 
choifi pour le lieu de PAffemblée la ville de Bå- 
E: ou celle d'Avignon, ou la Savoye. Jean fit 
Plufieurs difficultés fur ce choix, & dit que 
Quand il avoit propofé la Savoye, il n’avoit en: 
tendu parler que des places que le Duc de 
avoye avoit en Italie, & infiita fur ce qu’il 
falloit que le Pape fe trouvit en perfonne au 
Concile. Comme on neut point d’égard à fes 
remontrances, il fit des proteftations tant par 
> nonobftant lefquelles 
il fut refolu que l’on envoyeroit des Ambaffa- 
urs en Gréce qui pañferoient par Avignon ; 

X qu'en cas que cette ville fournit en trente 
Jours les fommes dont on étoit convenu , le 
Oncile feroit un Decret huit jours aprés pour 
Confirmer le choix de la Ville de Bâle, de celle 
vignon ; ou de la Savo e;que le Concile 
Autoriferoit par un Decret | impoftion des De. 


Ee pour füreté des fommes qu’on prêteroit ; 


que l’on donneroit pouvoir aux Ambafladeurs 
€ convenir du Port d'Italie où les Grecs abor- 


SSroient j & qu’en cas que les Grecs ne vouluf- 


fent point venir en Occident 
feroient rembourfés des avances qu’ils auroientiions du 
Cet Acte fut conclu à la pluralité des Concile e 
voix, malgré l’oppoñtion des Legats du Pa-du Pape 
avec les 
Quelques jours aprés PArchevêque de Ta- Grecs: 
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faites. 


pe. 


rente envoyé par Eugene au Concile, declara 
que l'intention du Pape n’étoit point d’accor- 
der des Indulgences, ni Pimpofition des Deci- 
mes qu’on ne convint d’une ville en Ftalie:- 
cela fit naître de la conteftation dans: le Con- 
cile: mais la nouvelle étant venuë que la ville 
d'Avignon avoit fourni trente mille ducats, 
& qu’elle étoit prête de fournir le refte, plus 
des deux tiers des Prélats demeurérent fermes 
dans la premiere refolution: de forte que 
dans la Seffion 25. tenuë le 7. de May, le De- 
cret fut lû par ordre du Concile; dans le lieu 
où. l’on avoit coûtumé de lire les Decrets; mais 
en même-temps les Legars & quelques autres 
Prélats firent lire dans un lieu moins élevé un 
Decret particulier , dans lequel on nommoit 
pour la tenuë du Concile, Florence > Ou 
Udine;.ce qui fut recité avec beaucoup dé pré- 
cipitation ;.& qui ne fat point entendu. Quand 
la Séance fut levée, la queftion far de iceller 
le Decret ; la Calfette dans laquelle le fcel étoit 
enfermé étant entre les mains du Cardinal de 
Saint- Ange, & les clefs entre celles de quatre 
Deputés du Concile ` ceux - ci vouloient bien’ 
que le Decret fur fcellé ; mais le Cardinal de 
Saint- Ange ne le voulant pas, cela fit une con- 
téftation fur laquelle on convint d'en pañler 
par lavis du Cardinal de Saint Pierre aux Liens, 
le premier des Legats du Pape, d’Alphonfe 
Evêque de Burgos Ambafladeur du Roi de Caf: 
tille, &. de l’Archevêque de Palerme Ambaf-* 
fadeur du Roi d’Arragon, qui furent commis 
Pour regler ce qui regardoit le Scellé & Den, 
voi des Lettres , & des Actes en queftion. 
Ces Commiffaires firent fceller le Decret qui 
avoit été fait à la pluralité des voix, & re- 
fuférent de fceller la conċlufion particuliere,- 
& le Decret prétendu fait par le plus petit 
nombre. Ils firent aufi Geller l'A@te de fåreté 
donpé 3 la. Ville d'Avignon , & les Lettres 
écrites à l'Empereur, & au Patriarche de Conf- 
tantinople , & envoyerent ces expéditions à: 
Avignon; mais.quelques jours aprés, un Secre< 
taire & un autre Domeftique du Cardinal de 
Saint - Ange; ayant enlevé la ferrure de la Caf: 
fette où étoient les Sceaux, on fit Geller Pau- 
tre- Decret ; & d’autres Lettres pour l’'Empe- 
reur, & pour le Patriarche de Conftantinople. 
Le Concile ayant appris cette fupercherie , fit 


proceder contre ceux qui en étoient auteurs, 


mit en arrêt Evêque Jean , Pun des Lepars 
du Pape accufé d'en être complice, qui fit con: 
| E 3 noire- 


> Ceux d'Avignon Weporia- 


CET r- 


pour l'Oc- 
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IBLIOTHEQUE 


Negotia- noître que cette accufation n’étoir pas fans fon- le au nom de tous les Grecs. Dorothée Arche- 


tions du dement en fe fauvant de la Ville dans le temps 

Concile e qu’il alloit être jugé. HEE ; 

du Pape Cependant le Pape qui n’avoit rien tant à 

avec les cœur que d'empêcher que le Concile fe conti- 

Grecs. nuât à Bâle, ou fe tint dans une Ville hors 
d'Italie, confirma par fa Conititurion donnée 
à Boulogne le 29. de May, la conclufion de 
ceux qui vouloient que le Concile fût transfe- 
sé à Florence ou à Udine; & pour prevenir le 
Concile, il fit équiper promprement quatre G2- 


l 


Béart 4 


vêque de Trebizonde, Antoine d’Heraclée des Grecs 


Metrophane de Cyzique, Macaire d 


e Nicome. pour l'Oc- 


die, Ignace de Tornobe, Dofithée de Monem- cident. 


bafe, Doroihée de Micylene, Joafaph d’Ama- 
fée, Damien de Muldoblach, Nathanaël de 
Rhodes ; les Archevêques de Lacedemone & 
de Staurople, Mathieu de Melenique, Dofithée 
de Drame, Gennade de Ganne , Callifte de 
Diftre, Sophrone d’Anchiale avec [fidore Ar- 
 Chevêque de Kiovie, Metropolitain de Ruffe; 


léres à Venife, fur lefquelles les Ambafladeurs en tout vingt-un Prélats du premier Ordre: du 


des Grecs qui s’étoient Ja? entierement ga- 


fecond, Theodere Xantopule Diacre , Grand 


Ener par le Pape, s’embarquérent avec trois Sacriftain de lEg'ife de Conftantinople; Mi- 


Evêques que le Pape envoyoit en Orient en qua- | 
lité de Legats. Ces Ambafladeurs étant arrivés 


ichel Balfamon ; Grand Garde - chartres a Ce 


Archidiacre de la même Eglife; Sguropule, ou 


avant ceux que le Concileenvoyoit, firententen- 
dre aux Grecs que les Prélatsdu Concile de con- 
certavecle Pape, avoientconfenti quele Conci- 
le pour la réunion fe rinten Italie. Là deflusl’Em. | 
pereur & le Patriarche, & les autres |Prélars qui | 
devoient aller en Occident fe préparoient à! 
partir dans les Galéres du Pape, quand ils ap. 
. prirent avec furprife, qu’il arrivoit aufi d'eau, 
tres Galéres de la part du Concile. Le Capitai- 
ne Condolmier qui commandoit celles du Pa- 
pe avoit ordre de les combattre, & il Peût fait, 
ti l'Empereur Grec ne lui eût défendu ; ain& 


Syropule, Grand Ecclefiarque , George de Cap- 
padoce Grand défenfeur, & plufieurs autres OF- 
ficiers de la même Eglife. Entre les Moines, 
Gregoire Confeffeur de l'Empereur’, qui fut 
fait Protofyncelle à Florence , Geronce Abbé 
du Monaftére du Tout-puiflant, & les Abbés 
des Monaftéres de Cale, & de S. Bafile, Moi, 
fe Moine de la Laure du Saint Mont, Pacome 
Abbé de S. Paul, Dorothée Moine de Bato- 
pede, Athanafe Moine de Periblet; le fçavant 
Gemiftius Maître de Beflarion , & de Marc d'E- 
phefe, & lePhilofophe Amerunrza, George 


les Galéres du Concile étant abordées, les Evê- Scholarius, & quelques autresavec le Prince De- 
ques qui venoient de fa part , prefentérent à metriusfrerede l'Empereur, & plufieurs Officiers 


l'Empereur Grec & au Patriarche les Bulies se 
les fauf-conduits qu’ils avoient apportés, les af. | 
fürérent qu’ils venoient pour exécuter le Traité 
fait avec eux, & les follicitérent de s’embar- 
quer fur les Galéres du Concile. L'Empereur! 
qui étoit prévenu pour le Pape, leur répondit 
"gue le temps érant pallé, il ne prétendoit point! 
fe fervir de leurs Galéres ; ils lui remontrérent 
que ce n'étoit pas leur faute, mais celle de fon 
Ambañladeur Jean, qui leur avoit dit qu’il fuf- 
filoit qu’elles arrivallenc dans le mois d'Octo- 
bre. Comme ils virent que l'Empereur per- 
fiftoit dans fa refolution; ils le priérent d’envo- 
er avant que de partir des Ambaffideurs au 
ape & au Concile, l’affürant qu'ils demeure- 
roient, jufqu’à ce que fur la réponfe qu'ils lui 
rendroient il pôt fe déterminer à partir ou non. 
En même-tems il vint un Courier de la part de 
Sigifmond, pour détourner Jean Palcologue du 
voyage d'Occident ` malgré tout cela ce rince 
perfifta dans fa refolution , & aprés avoir fait 
Choix de ceux qui devoient l’accompagner lui 
& le Patriarche, il s’embarqua le 24. de No: 
vembre de lan 1437. Voici ceux qu'ils em: 
menérent: Marc Eugenicus, Moine habile nou- 
vellement élevé à la Dignité d’Archevêqued’E- 
phefe, Denis Archevêque de Sardes , & Bef, 
farion de Nicée, choifis pour porter la pao 


Départ 
des Grecs 


cident.) 


de Empire. L'Empireur avoit eu foin de tirer 
des Pouvoirs des Patriarches d’ Alexandrie, d’ An- 
tioche, & de Jerufalem , dont il chargea ceux 
des Prélats qu'il lui plût pour les reprefenter 
dans le Concile. | 

Pendant que ces chofesfe pañloienten Orient, 


le Concile de Bâle procedoit en Occident de 


contre le Pape [Eugene. Ii fut accufé d’être 
refrataire aux Decrets du Concile touchant les 
Elections , les Referves & les Appellations ;d’e- 
xercer la Simonie, d’avoir ruiné la ville de Pa- 
leftrine, & donné en proye pluñeurs autres lieux 
du Patrimoine de S. Pierre, de mettre empê- 
chement à la réunion des Grecs; de violer le 
ferment qu’il avoit fait à fon élevation au Pon- 


tificat, & d’abufer en pluleurs autres manie- `. 


res de fon autorité; fur quoi le Concile juges 
à propos de le citer pour comparoître dans 
foixante jours en perfonne, ou par procureur; 
de lui declarer que faute d'y comparoîrre; Í 
feroit procedé contre lui, & d’ordonner aux 
Cardimaux de s’y rendre auf dans le même 
terme. CO ce qui fur refolu & publié dans 
la 26. Seffion tenuë le dernier jour de Juillet 
de l'an i437. 
| Dans la 27. tenuë le 27. de Septembre» le 
Concile declara nulle la promotion faite par 
Eugene, de Jean Patriarche d'Alexandrie Si 
ardis 


coit | 


_ Bale, 


à 
7, 
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Concile Cardinalat, & toute autre promotion qu’il au- 


roit DD ou pourroit faire contre les Decrets du 
Concie. Où declara auffi dans la même Seion 
que le Decret par lequel Florence ou Udine 
avoient été nommés , étroit faux & avoir été 
fauff:ment {cellé. Enfia par un troifiéme De- 
Cret, 03 def:ndit l’alienation que le Pape vou- 
loit faire de la Ville d'Agignon, & du Com 
tat Venaiflin , & le Concile les prit fous fa 
protection. 

Le terme donné au Pape par le Concile 
Dour comparôîtie étant expiré le premier jour 


-d'Otobre, les Promoteurs du Concile deman- 


derent dans la Seffion 28. tenuë ce jour-là, 
qu’il fût declaré contumace. Il fut appellé à la 
porte de l’Eglife fuivanc la coûtume, & enfuite 
declaré contumice, & on ordonna qu’il feroit 
Plus ampl:ment procedé contre lui. 

Eugene de fon côté avoit publié douze jours 
Buparayant une Bulle, par laquelle d transferoit 
le Concile de Bâle à Ferrare, en cas que les 

vêques continuaflent à proceder contre lui 
& auffi-tôt que les Grecs feroient arrivés, ne 
leur laiffant la liberté que de traiter de l'affaire 
des Bohémiens pendant trente jours, & decla- 
tant nulle toute autre Tranflition faite ou à fai- 
te, finon par fon autorité. Il envoya en même. 
temps de tous cotés des Balles de convocation 
au Concile de Ferrare. 


Le Concile de Bâle oppofa à cette Bille un De- | 


Cret, par lequel il declara nullela Tranflation du 
Oncile à Ferrare,enjoignit au Pape de la revo- 
Quer fous les peines ordonnées dans l’onziéme 
on,& confirma les Decrets qu'il avoir faits 
touchant la Collation des Bénéfices. Ce De- 
€ret fut publié dans la 29. Seffion du 2. d'Oc- 
tobre. Le Concile ne ft rien davantage en 
Cette année, qu’un Decret dans la Seffion 30. 
tenuë le 22. de Decembre, touchant la Com- 
Munion fous les deux efpeces, par lequel il de- 
Clare qu’elle n’eft pas de précep:e Divin. - Le 2. 
u même mois, l'Empereur Sigifmond mourut. 

~ gene prit le Decret de la 29. Seffion du 
Concile, pour une contravention aux défenfes 
Qu'il lui avoit faites de proceder contre lui, & 
Par fa Bulie du premier de Janvier de Pan 
1438. il declara le Concile transféré à Ferrare, 
OÙ il commenceroit le 8. de Janvier. Et en 
effet Nicolas Cardinal de Sainte- Croix en fit 
Ouverture en ce jour avec quelques Evêques 
TIralie, & tint la premiere Seffion le 1e. de ce 
Die, dans laquelle la Tranflition du Concile 
errare fut approuvée, & le Concile de Bä 
"3 & tout ce qu'il avoit fait depuis la Tranfl:- 
: tout ce qu'il feroit à lavenir fut decla- 
e nyl, à l'exception de ce qu’il pouvoit avoir or- 
Onné touchant l'affaire des Bohémiens. Dans 
€ même-temps ; le Cardinal Julien qui avoit 


toûjours continué jnfqu’alors les fonctions dE Concile de 


Préldent du Concile,nonobftantla Tranflation Case, 


que le Pape en avoit faite, fe retira de Bâle, & 
Dommen avec lui que quatre Piélats du Con- 
| cile; tous les autres demeurérent auffi bien que 
les Ambaffadeurs des Princes, & continuérent 
de s’aflembler , de faire des Reglemens, & 
de proceder contre Eugene , ayant à leur tê- 
te Louis Allemand Cardinal du Titre de Sain- 
te Cecile, vulgairement appellé le Cardinal 
d'Arles du nom de fon Archevéché , qui 
demeure Préfident du Concile, & le foûtint 
jifqu'à la fin avec toute la prudence & route 
la vigueur poñhble. 
Dans la 31. San tenuë le 25. de Janvier 


les Caufes, par lequel ils ordonnent qu'elles feront 
toutes terminées fur les lieux, à l’exception des 
| Ciufes majeures, ou de celles des Elections des 
| Cathedrales & des Monaftéres, que leur fujétion 
immediate rend devoluë au Saint Siege, & fair 
 défenfes d’appeller au Pape owiffo medio , ni 
äi Leef de quelque interlocutoire avant la 
| 


Sentence definitive, à moins que le tort fait 
par la Sentence iaterlocutoire, ne püc être repa- 
ré dans la Sentence definitive; & en cas d’ap- 
pel au Saint Siege, qu’il commettra des Juges 
fur les lieux, & qu’enfin pendant la tenuë du 
Concile, toures les Caufes des Membres du 
Concile qui feroient portées au Pape , feront 
jugés dans le Concile. lls revoquérent enfuite 
par un fecond Decret toutes les graces expec- 
tatives , accordées ou à accorder à Pavenir; 


ils laifent neanmoins aux Papes la faculté de 


pourvoir à un Bénéfice dans les Eglifes où il y 
a dix Prébendes, & à deux dans les Eglifes où il 
y en a cinquante ; & afin que les Bénéfices fuf- 
fent remplis de perfonnes capab'es , ils ordon- 
nent qu'il y aura un Theologal dans toutes les 
Eglifes Cathsdrales ; que les Collateurs feront 
tenus fi- tôt que l’occañon fe prefentera de 


| 


ichelier en Theologie , qui ait étudié dix ans 


dans quelque Univerfité privilegiée , pour faire 
des Leçons deux fois la Semaine; qu’outre cela 


dans chaque Eglife Cathedrale ou Collégiate, 


on donnera la troifiéme partie des Prébendes 
là dzs Gradués , Doët:urs, Licentiés ou Bi 
ichelicis dans quelque Faculté; en forte que le 
premier Bénéfice vacant dans chaque Eglife fe. 
ira donné à un Gradué, & celui qui vaquera 
aprés les deux fuivant , & ainf defuite ; que 
l’on obfervera la même chofe à l'égard des Di. 
Ignités ; que les Curés ce: villes murées feront 
au moins Maîtres és arts que tous ceux qui 
opt les qualités requifes, feront tenus de don- 
ner leurs noms tous les ans, en Carême aux 
Collateurs des Bénéfices afn d'r avoir droit; 
autre 


de Pan 1438. Us firent d’abord un Decret {ur de 


nommer pour Chanoine un Doéteur ou Ba- - 


Concile 


Bâle. 
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Concile de 


Ferrare, 


qwenfin les Bénéfices reguliers feront 


49 
autrement que leur promotion feroit nulle; 


des Réguliers capables. 
aprés avoir fait ces Decrets, declara le Pape Eu- 


gene fufpens de toute forte d’adminiftration du | du 25. du même mois, il 
Pontificat , tant dans le Spirituel, que dans | vocation du Concile de 
étoit devoluë au Con- |s% étoit fait , 


le Temporel , laquelle 


donnés | qui avoit été or 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 
D'autre côté, le Concile de Bâle ayantappris ce Con 


donné dans les deux Seflions du de Räis, 
* Le Concile de Bâle | Synode de Ferrare, y oppofauneRéponfe Syno- 


dale publiée le 13.de Mars; & dansla 32 .Seffion 
declara nuls la con- 
Ferrare , tout ce qui 
& tout ce qui s’y feroit à Pa- 


cile ; prononça que tout ce qu'il feroit feroit | venir : enjoignit à tous les Prélats qui étoient 


nul, & fit défenfes à toutes fortes de perfon- 
nes de lui obéïr fous peine d’excommunica- 
tion. 

Le Pape Eugene qui étoit arrivé à Ferrare, 
dés le 24. de Janvier , fit affembler le 8. de 
Février , les Prélats qui s’y trouvérest , & 
tint une Seffion, dans laquelle il ne fut rien 


à Ferrare, & aux Officiers de la Cour d’Eu- 
gene , de fe rendre dans trente jours à Bâle 
& excommunia tous ceux qui direétement ou 
indireétement empêcheroient ou isquieteroient 
Ceux qui voudroient fe rendre à fâle. 


Les Grecs arrivérent à Venife le 8. de Fé- Arrivé 
L'Empereur Jean Manuel Paleologue y des Gre 


|vrier. 


conclu , fi ce n’eft que le Pape remedieroit étroit en perfonne avec Jofeph Patriarche de 
aux maux prétendus que caufoit la continua- Conftantinople , & les autres Prélats qu'ils 


tion du Concile de Bäle. 


te fur quelques Préliminaires du Concile, 


On délibera enfui- avoient amenés. Ils deliberérent quelque-temps 
& sis iroient trouver le Pape à Ferrare , où s'ils 


particulierement fur ce qui regardoit la calfa- attendroient des nouvelles du Concile de Bå- 


tion du Concile de Bile, & la Convocation 
de ce nouveau Concile à Ferrare > & il fut re- 
folu que non feulement, lon declareroit nul 
tout ce qui s’étoit fait dans le Concile de 


le : mais enfin s'étant déterminés d'aller droit 
au Pape, ils partirent de Venife le 28. du mê- 
me mois, & arrivérent à Ferrare le 7. de Mars. 


Bâle Il y eut d’abord des difficultés fur la maniére 


depuis fa Tranflation ; mais que l’on traiteroit dont le Patriarche, & les Evêques Grecs abor- 


comme Schifmariques , les Prélats 
attente ou attenteroient quelque chofe au pré- 
judice du Pape; qu’on declareroit tous leurs 


qui avoient deroient le Pape, 


il vouloit exiger d’eux qu’ils 
fe profternaffent pour lui baifer les pieds: mais 
ils le refuférenr avec tant de fermeté > que 


Bénéfices impétrables ; que Pon- mettroit la vil- le Pape fut obligé de fe relâcher de fa pré- 


le de Bâle en interdit, 


dans un mois; que l’on porteroit la même pei- nie: 


fi elle ne les chaffoit tention > & de les recevoir fans cette cérémo- 
le Patriarche & les autres Prélats Grecs : 


ne contre tous les lieux qui les recevroient ou entrérent fix à ñx dans la chambre où il étoit, 
favoriferoient; que lon informeroit les Princes & le faluérent en Pembraffant ; mais il ne 


de ces chofes , & qu’on les inviteroi: 
leurs Ambañfladeurs , 
Etats au Concile de Ferrare; que Pon arrête- 
roit toutes les fommes qui avoient été recueil- 
lies pour 'contribuer à l’Union des Grecs. Cet- 
te refolution paffa dans les Congregations du 
11. & du 14. de Février, & fut lûë & approu- 
vée dans la Seffion tenuë le 15. du même mois, 
dans laquelle Evêque de Foro Julio lût & pu- 
blia le Decret fait au nom d’Eugene de l’aveu 
du Concile, par lequel il declare que les Pré- 


Tranflation ; 


F'arrivée des Grecs. 


| 


d'envoyer fit affeoir que le Patriarche au rang des Car- 
& les Prélats de leurs dinaux, & laiffa les autres de bout, H ne vou- 


lut pas même 
Croffe, 


d'Avril. 


| b tu” 
| Îl y eut cependant , diverfes conteftations Ow 
; fur les Séances du Pape, de l'Empereur & dure ei 
tans de la Ville de les chaffèr à peine d’excom- (Patriarche : mais enfin on convint que le Papeco arti 


& en cas qu’ils ne le feroit placé dans une Chaire élevée à la pre- 


t e dé i Yes H 
Diere place du côté droit ; que l’on mettroit”""" 


encore un pas au-deflous de lui un Trône va- 


tous les Marchands de cant pour l'Empereur des Latins , & qu’au 
Voilà ce qui {e fit à Ferrare avant deffous du même côté feroient pes les Car- 


(dinaux ; les Archevêques & les 


WI 
vêques d'Oc- 
3 cident 


WW 


“On. cident ; que l'Empereur Grec afftoit un trône|fiéme ce Cardinal dit qu’il y avoit quatre chefs 
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roit aflis fur un fiége à côté de lui. L’Evangi-| geoient à propos de commencer leurs Confé- 
le étoit placé au milieu de l’Eglife devant l’Au:| rences: ils refuférent de traiter de la Proccffion 
tel. Les chofes ainfi difpofées, l’Ouverture du | du Saint Efprit, & ne rendirent point de repon- 
Concile fe fit dans l’Eglife de Saint Georges le{fes fur les autres Articles, qu’aprés avoir conful« 
à 9. d'Avril; le Patriarche de Conftantinople n’y|té l'Empereur, fans les Ordres duquel ils ne fais 
pât affifter à caufe de fon indifpoñtion: mais|foient rien. Dans la quatriéme Conférence, 
on y lûtune Declaration qu’il avoit faite , parlils offrirent de traiter de l'Article du Purgatoi. 
laquelle il approuvoit la Convocation du Con- | re, ou de celui de la Primauté, & laifférentaux 


de l’autre côté - vis -à - vis de celui de l'Empe-|de Controverfe entre les Grecs & les Latins Ses dés 
Concile  reur des Latins , que l’on mettroit au-deflous|le premier de la Proceffion du Saint Eier, le Grecs € 
de Ferre. la Chaire du Patriarche » enfuite le Banc des|fecond de l’ufage du pain Azyme ou levé dans des Latins 
re Vicaires des autres Patriarches , & aprés eux|le Sacrifice; le troifiéme du Purgatoire , & le à Ferrare, 
les Archevêques & les Evêques Grecs ; & que|quatriéme de la primauté du Pape ` & il de- fur le Pur- 
le Prince Demetrius , frere de l'Empereur fe-| manda aux Grecs par lequel de ces pointsils ju- gatoire. 


cile à Ferrare, & confentoit que l’on prît qua- 
tre mois de temps, afin que les Evêques qui 
étoient encore à Bâle, & tous les autres qui 
devoient y afifter ; pûffent s’y rendre, auffi bien 


Latins la liberté de choifir. Le Cardinal julien 
choifit l’article du Purgatoire; mais on ne com. 
|mença à agiter Cette matiere, que dans la cin- 
quiéme Conférence tenuë le 5 de Juin. Com- 


que les Rois & les Princes d'Occident. On me les Grecs avoient demandé qu’on leur ex£ 

lût enfuite le Decret du Pape ; par lequel il pofât la doctrine de l’Eglife de Rome fur ce 
declaïoit que le Synode œcumenique fe tien- | point ; Julien leur dit qu’elle croyoit que les 
droit à Ferrare ; cette refolution fut approuvée) Ames des Juftes qui étoient pures & fanstache, 

Par les Latins, & par les Grecs; amb finit la ër qui avoient été exemptes de peché mortel, 
Premiere Seflion du Concile de Ferrare. |montoient droit au Ciel, & joüifloient du re- 

Le Pape envoya cette nouvelle Bulle de pos éternel: mais que celles des hommes qui 
Convocation dans tous les Royaumes, & fol- font tombés dans des pechés aprés le Baptéme, 
-` licita fortement les Princes d'envoyer au Con- quoi qu’ils en ayent fait pénitence , s'ils n’ont 
Cile de Ferrare: mais pour ne point perdre de pas accompli entiérement la pénitence qui leur 
temps, il preffa les Grecs d’entrer en conferen- a été impolée , ni porté des fruits dignes de 
ce avec les Latins couchant les differens des pénitence pour obtenir une entiere remiflion 
deux Egifes. Les Grecs de leur côté remet- de leurs pechés , paflent par le feu du Purga- 
toient à le faire quand le Concile feroit affem- toire, & que les unes y font plus long-temps, 
lé : mais enfin aprés bien des inftances on ZS les autres moins felon la qualité de leurs pe- 
Convint que l’on nommeroit de part &/d’autre chés ; &-qu’enfin ‘étant purifiées elles jouif- 
1X perfonnes qui s’affembleroient toutes les Se- fent de la B:atitude : mais que les Ames de 
Cp Maines trois fois, dans l’Eglife du Monaftére ceux qui meurent en peché mortel > Où dans 
sw Jr Ce Saint André , & confereroient enfemble le peché originel ; font aufi- tôt envoyées 
Gr. für les controverfes. Les Grecs nommérent de dans les fupplices. Marc d Ephefe fit répon- 
on leur côté Marc d'Ephéfe - & les Evêques de fe que le fentiment de l’Eglife Grecque 
ve “lns >nembafe , de Nicée , de Lacedemone, & n'étoit different de cette Doctrine qu’en 


he Ch d'Anchile » avec le Grand Garde-chartres , le fort peu de chofe, & oul ciperoit qu’il fe- 


LR dd e 


Qu VER ‘and Ecclefarque , deux Abbés, & un Moi- roit facile de reétifier ceile - ci par une expli- 
s RE, aufquels J’Empereur joignit Jagaris. Les cation: Cetre difference fut éclaircie dans la 
atins nommérent de leur côté le Cardinal fixiéme Conférence , & les Grecs la firent con- 
ren, le Cardinal de Ferme, André Evêque fifter en ce que les Latins difoient que la pu- 
€ Rhodes, Jean Do&teur d’Efpagne & fix au- rification des Ames fe faifoir par le feu; au lieu 


tres. Mad d’Ephéfe, & Bearion Evêcue de que les Grecs croyoiens bien que les Ames des 


D 


"Ce: furent chargés de porter la parole pour  Pecheurs alloient dans un lieu de tenébres & 
les Grecs : il leur fut recommandé de ne point de trifteffe, où elles éroient pendant un temps; 
ter dans les principales Controverfes , mais dans l’:Hiction & privées de la lumiere de 
ZP les referver au Concile. La Conference com-| Dieu ; mais qu’elles étoient purifiées, & deli- 
MENÇI par des difcours généraux de part &|vrées de ce lieu d’affliction, par les Sacrifices, 


d'autre {ur le bien de la Brix & de l’Union.| & pat les aumônes; qu’ils croyoient encore que 
€ Cardinal Julien voulut faire entrer les Grecs| les damnés ne feroient entierement malheureux, 
ER Matiére fur la queftion principale de PU- | & que les Saints ne jouiroient d'une Beatitude 
‘On : mais ils l’évitérent dans cer'e premiere, parfaite , qu'aprés la Relurreétion de leurs 
% dans la feconde Conférence. Dans la troi-| corps. Les Latins demandérent que cette des 
Tome XII, F 
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Concile aUtrement que leur promotion feroit nulle; D'autre côté, le Concile de Bâle ayantapprisce ci — 

de pile, Qu'enfin les Bénéfices reguliers feront donnés | qui avoit été ordonné dans les deux Seffions du de Bâle. ` 
~ à des Réguliers capables. * Le Concile de Bâle Synode de Ferrare, y oppofauneRéponfe Syno- 


aprés avoir fait ces Decrets, declara le Pape Eu 


IBLIOTHEQUE 


z | dale publiée le 13.de Mars; & dans la 32 .Seffion 


gene fufpens de toute forte d’adminiftration du | du 25. du même mois, il declara nuls la con- - 


Pontificat , tant dans le Spirituel , que dan 
le Temporel , laquelle étoit devoluë au Con 
cile ; prononça que tout ce qu’il feroit feroi 


Si vocation du Concile de Ferrare , tout ce qui 
en étoit fait , & tout ce qui s’y feroit à l’a- 
t|venir : enjoignit à tous les Prélats qui étoient 


nul, & fit défenfes à toutes fortes de perfon- |à Ferrare, & aux Officiers de la Cour d’Eu- 


nes de lui obéir fous peine d’excommunica 
tion. 


Concile de Le Pape Eugene qui étoit arrivé à Ferrare 


-|gene , de fe rendre dans trente jours à Bâle 
& excommunia tous ceux qui directement ou 
: | indirectement empêcheroient ou inquieteroient 


Ferrare, dés le 24. de Janvier , fit affembler le 8. de | ceux qui voudroient fe rendre à Râle. 10 
Février , les Prélats qui s’y trouvéreat , &| Les Grecs arrivérent à Venife le 8. de Fé- Arrivé 
tint une Seffion , dans laquelle il ne fut rien |vrier. L'Empereur Jean Manuel Paleologue y des Grecs 


conclu , fi ce met que le Bape remedieroi 
-aux maux prétendus que caufoit la continua 
tion du Concile de Bäle. On délibera enfui 


t éroit en perfonne avec Jofeph Patriarche de 
- Conftantinople , Sr les autres Prélats qu’ils 
-avoient amenés. Ils deliberérent quelque-temps 


te fur quelques Préliminaires du Concile, & s'ils iroient trouver le Pape à Ferrare , ou s'ils 


particulierement fur ce qui regardoit la caffa 


- Attendroient des nouvelles du Concile de Bä. 


tion du Concile de Bile, & la Convocation le : mais enfin s'étant déterminés d'aller droit 


de ce nouveau Concile à Ferrare > & il fut re 


- au Pape, ils partirent de Venife le 28. du mê- 


folu que non feulement, lon declareroit nul me mois » & arrivérent à Ferrare le 7. de Mars. 
tout ce qui s’étoit fait dans le Concile de Bâle Il y eut d’abord des difficultés fur la maniére 


depuis fa Tranflation ; mais que l’on traiteroi 
comme Schifmariques , les Prélats qui avoien 


attenté ou attenteroient quelque chofe au pré- fe profternaffent pour lui baifer les pieds: mais 
judice du Pape; qu’on declareroit tous leurs ils le refuférenr avec tant de fermeté , que 


Bénéfices impétrables ; que l’on-mettroit la vil 
le de Bâle en interdit, fi elle ne les chafloi 
dans un mois; que l’on porteroit la même pei 


pe contre tous les lieux qui les recevroient ou entrérent fix à (x dans la chambre où il étoit, 


favoriferoient ; que l’on informeroit les Prince 
de ces chofes , & qu’on les inviteroi: d’envoye 
leurs Ambafladeurs , & les Prélats de leur 
Etats au Concile de Ferrare; que l’on arrête 


roit toutes les fommes qui avoient été recueil- Crofle ; & donnât la Bénédiction dans la Ville. ei 
lies pour ‘contribuer à l’Union des Grecs. Cet- Quelques jours aprés on commenga à parler E 
te refolution paffa dans les Congregations du d’affaires > & l'Empereur follicita le Pape d’af- 


11, & du 14. de Février, & fut lûë & approu 
vée dans la Seffion tenuë le 15. du même mois 


dans laquelle l’Evêque de Foro Julio lût & pu- leurs Ambañffadeurs. Le Pape lui fit réponfe que M. 
blia le Decret fait au nom d’Eugene de l’aveu cela ne fe pouvoit pour lors à caufe des guer- KE 6 
du Concile, par lequel il declare que les Pré-|res : mais ils convinrent que l’on fe contente- | 
lats reftez à Bâle , ont encouru les peines rojt de faire l’ouverture du Concile à Ferrare, 


d’excommunication & de privation de Digni 


tés, & de Bénéfices portées dans la Bulle de afin que les Prélats euffent le loifir d'r venirs 


Tranflation ; cafle & annulle tout ce qu’ils on 
fait depuis la Tranflation ou feront à l’avenir 


enjoint à tous les Prélars de fe retirer de Bâle! Il y eut cependant , diverfes conteftarions owt" 


dans trente jours , & aux Magiftrats & Habi 
tans de la Ville de les chaffer à peine d’excom 


munication & d’interdit; & en cas qu’ils ne le feroit placé dans une Chaire élevée à la pre- 


fafent , fait défenfes à toutes fortes de per 
{onnes fous les mêmes peines d'entrer dans cet 


te Ville, &. enjoint à tous les Marchands de cant pour Empereur des Latins , & qu’au 


s'en retirer. Voilà ce qui {e fit à Ferrare avan 
l'arrivée des Grecs. 


t dont le Patriarche, & les Evêques Grecs abor- 
t deroient le Pape, il vouloit exiger d’eux qu'ils 


Lé 


- le Pape fut obligé de fe relâcher de fa pré- 
t tention , & de les recevoir fans cette cérémo- 
- nie: le Patriarche & les autres Prélats Grecs : 


s & le faluérent en l’embraffant ; mais il ne 
r fit afleoir que le Patriarche au rang des Car- 
s dinaux, & laiffa les autres de bout, H ne vou- 
- lut pas même que le Patriarche fit porter fa 


- fembler le Concile œcumenique, & d’y faire 
> Venir les Rois, & les Princes d'Occident, ou 


- & qu'on le remettroit à quatre mois de là; 


t on fixa même le jour de louverture au ps 
5 d'Avril. 


- fur les Séances du Pape, de l'Empereur & dure dra? 
-|Patriarche : mais enfin on convint que le Pape Co" d, 


| 
+ encore un pas au-deflous de lui un Trône vâ- 


-|miere place du côté droit ; que l’on mettroit” ' 

t deflous du même côté feroient placés les Car- 
dinaux , les Archevêques & les 2 bi ber. 

| ciden 


" DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. Di 
"Our. cident ; que l'Empereur Grec afftoit un trôrel fiéme ce Cardinal dit qu’il y avoit quatre chefs Conferer : 
| ' dx de l’autre côté, vis -à - vis de celui de l’'Empe-|de Controverfe entre les Grecs & les Latins, e, 4 
+ Concile  reur des Latins , que l’on mettroit au-deflous! le premier de la Proceffion du Saint Efprit , le Grecs ex 
de Ferra. là Chaire du Patriarche , enfuite le Banc des fecond de l’ufage du pain Azyme ou levé dans des Latins 
pre Vicaires des autres Patriarches , & aprés eux! le Sacrifice; le troifiéme du Purgatoire , & le à Ferrare, 
les Archevêques & les Evêques Grecs ; & que) quatriéme de la primauté du Pape : & il de- fier le Pur- 
le Prince Demetrius , frere de l'Empereur fe-| manda aux Grecs par lequel de ces points ils ju- gatoire. 
roit afis fur un fiége à côté de lui. L’Evangi-| geoient à propos de commencer leurs Confé- 
le étoit placé au milieu de l’Eglife devant l’Au-| rences: ils refuferent de traiter de la Proccfion 
tel. Les chofes ainf difpofées, l’Ouverture du| du Saint Efprit, & ne rendirent point de répon- 
Concile fe fit dans l’Eglife de Saint Georges le{fes fur les autres Articles, qu’aprés avoir confule 
S 9. d'Avril; le Patriarche de Conftantinopie n’y|té l'Empereur, fans les Ordres duquel ils ne fais 
pûr affifter à caufe de fon indifpoñition: mais|{oient rien. Dans la quatriéme Conférence, 
on y ër une Declaration qu’il avoit faite , par | ils offrirent de traiter de l’Article du Purgatoi- 
laquelle il approuvoit la Convocation du Con. | re, ou de celui de la Primauté » & laifférentaux 
cile à Ferrare, & confentoit que l’on prit qua- | Latins la liberté de choifir. Le Cardinal julien 
tre mois de temps, afin que les Evêques qui | choifit l’article du Purgatoire; mais on ne com. 
étoient encore à Bâle, & tous es autres qui mença à agiter cette matiere, que dans la cins 
devoient y affifter , pûffent s’y rendre ,auffi bien | quiéme Conférence tenuë le 5 de Juin. Com- 
que les Rois & les Princes d'Occident. On. me les Grecs avoient demandé qu’on leur exs 
lût enfuite le Decret du Pape , par lequel il! pofât la doctrine de PEglife de Rome fur ce 
declaroit que le Synode œcumenique fe tien- | point ; Julien leur dit qu’elle croyoit que les 
droit à Ferrare ; cette refolution fut approuvée | Ames des Juftes qui étoient pures & fanstache, 
par les Latins, & par les Grecs; ain finit la & qui avoient été exemptes de peché mortel, 
Premiere Seffion du Concile de Ferrare. {montoient droit au Ciel, & joüiflvient du re- 
Le Pape envoya cette nouvelle Bulle de pos éternel: mais que celles des hommes qui 
Convocation dans tous les Royaumes, & fol- font tombés dans des pechés aprés le Baptéme, 
` licita fortement les Princes d'envoyer au Con- quoi qu’ils en ayent fait pénitence , s'ils n’ont 
Cile de Ferrare : mais pour ne point perdre de pas accompli entiérement la pénitence qui leur 
temps, il preffa les Grecs d’entrer en conferen- a été impofée , ni porté des fruits dignes de 
ce avec les Latins touchant les differens des pénitence pour obtenir une entiere remiflion 
deux Egüfes. Les Grecs de leur côté remet- de leurs pechés , paflent par le feu du Purga- 
i toient à le faire quand le Concile feroit afem- toire, & que les unes y font plus long-temps, 
/ blé : mais enfin aprés bien des inftances on & les autres moins felon la qualité de leurs pe- 
. Convint que l’on nommeroit de part &/d’autre chés ; &-qu’enfin étant purifiées elles joüif- 
IS perfonnes qui s’affembleroient toutes les Se- fent de la B:atitude : mais que les Ames de 
à Co Maines trois fois, dans l’Eglife du Monaftére ceux qui meurent en peché mortel > Où dans 
"wi en. de Saint André s ZE confereroient enfemble le peché originel , font auf. tôt envoyées 
| Bee, Ur les controverfes. Les Grecs nommérent de dans les fupplices. Marc d’Ephefe fit répon- 
tlan eur côté Marc d’Ephéfe , & les Evêques de fe, gue le fentiment de l'Eglile Grecque 
tare à 2nembafe , de Nicée , de Lacedemone, & n’étoit different de cette Doctrine qu’en 
in se NÉS d Anchiale » avec le Grand Garde-chartres , le fort peu de chofe, & qu’il eiperoit qu’il fe- 
re, Dier. ‘and Ecclefarque , deux Abbés, & un Moi- roit facile de rectifier ceile - ci par une expli- 
A ne » aufquels l’Emipereur joignit Jagaris. Les'cation. Cette difference fut éclaircie dans la 
atins nommérent de leur côté le Cardinal fixiéme Conférence , & les Grecs la firent con- 
alten, Je Cardinal de Ferme, André Evêque Ditert en ce que les Latins difoient que la pu- 
de Rhodes » Jean Docteur d’Efpagne & fix au- rification des Ames fe faifoir par le feu; au lieu 
tres.. Mad d’kphéle, & Befarion Evêcue de que les Grecs croyoiens bien que les Ames des 
"Ex furent chargés de porter la parole pour Pecheurs alloient dans un lieu de tenébres ër 
Ss Grecs : il leur fut recommandé de ne point | de triftefe, où elles éroient pendant un temps, 
Entrer dans les principales Controverfes , mais dans l’fiétion & privées de la lumiere de 
© les referver au Concile. La Conference com- Dieu ; mais qu'elles éroient purifées, & deli- 
Mença par des difcours généraux de part &|vrées de ce lieu d’afiétion, par les Sacrifices, 
C'autre fur le bien de la Brix & de Union. & pat les aumônes; qu’ils croyoientencore que 
€ Cardinal Julien voulut faire entrer les Grecs| les damnés ne feroient entierement malheureux, 
 Matére fur la queftion principale de PU» | & que les Saints ne jouiroient d'une Beatitude 
"DR ` mais ils l’évitérent dans cer'e premiere, | parfaite , qu'aprés la Relurreétion de leurs 
D dans la feconde Conférence. Dans la troi-| corps. Les Latins demandérent que cette de~ 
Tome XII, F clas 
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Conferen claration des Grecs fût mife par écrit. Quand |teurs , les aveit que le temps du Synode s’ap- Conferti 
ces des il s’agit de le faire, Marc d’Ephéfe, & Beffarion prochoit; qu’il falloit qu’ils confultaffent par ces des ` 


Geer G'de Nicée ne pûrent convenirenfemble, & dref- loù ils commenceroient la queftion-de la Pro- Grecs Ú 


des Latinsférent chacun un écrit different : 


le premier 
` H 
a Ferrare étant 


. perfuadé que Ja Beatitude étoit différée 
Jur le Pur- jufgu’au jour du Jugement, & l’autre croyant 
BT qu'il ne leur manquoit pour la perfection de 
leur Beatitude que d’avoir leur corps. Cette 
conteftation les broüilla l’un avec l’autre, & 
depuis ce temps ils n’agirent plus de concert 
& ne furent plus en bonne intelligence. Les 
Conferences dégénérerent enfuite en altercations, 


|ceffion du Saint Efprit, qui confiftoit en deux des Latii 
| points: le premier de fçavoir fi le dogme de dë 
lEglife Lane fur ce fujer, étoit orthodoxe & fur le PH 
conforme au fentiment de l'Eglife Grecque: guote 
le fecond, s'ils avoient eu raifon d’ajoûter au 
Symbole qu’il procéde du Fils. Les fentimens 
furent partagés; mais le plus grand nombre fut 
d'avis qu’il falloit commencer par ce dernier 
chef. Les Grecs & les Latins nommérent cha- 


& finirent fur la fin du mois de Juillet, fans | cun fix perfonnes pour foûtenir la dilfpute , ceux 


qu'on eût traité d’autres points que de celui 
du Purgatoire ; fur lequel on ne pût pas mê- 
me convenir. 

Cependant le temps marqué pour reprendre 


art des Grecs; 
étoient Marc d’Ephefe, & Beflarion de Nicée; 
du côté des Latins, le Cardinal Julien, André 
Evêque de Rhodes .l’'Evêque.de Foro. Julio , & 


qui portoient la parole de la 


le Synode s’approchoit : les Grecs commençoient | un Doéteur Efpagnolnommé Jean, furent choifis 


à s’ennuier » & la pefte étoit dans Ferrare. 
Toutes ces confiderations devoient porter les 
uns & les autres à fouhaiter la conclufion de 
cette affaire; mais les moyens n’en étoient pas 
faciles : les Princes n’envoyoient ni Prélats, ni 


Ambaffadeurs au Concile : ceux qui étoient à 


Bâle, y reftoient; l'Empereur Grec ne vouloit| & qu’ils n’attendoient que le jour qu’il vou- 


point que l’on commençât de Synade , qu'il 
n’y eût un nombre confderable de Prélats. 
Meaomoins le Pape à force d’inftances le fit 
refoudre de tenir le Concile, lui difant gu ou 
étoient le Pape, l'Empereur & le Patriarche, 
à étoit le Synode; mais il furvint une nou. 
velle difficulté : car les Grecs firent reflexion 
qu'étant en beaucoup plus petit nombre, D l’on 
jugeoit dans le Concile fuivant la pluralité des 
fuffrages , ils ne manqueroient pas de perdre 


leur caufe : ils rempntrérent qu’il n’en étoit | 


pas de ce Concile comme des précedens; 


dans lefquels l’Eglife Grecque, & l’Églife Lat. 


ne étoient d’accord , au lieu que dans celui-ci, 
le differend qui étoit à juger étoit entr’elles, 
de forte que les Juges étoient parties ; les 
Grecs propolérent que Pon ne compteroit les 
voix de chaque parti dans chaque parti, qu’à 
proportion du nombre dont chacun étoir com- 
polé; en forte que sils étoient vingt d’un cô- 
té, & deux cens de l’autre, les vingt fuffra. 
ges feroient égaux aux deux cens. L'Empereur 
fe chargea de faire agréer cette propofition an 
Pape , & il convint avec lui de quelque chofe: 
mais il ne s’expliqua point autrement aux Evé. 
ques qu’en leur difant qu’ils feroient contens, 
& que le Pape leur avoit accordé ce qu’ils de- 
mandoient. 
commencer bien-tôt les Seffions du Concile. 
L'Empereur ayant fait venir les fix principaux 
Archevêques , le Grand Garde-chartres, le 


grand Eccléfiarque avec les deux Abbés oui | 
avoient: afffté aux. Conférences, & trois Doc-| bre, André de Rhodes voulant commencer pra 


i | le Pape de trois chofes. Premierement que les: 


La refolution fur prife enfuite de |1 


L'Empereur ayant le confentement. de fon Cler- 
gé pour commencer le Concile, envoya Jaga- 


h 

| 

i 

L 

= 

avec deux autres pour répondre aux Grecs. e 

i 

. , d 

Oe 3 & Scyropule Grand Eccléfiarque avertir 
li 


(Grecs étoient prêts de commencer le Synode» 


droit marquer. Secondement , qu’ils fouhai 
ltoient être les Agrefleurs - & que les Latins SS 
` Leg répondifient. Troifémement, que les Sef- aE, 
Gons fe tinffent dans l’Eglife Cathédrale , au së 
|moins les premieres. Le Pape leur accorda les  « 
| deux premiers Articles, & fixa la premiere Se 
Don du Concile au 8. d’Oétobre: mais il ne 
| voulut jamais confentir au troifiéme, & fit te- 
(Dir toutes les Seffions dans la Chapelle de fon 
Palais : les places y- furent difpofées à peu `: 
prés de la même maniere, qu'elles l’avoient g 
\été. dans l’Eglife de Saint George à l’ouvertu- 
| re du Concile. , i 
| La Sefion commença par un long difcours CH 
de Beffärion , fur-le bien de la paix; aprés le- Grecs E d 
quel Marc d’Ephéfe ayant parlé de Ja charité p pai 
que Pon devoit garder dans les difputes fit en- A wi 
tendre qu’il commenceroit à parler de l’Addi-/jn 8 
tion faite au Symbole.. André de Rhodes té- $ mn 
pondit de la part des Latins, en loüant le def va! 
fein de garder la charité » & voulut auffi tôt Fang 
entrer en matiere fur l’Addition : mais Mag 
d’Ephéfe l’arrêra, en lui difant qu'il n’étoit PRE 
oit 


encore temps de répondre fur cet Article; 
sprés avoir marqué que l’Eglife de Rome at W 
negligé par le paffé la paix qu’elle fouhaitoit à — 
prefent , il dit quelle ne fe pouvoir faire ri d GRR 
on n’ôtât entierement les principes de la dif | 
corde , & demanda qu'avant que de rien fai: 


res on lût les définitions des Conciles précez 
ens. l 


Dans la Seffion fuivante tenue le 13. d'oRo: 


g 


tion au 
2 Symbole 
LS: 
d 


| Ié 
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les précedens. ché cette addition aux Latins ; & enfin lui 
Aprés bien de conteftations les Grecs Pem- (le Cardinal Julien conelurent cette Conférence 


e H e D 2. e 3 F è 
portérent, en forte que dans la troifiéme Con- |par les témoignages de Saint Cyrille, & d'A- “970 


férence tenuë le 16. d'Oétobre , ils lürent la gathon, qui reconnoiffent que l’Eglife Romais 
défenfe que fait le Concile d’Ephefe de rien ne a le pouvoir d'expliquer & d’établir la Doc- 
ajoûter au Symbole ; fur laquelle Marc QE- trine de la Foi. À 

Phefe fi: des réflexions, & la confirma par le) Les Grece ayant conferé entr’eux fur le dif. 
témoignage de Saint Cyrille, & du Pape Celeftin: cours d'André de Rhodes, nommérent Befa- 


i ils rapportérentauffi les definitions des Conciles, rion de Nicée pour y répondre: il fit uñ long 


IV. V, VI. & VII. généraux gui wont rien voulu D fçavant difcours dans la Séance tenuë le pre- 
ajoûter au Symbole. Les Latins produifirentun mier de Novembre ; dans lequel il entreprit de 
anufcrit du feptiéme Concile , où ils pré- prouver que toute, addition au Symbole étoit 


tendirent que l’on trouveroit que le Saint Ef- défenduë , & qu’ainf il étoit inutile d'exami-" 


Ki procedoit du Fils, & aflûrérent que ce per fi celle que les Latins avoient faite , étoit 
anufcrit étoit fort ancien : mais les Grecs une explication ou non ; qu’il fufioit què ce 
tépliquérent que fi cela eût été, S. Thomas d’A- fût une addition pour la rejetter ; qu’il n’étoit 
quin , & les autres Latins défenfeurs de certe | point défendu d’expliquer la Foi ; mais qu’ilétoit 
ddition , n’auroient pas manqué de raporter défendu d’inferer ces explications dans le Sym- 
ce témoignage comme decifif. bole; que jufqu’au fecond Concile, cela avoit 
ans la quatriéme Conférence du 20. du pä être permis ; mais que le troifiéme l’avoit 
Même mois , aprés que Pon fût convenu |abfolument défendu ; que fa défenfe auroit été 
Que l’on n’allegueroit rien des Synodes pour inutile s’il n’avoit fait que défendre d’ajoû- 
contre Photius, que l’on qualifioit de part ter quelque chofe de contraire à l’ancienne 
d'autre de huitiéme Concile général; André Foi, puifque cela avoit toûjours été défendu; 

€ Rhodes commença un long difcours pour que les Peres de ce Concile n’avoient pas mê- 
Montrer que ce que les Grecs prétendoient me jugé à propos d’ajoûter au Symbole le ter- 
tre une Addition , n’étoit qu’une fimple ex-| me de Mere de Dieu , quoiqu'il parût necef- 


Plication , & qu'il m’étoit point défendu d'en | faire de le faire, & que ce terme ne für qu'une - 


are ; il appuya cette propoñtion particuliére- |explication de la Doétrine contenuë dans le 
Ment de l'exemple du fecond Concile qui avoir! Symbole ; que les Conciles qui avoient fuivi 
SJoûté destermes au Symbole de Nicée , pour ` n’avoient pas voulu non plus ajoûter leurs défi- 
Expliquer plus clairement fa doctrine : qu’il en | nitions, quoiqw’elles ne fuffent qu’une explica- 
ott de même de la particule Filièque ,-ajoû-\tion de la Doétrine du Symbole. 

tëe par les Latins', qui n’étoit qu’une explica-| - Beffrion n’ayant pas achevé derépondre dans 
ton de ce qui étoit dans le Symbole de Ni-|cette Séance au difcours d'André de Rhodes, 


Ce; que le S. Efprit procéde du Pere , parceque | continua dans la fuivante , renuë le quatriéme 


ils. ayant tout ce qui eft naturel & eflentie}| de Novembre; & foûrint que Saint Cyrille, & 

au Pere > quand il eft dit que le Saint Efprit| Agathon ne défendoient pas feñlément d'd- 
Procéde du Pere , il eft necefairement fouf- joûter rien de contraire au Symbole, mais auffi 
SRteodu qu’il procéde aufi du Fils. | qu’ils avoient défapprouvé toute forte d’addi- 
André de Rhodes continua ce même dif. |tion: & à l'égard de ce qu'ils avoient avance en 
Cours dans la Conférence fuivante tenuë le 25.| faveur des prérogatives de l'Eglile de Rome; 
ri étobre , & entreprit de répondre aux auto- | 1 dit que les Grecs fçavoient bien les droits a 
‘tez produites par Marc d'Ephefe ; fondé rof. | & les Privileges de cette Eglife; mais qu "e en 
Jours fur le même principe, qu’elles ne défen. ` (çavoient aufi les bornes ; & que refufant à 
lent point d’ajoûter des explications, ou des l'Eglife Univerfelle & au Concile œeumenique 
r cclarations dela même foi, mais deschofescon- le droit d’ajoûier au Symbole, ils le refufoienit 
ie où éloignées de ladoctrine contenuë dans | à plus forte raifon èP Eglife de Rome; du piu- 


leSymbole, 1 rapporta plufñeurs paffages des Pe- | tôr qu’ils éroient perfuadés que lee Decrets des 


rer Grecs pour prouver qu s ` sfendoi uand Beffario 

e ! ele Saint Efprit pro- | Conciles le leur défendoient. Qu: n 

Erde du Fils , comme de Pere, & dën dë leut achevé, André de Rhodes entreprit de re- 

Ciiérement {ur l'autorité de Saint Cyrille & fur [pliquer: mais comme H m'étoit pas préparé y il 
EN A CH 


je Coniferen. difcours fur l’Addition au Symbole , fut inter- | celle de Maxime. Les Grecs foutinrent que le Confren- 
2 des rompu par les Grecs, & la féance fe pafla en | palage de ce dernier étoit falfifié. Il alléguaen-ces des 
Io e conteftations fur la maniere dont on devoit| core l’autorité de Tarafe Patriarche de Conf: Gress e 
+ Latins proceder , les Grecs infiftant toûĉjours que c’é-|tantinople , & l’ancien Manufcrit du feptiéme des Larins 
addi. toit à eux à propofer , & qu’il falloit avant Concile ou l’Addition fe trouvoit ` il fit valoir Jur l'addi- 


toutes chofes , lire les definitions des Conci- le filence de Photius , qui n’avoit point HNE SE 
A CIC y» 


tenues æ 


" tion au 


44 NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


nferen- 8 ÉCarta de fon fujet, & aprés avoir dit plufieurs 
Bi Se chofes inutiles , il tomba fur le fonds du 
Grecs čr dogme, | 

des Latins Jean Evêque de Foro-Julio , fut choif par 
Jar l'addi- les Latins pour répondre à Beffarion dans la 
Séance tenyë le 8. de Novembre. Aprés avoir 
Symbole allegué plufieurs raifons pour perfuader que le 
tennes d terme Filióque n’étoit pas une addition , mais 
Ferrare. une fimple explication, il foûtint que non feu- 
lement il n’y avoit aucune Loi qui défendît 
d’ajoûter quelque explication au Symbole ; mais 
même qu’il ne pouvoit y en avoir qui Dr cette 
défenfe à l’Eglife , qu’elle ne regardoit tout 
au plus que des particuliers qui voudroient 

faire cette addition fans autorité. 
Le Cardinal Julien finit la difpute dans la 
Séance du 11. de Novembre, par plufieurs re- 
marques fur la défenfe du Concile d’Ephefe. 
D remarqua premierement, que cette Loy fe 
devoit entendre par rapport à l’occafion ou elle 
avoit été faite ; que ce qui avoit donné lieu à 
cette défenfe étoit le faux Symbole des Nefto- 
riens que le Concile avoit condamné, & non 
pas celui de Charifius qui étoit orthodoxe: 
Secondement , que ce Concile ne défendoit 
Pas feulement d’ajoûter, mais auffi de faire une 
nouvelle expofition de Foi, & qu’ainf fi l’on 
étendoit cette défenfe à PEglife ou au Con- 
cile, il s’enfuivroit que lEglife ne pourroit pas 
faire une nouvelle Expofñtion de Foi. Ce que 
les Grecs reconnoifloient être faux: Troifiéme- 
ment , que le Concile d’Ephefe n’ayant parlé 
que du Symbole de Nicée , il s’enfuivroit qu’il 
auroit defapprouvé les additions faites au Sym- 
bole par le Concile de Conftantinople : Qua- 
triémement , que les Conciles d’Ephefe & de 
Chalcedoine ; Saint Cyrille , & Saint Leon 
n'avoient point eu d'autre but que d'empêcher 
que l’on n'enfeignât, ou que l’on n’introduisit 
une nouvelle Doctrine. En finiffant fes remar- 
ques ; il dit qu’il étoit temps d'en venir à la 
principale queftion ; fçavoir s’il eft vrai que la 
Saint Efprit procede du Fils, & qu’en cas que 
les Grecs montraffent qu’il men procéde pas, 
il feroit vrai de dire que l’Eglife Romaine au- 


roit fait une addition défenduë au Symbole; | 


mais que fi l’on montroit au contraire que cette 
doctrine étoit faine , & veritable, il faudroit 
gu’ils avoiaffent qu’elle avoit pû ajoûter cette 


crits du Symbole de Conftantinople, où l’on Confere 
ne trouvoit point ces termes. Deene de Cë- ces des 
lis ; ni ceux-ci , fecundèm Scripturas, & que Grecs Où 
les Latins avoient ajoûté ceux - ci : Deum de des a | 
Deo ; fur lefquels les Grecs ne leur faifoient point für (ai? 
de reproche comme ils leur en faifoient fur le ter- tion Ge i 
me Filióque. André de Rhodes avoit auff dit dans Sraiatz 
fon difcours , que le Defcendit ad inferos , étoit une DN 
addition. Marc d’Ephefe voulut entrer dans la Pr"? 
queftion , fçavoir fi l’Eglife Romaine & le Sou- 
verain Pontife avoient le pouvoir d’ajoûter au 
Symbole : mais le Cardinal ne voulut point y 
entrer, & continua de demander avec inftan- 
ce que l’on en vint à la principale queftion 
touchant la verité de la Do&rine. | 

Les Ambafladeurs du Duc de Bourgogne fu- 
rent reçûs dans la 12. Seffion tenuë le 27. de 
Novembre , faluerent le Pape , lui prefenté- 
rent une Lettre de leur Maître, & firent un 
difcours à l’Affemblée: mais parce qu’ils n’a- 
voient pas rendu àl’ Empereur Gréc les refpects 
qui lui étoient dûs , & ne lui avoient point 
prefenté de Lettre, il ne voulut point que l’on 
tint de feance qu’ils ne lui euffent fait fatisfac- 
tion; ce qu’ils firent dans la Séance fuivantes, 
en lui prefentant une Lettre de la part de leur 
Maître, & en lui faifant la reverence: mais 
d’une maniere qui ne le fatisfit pas entiere- 
ment. ` 

Cependant la Conference continua & fe paf 
fa en conteftation particuliere entre Marc d'E- 
phefe , & le Cardinal Julien fur PAddition au: 
Symbole. | À 

On en tint une autre le 9. de Decembre, qui 
fe paffa encore en altercations fur le même fujet» ; 
fans que les Parties pûffent convenir de gen, 
Les Latins vouloient que l’on entrât dans le 
fonds de la queftion, Se qu’aprés qu’il feroit 
éclairci, s’il fe trouvoit que la Proceffion du 
Saint Efprit de la Perfonne du Fils fût verita-. 
ble ; l'addition demeurât au Symbole ; au lieu 
que fi elle fe trouvoit faufle, on la rejetteroitx 
les Grecs foûtenent au contraire qu'il Plot 
commencer par retrancher la particule Filiógu? 
du Symbole, & qu’enfuite on examineroil le 
fonds: que s’il fe trouvoit que la Doctrine des 
Latins fût veritable, on en feroit une defini- 
tion, & que fi elle étoit faufle, on la condam- 
neroit. Cette conteftation fur caufe , que les 


explication au Symbole. Beflarion dit nean- Conférences ceflérent De. quelque-temps 


moins qu’il répondroit dans la prochaine Con- 


mais enfin l'Empereur Grec fit refoudre les Grecs 


férence , à. ce que le Cardinal Julien venoit|d’entrer en difpute touchant le fonds de JS 


avancer. 


Le 15. de Novembre, Marc d’Ephéfe, & le) 


Cardinal Julien conteftérent entr’eux touchant 


Je. Symbole de Charifius, ër lexplication de la! 


défenfe du Concile d’Ephefe; fur la fin le Car- | 
dinal.J ulien remarqua qu’il y avoit des Manuf- 
i 


étoit convenu avec les Florentins qu’ils:lai D 
teroient une fomme confiderable , pourvû qu 


doctrine. Le Pape lui propofa enfuite de Wie et 
ferer le Concile à Florence a parce qu il y 
pouvoit plus commodément fournir à la dépas 
fe neceffaire pour le continuer à Ferrare, & qu 


gnt 


Tama tint le Concile à Florence. Le Patriarche de javoir cherché divers expedients, crûrent enfin 
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* Conftantinople ; & les Prélats Grecs fe recrié- jen avoir trouvé un dans une Lettre de Saint 


Concile ` rent beaucoup fur cette propofñtion: mais enfin Maxime, qui dit que les Larins en affürant que Grecs er 
f Ferra-la neceffité où ils éroient , les obligea de Pac- le Seint Efprit procede du Fils, ne prétendent dés La- 
Té Flo. cepter, & de confentir que le Synode fût tranf- (pas que le Fils foit la caufe du S. Efprit, & tins à 


feré à Florence; & cette Tranflation fut publiée qu’ils fçavent bien que le Pere eft la feule ceu- Florence. ` 


dans la derniere Aflemblée tenuë à Ferrare, le je du Fils , & du Saint Efprit ; du Fils 
11. de Janvier de Tan 1439. Le prétexte que le par la génération , du Saint Efprit par la 
Pape en allégua dans la Bulle , étoit la pefte  Proceffion ` mais qu’ils entendent feulement 
qui avoit été à Ferrare & qu’on craignoit ou el, que le S. Efprit procede par le Fils ; parce 
le ne recommençât dans le Printemps. On paya | qu’il et d'une même eflence. Tous les Grecs 
les Grecs d’une partie de ce qui leur étoit dû. | à l’exception de Marc d’'Ephefe,. & de l’Arche- 
On envoya quelque fecours d’argent à Conf- |que d’Heraclée , convinrent que fi les Latins 
tantinople ; & l’on promit aux Grecs de les | vouloient approuver cette Lettre, l'Union fe- 
défraïer pendant leur voyage & leur féjour à |roit facile à faire. On en porta donc la parole 


Florence, & de les renvoyer foit que l’union fe 
Dr ou qu’elle ne fe fit pas. Le Pape & l’Empe- 
reur , le Patriarche de Conftantinople , & les 
Prélats Latins & Grecs, partirent enfuite pour 
Florence , & y arrivérent au commencement 
de Février. Apfés s’être repolés quelques jours, 
ils prirent des mefures entr’eux fur la maniére 
dont ils devoient continuer leurs Conférences ; 
& l’Empereur fut d'avis qu’elles fe fiffent en 
Particulier. La premiere fe tint le 26. de Fé- 


aux Latins, qui promirent d’y répondre dans 
la premiere Conférence qui fe tiendroit le 2r. 
de Mars. L’Empereur ne voulut point que 
Marc d'Ephefe , ni l’Archevêque d’Heraclée y 
affiftaflent ; en forte que Jean parla tout Got 
dans cette Séance , & dans la fuivante tenuë le 
24. de Mars. Les Grecs étoient partagés ens 
treux ; les uns étoient ennemis de l'Union, & 
les autres au contraire la fouhaitoient , & chers 
choient les moyens den venir à bout. L’Em- 


e. o es à 


Vrier, Le Cardinal Julien & l’Empereur qui fu- | pereur foûtenoit les derniers, & defroit avec 
rent les feuls qui y parlérent, combérent d’ac- | ardeur de conclure l'Union à quelque prix que 
Cord que l’on chercheroit de part & d’autre ce fût: il ft donc refoudre dans une Affem- 
quelque expedient de s’unir enfemble. Le Pa- blée, que l’on envoyeroit dire au Pape que les 
triarche étant griévement malade, n’affifta point | difputes étant inutiles , il falloit chercher quel- 
à cette Seffion, ni aux fuivantes. L'Empereur que autre voye pour l’Union: Le Pape fit ré- 

les Prélats Grecs s'étant trouvés chés lui, ponfe qu’il falloir que les Grecs reconnuffent 
Confultérent fur la propofition que l’on avoit que les Latins avoient bien prouvé que le S: 
faite de chercher un milieu pour s'unir; mais Éfprit procede du Fils, ou qu’ils apportaflent 
ils dirent tous qu’ils men avoient point à pre- des témoignages de l’Ecriture formellement 
Pofer , & qu’ils feroient prêts à répondre aux contraires ; finon que l’on s’aflemblât , que 
sâtins : que l’on s’aflemblât en particulier le Pon přétât ferment fur les Evangiles de dire la: 
Samedi fuivant , & que l’on entreroit en Con- verité , qu’enfuite chacun dit fon avis, & 
erence. Le Pape voyant qu’ils ne vouloient qu'on embraffät le fentiment qui auroit la plu= 
Point propofer d’expedient mais difputer , remit |ralité. Cette réponfe ayant été rapporté à Em- 
’Affemblée au Lundi fuivant deuxiéme jour de | pereur , il fit dire au Pape que ce n’étoit pas: 

ars. là le moyen de procurer l’Union; que cela re- 

Dans cette Seffion & dans les cing: fuivan-| jetteroit dans la- difpute y & qu’il faudroit en. 
tes, Jean Theologien des Latins ; & Marc|venir à un jugement , qui eft ce qu’on vouloit. 


LS d'Ephefe pour les Grecs, difputérent fortement | éviter > qu’ainfi il prioit Sa Sainteté de cher- - 


ns 7" touchant la Proceffion du Saint Efprit , & aprés 
Hlorence. avoir 


cher quelque autre voye. Cependant Befarion: 
bien contefté fur le fens de divers paffa- | fit un difcours touchant l’Union , dans lequel: 
s des Péres Grecs, ils demeurerent dans leurs! il juftifioit le dogme des Latins ; l'Empereur 

Entimens fans convenir de rien. L'Empereur | voulant finir cette affaire » tint aprés Pâques 
Tec voyant bien que ces fortes de difputes, (une Aflembée dans la Maifon du Patriarche,. 
ien loin de procurer l’Union , ne fervoient|où le Cardinal Julien fe trouva, qui råcha de 
CA divifer davantage les efprits, affembla fes | perfuader aux Grecs de reprendre leurs Confé- 
rélats pour les engager à trouver uelque rences: mais l'Empereur ne voulut point écou- 

temperament, moyennant lequel on pût faire ter cette propofñtion, & étant dere allé 
Union; & il crût en avoir trouvé un en fai-|trouver le Pape, il convint Les ui que l’on. 

ânt remarquer que le Theologien des Latins nommeroit dix perfonnes de part Kar d 
avoit reconnu que le Pere étoit la feule caufe s’affembleroient , & donneroient l'un aprés. 
du Fis > & du Saint Efprit. Les Grecs aprés| l’autre leur avis fur les o E qu'ils jugeroient. 
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à propos pour parvenir à l’Union. Beffarion 

Propofa dans la premiere Conference que les 

atins & les Grecs approuvaffent la Lettre de 

+ Maxime à Martin fans aucune explication ; 

mais les Latins y donnoient un fens qui mac- 

commodoit pas les Grecs. Marc d'Ephefe: pro- 

pofa enfuite que l’on retranchät l’Addition faite 

au Symbole; d’autres propolérent pour modé- 

le, la Profeffion de Foi du Patriarche Tarafe, 

où il eft dit que le S. Efprit procede du Pere 

par le Fils: Enfin Pon propofa divers tempera- 

mens dans cing Conférences qui furent tenuës 

fur ce fujet : mais aucun ne fut agréé par les 

deux partis. Aprés cela les Latins drefférént une 

Profeffion de Foi, dans laquelle ils declaroient 

qu'ils nadmettoient point deux principes , ou 

deux caufes dans la Trinité: mais un feul prin- 

cipe qui eft l’aétion du Pere & du Fils, & leur 

puiflance produétive , & que le S. Efprit ne 

procede pas du Fils comme d’un autre princi- 

pe ou d'une autre caufe , parce qu'il n'ya) 
qu’une caufe, qu’une racine, qu’une fource de 
la Divinité qui eft le Pere į que cependant le 
Pere & le Fils font deux perfonnes > quoiqu’ils 
agiflent par une même ation, & que ja Per- 
fonne produite de la fubftance 
tafe du Pere & du Fil 
difent que le S. E 


forte toutefois qu’il étoit dit que le Pere étoit | 


la feule caufe du Fils & du Saint Efprit. Le | 
-Grecs en donnérent enfuite une de leur côté, 

dans laquelle ils declaroient que le Pere étoit | 
la fource & la racine du Fils & du S. Efprit, | 
& que le S. Efprit fortoit du Fils, & étoit en- | 
voyépar le Fils. Les Latins demandérent qu'ils 
expliquaflent ces termes, & qu’ils diffent en! 
quej fens ils les prenoient ; s'ils les enten- | 
doient de la Proceffion éternelle & fubftantielle 
du S Efprit, ou feulement d'une Miffion tem- 

porelle. Les Grecs firent difficulté de le faire. 

Ils drefferent une Profeffion de Foi, conçûë | 
nen ces termes. Nous autres Latins nous affû- | 
» rons & faifons Profeffion ; que quand nous di. 
» {ons que le Saint Efprit procede du Pere & du | 
» Fils , nous n’entendons pas nier pour cela quele | 
» Pere ne foit le principe & la fource de toute | 
» la Divinité du Fils & du Saint Efprit 


> OU que | 
»le Fils procede du Pere, où admettre deux 


» principes & deux productions du S. Efpric : | 
» Mais nous afiürons & croyons que le S. Et | 


| caufe dans la Proce 


LIOTHEQUE. 


prit procede du Pere & du Fils comme dunt Confertt 
feul principe , &. par une feule produétion. Etttces des 
nous autres Grecs reconnoiflons que le 8. Ef- Grecs 
prit procede du Pere, & qu’il appartient auer des Lae M 
Fils ; qu’il fort de lui, & qu’il procede fubftan. ee A9 EN | 
tellement des deux, fçavoir du Pere par Jee Florence 


Fils, & nous nous uniflons dans cette Profeffion< 
de Foiunanime. Cette Profeffion de Foi, aiant té 
été 1û6 dans l’Aflemblée des Grecs, fut approu- 
vée par quelques-uns, & rejettée par les autres: 
mais enfin aiant pifñlé à la pluralité des voix, el. 
le fut envoyée au Pape, qui demanda encore di- 
verfes explications. Les Grecs éroient partagés 
entr'eux. Beffarion de Nicée, & PArchevêque 
de Ruffi, foûtenoienc que l’on pouvoit dire - 
que le S. Eíprit procede du Pere & du Fils 
comme le difoient les 
le Fils felon l’exprefñi 
vû que l’on reconnû 
& du Fils 
feule caufe 
les fentime 
traires, 


qu’il procede du Pere par ` 
& que les termes, du Fils , ou par le Fils, 
étoient équivalans, fans fe fervir de cette ey- 
preflion, que le Saint Efprit procede du Fils, il di- 
foit qu’il procede du Pere par le Fils éternelle- 
ment & fubftantiellement comme d’un feul 
principe, & d’une feule caufe; Ja prépoftion 
par fignifiant en cet endroit-là, que le Fils eft 
on du S. Efprir. Il ajoûta 
qu’il recevoit les Occidentaux qui difoient que 
le S. Efprit procede du Pere & du Fils, pour- 
vů que l’on ne Pajoûtât pas au Symbole, & que 
les Grecs s’uniffent avec eux fans changer leurs ` 
Rites. L'Empereur dit feulement en général 
qu’il ne croyoit pas ce Concile inferieur au: 
autres Conciles généraux, qu’il vouloit fuivre fa 
décifion , étant perfuadé que l’Eglife ne peut et: 
rer, pourvü que les Latins n’obligenr point les 
Grecs de rien ajoûter au Symbole, & qu'on ne 
Change rien à leurs Rites. Aprés l'Empereur» 
Hidore Archevêque de Ruffie qui reprefentoit 
le Patriarche d'Antioche, dit qu'il croyoie aufi 
qu'il falloit approuver la duétrine des Occiden? 
taux, que le Saint Efprit recevoit fon- Vi 


V 


D 


Confrey. du Fils, & que le Pere & le Fils étoient un feul |s’il avoit befoin de Troupes de terre, le Pape Conferen? 


d nc des 


7 Ces gx avis, & fit un long difcours pour lappuyer. Di d'Occident de lui en fournir. | 
4 “® Ia Ren fut pas de même d'Antoine Archevêque) Le lendemain 3. de Juin, l'Empereur fit ve- des 


3 


e mune 


Wi 
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principe du S. Efprir. Beffarion fut du même |{olliciteroit fortement les Princes Chrétiens ces des 


lexandrie; car il rejetta nettement la-Proceffion| 
du S. Efprit du Fils: mais le Protofyncelle fe-|ne difant pas d'eux-mêmes, mais fuivant l'E- 
cond Vicaire du même Patriarche fut d’avis/criture, que le S. Efprit procéde du Pere par le 
contraire, & approuva l’Union avec les Latins; | Fils, il étoit de leur avis ; & qu’il eftimoit que 
quoique quelques jours auparavant il eût foû- | cette propoltion par marquoit que le Fils étoit 
tenu que le Baptême des Larins.ne valoic rien, caufe du S. Efprir; qu’ainfi il s’unifloit avec 
parce qu’ils le donnoient par afperfion. Marc'eux, & embrafloic leur communion: Tous 
d'Ephefe, Dofithée Evêque de Monembale, Vi- | les Grecs à l'exception de Marc d’'Ephefe fui- 
Caire du Patriarche de Jerufalem, & Sophrone! virent lavis du Patriarche, & reconnurent que 
d’Anchiale ne voulurent point reconnoître que le S. Efprit procéde du Pere & du Fils,com- 
le Fils étoit la caufe du S, Efprit dans le fens) mé d'un principe & d’une fubftance: qu'il 
| 


que les Grecs prennent le terme de caufe 
Pour un principe, & que l’on pouvoir dire que Sr de même fubftance, & qu'il procedoit du 
le S. Efprit procedoit du Pere & du Fils, com-| Pere & du Fils, par une même fpiration & 
me d'un Gul principe: Scyropule grand Eccle- | production. 

fiarque étoit du même avis, quoi qu'il ne por-| Lee, du même mois la définition fut mife 
tât pas fon fuffrage. L’Archevêque de Trebi- | par écrit, & l’on en fit trois exemplaires : le 
fonde étant malade ne voulut point envoyer | premier qui fut porté au Pape, l’autre à l'Empe- 


fon fuffrage. Dorothée Evêque de Mityléne,& | reur, & le troïiéme au Patriarche de Conftan- - 


les Evêques de Lacedemone, de Rhodes ; de |tinople. Le lendemain elle fut portée au Pa- 
Nicomedie, de Diftre, de Drame, & de Me- |pe & aux Cardimaux qui l’agréerent, & on 
linique, approuverent la Proceffion do S. Ef | nomma de part & d’autre dix perfonnes pour 
Prit, du Pere & du Fils,& conclurent pour l’U- | y mettre la derniere main: cela fut fait, & le 
Dion, aufi bien que Gregoire Penitencier , & "18. du même mois, elle fut lùe en Grec & 


PAbbé Pacome. Tous les Officiers de l'Empe-len Latin, & approuvée par les Grecs &: par 


reur applaudirent à l’Union, à l’exception du les Latins. 
fince Demetrius: Frere de Empereur, oui pe Le lendemain les Archevêques de Ruffie, de 
voulut point donner fon avis, parce qu’il étoit Nicée, de Trebifonde & de Mitylene ayant été” 


Contraire à l’Union. Les Ambañladeurs des Prin- | deputés pour aller vers le Pape, il leur dir, - 


ces, & des Peuples de Gréce qui fe trouvérent | Graces. à Dieu, nous voilà convenus: touchant 
Prefens, approuverent aufi l’Union à l’excep-|le principal dogme fur lequel nous étions en: 
uon de ceux des Iberiens: les Evêques de Ci- | differend; ll faut prefentement traiter des quef- 
Zyque, de Trebifonde, d'Heraclée, & de Mo-! tions du Purgatoire, de la Primauté du Pape, 


nembafe; revinrent enfin au fentiment des au- | & de l’ufage du Pain levé ou-azyme dans l’Eu-- 


tres, de forte qu’il n’y eut entre les Evêques! chariftie, & du Sacrifice Divin ;afin que l’on: 
Que Marc d’Ephefe & Sophrone d’Anchiale qui! ôte tour fujet de difcorde, &: enfuite l’Union: 
Perliftérent dans leur avis. | | fe fera aufi-tôt; car le temps prefe: On. com- 
p ‘Empereur. aiant aint difpofé les: chofes Vraie par la-queftion du Pain azyme, & il fut: 
Mon, crut qu’il étoit temps de.traiter avec|reglé que: l’on pouvoit fe fervir indifféremment 

$ kape, des fecours dont il avoit befoin. Il lui de l’un & de l’autre, pourvû que ce füt du: 
envoya l’Archevêque de Ruffie pour entrer en) pain de bled; que le Miniftre eût rech l'Ordi- 
négociation, & cet Archevêque lui ramena trois | nation, & que le lieu dans lequel on célébroit,. 
ardinaux qui convinrent des Articles fuivans. | fût confacré. Touchant le Purgatoire, il fut: 
éMiérement , que le Pape fourniroit aux! determiné que les Ames des: Saints avoient 
recs les frais. de leur retour. Secondement, | obtenu dansiles Cieuxune parfaite recompen- 
Qu'il entretiendroit tous les ans trois cent Sol: | fe en qualité d'Ames; que celles des: Pecheurs 


ats, & deux Galéres pour la garde de la Ville! étoient punies fouversinement, & que lesAmes-- 


le Conftantinople. Troifiémement; que les Ga-| de ceux qui étoient entre les uns & les autres, 
i res qui portoient les,Pelerins à  Jerufalem | étoient dans un lieu où elles fouffroient , mais : 
rolent à Conftintinople. Quatriémement, que | qu'il n’importoit point que lon dit que ce fût 
quand l'Empereur auroit befoin de vingt Galé- | par le feu ou par les ténébres ; par la tempête 
TES pour fix mois, ou de dix pour un an, le |ou de quelqu’autre maniére. Touchant la Pri» 
ape les lui fourniroit, Cinquiémement , que mauté du Pape ; il fut arrêté qu’ilauroit tous les- 


| 


procedoit par le. Fils, étant de même nature 


privi ` 


Grecs EH 


La- 


|. SS d Flo- d'Heraclée, l’un des Vicaires du Patriarche d’A-|nir tous les Grecs à l’Aflemblée, & fit repeter tins à Flo. 
Se les fuffrages ; le Patriarche dit que les Latinsrence, 


peroane 


"ve ki "rz sË P 
i EEN 


Grecs 


des 


rence. 


leur jugement & leur condamnation. On inter- 
‘Togea encorè les Grecs fur ce qu’ils penfoient 


. eelui de tout lOrient ; qu’au refte ils iroient 
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Conferen-Priviléges qu’il avoit eus au'commencement &. Quant au premier chef, qu’il étoit tout à fait, 
ces des avant le Schifme. Enfin les Latins demandérent |raifonnable : car comment , dirent - ils, pour- ç 


Conferene 
es des | 
touchant le Sacrifice, pourquoi les Grecs aprés |rions-nous reconnoître que le Pape a le pou- Gres 
La avoir prononcé ces paroles , Ceci efi mon Corps, | voir d’ajoûter au Symbole fans confulter fes des La: 
tins d Flo- ceci eft mon Sang , recitoient cette priere, | freres les Patriarches > & gou amb quand PAd- tins à ` 
Faites ce Pain le precieux Corps de vôtre -Chrift ,| dition feroit permile , elle ne pouvoit fe faire Florence 


GC: ce qui eft dans ce Calice » Jon precieux Sang| fans un confentement Synodique : & ils ac- . 


en les changeant par vôtre Saint Efprit. Les|cordérent le fecond , & le troifiéme chef, & 
Grecs répondirent, qu’ils avoüoient que lepain|ne voulurent point donner de réponfe fur le 
étoit confacré & fait le Corps de J£sus-CHrisr | dernier. On leur propofa de prendre l’écrit : 
par ces paroles , Ceci eff mon Corps , ee mais| mais ils ne voulurent point s’en charger, & di- 
que comme les Latins aprés les avoir pronon- | rent feulement de vive voix à l'Empereur & au 
cées ; difent , Ordonnés Seigneur que ces dons | Patriarche ce qui leur avoit été propofé. Le 
Joient portés par les mains de vôtre Saint Az- loir même le Patriarche qui étoit malace il y 
ge fur vôire Aurel fublime , les Grecs d: man- | avoit long-temps, mourut, ayant écrit quelques 
dent de même que le Saint Efprit defcende fur| momens- avant fa mort, une Profeflion par las 
eux ; qu’il faffe ce Pain , le Corps de Jusus-| quelle , il declaroit qu’il mouroit dans les fenti- 
CHisr , & če qui eft dans le Calice > fon mens de Fels Romaine. - Il fut enterré le 
Sang pour purifier les Ames des Communians, lendemain , & les Grecs prierent le Pape de 
& remettre leurs pechés , & qu’il ne foit pas | conclure ben tôt l'Union; parce qu’ils ne pou- 
voient plus refter , n'ayant plus de Patriarche. 
Le lendemain le Pape manda les Archevêques 
de Ruffie , de Nicée & de Mityléne; & aprés 
leur avoir fait des compiimens de condolean- 
ce, il propofa de nouveau les queftions du pain 
azyme , du Purgatoire , de la primauté du Pa- 
pe, de l’Addition au Symbole, & des paroles 
de la Confecration : ces Prélats Grecs répondi- 
rent qu’ils n’avoient point de pouvoir du Syno- 
de d'Orient ; maig que comme particuliers, ils 
difoient qu’il étoit indifferent de fe fervir de 
pain azyme, ou de pain levé: qu'il étoit inutile 
de parler du Purgatoire , puilque les Grecs mé- 
toient point fepués pour ce fujet , & que la 
queftion qui étoit entr'eux & les Latins n'é- 
toit point de confcquence. Touchant la Prie 
mauté, qu’aprés Union, le Pipe auroit tout 
ce qui lui appartient de droit: Gue pour PAd- 
dition au Symbole , les Fglifes d'Orient ne 
ladmettroient jamais ; qu’elles permetioient 
feulement à celies d'Occident de s’en fervir, & 
qu'ils reconnoifloient que cette Addition mé» 
toit point une autre foi, maisune explication du 
Symbole. boat: touchant la Confecration , qu'ils 
avoüoient qu’elle fe faifoit par les paro es de 
Jesus-Carisr quoiqu'ilsajoûtaffent enfuite une 
priere per Se ils demandoient que l’Eucha- 
t 


de lEffence & de l’Operation de Dieu: ils fi- 
rent réponie que leur fentiment là- deffus étoit 


rendre compte de tout à l'Empereur. Ces mê. 
mes Deputés étant retournés le lendemain , le 
Pape leur dit qu’ils étoient prefentement d’ac- 
cord ; & qu’il ne reftoit plus que quelques 
petites queftions , fur lefquelles il falloit s’é- 
elaircir ; qu’elles étoient marquées dans l’écrit 
qu’il tenoit, & qu’il leur donna à lire. II con: 
tenoit quatre chefs: Le premier que le Saint 
Siége & le Souverain Pontife Vicaire de Jesus- 
CHR 1st joüiroient de leurs priviléges, & que 
l’on reconnoïroit qu’il avoit pû ajoûrer au 
Symbole ce qu’on y avoit ajoûté. Le fecond, 
qu'il y a trois iortes de Morts , les Saints , les 
pécheurs, & ceux qui tiennent le milieu , Cel 
à dire les Ch Zens qui ont peché & fait pé. 
nitence ; mais qui n’ont pas achevé de fatif- 
faire , pour dei Lee on ek des ce & l’on 
donne des aumônes : que les premiers voyent 
immediatement Rue de Dieu; ue les fe- 
conds font dans les peines éternelles, & que les 
troifiémes font dans le feu du Purgatoire; qu’a- 
prés avoir été purifiés , ils font mis au nombre 
de ceux qui voyent l'Fffence de Dieu. Le troi.|riftie fût fa; 
fiéme , qu’il eft indifferent de fe fervir de pain| CHR1T. Ces chofes ayant été rapportées à Em- 
azyme ou de pain l-vé ; pourvû que le pue pereur , il tint une Affemblée dans laquelle il 
foit de bled, & que la Confecration foit faite! fut refolu que l’on parleroit dans le Traité de 


` par un Prêtre , & dans un lieu facré. Le qua-| Union , du Pain azyme ; de la Primauré du 


ié ue l’on examine dans le Concile la Pape , & de l’Addirion ou S mbole , fans rien 
quetion de l'Efence & de l'Operation. Les! dire du Purgatoire, nide la onfecration. Les 
Deputés repliquérent qu’ils n’avoient point del Latins infiftérent fur le Purgatoire. Trois jours 
pouvoir de l'Empereur pour répondre à ces|aprés Empereur & les Prélats Grecs allérent 
queftions: mais qu’en leur nom & comme par- trouver le ape ; lequel aprés les avoir exhor- 
ticuliers ; ils diroient ce qu’ils en penfoient.| tés d'admettre l'Article du Purgatoire, fit e 
ena, noncer 


ite le Corps , & le Sang de Jasus- 


4 
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— Conferey. NOncer deux difcours devant eux; l’un fur la | jouïroit felon qu’il eft determiné par l’Ecriture, Conferen: ` 


= fsides, Primauté du Pape, & l’autre fur les Azymes. | & dans les Ecrits des Saints : cette expreflionces des 
| Sres ee L'Empereur demanda que l’on finit inceffam- | ne plût pas à l'Empereur: fi quelque Saint, dit: Grecs @*- 
|  ;“Lats ment, parce qu’il falloit qu’il s’en retournât, | il, a fait des complimens honorables au Pape des Latins 


“Florence, & pria le Pape de faire préparer ce qui étoit dans quelque Lettre , prendra-t-il cela pour un à Florence, 


neceffaire pour leur voyage. Il dit qu’il en | privilege ? il dit donc qu'il ne pafféroit pas cet 
avoit déja eu foin , & qu’il avoit envoyé un | Article ainfi couché Le Pape confentit avec 
Capitaine à Venife , pour y prendre des Gale- | peine qu’il feroit reformé, & qu’aulieu de 
res.. Aprés avoir dit cela, il‘voulut donner un | mettre felon les paroles des Saints > On mettroit 
écrit à l’Empereur , qui refufa de le recevoir. | felon qu'il eff porté dansles Canons. L’Archevé- 
Le Pape indigné de ce refus, fe retira : mais illque de Ruflie & Beflarion vouloient que l’on 
fit dire à l'Empereur par le Cardinal Julien, que | prononçât anathéme contre ceux qui n’approu- 
dés que affaire feroit concluë , il pourroit s’en | veroient pas ce Decret: mais l’Archevêque de 
retourner; qu’il le defrayeroit jufqu’à Venife , | Trebifonde, & le Protofyncelle s’y op oférent, 
& qu'il lui donneroit du fecours pour aller à | & l'Empereur fut de leur avis. Enfin toutes 
Conftantinople. Les Prélats Grecsayantexami-| les paroles du Decret ayant été long-temps pe- 
né de nouveau les Articles propofés par les La-|fées & examinées de part & d'autre: il fut mis 
tins, les trouvérent raifonnables , & pafñlérent 'au net en Grec & en Latin, & l’on prit jour 
même l'Article du Purgatoire. > — ` Pour le figner , & pour faire enfuite folem- 
` Le 17. du mois de Juin, l'Empereur afem- nellement l’Union. : : Re 
bla les Prélats Grecs qui fe trouvérent tous de, Voici de quelle maniére et conçü ce De-“ Dayei 
Pavis de l'Union, à l’exception de Marc d'E- cret. Le Titre porte, Définition du Saint Con-* d'Union 
phefe , qu'on ne pût jamais ébranler. Le Di- cile œcumenique célébré à Florence, Eugene entre les 
manche fuivant ils examinérent les privileges ferviteur des ferviteurs de Dieu, pourfervir deer Grecs Ka 
du Pape, & les approuvérent tous, en y ajoû- monument à perpetuité, du confentement dere les Latins. 
tant deux conditions ` La premiere , que le nôtre cher fils Jean Paleologue illuftre Empe- 
Pape ne pourra convoquer de Synode œcume- reur des Romains, & de ceux qui tiennent ze 
nique -fans l'Empereur & les Patriarches. La la place de nos trés-venérables freres les Pa- ce 
~ feconde:,.qu’en cas d’appel du Jugement des triarches , & des autres Prélats réprefentans € 
atriarches , le Pape ne pourra pas évoquer la REglife Grecque. La Préface eft une efpece 
caule à Rome ; mais qu’il envoyera des Juges d'Hymne qui contient des fentimens de joye, 
fur. les lieux. Le Pape ne voulant point paler & des actions de graces touchant l’Union des 
ces deux articles, l'Empereur fut prêt de rom- deux Eglifes ; enfuite la définition eft couchée 
Pre toute la négociation: mais les Prélats Grecs en ces termes. ` 
drefférent quelques jours aprés l’Article. oui) Les Grecs & les Latins affemblés dans ce cé 
Re: »»Concernoit le Pape ,en ces termes. Touchant Saint Concile œcumenique ont donné Jos unze 
» la Primauté du Pape , nous avoüons qu’il eft & les autres tous leurs foins pour examiner avec (€ 
| sle Souverain Pontife, & le Vicaire de Jesus- toute l'exactitude poffible l'Article quiregarde ‘é 
» CHRIST ile Pafteur & le Docteur de tous les la Proceffion du Saint Efprit, & aprés one Done 


» Chrétiens ; qui gouverne l’Eglife de Dieu fauf a rapporté des témoignages de l'Ecriture-fainre cc 
les Privileges & les Droits des Patriarches d’O- :& des paffages des Peres Grecs & Latins, dontté 
»tient ; fçavoir de-celui de e OB, ui les uns portent que le Saint Efprit procéde du te 
»eft le fecond aprés le Pape, & enfuite de celui Pere & du Fils ; les autres qu’il procéde dure 
d'Alexandrie , de celui d'Antioche, & enfin de | Pere par le Fils, ona reconnu gue ont roueg 
» Celui de Jerufalem. Ce projet fut agréé par le qu'un même fens, quoiqu’ils fe fervent de d-s 

ape & par les Cardinaux , & l’on convint de |verfes expreffions, que les Grecs en difant que € 

travailler dés le lendemain à D le De- |le Saint Efprit procéde du Pere, ne veulenttt 

Cret de l’Union. La premiére difficulté qui fe point exclure le Fils : mais parce qu’il fembloit re 

Prefenta, fut de fçavoir le nom de qui féroit misà au Grecs que les Latins en affûrant que Je 

la tête; les Latins vouloient que ce fût celui |Saint Efprit procéde du Pere & du Fils, ad. 

du Pape ; l'Empereur prétendoit au contraire | mettoient deux principes & deux Spirations , «€ 

que ce devoit être le Gen, Enfin il fut reglé lils fe font abftenus de dire que le Saint Efprit «c 

que l’on mettroit le nom du Pape; mais Que |procéde du Pere & du Fils: les Latins au con- o 

n ajoûteroit du confentement de l'Empereur, |traire ont affüré qu’en difant que le Saint EC ce 

u Parriarche de DE cs E: des autres | ptit procéde du Pere & du Fils, ils n'ont pas ce 
Parriarches. Il y en eut une autre fur la ma-|deflein de nier que le Pere foit la fource & le Àe 

i Diere dont on exprimeroit les privileges du Pa. principe de toute la Divinité; {çavoir du F se 
Pë, Les Larins vouloient que lon mit; ou den" & du Saint Efprit : ni de prétendre que Jec’ 

Time XII. G Fils 
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Decret” Fils ne reçoive pas du Pere, ce en quoi le S. | 
d'Union» Éfprit procéde de lui, ni enfin d'admettre | 
entre les » deux principes ou deux Spirations; mais qu’ils 


Grecs »Teconnoiffent qu’il n’y a qu’un feul principe& | 
à © les „une feule Proceffion du S. Efprit, comme ils 
Latins, 


»lont toûjours tenu; & St que ces ex | 
» prefions reviennent à un même fens veritable, 


LIOTHEQUE 
de peines quoiqu'inézales. Nous définiflons zt 
encore que le S. Siége Apoftolique & le Pon- ert d'union » 


tife Romain a la primauté fur toute la Terre 


Deg j 


3 Centre l 


qu’il eft le Succefleur de S. Pierre, le Cori- Grecs 


& le Docteur de tous les Chrétiens, & que“ 


»ils font enfin convenus, & ont fait l'Union Jess Casen lui a donné en la perfonne de zg 


» fuivante d’un confentement unanime. Partant 
»au Nom de la Sainte Trinité du Pere du Fils 

» & du S. Efprit, de l’avis de ce Saint Concile 
an œcumenique affemblé à Florence, nous defi- 
» niffons que la verité de certe Foi foit crûë & 
» reçûùë de tous les Chrétiens, & que tous profef- 
» fent que le S. Efprit eft éternellement du Pe- 
»re & du Fils, qu’il reçoit fa fubftance & fon 
» Etre fubfftant du Pere & du Fils, & qu’il 
» procéde des deux éternellement comme d’un 
» feul principe & par une feule Proceffion, de- 
» Clarant que les Saints Docteurs & les Peres qui 
» difent que le S. Efprit procéde du Pere par le 
» Fils, n’ont point d'autre fens , & font connoî 

» tre parlà quele Fils et comme le Pere, felon les 
» Grecs , la caufe, & felon les Latins, le principe 
» de la fubfiftance-du S. Efprit: & par ce que le 
» Pere a communiqué au Fils dans fa généra- 
ntion tout ce qu’il a, à l'exception de ce qu’il 
5 eft Pere, il lui a aufi donné de toute éternité, 
ae en quoi le S. Efprit proçéde de Jui. Nous 
5» définiflonsauffi que certe explication ç du Fils, 
»a été ajoûtée legitimement & avec raifon au 


S. Pierre, le pouvoir de paître, de régler, & re 
de gouverner l’Eglife Catholique, ainfi qu’il 
EH expliqué dans les Actes des Conciles œcu. e 
meniques, & dans les Saints Canons. Renou:- e 
vellans en outre l'Ordre des autres Patriarches ee 
marqués dans les Canons ; enforte que celuite 
de Conftantinople foit le fecond aprés le Se 
Pape de Rome; celui d’Alexandrie, le troifié- «€ 
me ; celui d’Antioche, le quatriéme & celui de og 
Jerufalem, le cinquiéme, fans toucher à tous tt 
leurs Privileges & Droits. ce 

Cette définition fut fignée le 5. de Juiller: 
l'Empereur foufcrivit le premier, & aprés lui 
|P Archevêque d'Heraclée , &' le Protofyncelle 
| Vicaires du Patriarche d'Alexandrie, l’ Archevê- 
(que de Ruffe Vicaire dù Patriarche d’Antioche, 
celui de Monembafe Vicaire du Patriarche de 
Jerufalem, celui de Ciziquė en fon nom, & 
[au nom de celui d’Ancyre, celui de Trebifon- 
de en fon nom, & au nom de celui de Céfa- 
i rée, Beffarion de Nicée en fon nom, & au nom 
de Evêque de Sardes, celui de Nicomedie en 
fon nom, celui de Tornobe en fon nom, & 


»Symbole pour éclaircir Lë veri:é, & avec ne-|au nom de celui de Nicomedie, celui de Mi- 


» Ceffiré. Nous declarons aufi que 
»JEsus-CHRIST eft veritablement 


» & que les Prêtres doivent fe fervir de l'un & | 
n de Pautre chacun felon l’ufage de fon Eglife. | 
» Que les Ames des veritables Pénitens morts| 
» dans la charité de Dieu , avant que d’avoir 
fait de dignes fruits de Pénitence de leurs pe- 
» Chés ; font purifiées aprés leur mort par les 
» peines du Purgatoire , & qu’elles font foulagées 
»de ces peines par les fuffrages des Fidéles vi. 
UAA vans, comme font les Saints Sacrifices, les 
ak AN s Prieres, les  Aumônes & les autres œuvres 
F> aA "bn de pieté, que les Fidéles font pour les autres 


v D 
P" 


d Bech: à Laser fuivant les régles de l’Eglife; & que 
, Ce u ->les Ames de ceux qui n’ont point peché de- 
ie Ka $ » puis leur Baptême , ou celles de ceux qui étant 
4e "o $ tombés dans des pechés, en ont été purifiées 


+ #5 dans leurs corps, ou aprés en être forties com- 
b“ VILV #,, me nous venons de dire, entrent auff-tôt dans 
cest aale Ciel, & voyent purement la Trinité, les 
an Hp plus parfaitement que les autres, felon la 
difference de leurs merites. Enfin que les 

» Ames de ceux qui font morts en peché mor- | 
» tel actuel, ou dans le feul peché originel, def- | 


»Cendent auffi-tôt en Enfer pour y être its 


le Corps de |tyléne en fon nom, & au nom de l’Arche- 
confacré dans, 
>» du pain de Bled, foit qu’il foit azyme ou levé, ‘ 


vêque de Side, celui de Muldoblague en fon 
nom, & au nom de l’Evêque de Sebafte, ceux 
d’'Amañe & de Rhodes, & enfin ceux de Dif- 
tres ; 
& d’Anchiale, avec le Grand Sacriftain > 
le Grand Garde- chartres, le Grand Ecclelar- 
que, le Grand Défenfeur, & l’Arch/prêtre de 
l'Égiife de Conftantinople , l'Ecclefarque du 
Monaftére Royal du Saint Mont, & quatre 
Abbez. Quand le Grecs. l’eurent fignée en 
prefence des Cardinaux , dix Archevéques 
Grecs allérent trouver le Pape; & Befarion 
lui ayant fait un difcours , dans lequel il de- 


clara que les Grecs étoient de même fenti- ` 


ment que les Latins touchant les paroles de 12 
Confecration,le Pape la gna, & aprés lui huit 
Cardinaux, & environ foixante Evêques, O 
plufieurs tant Généraux d'Ordres ou" Abbe, 

Le lendemain fe fit la cérémonie de la publi- 


cation de cette Définition, & de l’Union dans 
la grande Eglife de Florence. Le Pape PEM- 
pereur & les Préfats Grecs & Latins s’y ren 
rent; aprés que les Chantres des Latins- 
Grecs eurent chanté des Hymnes en 


a : 4 PAr- 
Cardinal Julien, & che: 


des 
tion de graces, lé 


de Ganne, de Mélenice, de Drame» 


ge 


 Ehce des Apôtres, & le Vicaire de Jesus “e les 
CHRisT;, le Chef de toute l'Eglife, le Pere ct Latins. 


4 dé 


+ Ze - 


…  Pecrerchevêque de Nicée montérent dans le Jubé, ër 
Date lûrent la Définition de Foi, l’un en Latin & 
| S les Pautre en Grec, & demanderent Pun aux La- 
Le, O tins & lautre aux Grecs s'ils Papprouvoient; 
np ` Ayant tous répondu qwoüi, ils s’embrafiérent. 
_ Enfuiæ la Meffe fut célébrée folomnellement, 
& la cérémonie étant achevée chacun fe re- 
K- tira. 

Bra Le jour fuivant l'Empereur fit demander au 
LV Ge Pape que les Grecs célébraffent dans la même 
té, A Eglife, & que le Pape, les Cardinaux, & les 
Decre, tres Prélats Latins y affiftaflent. Le Pape leur 
, Dr réponfe qu’il falloit qu'il fçèt auparavant 

` l’ordre de leur Liturgie. L’Archevêque de Ruf- 

fie l'ayant expliqué aux deux Cardinaux qui lui 
Parloient de la part du Pape, ils lui en firent 
le rapport; mais le Pape jugea qu'avant que 
d’aMifter à leur cérémonie, il falloit qu’il l’eût 
vůë faire en particulier par quelque Prêtre 
Grec, ou que ‘des Cardinaux euflent affifté à 
une Mefe des Grecs; afin d’être affüré qu’il 
` WY avoitrien dansleurs Rites qui ne fût approu- 
VE. Les Deputés ayant porté cette réponfe à 
l'Empereur, il cefa de faire cette demande au 
Pape. Mais lé Pape ne ceffa pas de lui en faire 
buteurs : Pourquoi les Grecs divifoient en 
arties le pain, avant l’oblation & les unif- 
loient au Pain Divin du Seigneur ; pourquoi 
LS inclinoient la tête en portant l’oblation avant 
qu’elle foit confacrée ; pourquoi ils méloient de 
eau chaude dans le Calice ? pourquoi ce ne 
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toit feparé du Synode, & le punir de fa défo- Conferen. 
béiffance. Troifiémement, qu’ils éluflent un ces aprés 
Patriarche avant que de partir. Les Prélats di- la publi- 
rent qu’ils ne pouvoient rendre réponfe fur ces cation du 


Articles, fans confulrer PEmpereur & les au- Decret 


tres Prélats: que comme particuliers ils répon- d'Union, 


doiént, qu’ils n’ordonnoient la diflolution des 
Mariages que pour de juftes caufes: que Marc 
d'Ephéfe feroit jugé par les Grecs für les 
lieux, s’il continuoit d’être refraétaire: mais 
que le Patriarche ne feroit ép qu’à Conftanti- 
nople; parce que c’étoit l’ordre de leur Eglife. 
Le Pape inffta fur ce dernier article: mais il 
ne gagna rien; car Empereur fit les mêmes 
réponfes. Neanmoins pour fatisfaire le Pape d’u- 
ne autre maniere, ils firent reciter fon nom dans 
les Dyptiques, quoiqu'il ne Peût pas demandé. 
Les chofes étant ainficoncluës les Prélats Grecs 
demandoient à s’en retourner: mais avant que 
de partir, l'Empereur leur fit demander au Pape 
la reftitution des Eglifes qui étoient autrefois de 
leur dependance, comme de celles de Créte, 
de Corfou & des autres Illes , dont les Arche, 
vêques Latins s’étoient mis en pofñleffion, & 
qu'il pourvüt d’ailleurs aux Prélats Latins qui 
avoient ces Eglifes, afin que les Grecs y puf- 
fent mettre des perfonnes de leur pais. Le 
Pape fit réponfe qu’il n’étoit pas jufte de chaf- 
{er les Latins des Eglifes dont ils étoient en 
poffefon , & qu’il falloit que les chofes de- 


meuraffent en l’écat où elles étoient; en forte : 


font pas-les Evêques, mais les Prêtres qui | toutefois que dans les Eglifes où il y avoit deux 
Conférent POn&ion du Saint Chrême, cela Evêques, l’un Grec & l’autre Latin, fi le Latin 
étant relervé aux premiers? pourquoïiils oignent | mouroit le premier, le Grec refteroit feul, Se 
ES morts avant que de les enfevelir ? pourquoi | que ceux qui lui fuccederoient feroient Grecs: 
les Evêques & les Prêtres ne fe confeffent | mais que fi le Grec venoir à mourir le premier, 
pas avant que de dire la Meffe? pourquoi ils|le Latin auroit feul l’Eglife, & qu’aprés fa 
ajoütent aprés les paroles de la Confecration, | mort le Pontife Romain pourvoiroit à perpe- 
cette priere, Faites ce pain le precieux Corps | tuité à cette Eglife. Le Pape voulut voir Mare 
€ Jesus-CHrisr, en le changeant par vôtre | d'Ephéfe & lui parler ; cèt Evêqüe Palla trou- 
Saint Efprit? pourquoi ils feparoient les per- | ver hardiment, & ne parut point étonné de 
fonnes mariées? & enfin pourquoi ils n’éli-| fes ménaces. . 
foient -pas un Patriarche & qu’ils vouloient 
sen retourner fans chef. L’Archevêque de Mi- 
tyléne fatisfit à toutes ces demandes, à l’excep- | qui leur étoient dûs. 


tion de celles qui regardoient la diflolution du 
Mariage, & l’Election du Patriarche. Le Pape 
manda à l'Empereur qu’il lui énvoyât quel- 
Ques habiles Prélats pour y répondre. Il lui en 
envoya d’ignorans qui lui dirent pour toute 
réponfe, qu'ils les propoferoient à l'Empereur, 
ann qu'il y répondit. Le 14. de Juillet le Pape 
Convoqua les Prélats Grecs, & leur fir les pro- 
Poñitions fuivantes Premierement, que tout le 
Monde fe plaignoit de ce qu’ils feparoient Îles 
Geiben „mariées & que cela avoit befoin d’é- 
re Corrigé. Secondement., qu’il falloit faire 


rendre -raifon à Marc d'Ephéfe pourquoi il s’é- 


Eo o= 


que de partir de figner encore quatre autres 
Exemplaires. Aprés lavoir fait, op leur paya 
cinq mois qui leur étoient däs, & ils s'en 
allérent en diligence à Venife , où l'Empe- 
reur les fuivit peu de temps aprés, & y art: 
va le 6. de Septembre. Les ce célé- 
brérent folemnellement dans une Eg ife des 
Latins, & s’embarquérent le rr. d'Octobre 
pour retourner à Conftanrinople, où ils arri- 
vérent le premier jour de Février de Pan 1440. 
PEmpereur & fon frere trouverent en ÿ arrivant 
que les Princefles leurs époufes éroient de- 


cedées. G Le 


+ 
Enfin les Prélats Grecs demandérent leur re- Dept 


tour avec inftance, & le payement des mois des Grecxs 
On les obligea. avant ` 


} 
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| pil: Le Clergé qui étoit demeuré à Conftantino- | fentiment des Latins , joint avec l'Empereur Unione 
! des Grecs Ple prévenu contre l'Union, ne voulut point| perfecutoit ceux qui tenoient | ancienne DOC- ue par 
| touchant admettre aux fonctions Eccleliaftiques , ceux | trine des Grecs > élevoit aux Dignités Eccle-}. pa- 
i f Je Decret qui étoient revenus d'Occident aprés l'avoir laftiques ceux qui. éroient dans fes fentimens, pyiaychese ` 
| d'Union. fignée. L’Empereur ayant voulu qu'ils le fif-| & avoit déja rempli les Archevêchés & les 
fent, les autres fe retirérent, & les laifférent | Evêchés dependans de l’Eglife de Conftanii- 

D o feuls. Enfin les chofes furent pouflées avec tant nople, de perfonnes devoüées aux Latins; & 
d de chaleur ; que dans la plufpart des Eglifes, |en avoit même ordonné quatre Metropolirains 
le nom de l'Empereur fut retranché des Dyp-|dans l’Afe, Philothée Patriarche d'Alexandrie, 
ANN | tiques. Ce Prince voulant faire cefer ce} Dorothée Patriarche d’Antioche, ër Joachim 
trouble qui dura pendant trois mois » prit la} Patriarche de Jerufalem , donnérent une Lettre 
refolution de faire élire un Patriarche. Dans 


Synodale , par laquelle ils prononcérent une 
` J’Affemblée qui fe fit pour ce fujet, l’Archevé-| Sentence de dépofition contre tous ceux que EE. 
gue d’Heraclée declara qu’il étoit fâché d’avoir] Metrophane avoit ordonnés, & d'Excommu- 
confenti & foufcrit à l’Union; de farte que les! nication» fi au préjudice de cette défenfe ils 
autres Prélats qui l’avoient fignée , n’oférent le! continuoient de faire les fonctions Ecclefafti- 
propofer pour être Patriarché; les trois qu’ils |ques, & donnérent pouvoir à l’Archevêque de 
choifirent, furent l'Archevêque de Trebifonde, | Céfarée de la faire exécuter, Cette Lettreeft du 
celui de Cyzique & l'Abbé Gennade; les noms mois d'Avril de Pan 1443. Heen écrivirent une 
de ceux-ci ayant été portés à l'Empereur, il fit\autreen même-temps à l'Hmpereur,dans laquel- 
tenter l’Archevêque de Trebifonde, & l'ayant |leilsle menacérent de l’Excommunier s’il conti- 
trouvé ennemi de l’Union, il fit tomber le fort | nuoit de proteger Metrophane & d’adherer aux 
fur Metrophane, Archévêque de Cyzique, qui! Latins. L’Empereur.excité par ces ménaces, &c 
s’étoit engagé par écrit de maintenir l'Union. par les remontrancesde Metrophane, prit la refos 
Il fut intronifé la veille de PAflomption: mais|lution detenir un Synodeà Conftantinople pour 
Zb la plus grande partie du Clergé & du peuple | y fairerecevoir l'Union ;maisla mort de Metro- 
"8 de Conftantinople Continuérent de fe decla-|phane arrivée le premier jour d’Août de l’an 
i rer contre l’Union, & fe feparérent pour cela 1443. rompit fes mefures. Aprés {a mort, Gregoi- 
Hi du Patriarche, qui fit de fon côté tous fes et re Protofÿncelle, & Confefleur del’Empereurfut 
Ki `- forts pour faire recevoir l'Union > non feule-|élû Patriarche. Jean Paleologue mourut Pan 
3 ment dans la ville de Conftantinople ,maisauff | 1445- fans avoir pů établir parmi les Grecs VU- | 
` dans toute la Gréce: il punit les defobéïflans : Gen pour Louelle il avoit tant travaillé; ain 
F | 
/ 
| 


en chafa quelques-uns de leurs Evêchés, & en | Dieu permet quelquefois pour des raifons incon- ` f 
fubflitua d’autres en leur place qui lui étoient | nuës aux hommes, que les projets les plus juftess ` H 
t foûmis. L'Empereur voulut aufi maintenir fon | & les plus legitimes n’ayent pas le fuccés qu’il éi 
d ouvrage: mais le duëil de la mort dé l’Impera- | femble qu’on en devroit efperer: On raporte! i 
e trice fa femme ralenti fon ardeur dans les que fon Succeffeur Conftantin tint dans PE- 
Commencemens ; & enfuire les brouilleries qu’il glife de Sainte Sophie à Conftantinople, un 
eut avec fon frere Demetrius qui exciterent | Concile dans lequel Gregoire fut dépofé du Pa- 
H: une guerre civile, Pempêcherent dy donner/triarchat, & Athanafe mis en fa place; que les 
Í "e {es foins. .. à ` | Grecs qui avoient figné le Decret d'Union à - 
i „Unionre- Cependant Marc d'Ephefe > J'Archevêque| Florence, s’y retra&térent; que ce Concile con- < 
Jettée par d'Heraclée, le Philofophe Gemiftius, le Garde- damna tout ce gui y avoit été fait, rejettaledogme ` ` 

fes Pa- chartres de PEglife de Conftantinopie, Scyro-| des Latinstouchantla Proceffion du S. Efprit du 

triarches, pule grand Ecclefñarque & plufeurs autres, qui | Pere & du Fils, l’Additionfaire au Symbole , & 

avoient même aflifté au Concile de Florence >|lesautres points fur lefquelsles Latins éroient en 
| & figné l'Union, fe mirent à declamer contre |differend avecles Grecs: qu’il accufa auffi les La … 
_ de vive voix & par écrit, & atrirérent dans! tins de plufieurs abus qu'il prétendoit qu'ils ` 
| leur parti la. plufpart des Grecs. Enfin l’Arche-|commettoient dans la Difcipline Ecclefisftiques 
vêque de Cefarée en Capadoce étant allé àl On avoit envoyé de Gréce à Allatius les Aëeg * ` 
Jerufalem, & s'étant plaint des troubles & du de ce Concile, dont il a donné PAbregé dans: 
fcandale qu’il prétendoit que cavit l’Union |une Addition à fon Livre du Confentement de 
de Florence, qui avoit approuvé le Dogme des l’Eglife Grecque & de la Latine: mais il prouve 
Latins touchant la Proceffion du Saint Efprit,|par de bonnes raifons que ces Actes ne peuvent 
l’Addition au Symbole & snage des Azymes|être veritables, & qu’ils contiennent diverfes 
dans la célébration des Saints yftéres, & de |chofescontraires à l’hiftoire du temps. Quoiqu'il 
ce que Metrophane qui s’étoit emparé du Siége |en foit, ileft certain que les Grecs ont perliité 
de Conftantinople , & qui avoit embrafié Je dans leur attachement à leur ançienne ste 
g Gen, trine 
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R trine AC dans leur Schifme avec les Latins 
„ Concile -Pour revenir maintenant en Occident, le 
Bale. Concile de Båle avoit toûjours été continué du 
confentement de l'Empereur, du Roi de Fran, 
ce, & des autres Princes, qui n’avoient point 
approuvé fa Tranflation à Ferrare; ni envoyé 
d’Ambaffadeurs à Florence; ( à l'exception du 
Duc de Bourgogne, ) quoiqu’ils ne reçüffent 
pas les Decrets du Concile contre Je Pape Eu- 
gene, & qu’ils continuaflent à le reconnoître 
Pour Souverain Pontife , gardant une efpece 


A 
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ars ; par lequel ils declarérenc qu’ils recon- 


l i Laag - Á . 
` Conce, noifoient égaiement Eugene & le Concile, & 


ne recevoient point les Decrets faits par le Con- 
cile contre Eugene , ou par Eugene contre le 


3 Concile, & prirent un délai de fix mois, pour 


VS FEAT SNS EE = d 


déliberer fur ce qu'ils avoient à faire, pendant 
quel i's ordonnérent que les Eglifes feroient 
Buvernées fuivant le Droit ordinaire, Ils en- 
VOYérent en même-temps des Deputés à Bile, | 
Pour engager les Peres du Concile à furfeoir 
à Pourfuite du procés contre Eugene; ce qui | 
“toit aufi demandé par l’Ambaffadeur du Duc | 
€ Milan, & foûtenu par les Prélats Italiens & | 
` Elpagnols: mais Loüis Cardinal d'Arles Préf- | 
nt du Concile , & la plüpart des Peres | 
Youloient le coniinuër fans aucun retardement. ` 
de tint là-defus. une Congregation générale, 
$ 28. de Mai, dans laquelle malgré” l'oppof- 
Hon des Ambaffadeurs des Rois de Caftille, | 
Arragon & du Duc de Milan, lon reçût les 
“CCufations faites contre Eugene, & il fut Of- | 
Sané que l’on en feroit preuve par témoins. 
Albeit d'Aûtriche qui. avoit été élù Empereur 
dans l’Afemblée de Francfort, le 20. de Mars, 
mma pour fes Ambaffadeurs au Concile PE- 
ie de Lubéck, & George Wifchel qui Pé- 
CEE du temps de Sigifmond, approuva. le 
“TOncile, & renouvella les füretés que fon Pré- 
aux Prélats qui y éroient 


decefleur avoit données 

RMemblés, De lui accordérent en recompenfe 

PAG fommes que Lon avoit recueillies dans 
Utriche pour le voyage des Grecs; mais étant 

du Concile de faire ob- 


Tele 

et en Allemagne les Decreis rendus contre 
gene, d rem cette affaire à l'Affemblée 

20. de Juillet. Cependant Jes Electeurs vou- 
t appaifer la divifñon qui étoit entre le Con- 


` 


e par les Legats 
des Princes d'Allemagne qui devoir fe tenir le 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


i toutefois modifiés ou expliqués. 


deurs vers Eugene pour D 
que Lon nommat un troifiéme lieu en Allema» 
gne, pour la tenuë du Concile général. Eugene 


leur fit réponfe qu’il attendoit les Ambaña- magne, 


deurs du nouvel Empereur, & que cependant i! 
jugeoit à propos que l’on tînt une Aflemblée en 
Allemagne où il envoyeroir fes Legats dans-la- 
quelle on pourroit traiter d’accommodement; 
leur témoignant que fi l’on trouvoit qu’il fût 
plus expedient pour le bien de l’Eglife dechoifir 
un autre lieu pour tenir le Concile, il y confen- 
tiroit, Les Princes d'Allemagne ayant tiré cette 
parole d’ Eugene, envoyérentieurs Ambaffadeurs 
à Bâle, pour prier les Peres du Concile de diffe- 
rer le procés contre Eugene jufqu’au temps de 
cette affemblée. On choïfit cinquante perfonnes 
Pour examiner cette propofñtion , & pour voir 
ce qu’il étroit à propos de faire. Quelques-uns 


cftimérent qu’il falloit furfeoir toutes forres de: 
q j 


pourfuites contre Eugene pendant trois mois! 
le Cardinal d'Arles au contraire fut d’avis que 
l’on pouvoit bien furfeoir la Sentence de dé- 
pofñtion pendant trois mois: mais que cepen- 
dant il falloit recevoir les dépolitions des té- 
moins contre Eugene, afin qu'il ne pût pas fe 
glorifier plus long-temps de fon innocence & 
que l’on ne crût que le Concile l’avoit accufé 
fauffement ; que cela faciliteroit même l’accom- 
modement, parce gu Eugene feroit plus fou- 
ple, quand il fçauroit que fes crimes étoient 
prouvés. ; 

Au mois de Juillet, le Cardinal de Tarrago- 
ne, & ies Ambafladeurs du Roi de France ar- 
rivérent au Concile de Bale. Ces derniers y 


apportérent la Pragmatique-Sanétion drefiée de- 


puis peu, & reçûë le 7 du même mois, dans 
PA Gemblée tenue à Bourges, & compofée de 
23. Articles tirés des Decrets du Concile de 
Bâle, & notamment de ceux de l'Autorité du 


Concile général, des Collations , Ele@ions; 
| Graces expeétarives, Appellations, Annates Se 
autres exactions, Célébration de l'Office Di- 


vin , Interdits, &c. dont quelques-uns font 
Ils étoient 
chargés d'en demanéer la confirmation aux 
Peres du Concile, & en même-temps de les 


prier de furfcoir les procedures contre Euge- 
ne fur l’aflürance que le Rot leur donnoit 


qu’il travailleroit à la paix. Le Concile ne ju- 
gea pas à propos de differer, & le mois d'AOÛt 
fuivant declara dans une Congregstion générale 
que tous ceux qui éroient à la tuite d'Eugene, 
ou à Ferrare fous prétexte du Concile, & tous 
ceux qui s’oppofoient à celui de Bale "de quel- 


qué maniere que ce fût; avaient encouru les 


ines portées par le Concile. 
GE Le dés Princes Allemans s'étant 
ei E G3 tenuë 
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cile & le Pape, avoient envoyé des Ambaña- 
engager de permettre mens faits 


egle- 


en France 


CT Alles 


touchant) 
le Concile, 
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Refo'u tenuë à Nuremberg fur la fin de Juillet, le Con- 
tions des Cile y envoya fes Deputés; ceux de l'Empereur 
eAffm. & des Princes, leur propoférent de les faire 
blées te- Médiateurs du différend d’entre le Concile & 
muës en le Pape; ils le refuférent. Quelque-temps aprés 
eAllema- l’on-renouvella à Bale les procedures contre Eu- 
gre far la gene, & nonobitant les oppofitions des Am- 
neutralité, baladeurs , & des Prélats d’Efpagne , de Na- 

varre & du Milanés , il fut refolu dans une 
Congregation générale tenuë le 16. d'Octobre, | 
gu Eugene feroit cité pour répondre à ce SCH 
avoit cté produit contre lui, 

Il fe tint fur la fin de cette année une au- 
tre Afflemblée à Nuremberg, à laquelle le Pape 
envoya le Cardinal de Sainte Croix, PArche- 
vêque de Tarente, Jean de Turre-cremata, & | 
Nicolas de Cufa pour y agir de fa part : kl 
Concile de Bâle y envoya aufi le Patriarche 
d'Aquilée, & d’autres Députés. On y propofa 
de choifir un troifiéme lieu , où les Prélats de 

Bâle & de Ferrare s’affembleroient. Les Depu- | 
tés du Concile aprés avoir foûtenu que cette! 
propofition n’étoit pas raifonnable , firent re- 
ponfe qu’ils n’avoient point de Charge pour cela 
du Concile. Ils demandérent de leur côté que 
les Princes d'Allemagne reçüflent les Decrets 
du Concile, & qu’ils pourvûffent à fa füreté. 
On leur fit réponfe que l'Empereur & les Prin- 


ces feroient fçavoir leurs fentimens au Concile | teroient le Concile > & s’en tiendroient à fon 
par leurs Ambaffadeurs : ceux de France confeil. jugement. 


lérent aux Peres du Concile de s’en tenir aux | 
trois lieux qu’ils avoient choifs > Bâle , Avi.) 
gnon & la Savoye , sils pouvoient les faire | 
agréer au Pape & aux Grecs; finon de nommer | 
plufieurs villes ; entre lefquelles il y en eût 
quelques-unes que le Pape ne püût pas raifon- 
nablement refufer. Les Ambafadeursde P Empe- 


le Concile leveroit la fufpenfion portée contre lé 

le Pape. Ce projet “nagréa ni au Conci- en der 

le de Bie, ni au Pape Eugene ; -ainfi les Alem 

chofes demeurérent au même état qu’elles blées te 

étoient. nuës en ? 
L’An, 1439. le Concile envoya des Deputés Alema- M 

à l'Afembice qui fe tnt à Mayence au mois de gne fur lé 

Mars. Les Ambaffadeurs des Princes qui étoient neutrablée M 

à Bâle s’y rendirent auf, & quelques perfon- | 

nes y vinrent fecretement de la part du Pape, 

entre lefquelles étoit Nicolas de Cufa. Les De- 

putés du Concile firent inftance pour faire re- 

cevoir fes Decrets , & les Ambafladeurs des ch 

Princes pour faire furieoir le jigement du pros — f 

cés contre Eugene. Aprésbien des conteftations  ‘ 

l’'Aflembiée reçût les Decrets du Concile ach 

l'exception de ceux qui étoient faits contre le 

Pape, & les Deputés du Concile promirent Wa? 

de le faire confentir à ce que fouhaitoientl’Em- di 

pereur ;, les Rois & les Princes , à condition F 

qu’ils s’engageroient de faire continuer le Con- 

cile aprés fa Tranflation , fur le même pied, 

fuivant les mêmes loix , le même ordre & les 

mêmes coûtumes dans lefquelles il étoit à Bâle, 

& qu’en cas qu'Eugene ne reconnût pas dans 

le temps qui feroit fixé les verités établies par 


le Concile, ni n’exécutât pas ce que le Conci» 


le avoit ordonné, ils l’abandonneroient & afff- ` 


L'Evêque de Quença dit que le Pa- 
pe ne pouvoit accepter ces conditions, & que 
les Princes n’y confentiroient pes. Ainf les, 
Depués du Concile fe retirérent fans être con- Ap 
venus de rien. Aprés leur départ deux Depu- "Mt 
tés des Legats du Pape arrivérent à Mayence; E 
& voulurest faire revoquer la refolution de S 
l'Aflemblée touchant les Decrets du Concile 


reur & des Princes d'Allemagne, étant arrivés à | de Be, n’en ayant pô venir à bout ils Sg Ayi i LR 
Bâle; declarérent aux Peres du Concile, que | oppoférent , & firent de grandes plaintes de | 


les Allemans reconnoifloient le Concile pour | 
général ; que Empereur vouloit que tous ceux | 
qui y étoient aflemblés , y fuffent en fûreré; | 
mais que la neutralité avoit éré acceptée par 
tous les Prélats ; Princes & peuples ; qu’ils 
 honoroient tout enfemble le Concile Se Euge- 
ne ; qu’ils étoient d'avis que pour le bien de 
la paix, les Peres de Bile & de Ferrare s’af. 
fenblaffenc dans untroiñémelieu. Les Ambala- 
deurs des autres Princes fe joignirent avec ceux 
des Allemans , & demandérent la même cho- 
fe; enfin aprés bien des conteftations l’on fit 
un projet, par lequel les Peres du Concile de- 
voient nommer les Villes de Strasbourg , de 
Conftance ou de Mayence, que PEmpereur fe- 
roit part de ce choix au Pape & aux Grecs 
dans un mois , & qu’un mois aprés ils feroienr 
tenus d'accepter l’une de ces villes: que le Pa- 


pe confirmeroit les Decrets du Concile, & quel 


ce que les Princes foûtenoient les Peres de Bâ- E 


le, au préjudice de l'autorité du Pape. PR 
Pendant la négociation de Mises » les Sr, 

Theologiens qui étoient à Bâle agitoient la WC e 
queftion , fçavoir fi l’on pouvoit declarer Eu- R y a 
gene héretique à caufe de fa defobéiffance y & KÉ $ 
du mépris qu’il avoit pour les Ordres dé PE- gorité A g 
glife ; les uns tenoient l’affirmative, & les a0- et ` 
tres la négative ; & entre ceux qui foûrenotent - 

laffirmative , les uns le tenoient fimplement . — J 
hérétique , & les autres relaps ; enfin aprés ` 1% 
bien des difputes , ils drefferent huit propo- ` 
btions ou Conclufñons Thcologiques conçues 
en ces termes. Premierement, c’eft une vérité | 
de Foi Catholique , que le Saiñt Concile 28 
néral a pouvoir fur le Pape & fur rout autre d? 
Secondement, le Concile général legitimement 
affemblé ne peut être diffous , transferé » H 


prorogé par l'autorité du Pontife Romain E 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


f; Difputes fon confentcrhent ; ceft une verité de même i& font des proteftations. Le Cardinal d’Arles 


D, heo_ Nature que la précedente. Troitiémement, ce-|Préfident du Concile eft d’avis que l’on reçoi: dés Thep: 
Biens 4 lui qui refifte avec obitination à ces veritês, ve les trois premiers Articles , qui regardent la logiens à 


doit être cenfé hérétique. Ces trois propolitions doctrine, & que l’on differe pour la publica- px. tou- 
font de Droit : les cinq autres regardent le fait\tion des derniers qui regardent la perfonne chant $ 
& la perfonne d’Eugene, les voici. Quatriéme- | d’Eugene. L’Archevêque d’Aquilée, l’Arche- l'autorité 
ment, le Pape Eugene IN. a combatu ces ve- vêque de Lion - & Jean de Segovie gppuyent du Con- 
rités, quand ıl a aitenté dediffoudre ou detrans- | fon avis. Enfin malgré la rumeur excitée par cile. 


ferer pour la premiere fois le Concile de Bale, [les Italiens & par les Efpagnols , le Cardinal 
par la pienitude de fa puiflance. Cinquiéme- |d’Arles conclut à la reception des trois pre- 
ment; étant averti par le Saint Concile, il a re-|miers Articles. Sur ces entrefaites les Ambaf. 
voqué les erreurs contraires à ces verités. Sixié- fadeurs revinrent de PAflemblée de Mayence, 
mement ; la Diffolution, ou la Tranflition du | & devoient s’oppofer à la conclufion. Le Car- 
Concile attentée par Eugene pour la feconde|dinal d’Aries la ft lire dans la Congregation 
fois eft contraire à ces verités, & contientune | avant qu’ils y entraflent. Cette lecture excita 
erreur inexcufable daris la Foi. Septiémement ; | de nouvelles plaintes, & de nouvelles contefta. 
Eugene reïterant de tenter de diffoudre ; ou | tions: mais le Cardinal d'Arles fans s’en éton- 
de transferer le Concile , eft tombé dans les oer, la fit lire une feconde fois à la fin de 
erreurs qu’il a revoquées. Huitiémement, étant PAflemblée, & indiqua dans la Congregation 
averti par le Concile de revoquer la feconde | fuivante, la Seffion pour le 16. de Mai. 


diffolution ou tranflition qu’il a attentée, &| Ceftla 33. Scion du Concile de Bâle, dans Concile 
perlftant dans fa défobéiffance aprés avoir été laquelle les trois premieres Conclufions quiéta- de Bâle. 


Contumacé, & tenant un conciabule à Ferrare ; | bliflent la doctrine de l'Autorité du Concile fur 
il a fait connoître fon obflination. le Pape, comme un point de foi, furent pu-. 
Ces huit Conclufñons ayant été lûës dans!’ Af- | bliées. Les Ambañadeurs des Princes demandé- 
femblée , y excitérent de grandes conteftations | rent que l’on différât la dépoñtion d'Eugene 
entre les Peres du Concile: les uns voulant de quatre mois ; cela leur fut accordé : mais 
les approuver, & les autres les rejetter. L’Ar- ayant encore demandé qu’on ne decretât que 
Chevêque de Palerme qui avoit été auparavant (la premiere Conclufñon, ils furent refufés ; fur 
Dun des plus grands adverfaires d'Eugene , ayant| ce refus ils fe retirérent. Aucun des Prélats 
reçû des ordres du Roi d’Arragon a étoit à la des Royaumes d’'Efpagne & d'Aragon n’afifté- 
tête de ceux qui vouloient qu’elles fuflent re-|rent à cette Seffion; il n’y eut que deux Evé- 
jettées : il reconnoifloit à la verité que le Con- } ques d'Italie; mais les Docteurs de ces Nations 
cile elt au-deffus du Pape ` mais il foûtenoit s’y trouvérent , avec vingt Evêques des Nations 
Que cette doctrine ne devoit pas pañler pour de France & d'Allemagne. Le Decret fut lû 
Un Article de foi: il avoüoit qu'Eugene avoit | par l’'Evêque de Marfeille, & PEvêque d’Alben« 
tort; mais il ne croyoit pas qu’on dûtleconfde-| ga lût une proteftation contraire. Enfin les 
ter ; & le traiter comme un hérétique. Lel Ambafladeurs des Princes, & particulierement 
eur Jean de Segovie foûtenoit au contraire! ceux d'Allemagne & de France ; approuvérent 
Que cette verité étoit de foi, & qu’Eugene ën! dans la Congregation générale du 22. Mai, le 
à combattant etoit tombé dans l’héréfie. Ame- | Decret fait dans cette Seffion. Preique tous les 
Se Archevêque de Lion Ambafladeur du Roi Evêques revinrent auf à cet avis, & il en 
€ France accufa aufi Eugene d’héréfe, au con-| vint plufieurs au Concile, principalement des 
traire Evêque de Burgos Ambaffadeur du Roi Etats du Duc de Savoye. Les Ambafladeurs 
d'Efpagne s'efforça de lexcufer. Un Abbé QE- | des Princes demandérent dans la Congregation 
coffe & Thomas de Corcellis foûtinrent ce que |du 23. de Mai , que l’on d'Gerät de faire le 
l’Archevêque de Lion avoit avancé & défendi-| procés à Eugene, & que le Concile convint 
tent les Concluñons. Le grand Aumônier du |du choix d’un troifiéme lieu ; l'un & Pautre 
OÙ: d’Arragon y oppofa diverfes difficulrés. fùt refufé par l’Aflemblée, qui confirma S 
nün aprés pluleurs déliberations , les huit cinq autres Conclufions , & cita pence 
nclufions furent approuvées par les trois comparoître à la Seffion du 26. du même mois, 
Premieres Députations. La quatriéme ne vou. | fans que les Ambaffadeurs y miflent aucun 
Oit recevoir que les trois premieres , & pour lempêchement. 


€mpêcher que la chofe ne paffât à la pluralité! En confequence de cette citation ui fut af- Dépofition 
des voix, elle remit à donnerfon avis. Le jour de | fichée aux Portes de PEglife, le Concile com- q’ Engenes 


la à a r f Prélats , & de prés de trois 
gregation générale , les conteftations fe l'pofé de trente-neuf Pr éi 

‘Ténouvellent , les Italiens & les Efpagnols s’op- Sc Eccleñaftiques du fecond Ordre; pronon- 

Pofent fortement à la reception de ces Articles, e dans la Seffion 34. tenuë le 26. de Mai, 


la 


SREL ` 
EE is 
= 


Dépofition Té Dëpobtion d’Fugene, en le declarant notoi- 
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bres du Concile, entr’autresle Patriarche d'A. 
rement coutumace, & détobéïiflant aux Com- quilée , PEvêque du Lubeck , le Protonotai- 
mandemens delEglife Univerielle, perfiftant re Apoftolique , le: Grand Aumônier d’Arra- : 
dans fa rebellion, violateur & Contempieur des | gon y & plulieurs autres du premier & du fe- 
Saints Canons Synodsux , perturbareur de la cond Ordre , de forte que le Cardinal d'Arles. 
la paix & de l'Unité, fcandalifant ouvertement propofa le 22: du mois d’Aoûr de ceffer les 
toute l’Eglife, Simoniaque, parjure, incorri- Affemblées jufqu’à la fin de Septembre, & de 
gible, Schifmatique, hérétique, obftiné, diffi- différer l’'Election d’un nouveau Pape jufqu’au 
pateur des droits. & des biens de l’Eglife, | premier de Novembre. - La chofe mife en de. 
mauvais adminiftrateur du Pontificat Romain, liberation ; on fut d'avis de continuer fans in- 
& indigne de toute forte de Titre, de, degré terruption.. Cette refolution prile le Concile 
d'honneur & de dignité ; lui fit défenfes de | choifit des Deputés pour enuoyer à une A fm. 
prendre dorénavant la qualité d’Evêque de Ro- ‘blée qui fe devoir tenir à Francfort le premier 
me, ni den faire les fonétions, & à tous les Jour d'Août ;‘ d’autres , au Concile Provincial 
Chrêtiens de quelque qualité ou condition | qui fe devoit tenir à Mayence le 15. du même 
qu'ils fuffent de lui obéir , declarant nul tout mois 3 d’autres Pour l’Affemblée indiquée à 
ce qu’il pourroit avoir fait ou ordonné de con- Bourges par le Roi de France, & d’autres vers 
traire à ce jugement. Les Peres du Concile l'Empereur , & vers le Roi d’'Efpagne. Leder. 
relolurent enfuite d'envoyer des Députez vers | nier jour d’Août le Concile revoqua toutes les 
tous les Princes de la Chrêtienté, pour leur faire Graces expeétatives , & les nominations à des 
fçavoir la dépoñtion d’Eugene , & les engager | Bénéfices faites par Eugene. Le même jour urt 
à faire exécuter ce Decret. Quelque-temps aprés | Médecin venant en habit d'Hermite à Bâle ` 
ils reçûrent des Lettres du Roi de France, qui ` apporta des propofitions tirées du Livre de PA- 
me fimple, accufant Eugene de les foûtenir, & 
d'empêcher qu’elles ne fuffent combatuës. 
Les Deputés du Concile de Bâle qui étoient 


de Strasbourg ; de Spire , & de Wormes: 
| Mais en ayant fait autant à Mayence leurs Af- : 
& qu'ils ne doutoient point qu’elle ne les ap- | fiches furent dechirées ; & on leur ër défenfes - 
prouvât ; d'autant plus qu’on ne pouvoit pas | den mettre eet Us né purent non plus 

es Afflemblées de Francfort 
geule, qu’en la mettant en liberté; & qu’ils | & de Mayence , le Decret du Concile contre 
-le prioient d’envoier des Prélats de fon Royau- Eugene ; & quoi. qu'ils diffent contre la neu- 
me au Concile pour y déliberer fur les affaires | tralité - ils n'eurent point d’autre réponfe fi- 
Ecclefiaftiques. 8 [non que pour le prefent on pe Pouvoit rien 


Concile Les Peres du Concile deliberérent enfuite | changer, & ceux qui compofoient cette A em, 


s’ils procederoient incontinent à l’Election d’un blée craignant qu’on ne fe {ervic contre eux des 
autre Pape , à caufe de la pefte qui étoit alors-Cenfures portées par le Concile , declarérent 
trés violente dans la ville de Bâle, ou fi l’on! qu’ils en appelloient à un Concile plus général, 
aitendroit foixante jours, fuivant que le Concile au Pape Eugene , au Saint Siége Apoñolique) 
lavoit lui-même reglé. On crut qu’il étoitplus|ou à ceux à qui. il appartiendroic de droit. 
à propos d’attendre le temps ordinaire. Cepen-| Le 17. de Septembre fe tint la 36. Selfien? ` 
dant on tint une Seffion le 13. du mois de | dans laquelle on declare que l’opinion de l’Im- 
Juillet, dans laquelle il fut refolu que l’on de- maculée Conception dela Vierge Marie eftune 
meureroit dans le Concile, jufqu'à ce que les | opinion pieufe, conforme au culte de l'Eglifes 
affaires pour lefquelles il étoit affemblé fuftent | à la Foi Catholique, à la droite raifon, & AE: ` 
achevées , & que le Concile ne pourroit Greg) Criture fainte ` que tous les Catholiques la doi- 
diflous fous quelque prétexte que ce für, que | Vent approuver; qu’il ne fera permis à perfonne 
l'avis des deux tiers de ceux qui y avoient l'd’enfeigner, ni de prêcher le contraire, & que 
te de la Conception fera célébrée le 8. dé 
d’un Pape qui feroit faite foixante jours aprés | Decembre, 


braffer celui de Bâle d et, noit donné à Ferrare contre 
La pefte courinuant emporta plufieus Mem- | Aflembiée de Bâle ; declara tous ceux EI? 
avoient 
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| du avoient afffté depuis fes défenfes > privés de |vembre ; & ordonnérent quil feroit reconnu 

Kasel, de toutes dignités ; honneurs , & Bénéfices; les pour Pape. Ils lui envoiérent une Députation 

Florence , traita de Schifmatiques & de rebelles ,.& cafla|de vingt-cinq perfonnes 3 la tête defquelles 

“re «tout ce qu'ils avoient ordonné & défini dans) ërott le Cardinal d’Arles , pour lui: annoncer 

hi. de les deux dernieres Seffions. Les Peres de Bale. 

RE, ` Brent une Apologie contre ce Decret, qu’ils 

i ` appellent une Invective, dans laquelle ils mon- 

g trent que les propofitions qu’ils ont définies 

g font veritables - Sc qu’ils ont eu raifon de dé- 

| pofer Eugene. On propofa de condamner fon 

Decret comme hérétique, mais cela fut remis 
ei à un autre temps. e 

Dad, ` ` Au mois d'Oétobre, quelques Prélats fe ren- 

S Bäle, dirent à Bâle, & l’Empereur fit demander au 

Concile que l’on fursît à l’Election d’un nou- 

veau Pape : nonobftant fes prieres le Cardinal 

. d'Arles fic élire le 14. d'Octobre trois perfonnes 

pour choifir ceux qui donneroient leurs fuffra- 

ges dans l’Eleétion d’un Pape, ces trois per- 

fonnes furent l’Abbé d’Ecoffe , Jean de Sego- 

vie, & Thomas de Corcellis ; & parce que 

les Allemans avoient fait difficulté d'approuver 

ce choix , ces trois perfonnes aflociérent fui- 

vant la permifion qu’on leur en avoit donnée, 

un Docteur Allemand: ils prêrerent ferment de 

ne choifr que des perfonnes capables de faire 

Cette Election, & s’engagérent de pe declarer à 

qui que ce fût, ceux qu’ilsavoient élüsjufqu’à ce 

qu'ils fuffent obligés den faire la publication. 

dans le Conclave, ils firent choix de vingt-huit 


ficulté de prêter le ferment qu’on lui. deman- 
doit , de quitter fon habir & de changer de 
nom ; néanmoins il ne s’y arrêta pas, prit le 
nom de Felix V. reçût les habits Pontificaux, 
& écrivit fur fon Election au Concile de Bâle, 
& aux Princes Chrétiens. E $ 
- Cependant Empereur Albert d’Aûtriche 
étant mort le 27. d'Octobre, les Electeurs de 
l'Empire promirent leur protection au Concile; 
mais ils ne voulurent point approuver fes De- 
crets contre Eugene , & demeurérent dans la 
neutralité. S’étant enfuiteaflemblés à Francfort, 
ils élûrent Empereur le 2. de Février, Frederic 
Duc d’Aûtriche. Les Deputés du Concile de 
Bâle qui fe trouvérent à cette Affemblée, de- 
mandérent qu’on reconnût. Felix pour Pape: 
mais le nouvel. Empereur & les Princes ne 
voulurent rien changer à leur refolution  & 
-dirent feulement qu'ils feroient en forte de 


dre à Bâle avec plus d'éclat; créa quatre Car- 
dinaux ; qui furent approuvés par le Conci- 
le ; & le confentement qu’il avoit donné à 
perfonnes qui devoient.avec.eux proceder à| fon Elé@tion fut 1à & confirmé dans la 40. Sef- 
PEleétion, à condition qu’il faudrôit les deux | fion tenuë le 26. de Février de l’an 1440 dans 
tiers. des voix pour faire un. Pape. - {laquelle on excommunia tous ceux qui ne le 
Dans la Sefion 37. tenuë le 24. d'Octobre, | reconnoîtroient pas pour Pape legitime: on re= 
On fit divers Reglemens touchant la future | nouvella les Decrets faits contre Eugene, & on 
Eledion du Pape. ` declara nuls tous les Actes oo" pourroit avoir 
Dans ja 38. reng le ze, du même mois, on | faits. On propofa dans le Concile d’accorder 

Dr un Decret contre l’Invective d'Eugene, por-| quelque provifion au Pape & à la Cour de Ros 
tant défenfes de la: publier. ou de l'approuver ; | me au lieu des Annates; mais les François gon. 
X l’on y confirma le choix des Electeurs du |poférent à cette propoñtion. ` Les Lettres par 


ape-futur nommés par les quatre Deputés. -Le | lefquelles Felix continuoit la Legation ; & la 
Préfidence du Concileau Cardinal d'Arles fus 


Cardinal d'Arles en étoit un de droit, & n'é- 
toit pas compris dans ce nombre : il y avoit 
Onze Evêques , fept Abbés, & quatorze Béné- 
iciers ou Docteurs- tirés également des ba "ne au Concile & arriva à Bâle le vingt-quatre de 
tons , fans compter les Officiers du .Conclave| Juin. 

Ont la nomination fut aufi approuvée dans cet.) Eugene pour relever fon parti ,.& fe faire 


rent IÜés, & n'ayant pas plà à l’Aflemblée , on 


Da, q, $ Seffion. 
Dis y} Ces Eleteurs entrérent le même jour dans 


ans la Solitude de Ripaille, au Diocéfe de! Pape avoit fait folliciter par le Conful de Caf- 
enêve - -où il vivoit en Hermite, & avoit la | fa , d'envoyer pour faire la réünion des Eglifés 
Qualité de Doten de la Milice de Saint Mauri- d’Armenie. Ces Deputés préfentérent leur Le, 
ce. Les Peres du Concile confirmérentfon Elèc-| tre de-créance au Pape au mois de Novembre, 
Won dans la SeMon 39. tenuë le 17. de No-|& aprés avoir eu des Conférences particulieres 
Tome XII, | H avec 


A 
. 
a ` 


fon Election, & le prier d'y confentir è elles ar : 
rivérent à Ripaille le 20. de Decembre, & lui 
ayant.expofé leur commiffon, il fit quelque dit. 


procurer: la paix de l'Eglife. Felix pour fe ren. ` 


en drefla d’autres. Enfin Felix vint en perfon- 


des créatures qui combattiflent Felix ër letons d Eu, 
Concile, créa dix - fept Cardinaux entre Jet, gere pour 
€ Conclave qu’on leur avoit conitruit dans la | quels il y en avoit plufeurs de recommanda- les Arme. 
Ville de Bâle , aprés avoir prêté les fermens or: | bles par leur fcience. Dans le même-tempsarri- niens fa- 
i inaires, & élûrent pour Pape fix jours aprés | vérent à Florence des Députés de la part de cobites, 
medée Duc de Savoie , lequel s’étoit retiré! Conftantin Patriarche des Armeniens ; que le Ce 


Eleétion de | | Î 
Felix Ve | | 


Concile 
de Bâle, 
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Conflitu-AVeC trois Cardinaux & quelques Docteurs, ils 


tions 


reçürent l’inftruétion intitulée le Decret pour 


d'Eugene les Armeniens, qui fut publiée dans l’Affemblée 


pour les des Prélats. tenué le 22. de Novembre: 
cArme- Contient le Symbole de Conftantinople 
niens fa- P Addition, 


cobites. 
Ge, 


elle 
avec 
la définition du Concile de Cal- 
cedoine, celle du fixiéme Concile, une re- 
connoiffance des Conciles œcumeniques célé- 
brés depuis celui d’Ephefe, une explication des 
fept Sacremens, dans laquelle il eft traité de 
leur.matiere, de leur forme, de leur Miniftre, 
de leur neceffité, & de leurs effets, le Symbo- 
le attribué à Saint Athanafe, le Decret de PU- 
nion avec les Grecs, & une Ordonnance de 
célébrer la Fête de l’Annonciation de la Vier- 
ge le 25. de Mars, la Nativité de Saint Jean 
le 24. de Juin, la Fête de Noël le 25, de De- 
cembre, la Circoncifion le premier de Janvier, 
VEpiphanie le 6. du même mois & la Purification 
le 2. de Février, & enfin une Approbation de 
tout ce que tient & enfeigne'le Saint Siége 
Apoftolique, & l’Eglife Romaine, des Doc- 
teurs & des Peres qu’elle honore, & la con- 
damnation des dogmes & des perfonnes qu’el- 
le rejette. Il vint aufi l’année fuivante un De- 
puté de la part du Patriarche des Jacobites à 
Alexandrie, gu Eugene avoit fait inviter au 
Concile, auquel il donna encore üne longue 
Expofition de Foi, dans laquelle eft inferé un 
Catalogue. des Livres Canoniques, qui renfer- 
me ceux que les Juifs ne reconnoifloient point, 
une Explication de la Doétrine des Conciles 
æcumeniques, & les Decrets pour les Grecs 
& pour les Armeniens: cet A@e ne futachevé & 


publié que le 4. de Février de lan 1441. Il parût 
encore à Florence en cette année un homme! 


qui fe dit Abbé des Ethiopiens de Jerufalem, 
chargé de Lettres du Roi d’Ethiopie appellé le 
Prêtre- Jean, qui fit efperer qu’il viendroit en 
perfonne en kalie; mais on ne voit pas quel- 
le fuite eut cette négociaticn. Quand Euge- 
ne fut retourné à Rome, il fit encore des 
Confitutions Pan 1444. pour les Syriens, pour 
les Caldéens de Chypre, pour les Neftoriens, 
& pour les Maronites qui fuivoient le Dog- 
me des Monothelites, qu’il donna à des per- 
fonnes qui fe difoient deputées de leur. part, 
enforte qu’il auroit reüni toutes les Setes d’O. 
rient à l’Eglife de Rome, fi ces Decrets avoient 
été reçûs ur les lieux; mais par malheur ils 
meurent point d'effet, & ces Sectes entieres 
n'en font pas demeurées moins attachées à 
leurs erreurs, ni moins ennemies de lEglife 
Romaine. 


Cerfures ` Pour revenir maintenant à ce qui regarde 
d'En ene les affaires d'Occident, auffi-tôt que le Pape 


contre Fie 


dix, 


Eugene eut appris l’Eletion d’Amedée, il ne 
manqua pas de fon côté de proceder contre lui, 
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¡de le declarer hérétique & fchifmatique , & d’ex: Cen al 


‘communier fes Electeurs; fauteurs , ou Parti- d' Eugene. 
Zo 


fans, s'ils ne quittoient fon parti dans cinquan- 
te jours, par un Decret du 23. d'Avril; mais les 
Peres du Concile de Bâle lui rendirent le chan- 


d'r déferer par un autre Decret donné dans la 
‘41. Seffion tenuë le 23. de Juillet. Le lende- 
main Felix fut confacré & couronné Pape, & 
afin qu’il pût avoir de quoi foûtenir fa digni- 
té, attendu qu’il ne pouvoit encore rien tou- 
Cher du Patrimoine de Saint Pierre, il fut res 
|folu dans la 42. Seffion tenuë le 6. d’Août, 
qu’on lui accorderoit pour cinq ans le dixiéme 
denier des revenus des Bénéfices. 

Cem étoit pas aflés d’avoir créé un Pape, il 
falloit le faire reconnoître par les Princes, fans 
quoi c’étoit un vain phantôme fans autorité. 
Les Peres du Concile s’y employérent forte- 
ment , & Eugene de fon côté n’oublia rien 
pour détourner cet orage, les uns & les autres 
 envoyérent des Deputés à l’Affemblée que Char- 
les VII. Roi de France avoit indiquée à Bour- 
ges. Les Legats d’Eugene qui étoient PArche- 
| vêque de Crete, PEvêque de Digne, celui de 
| Grenade, & l’Abbé de Cernai, demandérent 
| quatre chofes au Roi. Premierement qu’il rejet- 
tât le Concile de Bâle, depuis fa tranflation à 
| Ferrare, & qu’il approuvât le Concile de Fer- 
mate, & ce qui s’y étoit fait. Secondement;, 
(qu’il n’approuvât pas la dépoñtion d'Eugene; 


1 


| & l’Eleétion que le Concile avoit faite du Duc 
de Savoye; qu’au contraire il la rejettât. Troi- 
fémement , qu’il n’envoyât point d'Ambaña- 
deur à l’Affemblée qui fe devoit tenir à Mayen: 
ce fans le confentement d’Eugene. Quatriéme- 
ment; qu'il fufpendît & abrogeit la Pragmati- 
que, auquel cas Eugene pourvoyeroit aux Bé- 
néfices du Royaume, ainfi qu'il le fouhaiteroit- 
Le lendemain les Envoyez de Felix, & du 
Concile de Bâle, qui étoient Gerard Evêque de 
S. Pons, l'Abbé de Vezelai , Hugues Archi- 


diacre de Mets, & Thomas de Corcellis Doc- 


teur & Chanoine de Paris furent entendus. Ce 
dernier fit un grand difcours pour prouver; 
Premierement, ique la doctrine, du Concile de 
Bâle touchant l'autorité des Conciles généraux 
eft véritable & certaine. Secondement, qu'il a 
eu raifon de condamner Eugene qui combattoit 
cette doctrine, & que la Sentence qu’il a ren” 
duë contre lui , eft bien fondée & juridiques 
Troifiémement, qu'il a bien procedé à l’Elec- 
tion d'un autre Pape, qu’elle a été faite d'une 
maniere Canonique, & que le fujet que l'on 
a lû, à cette dignité , en eft digne & capa- 
ble. 11 conclut fon difcours en failant voir de 
quelle confequence il étoit de foûtenir ce qu 4” 
voit fait le Concile général, quel bien APE” 


contre 
liva 7229 
Concile ` 
ge en caflant ce Decret, & faifant défenfes de Bâle: À 


A 
blée 4 


d 
D 
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pilen teroit à PEglife Punion & la bonne intelligens 
EE ge 
` Bourges, moyen de faire cefler le Schifme & de pro- 


ce de Felix avec le Concile, & que le feul 


curer la paix de l’Eglife, étoit de le.recon- 
noître. 

L’Affemblée ayant deliberé pendant fix jours 
fur cette affaire, fit réponie: Premierement, 
que le Roi Trés-Chrêtien proteftoit que fuivant 

les traces de fes Ancêtres il étoit toûjours prêt 
. d’écoûter l’Eglife iegiimement affemblée. Se- 
. Condement, qu’il avoit toûjours tenu le. Con. 


-cile de Bâle pour legitime, qu’il y avoit envoyé 


fes Ambaffadeurs , que ce Concile avoit. fait 
plufeurs bonnes Conftitutions qu’il approu- 


Voit, & qu'il n’avoit point reconnu, ni ne 


 reconnoifloit point l’Aflemblée de Ferrare pour 
un Concile: que quand à la dépofition d'Eu- 
. gene & à l’Election de Felix , parce que plu- 
fieurs perfonnes de probité, & de poids dou- 
toient fi fa fufpenfon, fa dépofñtion & l’Elec- 


- tion qui l’avoit {uivie avoit été faite juftement, 


*Canoniquement, & legitimement , & fi dans 
le temps que cela sett fait, la Congregation 


-reprefentoit fufifamment l’Eglife. Univerfelle 


Pour faire des Aétes aufi confderables que 
ceux-là qui concernent toute l’Eglife, le Roi 
n'étant pas fufifamment informé là-deflus, per- 
Fevéroit & demeuroit dans l’obéiflance d’Euge- 
‘ne; mais que s’il étoit informé de la verité de 
cette caule par le Concile œcumenique, ou 
Par un autre Concile général , ou même par 
‘Une Affemblée plus nombreufe de l'Eglife Galli- 
Cane avec fes Ducs, Barons & autres Seigneurs, 
-Ou dans une affemblée de tous les Princes Chré- 
tiens; alors ayant connu & examiné la verité, 


de fonger à la Paix & de ne point molefter 


cAffem: 


fes fujets par des Cenfures ; qu’enfin il efpe- bié de ` 
roit que le Duc de Savoye accommoderoit Bourges. 


a 


cette affaire avec fa prudence ordinaire. - 
_ Les Deputés de Bâle ne furent pas fort fa- 
tisfaits de cette réponfe qui abbatit les efpe- 
rances du parti de Felix ; mais elle fut rele- 
vée par la Lettre qu’ils reçûrent au mois d'Oc- 
tobre du Roi d’Arragon, dans laquelle il don- 
noit la qualité de Concile général au Conci- 
le de Bâle; par celle de la Reine d'Hongrie 


Difpofi- 


veuve de Sigifmond au Pape Felix, & encore tions de la 


plus par Ja reconnoiffance d'Albert Duc de Ba- 
viere, & d'Albert Duc d’'Aûtriche, Parens de 


Chrêtienté 
envers Eu« 


Frederic. Felix pour fe faire des créatures, créa A de Ge 
huit Cardinaux au mois d'Otobre, & fix autres "7: 


François au mois de Novembre, entre lefquels 
furent Jean de Segovie & Nicolas Archevé- 
que de Palerme. 

L’Univerfité de Paris, les Univerfités d’Al- 
lemagne , & celle de Cracovie, firent des 
écrits pour défendre l’autorité du Concile au 
deflus du Pape, & reconnurent Felix. Il fut 
auffi reconnu par les Chartreux & par une par- 
tie de l’Ordre des FF. Mineurs. 

Plufieurs Prélats & Princes d'Allemagne fa- 
vorifoient auf fon parti; mais dans l’Affem- 
blée qui fe tint à Mayence au mois d’Avrik 
de lan 1441. les Deputés de ‘part & d'autre 
ayant été entendus , il fut feulement refolu 
que l’on afflembleroit l’année fuivante au mois 
d’Août un Concile général en un autre lieu 
que Bâle & Florence, & dans une Ville d’Al- 
lemagne , ou de France, & que l’Empereur 
inviteroit les Contendans de s’y trouver. Cet- 


Al er arrêtera: qu’ainf il prioit le Pape Eugene|te propofition meut pas neanmoins d'effet; car 


E convoquer un Concile, de le célebrer & 
Y affifter en perfonne. Troifiémement, qu’il 


PEmpereur remit l'affaire à l’affemblée de 
Francfort qui fe tint au mois de Mai de Pan- 


Verroit ce qu’il auroit à faire en temps & lieu į née fuivante, où l'Empereur fe trouva en per- 


touchant l’Ambañfade de Mayence, 
Zement, que pour la Pragmatique-Sanction, 
il vouloit qu’elle fût obfervée inviolablement ; 
que s'il y avoit quelque chofe de trop rigide 
dans le Concile de Bâle, on pourroit le mo- 
derer, D avertit aufi les Ambafladeurs du Con- 
Cile de Bâle, qu’ils tinffent la main à la célé- 
Prâtion d’un autre Concile futur. Cette Ré. 


. Ponfe fut renduë dans l’Aflemblée de Bourges, 


EN prefence du Roi aflifté de Charles Duc 
g Anjou, & des autres Princes du Sang le 2. 
Si Septembre de Pan 1440. & accompagné 
“un difcours que fit Evêque de Clermont, 
par lequel le Roi témoignoit le déplaifir qu’il 
mii T broüilleries qui étoient entre le Pa- 
wiem e en qu’il auroit voulu pouvoir 
E er le Duc de Savoye, qui étoit fon pa- 
4 d mais qu il ne Pouvoit rien faire contre la 
Mitice ; qu’il exhortoit les Peres du Concile 


O T 


e ue & ayant entendu les Deputés du Con- 


cile & d’Eugene, confirma la refolution prife 
d’afflembler un Concile, & cependant de de- 
meurer dans la neutralité. Il envoya en con- 
fequence des Ambañfladeurs vers Eugene & 
au Concile pour les porter à donner les mains 
à la célébration d’un Concile, & fe rendit 
lui-même à Bâle. Les Peres du Concile con- 
vinrent de la Tranflation du Concile , & 
de nommer plufeurs villes, dont l'Empereur 
en choifiroit une ; mais Eugene après avoir 
long-temps deliberé , fit réponfe l'an 1443. 
qu'il n’étoit point neceflaire d’aflembler de 
Concile nouveau, puifqu’il en avoitaffemblé un; 
que cependant pour contenter l'Empereur auf- 
fi-tôt qu’il feroit à Rome, il convoqueroit 
dans le Palais de Latran, où il avoit tranf- 
feré le Concile, un plus grand nombre de 
Prélats — avec lefquels il délibercroit eu 

H 2 étoit 


Ref: 
tions de 
diverfes 
cAfjem-e 
blees d' Ea 
tats fur le 
ujet de 
Felix e 
d’ Eugene, 


SE 


E 


ege 


tats fur le quelle il leur demandoit leur confentement c’eft pourquoi aprés avoir traité avec les deux tars far le ; 


tre aux Seigneurs largent qui avoit été recueil- les actes de Collation ne fuffent paîlés parde- 
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Réfou- toit expedient d'en affémbler un autre: L’Em- tre écrite au mois d'Octobre au Concile de le, Réf 
pereur Frederic voyant que ni les Peres de Bå- |faire reconnoître dans fes fix Royaumes, & mê- tionis de 
le, ni Eugene ne confentoient à ce qu’il defi- |me fit efperer davantage fi on lui envoyoit'un diverjes 


de Latran, & quelque-temps aprés. l'Empereur ‘avoient été promûs au Cardinalat par Felix, 


ke 


mois de Juin de Pan 1443. une Lee par la-|pour engager Eugene à. entrer dans fes interêts; Blées d'E ` 


Rose Arrgonsiles Venitiens; les Florentins, & qu’il revoquoitles declarationsqu’il avoit fai. 
les Sie 

licitérent l'Empereur de confentir que le Con- 'na ordre en même-temps à l’Archevêque de Pa- 
cile général fe tint dans l’Eglife de S. Jean lerme, aux Evêques de Tortofe & de Vic, qui 


qui fe paflaau Concilede Bile, n’y ayant aucuns, Pendant que les Deputés du Concile envoyés  Condilt 


l'exception de ceux qu’il avoit faits contre Euge- & y tenoient de temps en temps des Seffons, 
ne qu is reconnoiffoient pour Pape legitime. quoique moins frequentes. Felix préfida aux 


li des Induigences accordées pour l'Union des/vant Notaire. Troifiémement , que les Doc- 


yoye. Le Duc de Milan avoir commencé un |ne pourront avoir deux Cures; deux dignités» 

Traité avec Felix , & fembloit être convenu des Ton deux Chanoinies. Quatriémement, que les 
conditions; mais il ne fut point conclu. Fer. Docteurs & les Nobles ne pourront avoir. que 

dinand Duc de Calabre, envoya un Ambafla. |deux Prébendes dans les Eglifes Métropolitai= 

deur au Concile, chargé de promettre d’obéïr |nes , trois dans les Cathedrales, ou quatre 

à Felix. François Sforce fit faire de grandes | dans les Collégiates ; & que ceux qui ne- le 
Promefles qui n'eurent point d'effet. Alphonfe font Pas, n’en pourront avoir qu’une dans Je | 
Roi d’Arragon voyant ou Eugene vouloit favo- Egjlifes Métropolitaines , deux dans les Câthé* h 
rifer Charles d'Anjou dans les prétentions qu’il |drales , & trois dans les Collégiates; que les 

avoit fur le Royaume de Naples , fe declara premiers ne pourront pas avoir plus de ‘huit 

Van 1441. pour Felix > & promit par une Let-| Bénéfices fimples, & les derniers plus de ins. 


— 
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bd à e e D Sa ze 
Concile Cinquiémement , que les Cardinaux oui ont "ni l’un ni l’autre ne ceda , & ils trouvérent le 
moyen de cefler leurs débats fans faire de paix 


“tp, fix milles livres derente, ne pourront point avoir 

Ar de Bénéfices en Commende, non plus que les |ni d’accommodemefit , en fe transfer#ht en ap. 

E- = Patriarches, quien ont quatre mille, les Ar- ‘parence dans un autre lidu, où il ne fe fit. pref- 

Cu . chevêques qui en ont trois mille, les Evêques | que plus rien : le Schifme continua neanmoins 

(3 . & les Protonotaires qui en ont deux mille, & |toûjours jufqu’à la mort d’Eugene IV. arrivée. 
le 23. de Février de l’an 1447. Nicolas V. qui 


d les Abbés qui en ont mille. Sixiémement, que 
les Ordinations ne fe feroïent plus legérement fui élà en.fa place le 6. de Mars, homme doux 
& porté à la paix, écouta volontiers les: prc- 


dans le Concile, que l’on choifroit des per- 
fonnes pour examiner ceux qui fe prefentoient |poftions d’accommodement qui lui furent fai- E 
tes de la part des Princes Chrêtiens &uprinci- 


pour être ordonnés. Felix ayant demandé qu’on | 
lui accordât les Referves des- Bénéfices de Sa- |palement du Roi de France, qui s’employa for~ 
tement: pour la paix de l’Eglife , tant auprés 


voye, on les lui refufa. ( 
On fut long: temps à déliberer fur la célébra: (de ce Pape , qu’auprés-de Felix, & des Pré- 
lats aflemblés à Laufane: car quoique Nicolas .- 


` tion de la Fête de la Vifitation de la Vier- 
ge inftituće par Boniface IX. dans le temps du|V. lui eût donné la Savoye, & eût accordé 
- Schifme; enfin le Decret en fut dreflé, & pu-}des Indulgences à ceux qui Pafifteroient pour 
blié au nom du Concile, Sc non pas au nom |la conquerir, & quaint les raifons de la Politi- 
du Pape, comme quelques- uns Je vouloient, | que l’euflent dû engager à pouffer les choies à 
dans la Seffion 3. renge le premier de Juillet |l’extremité contre Felix; il prétera la juftice & 
RTS Zeta? la paix de l’Eglife à fes interêts , & fit faire. 


cet accommodement à des conditionstrés avans ` 


v à RK D E EE Ze 3 
welle, L’An 1442. le-Pape Eugene transfera le Con- 
Gai des cile de Florence à Rome dans l’Eglife de Saint |tageufes aux deux partis, qui furent que Felix, 
de Bi Jean de Latran par fa Bulle du 3. de Mai, Le/renonceroit au Pontificat; mais qu’il feroit le 
: GR Concile de Bâle de fon côté, publia un long premier des Cardinaux & Légat perpétuel du 
ne, " Decret ; dans la Seffion 44. tenuë lé Lo. d'Août; | Saint Siége en Allemagne; que l’on revoque- 
Pour mettre en füreté les actes & les perfonnes | roit de part & d'autre toutes les excommunica- 
du Concile, & caffer & annulier tout ce oui ons, cenfures & autres peines portées par les 
Pourroit être fait contr’eux, ou à leur préjudi-| Conciles,ou par les Papes contendans contre ceux 
ce. Sur la fin de l’année, Felix feetira à Lau- j| du-parti oppofé; que l’on maintiendroit de part & 
fane avec une partie de fes Cardinaux: cepen-{d’autre tous ceux qui étoienten poffeffion de Di- 
dant le Concile continua de faire des Congre-|gnités, Bénéfices & Offices Ecclefiaftiques ; & 
gations à Bâle , & d'r régler diverfes affaires |que l’on confirmeroit à cet effet toutes les Col». 
Particulieres , il condamna plufeurs propof- |lations , Provifions, Poftuiations , Elections, 
tons avancées par des Religieux Mendians con-; &c. faites dans chaque Obédience ; que l’on 
tre les droits des Curés, & celle-ci; que ceux|confirmeroit aufi les Difpenfes , Indulgences, 
Qui meurent dans l’habit de Saint François,|& autres graces accordées par les Conciles, ou 
ne font point ea Purgatoire plus-d’un an, par) par les-Papes des deux Obédiences, aufi bien 
Ce que Saint François y defcend une.fois rous) que les Decrets, difpoñtions & réglemens qu'ils . 
Sans, & en retire tous ceux de fon Ordre: |auroient faits, que les Archevêques, Evêques, 
Invita aufi Felix de revenir à Bâle: mais! Abbés & autres Bénéficiers demeureroient pais 
Quelque inftance qu’on lui en fit ,-il ne vou-|fbles poffefleurs des Bénéfices dont ils étoienc 
ut point y retourner, & créa quatre nouveaux|en pofleflion; & toutes les Sentences, juge- 
Cardinaux. Enfin les guerres d'Allemagne , la| mens & procés contraires feroient nuls & revo- , 
Fetraite des Prélats fujets du Roi- Alphonfe, | qués ; que les Cardinaux de l’une & ‘de l’autre 
ésinftances que faifoit l'Empereur pour la te-|Obédience demeureroient dans leurs dignités, , 
RUE d’un -autre Concile, l’abfence de Felix,|& qu’il feroit pourvû à ceux qui avoient un 
le peu de fecours que les Prélats pouvoientef-| même titre, ainfi qu’il avoit été fait du temps 
eet en demeurant à Bile, lesobligérent en-|du Concile de Conftance ; que les Officiers 
n de fe feparer aprés avoir indiqué le Conci- | des deux Cours demeureroient dans leurs Ofi- 
€ futur général, pour être tenu trois ans aprés|ces ; & que quand il s'en trauveroit deux 
Ans la Ville de Lion, & continué celui de | pourvûs d'un même Office, on recompenferoit 
le dans cette ville G faire fe pouvoit , ou | celui qui feroit obligé de ceder ‘enfin que Nicos 
d ns celle de Laufane, par le Decret publié| las V. s’engageroit d’aflembler un Concile gé= 
ans la Seffion. 45. du 16. de Mai de Panj néral en France fept mois aprés l accommo» 
1443. j; à dement. Toutes ces conditions; à l exception 
"Ain finirent les:Conciles de Bile & de Flo- lde la derniere, furent accordées E exécutées ; 
, Face plôtôr laffés du combat que vaincus; car| Felix aprés avoir confirmé les Collations & aus 


3 treg 


Fin du 
Schifme 
fous le 
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tres Ates qu’il avoit faits pen dant fon Ponti- 


ficat > & revoqué par fes Bulles du 5. d'A. 


vril 1449@les:Cenfures p@rtées contre Euge- 


Pontificat ne , Nicolas & leurs adherans renonça le 9. 


de Nicolas du même mois au Pontificat > & à tout droit 


Kä 


"le 
DI 


Le II, 


Pre II. nous aurons lieu de parler de lui parmi pett 

les Auteurs de ce Siécle, entre lefquels il tient gi 

un rang confiderable. Il mourut le r4. d’Août . 

de Pan 1464. 24 
PauL IL Venitien , neveu par fa merepylll 


qu’il y pouvait prétendre: les Peres du Concile de d’Eugene IV. qui s’appelloit auparavant Pierre 


Laufane approuvérent fa demifon, revoquérent 
aufi les excommunications & autres Cenfures 
portées par le Concile de Bâle contre Eugeneélà- 


rent & reconnurent Nicolas V. pourle Pape: & 


enfuite Nicolas V. revoqua de fon côté par fes Bul- 
les données le 18. du mois de Juin, toutes les 
Cenfures , excommunications, & autres peines 


portées contre les Peres du Concile de Bâle & 
de Laufane , contre Felix & leurs adherens, 
confirma toutes les Collations & difpoftions 
faites par ces Conciles & par Felix ; maintint 
dans leurs dignités , Prélatures , & Bénéfices 
tous ceux qui les poffedoient dans cette obé- 
dience ; & nomma Felix pour premier Car- 


dinal & Legat perpétuel du Saint Siege-en 
Ainfi fnit entierement le Schif- 


Allemagne. 
legitime. 


25. de Mars de lan 1455. 


Depuis ce temps-là jufqu’à la fin du Siécle, 
îl ne seft rien paflé de confderable touchant 
les matieres Eccléfiaftiques dans l’Eglife de Ro- 
me ; & les Papes ont été plus occupés des 


guerres d'Italie , des projets d’entreprifes con- 
tre le Turc, du foin d’agrandir leur puiffance 
temporelle, & d'établir leurs familles, que des 
affaires Ecclefaftiques. Jl y a neanmoins quan- 
tité de Lettres & de Bulles écrites en leur 


nom , fur les affaires qui font ordinairement) 
portées à la Cour de Rome, comme les Ca-| 
nonifations des Saints , les Priviléges des Mo-! 
nafteres, les affaires des Ordres Religieux, des! 
Difpenfes , des procés entre des Eglifes, &c.; 
dont la plus grande partie a été recueillie par Ze par promeffes qu'il fit aux Cardinaux de leur 
Rainaldus, & par les autres Annaliftes, & dans! donner des Benefices & des terres , & prit le “à 

de | nom d'ALEXANDRE VI. Il deshonora fa Digni- ph |. 
pes qui ont fuccedé à Nicolas V. avec le Iemps ré par fon ambition par fon avarice , par fes at 


le Bullaire. Voici feulement les noms des Pa- 
de leur élevation au Pontificat , & de leur 
mort. | 

Alphonfe Borgia de Catalogne , Cardinal 
de la promotion d’Eugene IV. de Dan 1440. 
fut én à la place de Nicolas V.le 8 d’Avril 
de lan 1455. & futappellé Cazzisre UL Jide- 
Clara la guerre aux Turcs , & établit la Fête de 
la Transfiguration de Nôtre Seigneur. Comme 
il étoit fort âgé quand il fut élevé au Pontifi 
Cat ; il ne gouverna pas long-temps le Saint 
Siege, étant mort le 6. d’Août de l’an 1458. 

l çut pour fuccefleur le Cardinal Ænée Sil- 
Vis de la familie des Picolomini, qui fut élû 
le 19. d'Août de la même année & nommé 


écrit quelques Traités, commeun Livre du Sang 
| de JEsus-Carisr, & un Traité dela Puiflance de 
| Dieu, imprimés à Rome en 1471. une Explica- A 


les Indulgences accordées pour les Ames du Pur- 
|gatoire , imprimée avec cet Ouvrage en 1487- 
IF mourut le 12. d’Août de Pan 1484. 


Barbo , fuccéda à Pie II. & gouverna PEglife 
de Rome depuis le commencement dn mois ` 
de Septembre de l’an 1464. jufqu’au 25. de Juil 
let de Pan 1471. qu’il mourut d’apoplexie. On 
tient qu’il eft le premier qui a inftitué que les 
Cardinaux porteroient le chapeau rouge. Il créa 
Cardinal l’an 1467. François de la Rouere Re- Ki 
ligieux de POrdre des FF. Mineurs, & Vicai- t 
re général de fon Ordre en Italie, iffu d’une | 
famille illuftre de Savonne, qui lui fucceda fous | 
le nom de S1xTE IV. Celui-ci fit deux De- Sixte IF WK 
crets fur la Conception de la Vierge , Pun par | 
lequel il accorde des Indulgences à ceux qui cé- 
lébreront la Fête de la Conception > & quiendi- . 
ront l'Office compofé par Nogarol Chanoine de 


Vérone : Pautre par lequel il défend fous peine Se 
me, & Nicolas V. fut reconnu de tous pour Pape! d’excommunication refervée au Pape, detraiter 
Il employa le refte de fon Pontificat 
à pacifier les troubles d’Italie , & mourut le 


d’hérétiques , où d’accuferde peché mortel, ceux 
qui croyent ou foûtiennent que la Vierge a-été 
conçûë fans peché. ll ordonna que dorénavant 
on accorderoit un Jubilé de vingt-cinq ans en 
vingt-cinq ans. Avant que d’être Pape il avoit 


ER RE EE SE BR NORE ee: 


tion du Traité de Nicolas Richard ə touchant 


Il eut pour fucceffeur INNOCENT VIII. Ge Aer än 
nois qu’il avoit fait Cardinal, Pan 1473. qui 1 GC 
mourut le 25. de Juillet de l’an 1492. Thierri aa 
Borgia neveu de Callifte III. fe fit élire à la ja 
place d'Innocent VIII. par brigues, par argent» 


4. 


cruautés , & par fes débauches, & mourut le 
18. d’Août de Pan 1503. ayant pris par mégarde 
du poifon qu’il avoit fait préparer pour empol”. 
fonner des Cardinaux qu’il avoit invités. 


CHAPITRE IV. 


DES AUTEURS ECC LESIASTI QUES 
qui ont fleuri en Occident dans le quin- 


æiéme Siécle. | 
CER dans le quinziéme Siecle que le bon pay gd, 
goût & lamour des fciences utiles & vér D y 


ta- ' 


Auteurs tables, qui i 
At mencérent à renaître dans le monde, & y pro- 


avoient long-temps étébannis, com- 


duire des fruits. La bonne Theologie fondée 


( fur les principes de l’Ecriture & dela Tradi- 


* tion, commença à être cultivée par les plus ha- 
biles Theologiens qui s’appliquérent à des quef- 
tions utiles, de Doctrine, & de Morale, & les 
traitérent d’une maniere claire , folide & dé- 
barraflée des termes de Philofophie & des quef- 
tions épineufes de la Meraphyfique. Pierre 
d’Ailly, Jean Gerfon, & Nicolas Clemangis 
montrérent l’exemple, chaflérent de leursécrits 
la barbarie & l’obfcurité qui regnoient avant 
eux dans les Sommes, & dans les Commentai- 
res ordinaires des Theologiensz & fans s’arrê- 
ter aux queftions purement fcholaftiques, 
traitérent diverfes, matieres de Doctrine , de 
Morale & de difcipline. Dans les Difputes que 
l’Eglife Latine eut avec les Grecs & contre les 
Wiclefiftes, & les Hufites, on eut recours à 
PEcriture , & à la Tradition de l’Eglife pour 
les combattre ; ce qui donna lieu aux Contro- 
verfiftes d’étudier les Peres Grecs & Latins dans 
leurs-fources. Il y eut auf des perfonnes ha- 
biles dans les langues Hebraïque & Grecque, 
comme Paul de Burgos, Jerôme de Sainte- Foi, 
Antoine Lebrixa , qui s’appliquérent à expliquer 
le fens litteral de l’Ecriture-fainte , & àre- 
foudre les principales difficultés que l’on pou- 
Voit former fur les pañages les plus obfcurs. 
On travailla encore fortement à la reforme des 
mœurs & de la difciplinedel’'Eglife, & pluñeurs 
Auteurs fe fignalérent à donner d’excellens Ou- 
vrages fur ce fujet, dans lefquels ils reprenoient 
librement les abus, & montroient les remedes 
que l’on pouvoit y apporter. Les Docteurs en 
roit Canonique ne s’attachérent plus fi fervi- 
ement aux Decrets & aux Decretales, & com- 
Mmencérent à remonter aux Canons originaux, 
à s’inftruire de l’ancienne difcipline. La fpi- 
ritualité fut portée jufqu’au plus haut depré; 
Par quelques-uns mêmes jufqu’à des excés 
Qui ne font pas tolerables. ll n’y a point d'H 
torien parfait, mais il y en a plufieurs me- 
locres, dont le ftile eft fupportable. Les Ca: 
uiftes ont prefque pris alors leur naiffance > & 
Ont dés le commencement introduit quelques 
Opinions relâchées, & agité des queftions inu- 
üles ; outre que la baffefle de leur ftile les rend 
MEPrifables. Ilya eu neanmoins quelques Au 
$urs qui ont écrit fur ces fujets avec toute 
élegance & l’élevation poffible ` mais féie. 
Quence de la Chaire n’a point eu le bonheur 
Pie fi-tôt rétablie : tout ce qu’on peut dire 
Sn l'honneur des Prédicateurs de ce Siécle ; 
Cf qu'entre plufieurs, dont les Sermons font 
Lk S, pueriles & indignes de porter le nom de 
p 


arole de Dieu , il y ena quelques-uns qui 
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ont debité une Morale affés folide, & des Inf- 
tructions utiles , mais fans éloquence & fans 
nobleffe. L’Etude du Grec, 
Poëfie & des belles 
du Siécle , 
eftimables en ce genre. Voilà en général l’idée 
qu'on fe peut former des Auteurs du quinziéme 
Siécle. Nous allons dire quelque chofe de 
chacun en particulier, en nous arrêtant fur les 
Ouvrages de ceux qui meritent que l'on en 
fafle des Extraits , & en paflant legérement 
fur les autres. Nous commencerons par trois 
célébres Thcologiens de l'Univerfité de Pa- 
ris. 


Le premier et PIERRE D’AILLY néi Pine 


Compiegne lan 1350. d’une famille affés obf- 


cure, qui s'éleva par fon merite jufqu’à la digni- Cardinal. 


té de Cardinal. Ii doit cette élévation au: Collé- 
ge de Navarre qui le reçût au nombre de fes 
Bourfiers vers Pan 1372. T) commença déslers 
à fe faire connoître par fes écrits de Philofo- 
phie ; dans lefquels il fuivit les principes des 
Nominaux. Ily expliqua enfuite vers Pan 1375. 
le Maître des Sentences. Sa reputation le fit 
choifir pour affifter à un Synode d'Amiens, 
dans lequel il fit un difcours aux Prêtres de ce 
Diocéfe , quoiqu'il ne fût encore que Soüdia- 
cre: Il reçût le Bonnet de Docteur à Paris, 
l'an 1380. le 11. d'Avril, & fit l’année fuivante 
en prefence du Duc d'Anjou, un difcours au 
nom de lUniverfité , dans lequel il montra 
qu'il étoit neceffaire d’affembler. un Concile 
général pour faire cefler le Schifme. Il fut fait 
cette même année Chanoine de Noyon , & y 
demeura jufqu’à l’anilr384. qu’il fut rappellé à 
Paris, pour être Supérieur du Collége de Na- 
varre: il s’acquitta de cette charge avec digni- 
té, & fe rendit recommandable par fes leçons 
& par fes prédications. ` C’eft de fon école que 
fortirent Jean Gerfon, Nicolas Clemanzis , & 
Gilles des Champs, les plus célébres Theolo- 
giens de ce temps-là. L’Univerfité de Paris ne 
trouva perfonne plus capable de foûtenir fa 
caufe contre Jean de Montefon au Tribunal da 
Pape Clement VII. que ce Docteur : Elle le 
députa à la Cour d'Avignon où il plaida lui- 
même la caufe de l’'Univerfité contre Montefon 
avec tant de force que le Pape & les Cardis 
naux confrmérent le jugement de l'Univerfité. ` 


| Etant de retour de cette députation, il fut ho- 


noré Tan 1389. de trois dignités confderables ; 
{çavoir de Chancelier de | Univerfté, d’Aumô- 
nier & de Confeffeur dù Roi Charles VE 
lan 1394. il fut nommé Treforier de la Sain- 
te Chapelle, & envoyé par le Roi vers Benoît 
XII, pour travailler à la paix de l'Eglife. Il 
fut enfuire élû fucceffivement à deux Evêchez j 
lan 1395. à celuidu Puyen Velay, &Pan iie 

celu: 


du Latin, de la cAuteurs g 
Lettres a fleuri fur la fin dy Xp 
qui nous a fourni des Ecrivains tres Sc, ` 


Pierre 
d AU 
Cardinal. 
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celui de Cambray + il prit poféflion du der- fon Traité de la reforme de PEglife, prefenté pm. 
nier, & fe démit de fa charge de Chancelier aux Peres de ce Concile Pan 1415. imprimé daly | 
de PUniverfité en faveur de Jean Gerfon. Ilem- dans le Recueil intitulé Fafciculus rerum expe- Cardinéh | 


ploya fes foins dans la fuite à l’extinétion du zerdarum > & un Traité de l'autorité de l'E: 
Schifme ; & affifta au Concile de Pife. Enfin glife & des Cardinaux, parmi les Oeuvres de 


Jean XXIII. le nomma Cardinal du Titre de Gerfon. On a encore un Sacramentel qui porte : 


S. Chryfogone Pan 1411. Il afifta encettequa- le nom de Pierre d'Ailly imprimé à Louvain 
lité au Concile général de Conftance, & fut en 1487. & la Vie de faint Pierre de Moron, 
un de ceux qui curent le plus de part à tout ou Celeftin, imprimée à Paris en 1539-un Trais 
ce qui ey pafla. 11 y compofa des Traités, & y té de la Puiflance Ecclefaftique, un Traité de 
fit plufieurs Sermons fur les matieres quiéroient l'interdit 3: un Traité de la Permutation des 


traitées dans le Concile. Ilrevintenfuite à Cam- Bénéfices > un Traité des Loix , un Traité ` 


bray, où il mourut Pan 1425. du Concile général ; des Queftions fur la 
Il y a quantité d’Ouvrages de Pierre d’Ailly, Création ; une Réponfe aux Conclufons de 
imprimés & manufcrits : Voici ceux qui font Frere Mathieu pour la Secte des Flagellans, 
imprimés. Des Commentaires abregés fur les avec le Livre de la Concorde de PAftrologie 
quatre Livres des Sentences , imprimés feparé- & de la Théologie ; ces deux derniers font 
ment l’an 1500. & à Strasbourg lan 1490.avecles parmi les Ocuvres de Gerfon ; les autres ont 
Traités fuivans ; SC ou Principes fur les été imprimés à Cologne avec quelques autres 
quatre Livres des Sentences : Recommanda- Traités d'Aftronomie ; un Traité de la Sphe- 
tion de la Sainte Ecriture : Principes fur Je re, imprimé à Paris en 1494 & à Venife en 
Cours de la Bible, & principalement fur PE- 1508. un Traité fur jes Meteores d’Ariftote; 
vangile de Saint Marc : Queftion de Vefperie, & des-impreffons.de l'Air, imprimé à Stras. 
fçavoir fi l’Eplife de Jesus-Curisr eft reglée bourg en 1504. & à Vienne en 1500. Il a beau- 
par la Loi: Queftion de Refompte ; fçavoir h E- coup eftimé l'Aftrologie judiciaire, & rappor- 
glife deS. Pierre eft gouvernée par un Roi, reglée té aux Aftres non feulement les évenemens ci- 
ar une Loi, confirmée par la Foi, & dominée par vils, mais auf les -changemens de Religion, 
A Droit. La même année on imprima auf au & la naifance des Héréfies, & a même crüque 
même endroit plufieurs Traités de pieté du mê- par les principes: de cette fcience, on pouvoit 
me Auteur, qui ont encore été réimprimés à prédire la naiflance des Hérétiques , des Pros 
Douay en 1634. fçavoir , le Miroir de confide- phetes, & de Jesus-Carisr même. | 
ration, qui Contient douze Chapitres; l'Abregé | Les Ouvrages manufcrits de Pierre d’Ailly; 
de la contemplation, divifé en trois Traités, qui fe trouvent dans la Bibliotheque du Collé- 
dont le premier et compofé de douze Chapitres | ge de Navarre font felon Monfieur de Launoy 


de la feconde Seconde de S. Thomas; lefecond qui en a fait le Catalogue: Une Queftion deci- 


eft fur la Généalogie fpirituelle de Jacob , & dée dans les Ecoles de Navarre, fçavoir s’il elt 
des figures qui fervent à la contemplation ; le hérétique de dire qu’il. eft permis de donner ou 


troifiéme, des Sens fpirituels de l'Homme ; qui de recevoir de l'argent Pour avoir droit d'en- ` 


font élevés à la contemplation: un Ouvrage des feigner : une propolñtion faite devant le Pape 
quatre Echelons de l’Echelle fpirituelle, tiré contre le Chancelier de PUniverfité de Pariss 
de Saint Bernard : la Parole abregée fur le Li- qui commence par ces mors: Seigneur , je fonffre 
vre des Pieaumes ` Méditations fur le Pfeaume «io/ence : une Quefion fur la reprimende que S. 
30. fur le Pfeaume Judica me Deus , fur les Paul fit à S. Pierre ; une Réponfe faite en Sor- 
{ept Pleaumes Pénitentiels - fur le Cantique bonne fur cette Queftion , {çavoir fi cet une 
des Cantiques ; fur PAve Maria , fur les Can- perfection d’être trois (bot dés CAE 
tiques de la Vierge , de Zacharie; & de Si- | nature : autre Queftion dont il répondit en Sor- 
meon ; avec un Epilogue des quatre Exercices bonne, fçavoir fi la confcience erronnée d’une ` 
fpirituels; un Traité fur l’Oraifon Dominitale; : créature raifonnable peut excufer fon action: 
un Ecrit des douze honneurs de Saint Jofeph: une-Réponfe faite dans la Salle del Evêché, iça- 
le Traité de Ame réimprimé à Paris en 1505. voir fi celui qui a une puiffance que J&SUs- 
vingt Sermons, entre lefquels eft un Sermon CHRIST lui a donnée, peut être damné avéc 
de la Triniré prêché Ten 1405. à Genéve de- juftice : autre Queftion ; {çavoir , fi-la liberté 
vant Benoit XIII. par lequel il lui perfuada de dune créature raifonnable eft égale avant & 
faire célébrer la Fête de la Sainte Trinité dans aprés D chätre - une Inve@ive d'Ezéchiel con- 
toute l’Eglife, avec la Confitution de ce Pa- tre: les f aux Prédicateurs: un Sermon fait dans 
pe fur ce fujet: & un traité de la forme ou le Chapitre du | 
de la maniére d’élire le Pape, qu’il fit dans le pour Texte; la Verité eft fortie de la Terre : Un 


temps du Concile de Confiance, aufli bien que Sermon {ur Saint Bernard : un Sermon fur mm 
ue e ee e | aw À + paro 


Collége de Navarre , qui a 


` 


f 


`y 


` Biere 
d Au 
À Cardinal e 
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paroles: Le Royaume des Cieux leur appartient: Abbés, à des Couvens, & à des Chapitres, & Pierre 
un Sermon qu’il a prêché dans le Synode d’A- | abolir plufeurs droits que les Officiers de la A. Aix 
miens lorfqu’il n’étoit encore que Soûdiacre, | Cour de Rome ont ufurpés. Le troifiéme Cha- Cardinal, 


dont le Texte eft: que vos Prêtres foient revê- | pitre et de la Reforme de l’Eglife dans fes par- 
us de juffice : un autre Sermon prêché dans ties principales, c’eft à dire les Prélats du pre- 
le Synode de Paris: un Traité fur le Livre de mier ordre: il y explique les qualités que doi- 
la Confolation de Boëce; deux Traités fur les vent avoir les Evêques, la maniere dont il 
faux Prophétes, dans le dernier defquels il trai- | faut qu’ils vivent: il y fait voir l'obligation 
te de l’hypocrifie, de la connoïiffance , & de | qu’ils ont de refder dans leur Diocéle, le foin; 
la parole des bons & des mauvais Anges, & | qu’ils doivent avoir d’éviter tout ce qui a Pap- 
de l’Aftrologie judiciaire ; un Difcours de la | parence de Simonie , & de ne rien prendre pour 
Vifon du Jardin de l’Ecriture, fervant de Pré- | les Ordres, ni pour l’adminiftration des Sacres 
face à fon Commentaire fur le Cantique des| mens: il ajoûte qu’il feroit expedient de de- 
Cantiques ; deux Difcours prononcés devant | clarer que plufeurs chofes qui paflent pour des 
le Pape, & le Confitoire des Cardinaux, | préceptes de l’Eglife, ne font que des confeils, 
contre le Frere Jean de Montefon : un Traité de moderer les loix de l’Eglife, d’abreger & 
fait au nom de l’Univerfté de Paris contre les | d’épurer l'Office Divin, de retrancher une par- 
erreurs de ce même Religieux, dont la plusgran- | tie des Images & des Fêtes, & de ne pas ca- 
de partie et imprimée à la fin du Maître des | nonifer tant de nouveaux Saints. Le quatrié- 
Sentences. me chapitre eft de la Reforme des Ordres Re- 
L'Ouvrage le plus confderable de Pierre d’Ail- | ligieux: il etime qu’il feroit à propos qu’il n’y 

ly eft fon Traité de la Reforme de l’Eglife, qui en eût pas un fi grand nombre, ni de rant de 
neft que l’Abregé de plufeurs autres Ouvrages | differens Ordres, particulierement de Mendians, 
qu’il avoit faits fur le même fujet. Il fait voir dans | dont le grand nombre eft onereux & préjudi- 
la Préface la neceffité qu’il y a de travailler à la | ciable aux autres états de l’Eglife; qu’il faudroit 
reforme de l’Eglife , à caufe des déreglemens | retrancher les Quêtes des Prédicateurs, qui ren- 
qui fe font gliflés dans la plûpart de fes Mem- | dent la parole de Dieu méprifable , & empê- 
bres, & qui deviendront encore bien plus|cher les Moines de fortir de leurs maifons 
rands, Don n’y apporte un prompt remede. | fous {prétexte. d'étude, qu’il eft aufi neceffaire 
e Corps de l'Ouvrage eft divifé en fix Chapi- | de reformer les Ordres Militaires, & de les rap- 
tres: le premier eft de ce qu’il faut reformer | peller à leur ancien Inftitut: qu’à l’égard des 
dans l’Eglfe Univerfelle: il montre qu’il eft | Religieufes, il ne faut point fouffrir de Monaf= 
neceffaire de célébref des Conciles généraux |téres, qu’ils n’ayent de revenus fuffifans pour 
Plus fouvent qu’on n’a fait par le pafé, & den | nourrir les Religieufes qui. y font renfermées, 
tenir des Provinciaux tous les deux ans: le fe- | fans qu’elles foient obligées d’en fortir. Le cin- 
Cond eft de ce qu’il faut reformer dans le Chef | quiéme Chapitre eft de la Reforme des fimples 
de l'Eglife, cet à dire dans le Pape, & dans | Ecclefiaftiques: il veut qu’on rempliffe les Bé- 
la Cour de Rome: il ytrouve bien des chofes | néfices de perfonnes capables & dignes de les 
à reformer. Premierement , labus qui a été | poffeder ; que les Dignités ne foient données 
‘origine du Schifme, qu’une Nation retienne | qu’à des Doéteurs en Theologie ou en Droit: 
le Pape dans fon pays pendant un temps confi- il croit aufi que les Univerftés ont befoin de 
derable , au préjudice du refte de la Chrêtienté; (reforme, & qu’on doit retrancher les études 
pour l'empêcher il croit qu’il eft à propos Kl qu’on y fait: il fouhaite qu’on régle les 
qu’il ne faffe pas plus de Cardinaux d’une Na- mœurs des Ecclefñaftiques, qui étoient fort de- 
tion que d’une autre. Secondement, que pour {reglées ; que l’on oblige les Archidiacres de 
empêcher que les Cardinaux n’alléguent qu’ils | faire leur dévoir; que l’on ne donne l’Ordre 
Ont fait l’Election d’un Pape par crainte ou por! de la Prêtrife qu’à ceux qui font capables & 
Violence, il faut fixer un temps, aprés lequel | de bonnes mœurs; que pour inftruire ceux qui 
Cette exception ne fera plus recevable , & que "font dejaordonnés, on faffe des Inftructions tant 
€ Concile juge à qui il appartient d'en con- |en Latin qu’en François fur les chofes les plus 
Doitre. Troifiémement, qu’il faut apporter re- |neceflaires de la Religion , comme fur les ver- 
Mede à trois principaux griefs que les autres |tus, & les vices, fur les Articles de Foi , fur 
glifes ont contre celle de Rome, oui content |les Sacremens, fur la maniere de confeffer » & 
ans le grand nombre d’exaétions, d’excommu- | qu’on les publie dans les Synodes; qu’il y ait 
nications, & de Conftitutions. Quatriémement, d chaque Eglife un Leéteur en Theologie, 
qu'il faut auffi pourvoir aux Collations & Elec- | & un nombre de Livres fufñfans. Le fixiéme 
tions des Bénéfices, retrancher plufeurs exem- | Chapitre et de la Reforme des Laïques, & 
Ptions que la Cour de Rome a accordées à des principalement des Princes Chrétiens, il leur 
Tome XII, I donne 
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donne d'excellentes Inftructions touchant leurs 
devoirs envers l’Eglife, & le Concile géné- 
ral. 

JEAN CHARLIER furnommmé GERSON, du 


Charlier nom d’un village du Diocéfe de Rheims pro- 


Gerfon. 


Jurnommé che de Rhetel, dans lequel il naquit le r4. de 


Decembre de l’an 1363. fut élevé dans la pieté 

ar fon pere nommé Arnoul, & par fa mere 
Elz:beth. Il vint à l’âge de 14. ans à Paris & 
fut reen, dans la Societé des Artiftes du Collé- 
ge de Navarre: aprés y avoir étudié les Hu- 
manités & la Philofophie, il fut rech Pan 
5382. dans la Societé des Theologiens, & ayant 
étudié pendant dix ans la Theologie fous Pierre 
d’Ailly & Gilles Defchamps, il prit des degrés 
dans la Faculté de Theologie & recht le Bon- 
net de Doéteur Pan 1392. Il fucceda quelque- 
temps aprés à Pierre d’Ailly dans la dignité de 


quatre Evangeliftes : le premier des Traités 


touchant la Puiffance Ecclefñaftique, eft lOu- Charlier, 
vrage qu’il compofa fur ce fujet à Conftance furnomm ` 
pendant la tenue du Concile, intitulé, De la Gerfon 7 


Puiffance Eccleñaftique & de l’origine du Droit 
& des Loix. Il contient treize Confderations: 
Il donne dans la premiere la définition de la 
Puiffance Ecclefaftique conçûë en ces termes: 
la Puiffance Ecciefaftique et une Puiffance qui 
a été conferée furnaturellement & fpecialement 
par Jesus- CHRIST à fes Apôtres, & à fes Dif- 
ciples pour paffer à leurs Succeffeurs legitimes 
jufqu’à la fin des Siécles, pour l'édification de 
l’Eglife Militante felon les Loix de l’Evangile;. 
& pour acquerir la vie éternelle. Il-diftingue 
dans la feconde confideration deux fortes de 
Puiffance Ecclefiaftique, la Puiflance d'Ordre, : 
& la Puiffance de Jurifdiétion; Sc divife la pre- 


Chancelier, & de Chanoine de l’Eglife de Pa- | miere en deux , la Puiffance d'Ordre fur le 


ris. Le meurtre de Loüis Duc d’Orleans maf- 
facré l’an 1407. par l’ordre du Duc de Bour- | 
| 


gogne excita le zéle de Gerfon contre Jean 
Petit, Theologien, qui par une lâche complai- 
fance avoit entrepris de juftifier cette action. 
Gerfon fit plufeurs Sermons contre cette doc- 
trine fanguinaire, la fit cenfurer par la Faculté 
de Theologie, & par l’Evêque de Paris: il 
s’empioya enfuite fortement pour l’extinétion 
du-Schifme, tant avant qu’aprés le Concile de 
Pile, & principalement dans le Concile de 
Conftance, dans lequel il afifta en qualité d Am- 
bafladeur du Roi de France, & de Deputé de 
l’'Univerfité de Paris, & de la Province de 
Sens. Il compofa divers Ecrits, & pronon- 
ça piufeurs difcours pendant le temps du 
Concile, & y fut confideré comme le plus ha- 
bile de tous les Theologiens. Il y combattit 
fortement l’erreur de Jean Petit, & la fit con- 
damner par le Concile , ce qui lui attira Pin- 
dignation du Duc de Bourgogne ; de forte 
qu'il mofa revenir à Paris, & fut contraint 
de fe retirer en Allemagne , deguifé en Pele- 
rin. Il y demeura quelque-temps: mais en- 
fin il revint à Lion, où il finit fes jours le 12. 
de Juillet de Dan 1439. à l’âge de foixante & 
feize ans. 

Gerfon a compofé quantité d'Ouvrages qui 
ont été imprimés plufeurs fois en Allemagne, 
à Cologne en 1483. à Strasbourg en 1488. & 
en 1494. à Bâle en 1489. & 1518. chés Mar- 
tin Fiacius, en 1502. chez Jean Knoebauch en 
1514 & deux fois à Paris , Pan 1521. en Let- 
tre Gothique, & lan 1606. Ils font partagés 
dans ces Editions en quatre parties. 

La premiere contient les Traités qui con- 
cernent la Foi, & la Puiffance Eccleñaftique: 
Elle eft précedée d’un Eloge des Oeuvres de 
Gerfon, qui eft. {uivi d’une Concordance des 


Corps de JEsus-CHrisT myftique & veritable, 
& fur fa confecrarion, & la Puiffance d'Ordre 
fur le Corps myftique de Jesus-CHRisT en fes 
Membres, c’eft à dire l'Eglife. La Puiffance de 
Jurifdiétion eft auff divifée en deux : celle qui 
regarde le fore exterieur, & celle qui regarde 
le fore interieur; & la premiere eft ou telle 
que JEsus-CHR1ST l’a établie immediatement. 
ou telle que les Conftitutions humaines lont 
renduë. La Puiflance d’Ordre qui regarde la- 
Confecration du Corps de Jusus-CHarisr eft 
égale dans les Prêtres, & dans les Evêques: 
mais celle qui regarde la Confirmation & POr- 
dination des Miniftres appartient aux Evêques ; 
au moins , dans fa plenitude & dans fa per- 
fetion, & eft égale dans eux, & dans le Pa- 
pe, comme Gerfon le fait voir dans la troifié-- 
me Copfidèration. Il traite dans la quatriéme 
de la Puiffance de Jurifdi&ion dans le fore ex- 
terieur , qui s'exerce fur les Chrêtiens malgré 
eux, mais par raport à la Beatitude éternelle»: 
teile qu’eft la puiffance d’excommunier & d’in 
erdire. Il dit que cette puiflance a été don- 
née par Jesus CHRisr à fon Eglife pour être 
exercée par le Concile general: que quoiqu’elle 
ait êté conferée à Saint Pierre & à fes Succef- 
feurs, elle a été toutefois principalement don- 
née à l’Eglife. Premierement, parce que l’E- 
glife eft infaillible, & qu’il n’en eft pas de mê- 
me du Pape. Secondement, parce que l’Egli- 
fe peut mettre des bornes à la puiflance du 
Pape, au lieu que le Pape n’en peut mettre À 
celle de l’Eglife. Troifiémement , parce que 
l’Eglife Gieres les Puiflänces Eccleliaf- 
tiques, même celle du Pape. uatriémement> 
parce que l’Eglife peut falre ae Loix qui obli- 
gent le Pape, & qu’il reforme: au lieu que 
le Pape ne peut pas juger toute l’Eglife , ni met- 
tre des bornes à fa puiflance. Quant aux effersde 


d 
$ 


stean la Jurifdi&ion Ecclefiaftique , Gerfon dit que 
“Charlier la derniere peine qu’elle peut infliger , c’eft Pex- 
Dream? communication pénale, & qu'elle n’a point 


le, fi ce n’cft par la conceffion des Princes; 


ployé tant de Cenfures pour foûtenir cette Jurif- 
diction. Il traite dans la cinquiéme Confdera- 
tion de la Puiflance de Jurifdiction dans le 
fore interieur , qui s'exerce à l’égard de ceux 
qui s’y foûmettent volontairement ,en les éclai- 
rant, & en les perfeétionnant par linftruction 
& par l’adminiftration des Sacremens , & en 
les purifiant par le Baptême - & par la Péni- 
tence. Aprés avoir établi ces principes, ilen fait 
l'application dans les Confiderations fuivantes : 
la Puiffance Ecclefaftique confderée en elle- 
même , eft invariable, & la-même depuis le 
commencement de l’Eglife jufqu’à la fin , & 
comprend toutes les differentes Puiffances , mê- 
me l'autorité du Pape: cette même Puiffance 
confiderée refpeétivement dans fes fujets parti- 
culiers eft variable, puifque les fujets changent 
par la mort naturelle ou civile, par la dépofi- 
tion, renonciation, &c. Le Pape même peut 
quitter volontairement le Pontificat , il peut 
être depolé. La Puiffance qui regarde l’Inftitu- 
tion des Miniftres a beaucoup varié dans PE- 
glife, & la cupidité ambitieule des hommes y 
(LS a mis tant de confafion , qu'il eft difficile de 
$ diftinguer ce qui eft en cela de l’Inftitution de 
i - Jusus-Crrisr & da celle des hommes: PHif- 
toire des Papes, les Conciles Généraux, & 
les Decretales-des Papes font affés connoître 
cette varieté. Mais que doit-on penfer de tant 
de procés fur les Bénéfices , qui occupent la 
Cour de Rome, des Collations & fignatures 
du Pape , des Annates & d’une infinité d’au- 
tres Pratiques, par lefquelles les Papes ont 
voulu ufurper les Inftitutions, les droits, les 
Offices & les Bénéfices de toutes les Eglifes: 
ils doivent fe {ouvenir que Dieu ne leur a don- 
né une puiffance que pour édifier; ils ont le 
droit de corriger les abus, de veiller fur toute 
l’Eglife, de chaffer les Intrus, d’élever les hum- 
bles & les pauvres, fans prieres ,& fans prefens. 
La Puiffance Ecclefaftique confiderée {uivant 
fon ufage & fon exercice, eft variable : car 
quoi qu’elle foit de Pinftitution de JEsUs- 

HRIST, les hommes en reçoivent l’ufage & Pe- 
Xercice par le miniftere d’autres hommes, GC el- 
e a varié fuivant les befoins de l’Eglife. La ple- 
nitude de cette Puiflance eft fubjeétivement dans 
le feul Souverain Pontife, fappofé qu'il foit or- 

Onné: elle a été donnée par JEsus- CHRIST, 


an 2 E Ap mm et, EE 


"Sg, ES DCH Em à 
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de Jesus-Cnrisr, & les Conciles généraux Jean 


"len, droit de fe fervir d'aucune punition corporel- 


c’eft pourquoi il n’approuve pas qu’on ait em- 


à faint Pierre pour lui & pour fes Succefleurs : 
ei l'Eglife & les Princes leur ont accordé 
+ Fer droits qu'ils n’ont point par l'inftitution 


ont pů faire des Loix, que le Pape ne peut pas Charlier 
détruire: mais feulement en difpenfer en cas de furnommé 
neceflité ou d'utilité évidente, parce que les Gerfon. 


Loix humaines ne font jamais fi générales qu’el- 
les ne fouffrent quelque exception, & quelque 
interpretation. Gerfon donne ici d'excellentes 
régles fur les difpentes. Il paffe enfuite à l’auto- 
| rité de l’Eglife & du Concile général, qu’il fait 
‘voir être fouveraine dans l'Eglife, & avoir 
droit d'exercer la Jurifdiction Pontificale , & 

même d’y pourvoir pour un temps, quoigv’il 

ne puiffe pas l’abolir pour toûjours. La douzié- 

me Confideration eft fur la Puiffance du Pape 

à l'égard des biens temporels. Il dit qu'il n'a 

| pas le pouvoir de difpofer des biens des Clercs, 
| & encore moins de ceux des Laïques : quoi- 
que le gouvernement, la direétion & le régle- 
ment de cés biens lui appartienne. Il prétend 
que cette doctrine eft contraire à deux erreurs 
oppofées, l’une que les Ecclefaftiques ne doi- 
vent point avoir de biens temporels; que s'ils 
en ont, ce font des aumônes qui ne leur font 
point dûës, & qu’ils n’en doivent point jouir; 
mais vivre dans la pauvreté de JEsus-CHRIST; 
Pautre que le Pape eft fouverain maîtredu Tem- 
porel aufi bien que du Spirituel: que tous les 
Rois reçoivent leur puiflance de lui, ou du 
moins qu’il eft le maître abfolu des biens des 
Ecclélaftiques , & qu’il en peut difpofer fui- 
vant fa volonté fans commettre de Simonie, 
& fans qu'on puifle appeller de fon Jugement. 
Il conclut de toutes ces confiderations que la 
Puiflance du Pape eft bien fupérieure à toute 
autre Puiffance Ecclefñaftique & Temporelle ; 
mais que celle de l’Eglife, & du Concile gé- 
néral eit plus étenduë, & plus ample; tant à 
caufe de fon infaillibilité, que du pouvoir de 
reformer l’Eglife dans fon Chef, & dans fes 
Membres, & de décider en dernier lieu les 
caufes de Foi. Il définit le Concile général 
une Congregation faite en quelque lieu par une 
legitime autorité, de tous les Ordres Hierar- 
chiques de lEglife Catholique ; de Jaquelle 
on n’exclud aucun fidéle, qui veüille être en- 
tendu pour traiter & régler ce qui regarde le 
gouvernement de l’Eglife dans la Foi & dans 
les mœurs. C’eft au Pape à le convoquer ex- 
cepté en trois cas, dans lefquels la Congrega- 
tion du Concile fe peut faire fans le Pape; le 
premier ; fi le Pape eR mort naturellement; 
civilement ou canoniquement, s’il eft depofé, 
infenfé, ou prifonnier en un lieu où on ne 
peut l’abordef: le fecond, fi étant requis de 
convoquer un Concile, il refufe avec obftina- 
tion de le faire: le troifiéme ; fi le Concile gé- 
néral legitimement aflemblé , defgne le temps 
& le lieu d’un Concile BE Les Prélats 
2 quj 
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qui doivent affifter au Concile, font ceux du 


Charlier Premier ordre; c’eft à dire, les Archevêques, 
furnommé & les Evêques qui fuccedent aux Apôtres, & 
Gerfon. les Prélats du fecond ordre qui font les Succef- 


feurs des foixante & douze Difciples: les uns 
& les autres ont voix definitive dans le Con- 
cile: les autres perfonnes n’ont que voix con- 


IBLIOTHEQUE 


re de JEsus-CHR1ST par cefon ou renon- 
ciation au Pontificat. 


PT ` 


Troifiémement il peut Charlier ` 


être ôté par le Concile général, même malgré furnommé 
lui dans de certains cas, & quoi- que le Conci- Gerfon. 


le général ne puifle pas lui ôter la puiffan- 
ce de l'Ordre, il peut le priver de l’éxécution 
licite de Ordre, & de fa Jurifdiétion. Quatrié- 


fulcative. Par les Prélats du {fecond ordre, on | mement le Concile a pouvoir de le faire juri- 


entend les Curés: mais cela ne peut s'étendre 
aux Religieux qui n’exercent les actes hierar- 
chiques que par privilége. La treiziéme Confi- 
dération contient la divifion , & la définition 
des différentes fortes de Loix de Jurifdiction, 
& de gouvernement. Ce Traité de Gerfon 


fur écrit & recité dans le Concile de Conftan- ` 


ce lan 1417. 

Le fecond Ouvrage de la Premiere Partie, 
eft un Difcours prononcé dans le même Con- 
cile Pan 1415. à l’occafon des Procefions qui 
fe faifoient pour l’heureux voyage du Roi des Ro- 
mains vers Pierre de la Lune; dans lequel il 
explique le progrés que le Concile a fait pour 
la paix en Grant les obftacles qui empêchoient 
lextinétion du Schifme, l’extirpation de lhé- 
refie & la reforme des mœurs. Il y établit Pau- 


torité du Concile fur le Pape en matiere de 


Foi, & touchant la reforme des mœurs. 

Le troifiéme Traité eft intitulé, De Auferi- 
bilitate Papæ ab Ecckfä, dont le fujet. n’eft 
pas comme quelques-uns fe le font imaginés, 
que l’Eglife peut ôter pour toûjours le Souve- 
rain Pontife; mais qu’il y a plufeurs cas dans 
lefquels PEglife peut être pour un temps fans 
Pape, & qu'il y a des cas dans lefquels on le 
peut dépofer. Il prend pour Texte de fon Dif- 
cours ces paroles de Jesus-CHRisT en S. Marc 
Chap. 2. Le temps viendra que l'Epoux leur. fera 
êté; fur quoi il examine d’abord fi JEsus- 
CHRIST qui eft l’'Epoux de l’Eglife peut être 
enlevé à PEglife & à fes Membres. [l établit 
| premierement, qu’il ne peut point être ôté à 
toute l’Eglife fuivant la loi ordinaire , fecon- 
dement qu’il peut n’être plus l’'Epoux de cha- 
que fidéle de l’Eglife Militante en particulier: 
mais non pas de tous collectivement : troifé- 
mement, qu’il ne peut pas cefler d’influer con- 
tinuellement fes graces fur toute l'Eglife, & 
fur quelques-uns de (es Membres vivans: qua- 
triémement, qu’il ne fe peut pas faire que Je- 
sus-CHR1sT foit enlevé à prefque toute fon 
Epoufe, en forte que l’Eglife fubffte dans une 


feule femme ou dans le Sexe feul des femmes, | 


ou dans les feuls Laïques. Voilà pour ce qui 
regarde Jzsus-CHR1sT: voici les propoñrions 
qui concernent le Pape fon Vicaire. 


|à la fin de ce ! 
fait un Catalogue ‘des Schifmes de l’Eglife de 


diquement & avec autorité. Cinquiémement 
le Pape peut être depofé comme hérétique & 
comme fchifmatique, quoi- qu’il ne le fût que 
mentalement, dans les cas qu’il peut être préfu- 
mé & jugé tel. Sixiémement il peut être dans 
certains cas privé du Pontificat {ans aucune 
faute de fa part: mais non fans caufe, comme 


fi l’on ne prouvoit pas que fon éleétion fût ca- 
 nonique; s’il s’agifloit de procurer parce moyen 
la paix de l’Eglife, ou la réünion d’un grand 
| peuple; s’il avoit promis de ceder. Septiéme- 
| ment l’Epglife ne peut pas ôter le Vicaire de 
Jesus-CHRi1sT jufqu'à la fin du monde, 
| fuppofé qu’il ait encore à durer du temps; d’où. 
il conclut que ceux qui contribuent à entrete- 
| nir le fchifme, s’oppofent à l’ordre de J £ s u s- 
CHRIST, parce qu’ils empêchent que Tele 
n'ait un Chef legitime. 
Le, quatriéme Traité de Gerfon eft de la 
| maniere dont il faut fe comporter pendant le 
|temps du Schifme: il y fait voir que dans. 
le doute où l'on eft de fçivoir lequel des 
Contendans eft le vrai Pape, il faut s’abftenir 
de fe condamner mutuellement, & chercher à 
procurer la paix de l’Eglife, foit en obligeant 
les Contendans de ceder leurs droits préten- 


| dus, foit en fe fouftrayant de leurs obéiflances 
| 


mais que l’on doit fur tout éviter de fe feparer 
de la Communion les uns des autres. LU a mis 
Traité un Ecrit dans lequel il 


Rome. ; 
Le cinquiéme Ouvrage eft un Traité del U: 
nité de l’Eglife, dans lequel il montre avecque 
zéle on doit rechercher l'Union avec un feu 
Chef , Vicaire de Jesvs- CHRIST» Gel 
de quelle importance il eft de la procurer. 
Cet Ouvrage eft fuivi d’un Traité des diffe- 
rens états des Eccléfaftiques, de leurs devoirs 
& de leurs priviléges.  Premierement à légat! 
du Pape qui a la Primauté dans l’Eglife quoi- 
qu'il foit foûmis aux Loix des Conciles géné- 
raux, & qu’il doive déferer aux autres Loft 
poïtives.  Secondement, à l'égard des Evêques 


qui font d’Inftitution divine, & qui exer- 
Premié- | cent leur puiffance avec fubordinarion à. celle 


ment l’état Monarchique de l’Eglife établi par | du Pape ; en forte toutefois Leit ne peut pas 


JEsus CHRIST ne peut pas être changé. |la détruire, ni deftituer les Ki 
Secondement un Pape peut cefer d’êtte Vicai- | fon, ou reftreindre leurs droits & leur RATE 


vêques fans ral< 


| s’il devenoit incapable de faire fes fonctions; 
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| ax tion au delà des bornes raifonnables. Troifié- | dent prononcé devant le même Pape à Mar- en 
“Cle mement, à l'égard des Curés qui fuccédent feille, dans lequel il expofoit le fujet de fa Charlier 

Ñirnommé aux foixante & douze Difciples , & qui font | legation, qui weft imprimé qu'aprés les deux; furnommé 


-aG 


Moin, 


S ee a me 


aufi de PInfitution de Jesus-CHRISTF ; 
quoique inferieurs aux Evêques, mais fupe- 
rieurs au Religieux ayant droit de prêcher & 
d’adminiftrer les Sacremens. Quatriémement, 
à l'égard des Religieux privilegiés qui ont été 
chois pour prêcher & pour entendre les 
Confeffions long-temps aprés l’établiffement 
de: l’Eglife; privilége dont ils doivent ufer 
charitablement & non pas par un efprit d'in- 
terêt , d'émulation ou d'ambition & au pré- 
judice des Curés , aprés avoir été approuvés 
par l'Evêque. 


dont nous venons de parler, quoi-qu’il eût Ger/on.. 


dû les préceder ; & même il y a entreux 
un Difcours qui n’a été prêché par Gerfon 
que long-temps aprés en prefence d’Alexan- 
dre V. 
Les autres Ecrits de Gerfon fur le Schifme 
font un Difcours prononcé au nom de l'Uni- 
verité de Paris, lan 1408. en prefence des 
Ambaffadeurs d'Angleterre allans au Concile 
de Pife; dans lequel il les congratule de ce 
qu'ils vont à ce Concile pour y travailler à la 
paix de l’Eglife, les exhortede le faire & leur ex- 


Le Traité fuivant eft un Ouvrage purement | plique les moyens de la procurer. Un Trialogue 


de Morale, dans lequel Gerfon a recueilli plu- 
fieurs maximes Chrêtiennes pour tous les états: 
il elt fuivi d’un Sermon prêché à Confiance, 
dans lequel il rapporte divers fignes de la rui- 
ne prochaine de ce monde, entre lefquels il 
met le faite, l’orgueil & la tyrannie des Pré- 
lats de fon temps, & la nouveauté des Opi- 
nions. i 

On voit enfuite un Catologue des défauts'des 
Eccléfaftiques, qui font en grand nombre; la’ 
pluralité des Bénéfices n’y eft.pas oubliée, non 
plus que les brigues & les follicitations pour les. 
obtenir , l’abierice des Evêques de leurs Dio- 
céfes, la negligence des Ecclélaftiques à s’ac- 
quitter de leurs devoirs & à reciter l'Office Di- 
vin ; leur ignorance , la vie toute mondaine 
qu’ils ménent, la pompe & le fafte des Cardi- 
naux & des autres Prélats, & une infinité d’au- | 
tres déreglemens; foit dans les mœurs , foit dans | 
la conduite des Eccléfaftiques. 

Les trois Traités fuivans, font compolés 
ayant le Concile de Conftance, dans le temps, 
que Benoît XIII. étoit encore reconnu par la 


U 


Frances det pourquoi il y fait voir le droit 
que Benoît avoit au Pontificat, & veut qu’on, 
termine le Schifme par voye de Compromis ou 
de Ceffion, plûtôt que par celle du Concile | 


général. 


Gsrfon ayant été envoyé vers le Pape Benoît, | 


| 


(fur la matiere du Schilme , dans lequel il in- 


troduit le zéle, la bien-veillance, & la dif- 
cretion: qui difputent enfemble , couchant les 
moyens de faire ceffer la contention; une Let- 
tre au nom de l’Univerfité de Paris, contre la 
Lettre de l’Univerfité de Touloufe: une Lettre 
ou nom du Roi de France, pour juftifier la. 
COR faite à l’obéiflance de Pierre de la. 

une. 

Ces Ouvrages font fuivis de plufieurs Ser- 
mons prêchés à Conftance pendant le temps 
du Concile, Il s’éléve dans le fecond, contre 
les Partifans du Duc de Bourgogne, qui vou- 
loient empêcher que le Concile n’examinât &c 
ne condamnât les erreurs de Jean Petit, Ge 
montre par plufeurs raifons qu’il eft de confe- 
quence qu’il le fafle. Il a misà la fin de ce 
Sermon un Ecrit, où il recueille diverfes er- 
reurs, principalement fur ce précepte du Deca- 
logue: Vous me tuerés point, CONITE lequel on. 
avoit avancé pluñeurs propofitions cruelles - 
fanguinaires, & préjudiciables à la füreté des 
Princes; & fur la validité des Confeffions fai- 
tes aux Religieux Mendians. Le Duc de Bour- 
gogne ayant fait foûtenir par Pierre Evêque 
d'Arras , la propoñtion de Jean Petit, que l'on 
peut tuer les Tyrans; Gerfon lui repliqua au 
nom du Roi de France, par un long difcours' 
prononcé dans l’Aflemblée des Peres du Con- 


par l’Univerfité de Paris, prêcha devant lui |cile le 5. de May de l'an 1416: & fit deux au- 
deux Sermons à Tarafcon ; lan 1404. Punile tres Sermons dans lefquels il traite à fond cet- 
jour de la Circoncifion de Nôtre Seigneur, &|te matiere, & refute amplement les propoñ- 


lautre fur la paix de l’Eglife; dans lequel il 
entreprit de perfuader à ce Pape qu’il devoit 
embraffer toutes fortes de voyes pour la pro- 
Curer; même ceder, s'il étoit befoin , fon 
droit à fon adverfaire. Ce difcours fut pris 
E mauvaife part; Cet pourquoi Gerfon fut 
obligé de fe juftifier par deux Lettres qu’il 
Loo » dont l’une eft addreflée au Duc d’Or- 
ans, & l'autre à PEvêque de Cambray. I 
Parle dans fes Lettres d’un autre Sermon préce- 


[ment , tout ce qui 


tions de Jean Bett, rapporte la Cenfure qui 
en avoit été faits à Paris, tant par Evêque que 
par les Doéteurs. i: 
Les trois Traités fuivans ne regardent point 
Paffaire du Schifme, mais les principes de la 
Foi: le premier eft intitulé Declaration des Ve~ 
rités qu’il faut croire, & font felon lui; Pre- 
mierement, tout ce qui eft contenu litterale- 
ment dans les Livres Canoniques., Seconde- 
eft determiné par l'Eglife, 
I3 E 


ki 


y 


| 
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fé & rech par la tradition des Apôtres; non pas 
Charlier tOut ce qu’elle tolére , ou permet de lire pu- 


firnommé bliquement > Mais feulement ce qu’elle débnit 
Gerfon. par un jugement en condamnant le contraire. 
Troifiémement, les verirés Certainement reye- 

lées à quelques particuliers. Quatriémement, 

les conclufions néceffaires des verirés établies 

{ur les principes précedens. Cinquiémement, 

les propofitions qui s’enfnivent de ces verités 

pat une confequence probable , ou qui font 
déduites d’une propoñtion de Foi > & d’une 

autre propofition que l’on fuppole veritable. 
Sixiémement, les Verités qui fervent à nourrir 

& à entretenir la devotion quoiqu’elles ne 

foient pas entierement certaines, pourvû qu’el- 

les ne foient pas connuës fauffes. Il tire de ces 
ropolitions les Corollaires fuivans, Premiére- 

ment, qu’il eft faux & hérétique d’affûrer que 

le fens litteral de Ecriture eft quelquefois faux. 
Secondement, que c’eft un blafphéme, & une 


fiémement , qu’il eft aufi hérétique & blaf- 
phematoire de dire que les préceptes du De- 
calogue ne font pas de Foi, & que les propofi~ 
tions contraires ne font pas hérétiques. Quatrié- 
mement, que les gens éclairés font obligés de 


| 
| 
i 


croire de foi explicite plufieurs propofitions qui | 
font des confequences des premieres verités, | 


que les fimples ne font pas obligés de croire. | 
Cinquiémement , que les Pafteurs , les Doc- 
teurs, & les autres Perfonnes conftiruées en di, | 
gnité Ecclefiaftique ; font obligés de croire ex- 
plicitement les Préceptes du Decalogue & plu- | 
ficurs autres Points de Foi, que les apres | 
Chrétiens ne font tenus que de croire implici- | 


| 


tement. Le fecond Traité eft intitulé : de la. 


Proteffation ou Confefion en matiere de Foi 
contre les Héréfies : il y traite des 
tions tant générales que particulieres 
revocations ou retractations que l’on eft obligé. 
de faire en matiere de Foi : 
générale ne fufft pas pour juftifier un homme 
quand il a des erreurs particulieres ; une pro- | 
teftation particuliere , conditionnelle, conçüë 
fi elle | 
m étoit connaë pour telle, ne juftifie ni devant | 
Celui qui revo» 
que une erreur qu’il a tenuë , ne doit pas fe, 
contenter de faire une proteftation particuliere. 
de la verité contraire : mais faire mention qu'il 
revoque l'erreur dans laquelle il a éré, & cette 
revocation n'empêche pas qu’il mait été héré-| 
tique auparavant ; elle n’eft pas toutefois pe”) 
ceffaire à Pégard de ceux qui ont été dans Per- 
reur, fans le fçavoir & fans obftination. Enfin. 
une retraétation n’empêche pas que celui qui l’a | 


faite ne puifle être foupçonné d’héréfie, s'il | 


ou à des Juges , il ne veut 
héréfie de foûtenir que rien de ce gwon con- | 


noît évidemment ne peut être de Foi. isen 


BIBLIOTHEQUE 


fait connoître par des fignes exterieurs que D 
revocation geil pas fincére. Le troifiéme Trai- ch 
té contient les caractéres de l’obftination en furno 
matiere d’herefe. 11 y définit Pobftination , une Gerbe, 
depravation de la volonté caufée par l'orgueil ; 
ou par quelqu'autre vice, qui empêche celui 
qui eft dans l’erreur , de chercher avec foin 
la verité, ou de l’embrafler , quand on la lui 
fait connoître. Les marques de cette obfti- 
nation font , quand celui qui eft dans l'er- 
reur fouffre l’excommunication : quand étant 
cité il ne comparoit pas : quand il défend 
une erreur contraire à une verité qu’il eft obli- 
gé de croire de foi explicite : quand il em- 
pêche que la verité ne foit éclaircie & définie: 
qu’il fe declare ennemi de ceux qui la veulent 
faire juger : quand il nie une verité qu’il a au- 
trefois enfeignée ` quand aprés avoir demandé 
Péclairciffement de la verité à des Docteurs, 
pas fuivre leurs 
avis: quand il fufcite des guerres & des fédi- 
tions, parce qu’une verité a étééclaifcie: quand 
il declare qu’il aimeroit mieux mourir que de 
changer de fentiment : quand il défend ou 
foûtient un hérétique , fçachant qu’il eft dans 
l'erreur ` enfin quand une perfonne ne refite 
pas à l'erreur comme il le peut , ou qu’il le 
devroit , foit d'office , s’il eft Juge, ou par 
charité fraternelle. Ce font là a felon Gerion 
les douze fignes d’obftination. 

Le Traité s’il eft permis d’appeller du Juge- 
ment du Pape en matiere de Foi, fut compo- 
fé par Gerion aprés l’éleétion de Martin V. à 
l’occafion du refus que fit ce Pape de condam- 
ner les prôpofñitions dont les Polonois demane 
doient la condamnation: il y foûtient l’afirmas 
tive , parce que le jugement du Pape n’eft pas 
infaillible, comme celui du Concile général; 
ce qui fait qu’en matiere de Foi nulle détermi- 
nation judiciaire d’aucun Evêque , pas même 
Fidéies de croire une ve- 


ean 


li 


dogmatifer de contraire, s’ils n’ont une raifon 
s’y oppofer, fondée fur l’Ecriture 
fainte - ou fur la revelation, ou {ur la déter- ` 
mination ‘de PEglife & du Concile général; 
mais en tout Cas comme on peut appeller du 
jugement d’un Evêqué au Pape, on peut ap- 
poe de celui du Pape au Concile géné- 
ral. 
Les pieces fuivantes concernent le 
fait à Pierre de la Lune dans le Concile, pouf 
montrer qu'il eft parjure , fchifmatique , fcan- 
dalifant l'Eglife de Dieu > & fufpeét d’héré- 
De > & que comme tel il devoir être de- 
pofé. 
Il esamine dans un dernier Ecrit cette a 
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… an Poñtion , fçavoir , fi la fentence du Pafteur 
Chariier quoique injufte doit être obiervée: il foûtient 
 fúrnommé qu’elle eft faufle , erronée , fufpeéte dans la 
"Berta Foi. Il explique auf cette autre propoftion: 
Les Sentences injuftes font à craindre; c’eit à 


dire qu’elles peuvent quelquefois être un fujet 


E de crainte à légard des confciences timorées, 
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mais non pas qu’en elles-mêmes elles foient 
formidables. ` 

Le ‘Traité de lIncarnation qui fuit , a 
deux Parties : il traite dans la premiere de 
PIncarnation naturelle de J£&sus-CHRIST, 
& dans la feconde de l’Euchariftie. Il parle 
dans la premiere de la Conception Immaculée 
de.la Vierge , des perfeétions & des graces 
qu'elle a reçüés de Jusus-CHRI1ST, qui lui 
a donné toutes celles qu’il a jugé convenables 
fuivant l’ordre de fa fagefle , mais non pas 
toutes celles qu’il auroit pp lui donner. Il ne 
lui a pas donné par exemple , l’ufage parfait 
de fa raifon , aufi-tôt aprés fa Conception ou 
fa Naifance, ce qu'il feroir temeraire d’affürer. 
Dans la feconde Partie en traitant de la recep- 
tion actuelle du Corps de Iso CHR1ST dans 
l’'Euchariftie, il examine ce qu’on doit penfer 
des fentimens fpirituels d'amour , & de ten- 
drefle que reffentent quelques fidéles : il fait 
voir qu’ils ne font pas neceflaires, que fouvent 
ce font des ilufions , & que quand on s’y 
abandonne , on eft fujet à tomber dans des ex- 
travagances & dans des erreurs. 

Jean de Rusbroek étoit tombé dans cet ex- 
ĉés dans la troifiéme Partie de fon Livre 
de lPOrnement des Nôces fpirituelles , où il 
avoit avancé plufieurs propoñtions de l’Union 
de l’Ame contemplative avec Dieu. Gerfon le 
refute dans la Lettre qu’il écrit à un Char- 
treux , dans laquelle il fait voir combien il eft 
dangereux de fe fervir de nouveaux termes, pour 
exprimer les verités les plus élevées de la Theo- 
logie , & que ceux qui n’ont pas étudié les 
Verités de la Religion, quelque contemplatifs 
qu’ils foient , ne doivent pas fe mêler d’enfei. 
Ener - ni de parler des verités fpeculatives, 
Parce qu’ils font fujers à tomber dans deserreurs 

angereufes , ou du moins à avancer pluleurs 
Propofitions faufles, & malexpliquées, qui don- 
nent occafion aux fimples de tomber dans Ter, 
reur. Jean DE SCHONHOWE fit un Ecrit pour 

‘fendre le Traité de Rusbroek , auquel Ger- 

n répondit par une feconde Lettre, dans la. 
quelle il fait voir, que ces nouveautés ne peu- 
vent être excufées ni foûtenuês. L’écrir de 


Jean de Schonhowe & la Réponfe de Gerfon 
füivent la 
de parler. 
Les deux Leçons fur Saint Marc font des 
ifcours dans lefquels il traite diverfes quef- 


premiere Lettre dont nous venons 
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tions de Morale & de Difcipline: comme tou- Jean 
chant la validité des Confeffions faites aux Be- Leite 
ligieux Mendians ; la reïteration de la Confef farnommé 
fon , le Sens litteral de l’Ecriture, les caufes des Gerfon. 
erreurs &tc. 

Il fait voir dans un Ecrit de la Communion 
des Laiques fous les deux efpeces, que quoi- 
que l'Ecriture foit la régle de la Foi, elle peut 
fouffrir des interprétations, & que c’eftàl’Épli- 
fe à l'expliquer. II combat dans la feconde Par- 
tie de cet Ecrit lerreur de ceux qui foûtenoient 
qu’il étoit de neceflité de falut pour les Laï- 
ques de Communier fous les deux efpeces, & 
raporte des raifons pour juftifier le retranche- 
ment de la Coupe. 

Les deux Traités fuivans font trés utiles 
pour l’établiffement des vrais principes par lef- 
quels on peut diftinguer la veritable doctrine 
de la fauffe : le premier eft intitulé de l'épreuve 
des Efprits : & le fecond de lExamen des 
Doétrines. Il- donne dans celui-là des régles 
pour diftinguer les faufles revelations des ve- 
ritables, & dans celui-ci, il pofe des maximes: 
par lefquelles on peut connoître à qui il appar- 
tient d'examiner la de@trine , & quelles font 
les régles qu’on doit fuivre dans cet examen. 
Le Concile général eft le fouverain Juge de la: 
doétrine de Foi, aprés lui le Pape , dont lau- 
torité n’eft pas toutefois infaillible; & chaque 
Evêque dans fon Diocéfe, dont la decifion ef" 
differente de celle du Pape , en ce que celle du 
premier regarde toute l’Eglife , au lieu que 
celle des derniers n’engaige que ceux qui font 
foûmis à leur Jurifdition. Les Docteurs ont 
aufi un jugement autentique & doctrinal; cha- 
que perlonne inftruite dans l’Ecriture & dans 
la Tradition peut encore porter fon jugement , & 
même inftruire le Pape & les Prélats des veri- 

ës qu’elle fçair. Il en eft de même de ceux: 

| qui ont l’efprit de difcretion & d'intelligence. 
Les régles qu’il faut fuivre pour juger fiunedoc- 
trine eft faine font. Premierement, qu’elle foit 
conforme à l’Ecriture & à la Tradition. Sez- 
condement , que celui qui l’enfeigne ait lau- 
torité de le faire & foit digne de Foi ; cet: 
| pourquoi les viñons & les revelations des fem 
| mes font ordinairement fufpectes, parce gu el, 
| les peuvent être facilement feduites.… Troifié- 
| mement, qu'il faut examiner la fin de celui qui 
| publie une doétrine, fi ce niet point l’orgueil, - 
| l’interêr ou le plaïfir qui le fait agir. Il rappor- 
| te à la fin de ce Traité l’exemple d’une fille de" 

Bourg en Brefle, qui avoit perfuadé à plufieurs ` 

 perfonnes qu’elle délivroit les Ames de l'Enfer, 
en feignant des extafes & des chofes merveil- 

Jeufes , Ar ep pratiquant une sbftinence extra- 

ordinaire , & qui étant prife avoüa qu’elle 

l avoit feint toutes ces chofes pour gâgner fa: 
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vie. Il ajoûte enfuite quelques autres régles 


furnommé fortes de fédu&ions. 


Gerfon..- 


Il fait Péloge de Saint Bonaventure dans une 
Lettre écrite l’an 1426. à un Frere Mineur de 
Lion, & dans une autre Lettre écrite lan 
1424. au Chartreux Ofwalde. 


BLIOTHEQUE 


AE C H marque dans un autre petit Ecrit les Li- an 0 
Gharlier UWÉ8 Utiles pour ne fe pas laifler tromper à ces | vres qu'il faut lire avec précaution, entre lef- chier i 
quels font les Oeuvres de l'Abbé Joachim, (sem. 
Lulle; & Gerfor. ‘1 


d'Ubertin de Cafal a de Raimond 
parmi les Anciens, l’Echelle de Saint Jean 
Climaque. , 

Il donne dans un autre Traité les fignes pour 


Dans la Lettre addreflée aux Etudians du diftinguer les veritables vifions des fauffes : le 
Collége de Navarre, il donne fon fentiment premier, c’eft l’humilité: le fecond > la foûmif. 
fur les études que doit faire un Théologien.|fion: le troifiéme, la patience : le Quatriéme, 


Par rapport à la Scholaftique , il confeille la 


leéture de Guillaume d'Auxerre, de Saint Bo- 


la verité de toutes les prédictions & de tou- 
tes les chofes qu’on dit être revelées, & le 


naventure, de Durand , d'Henri de Gand & | cinquiéme, la charité. 


de Saint Thomas, principalement dans fa fe- 
conde Seconde: il trouve feulement une cho- 
fe à redire dans ces Auteurs & dans les autres 
femblables, c’eft d’avoir agité des queftions 


. purement de Phyfque, de Metaphyfique, ou 


même de Logique, avec des termes Theolo- 
giques. Pour la Morale, il confeille de lire 
en matiere d'Hiftoire les Dialogues de Saint 
Gregoire, les Conférences & les Vies des Pe- 
res, les Confefions de S. Auguftin > les Le- 
gendes des Saints. Pour la Prédication les Ex- 
pofitions myftiques des Peres: comme les Mo- 
rales, & le Paftoral de Saint Gregoire , le 
Commentaire de Saint Bernard, fur le Canti- 
que des Cantiques, & quelques Ouvrages de 
Richard de Saint Viétor, & de Guillaume de 
Paris. A l'égard des Ouvrages des Prophanes, 
il ne veut pas qu’un Chrétien s’y donne tout 
entier: Mais feulement qu’il er prête, & qu’il 
les parcoure , comme en voyageant, pour y 
prendre des Sëéntences Morales, fe former un 
Die, & fe rendre médiocrement fçavant dans 
l’Hiftoire & dans la Poële. 

Dans une autre Lettre écrite aux mêmes, 
il leur donne des Inftruétions , & les exhorte 
de ne point s’oppofer au rétablifflement des FF. 
Prêcheurs dans l’Univerfté de Paris, mais de 
le favorifer. 

Gerlon ayant été confulté par un Chartreux, 
sil pouvoir quitter fon Couvent, ou ne pas 
reciter une partie de fon Office pour avoir 
plus de temps pour lire & pour étudier, & 
quels Livres il devoit lire; répond à ce Reli- 


Le Trilogue de l’Aftrologie, Theologifée eft 
un Ouvrage dogmatique dans lequel il traite du 
Ciel, des Aires, de leurs influences, des An- 
ges, & établit des principes Pour refuter l’Af. 
trologie judiciaire. 

Il combat dans le Traité fuivant la penfée fu~ 
perftitieufe de ceux qui croyent certains jours 
heureux ou malheureux , & dans deux autres, 
la fuperftition de deux Medecins de Montpel. 
lier, dont l’un fe fervoit d’une Medaille, fur 
laquelle étoitgravée la figure d'un Lion pour 
guerir des maladies: & Pautre ne vouloit em- 
ployer fes remedes qu’à certains jours. 

Il détruit dans un quatriéme Traité fur cet- 
te matiere, les erreurs de l’Art Magique , par 
des principes tres folides, & fait voir que cet 
Art eft également faux & 
porte à la fin de ce Traité, une Cenfure de la 
Faculté de Theologie de Paris du 19. de Sep- 
tembre de lan 1398 contre vingt- lept propo- 
fitions qui tendent à juftifier les pratiques de ja 
Magie. 

Un Religieux de l’Ordre des FF. Prêcheurs 
nommé MATTHIEU GRABON , du Couvent 
de Weimar, dans le Diocéfe de Mersbourg en 
Saxe, ayant avancé des propofitions qui rele- 
voient létat des Religieux fi fort au-defus de 
celui des Seculiers, qu’il affûroit qu’il ne pou- 
voit y avoir de perfe@ion hors des Ordres . 
Religieux , & que l’on ne Pouvoit pratiquer 
ies Confeils Evangeliques , ni la vertu de pau- 
vreté dans le monde ; cette doctrine fut con- 
damnée par le Cardinal de Cambray , dont 


gieux par dix-huit propoftions, dont les douze |Gerfon rapporte l'avis qu’il fuit & établir fur fix 


premieres tendent à montrer que le deffein de |propofitions. 


ce Religieux eft dangereux & contre lordre, 
& les fix autres à l’inftruire des études qu’il 
doit faire. Ille renvoye là-deflus à fon Livre 
de examen des Do&rines, lui confeille la lec- 
ture des Livres fpirituels comme plus confor- 
me à fa profeflion, entr'autres celle des Ocu- 
vres de Saint Bernard , des Morales de Saint | 


Gregoire, des Opufcules fpirituels de Richard | 


& de Hugues de Saint Victor, & de Saint | 


Bonaventure. | 


| 


La premiere qu’il p 

Religion Chééribnné > que on puie d Dës 
prement parler appeller Religion. La feconde 
qu’elle n’oblige point à l’obiervation des con- 
feils de l'Evangile. La troifiéme qu'on peut ` 
l'obferver parfaitement fans vœu qui oblige à 
ia pratique de ces confeils. La Quatriéme que 


les régles particuliéres ne font point neceflaires 
Pour obferver plus parfaitement ja Religion 
Chrétienne. La cinquiéme que c’eft parler ima 
proprement, de dire que les Ordres Religieux 

d inititués 


criminel. Ti rap- ) 


de lie din 


eegen 
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inftitués par les hommes font l'état de perfec-| Le Traité fuivant contre les Proprietaires Fean 
tion. La fixiéme que le Pape, les Cardinaux, |qui font Profeffion de la Régle de Saint Au- chic 
& les Prélats doivent obferver plus parfaite- |guftin , eft fauflement attribué à Gerfon. C’eft furnemmé 
ment la Religion Chrétienne que les Belt ie dernier des Ouvrages de la premiere Partie Gerfon. 
gieux, Il tire de ces principes des conclufons|de fes Oeuvres. 
contraires aux Propofitions de Frere Matihieu| La Seconde eft deftinée pour les Ouvrages 
Grabon. L'affaire ayant été examinée dans Je! Moraux: le premier intitulé, Régles Morales, 
temps du Concile de Conftance, ce Religieux | eft un Recueil de plufieurs Axiomes , ou Ma, 
fut obligé de fe retracter ; fa retractation | ximes fur differens fujets, qui ne paroît pas être 
eft enfuite du Traité de Gerfon contre ces |du ftile de Gerfon, non plus que le Traité fui- 
erreurs. vant qui eft un Abregé de Theologie fpeculati- 
Le Traité, fuivant eft contre la Secte des|ve & Morale. 
Flagellans, & contre les. Flagellations publi-| L'Ouvrage Tripartite, dans lequel il traite 
ques; il remarque d’abord, que la Loi de|des Préceptes du Decalogue, de la Confefion, 
Jesus - CHRIST ne doit point être chargée) & de PArt de bien mourir, fut trouvé fi uti- 
d'œuvres ferviles - ni mêlée de fuperftitions;|le , que les Evêques de France ile choifirent 
que fa vertu vient de la mifericorde ; & de|dans leurs Synodes pour fervir d’Inftruction aux 
Ja grace qui eft produire par les Sacremens, | Prêtres, & aux Fidéles de leurs Diocéles, re- 
d’où il conclut que les Flagellans qui foûtien-|commandérent aux Curés de le lire dans leurs 
nent, que la Flagellation a plus de force pour | Prônes, & l’inferérent dans leurs Rituels. La 
remettre le peché que la Confefion , & qui! premiere Partie contient une Expofition facile 
l’égalent au Martyre font dans l'erreur : il dit, | des Articles de Foi, & une Explication trés 
qu'il eft à craindre que cet épanchement de ole des Préceptes du Decalogue ` la fecon- 
fang fur les perfonnes Ecclefaftiques , & dans] de , les differens pechés dont on doit s’accu- 
les lieux facrés ne fafle tomber les premiers | {er en Confefion; & la derniere des Exhorta- 
dans l’excommunication ou dans l’irregularité, & | tions & des Prieres pour affifter un homme 
ne profane les derniers: qu’étant défendu d’im-|à la Mort. Ces chofes y font traitées d’u- 
pofer des. pénitences publiques aux Clercs ; il!ne maniere fimple, mais folide & inftruc- 
leur eft encore moins permis d’exercer fur eux tive. 
publiquement ces Fiagellations ` qu’elles font| Le Traité de la difference des pechés veniels 
Contraires à la pudeur, & à honnêteté; que|& mortels a été compofé en François par Ger- 
les Flagellations pour être-permifes doivent être | fon, & traduit en Latin par quelqu'un du mê- 
une pénitence impofée par le Supérieur: quël! me temps. Pour faire ladiftinction de ces pechés, 
eft à propos qu’elles fe faffent par la main d’un | il établit pour principe, du entre les Comman- 
Autre avec moderation , fans fcandale , fans |demens de Dieu, il y en a que nous fommes 
Oftentation & fans effufion de fang, comme il! obligés de pratiquer fous peine de perdre fa 
€ pratique dans quelques Religions approuvées | grace & d’encourir la damnation éternelle, fça- 
Z par des perfonnes devotes : que les Flagella-! voir ceux qui noustiennent dans l’obéiffance que 
tions publiques font une nouveauté dangereu- | nous lui devons, & ceux qui entretiennent la 
fe condamnée par l’Eglife, & caufent une in- focicté avec les autres hommes, comme les 
nité de maux; comme le. mépris des Prêtres! Commandemens d'aimer Dieu , de ne point 
des Sacremens, l’oifiveté, les vols, les im-\tuër, de ne point voler: &c. Il y en a d’autres 
Pudicités, &c. D'où il conclut qu’il faut em-| dont l’inobfervation neft punie que d’une pei- 
Pêcher que cette pratique, qui fe reveille, ne} netemporelle; violer les premiers c’eft un peché 
; fe rétabliffe, en s’y oppofant par des Prédica-| mortel, & les derniers un peché veniel. Mais 
~  Hons, par des loix, & par le châtiment de def. on peut violer un Précepte, ou avec une meü- 
°5é1ffance ` qu’au refte comme il neft point re déliberation , avec une fcience certaine & 
Permis de s’eftropier, fi ce neft pour la fanté un confentement exprés, ou par ignorance d’un 
u Corps, il femble qu’il neft pas non plus | premier mouvement, & fans un confentement 
Permis. de faire fortir du fang de fon corps | formel, & en ce cas on ne péche pas toujours 
vec violence, fi ce net par forme de Mede- | mortellement en tranfgrefflant un des premiers 
Ses Ce Traité eft fuivi d’une Lettre addreffée Commandemens ; parce que c’eft le coniente- 
Cu Vincent Ferrier de l'Ordre des FF. Pré | ment qui fait le peché. Ainf les Pechés qu de 
Get if > quine combattoit pas affés fortement appelle mortels, ne le font pas rer a 
o CN Sh il lui recommande de le faire, & | vaine gloire d elle-même Sek e é We 
È Sete $ Ee pour y faire condamner | niel; mais elle devient E Ee Aale cau- 
Pan is. Dags, Ces Ecrits font deis de la fin ou de l'action dans laquelle on 
$ 417. | cherche la vaine gloire. Il diftingue les cas dans 
Tome XII, K lefquels 


j 
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ean 'lefquels elle eft peché mortel, & ceux dans l’on peut célébrer fur des Autels rompus; avec rz 
Charlier lefquels elle ne left pas. Il parcourt de mëme des ceintures qui ne font pas benites, ou des cit 
| furnomné les autres pechés capitaux, & examine quelles|chafubles rapiécetées. | uynomm 1 
A Gerfor. font les circonftances qui les rendent mortels} Il répond à la premiere queftion , qu’il faut Gerfon M 


ou veniels. Il fait voir aufi en quelle occa- 
Don l’ighorance ou la bonne foi excufe du pe- 
ché. Il donne plufeurs Inftructions couchant 


confiderer la fin que l’on a en difant du mal de 
fon prochain; qui peut être premierement Pint. 
truétion ou l’avertiflement de ceux à oui op par- 


la Confeffion & les pechés que l’on commet|le, afin qu’ils évitent ces défauts, ou qu’ils ne 


dans le négoce, touchant l’obligation de faire 


lever l’excommunication que l’on a encouruë, 
& de n’avoirpointde commerce avec les excom- 
müniez. ` Enfin il prouve qu’il faut éviter tou- 


tes fortes de pechés, & explique par une com- | 
dire du mal de fon prochain fans pécher, & mê- 


paraïfon , quels font les mortels & les veniels. 
Les Traités fuivans concernent le Sacrement 


foient pas trompés par ceux dont on parle: fe- 
condement l'utilité des abfents, afin que ceux à 
qui on le dit, les en avertiffent ou prient pour 
eux: troifiémement la curiofité & l'envie de par- 
ler : quatriémement la haine ou l’envie. On peut 


me avec merite Quand on le fait par les deux 


de Pénitence. Dans le premier intitulé de l Arti premiers motifs :letroifiéme eft rarementexempt 
d'entendre la Confeffion , il donne diverfes regles} de peché & quelquefois mortel: le dernier eft 


aux Confeffleurs touchant leurs devoirs. 


Dans |toûjours peche, Pour refoudre la feconde, il 


le fecond il leur enfeigne dé quelle maniere/diftingue quatre fortes de fictions en matiere de 
ils doivent fe conduire pour faire confeffer le! Confeffion : la premiere qui fe fait par un mens 


Deche de molleffe aux penitens. Dans le troi- 
fiéme il leur apprend divers remedes qu’ils 
peuvent employer pour empêcher la recidive. 


fonge pernicieux: Ja feconde par un retranche- 


| ment trompeur : la troifiéme, parce que l’on n’a 


point une veritable refolution de quitter fon pe- 


Dans le quatriéme il reprend une coûtume del ché: la quatriéme parce que l’on ne seit pas 


l'Ordre des Chartreux , par laquelle les Con- 
feffeurs de cet Ordre, ne donnoient l’Abfolu- 


bien examiné: la premiere de ces fiétions rend 
l’abfolution nulle & la feconde auff, fi elle fe 


tion que des pechés veniels, & renvoyoient pour | fait dans un efprit de fraude, & pour tromper le 
Confeffeur : mais non pas D l’on cache quelque 


les mortels aux Superieurs. Dans le cinquiéme 
il traite des differentes fortes d’excommunica- 


tions & d’irregularités, & de la maniére den! 
Dans le fixiéme il traite! 


donner l’abfolution. 
de la forme de l’Abfolution Sacramentelle, 
de celle de PAbfolution, de P'Excommunica- 
tion; des Indulgences & de leur effet. Il exa- 
mine dans Pécrit fuivant, fi Fon peut abfou- 


dre un mort. Il parle dans le 8. & dans le 0.) 


peché que l’on croit ne devoir pas découvrir 
pour de bonnes raifons à ce Confefleur: la troi- 
fiéme rend auffi la Confeffion nulle: La quatrié- 
me ne rend pas toûjours la Confeffion nulle. A 


l'égard de la troifiéme queftion, il dit que fi lé. 


Confeffeur n’eft pas le Curé, il peut differer la 
Confeffion ou renvoyer le Pénitent à un autre 
Confeffeur: mais que s’il eft le Curé & qu’ilfoit 


des Cas refervés. Dans le 10. il explique en! obligé de lui donner l’abfolution,, fi le Pénitent 
quoi corfifte la puiffance de lier & de déier. ne veut pas être interrogé, il doit la lui donnet 


ll decide dans tes fuivans divers cas touchant 


ticuliers , dans lefquels il parle fort avanta- 
geulement des Indulgences & de leurs effets. 
Cependant il conclut qu’on n’en doit point 
être prodigue , de peur qu’elles ne devien- 


nent méprifables ; qu’on ne les doit donner 


que pour le bien public, & qu’on doit pren- 
dre garde qu’il ne paroifle qu’on les donne par 
interêt. 

Il refoud dans un autre Traité quatre quef- 
tions. La premiere fçavoir fi c’eft toûjours un 
peché de parler mal d’autrui en fon abfence. 
La isconde fi celui qui a fait une Confeffion 
feinte eft obligé de confeffer de nouveau tous 
fes pechés. La troifiéme, fi lors qu’on foup: 
gonne celui qui fe confefle de n’avoir pas aflés 
examiné fa confcience, on peut l’abfoudre fans 


lui faire d’autres demandes. La quatriéme , fi | 
à ~ 


avec une condition tacite qu'elle ne lui fervira 
les irrégularités & les Abfolutions. Il traite! de rien s’il a celé quelque peché, mais que fi le 


enfin des Indulgences dans deux Ecrits par- | 


$ 


pénitent veut bien être interrogé & esaminé: il 
le doit faire avec prudence. Enfin il répond 
la quatriéme qu’il faut fuivre fur cela les ufages 
des lieux. 8 
ll refoud plufeurs autres queftions dans PO- 
pufcule fuivant, voici les principales. Premie- 
rement, fi l’on péche mortellement à Pégard du 
vœu d’obéifflance: il répond que non, parce 
qu'il n’eft pas à croire que les hommes qu 


commandent aux autres veuillent obliger fous 


peine de peché mortel, & qu’ainfi à moin 


5 
il 


qu'il n’y ait un mépris formel du Préceptes 


ny a point de peché. Secondement , fi EES 
qu'un peut être certain que Dieu lui ait rem 


fes pechés au moins quant à la coulpe » Gë x 


on ne le peut être, combien on doit être : 
temps à pleurer fon peché. Il répond que E 


{onne ne peut être certain de cela: mais Gg 
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Fean l’on croit que celui qui eft confeflé, & qui a 
Charlier une ferme refolution de ne plus pécher eft en 
firnomméétat de grace, & que quand il a accompli la 


Berta, pénitence qui lui a été impofée, il ne doit plus 


nag anaapa T e 


refléchir fur fes pechés pañlés; mais fonger à fe 
perfectionner dans la vertu, D ce weft quand il 
eft tenté d'orgueil. Troifñémement, fi un Prê- 
tre qui a une Meffe particuliere à dire, peut cé- 
lébrer pour rout le peuple, & s’il célébre pour 
tout le peuple, D le Sacrifice eft plus pour tout 
le peuple ,que pour ceux aufquels il eft obligé 
fpecialement. Il répond que le Prêtre ne doit 
point fe mettre en peine de ces chofes & laif- 
fer à Dieu à faire l'application du Sacrifice, com- 
me s’il difoit, Seigneur, ayés pitié de tous ,ain- 
fi que vous le fçavés, que vous le pouvés & 
comme vous fçavés & que vous voulés que je 
prie: qu’au refte on ne célébre point de Mef- 
fe qu’on ne prie pour tous ceux qui font dans 
l’Eglife, & que fi on veut en reftreindre leffi- 
cace à quelques particuliers, ce doit être fans 
préjudice à coute l’Eglife, & qu’enfin il eft 
mieux de faire une priere générale à Dieu, 
que de s'occuper des hommes en particulier; 
qu’il n’eft pas même à propos pendant la Mefe 
de {onger en particulier à celui-ci & à celui là; 
Parce que cela pourroit être caufe de diftrac- 
tion ; qn'il faut y penfer avant la Motte & 
qu'il fuffit en la difant de recommander en gé- 
néral ceux pour lefquels on doit prier, fi ce 
weft qu’on foit obligé de prier pour quelque 
Mort. Il refoud enfuite divers autres cas 
touchant ce qui peut arriver pendant la célé- 
bration de la Mefle, & paffant au Sacrement 
€ Pénitence, il répond à plufeurs queftions 
fur le pouvoir de l’Abbé dans la Confefion, 
ur le fecret de la Confeffion, qu’il ne veut 
Pas qu’on revéle en aucun cas, ni pour aucu- 
ne raifon : touchant l’Impofñtion de la póniteg: | 
Ce, les circonftances des pechés dont on s’ac- 


-Cufe, l’entrée en Religion &c. Ce Traité ef, 


uivi de deux petits Ecrits: l’un touchant le 
Peché veniel & mortel, & l’autre touchant la 
Correction du prochain. 
e Traité de la maniere de conduire les en- 
ns à Jesus-CHRIST, contient divers Precep- 
tes trés utiles pour leur éducation. 
Celui des Contraëts contient des régles cer- 
taines pour juger de la juftice & de l’injuftice 
ER Contrats, fondées fur les principes de la 
re & de la raifon: il y traite des queftions 
iiciles touchant differentes fortes de Con- 
traës. 
à pr Trié dela Simonie eft fur une autre matie- 
Kc dt us délicate: il y traite divers cas tou. 
cile a SimOnie, & des moyens que le Con- 
peut employer pour Pextirper. Il y con- 
amne les Annates de Simonie > parce que c’eft 


CL'ESTASTIQUES. 7% 
une exaction, que le Pape fait pour donner les 
provifions d’un Bénéfice , & quoiqu'il croye 


qu’on peut excufer abfolument de Simonie Par- fm à 
gent qu'on donne ou qu'on reçoit pour des Gerfon, 


chofes qui peuvent avoir leur prix, comme les 
expeditions de Lettres, les foins, les peines; 
cependant il n’approuve pas que l’on donne ou 
que l’on exige quelque chofe fous ce prétexte: 
il ne condamne pas neanmoins l’ufage de don- 
ner ou de recevoir quelque chofe de ceux à 
qui l’on adminiftre les Sacremens; pourvü que 
ce ne foit pas le motif principal qui fait agir, 
& que cela fe fafle fans fcandele , & fans appa- 
rence d’avarice, 

Il refoud dans le Traité fuivant, intitulé, 
de la follicitude des Ecclefiaftiques, addreflé aux 
Celeftins, feize queftions touchant les fonda- 
tions de Prieres & de Services; l’application des 
Mefles à ceux qui donnent la retribution au 
Prêtre; l’intention que l’on eft obligé d’avoir 
dans la Priere pour les Fondateurs ou Bien- 
faiéteurs. 

Les-pieces fuivantes font des Ecrits de pieté: 
fçavoir douze Confderations pour faire un Tei. 
tament Chrétien: une Lettre dela Difpoñtion 
de fes Livres aprés fa mort ; une autre Lettre 
aux Celeftins pour leur demander des Prieres: 
un établiffement dun Anniverfaire dans l’Eglife 
de Saint Paul de Lion accordé à Gerfon par 
l'Archevêque ; le Teftament quotidien du Pele: 
rin en Profe & en vers:une Lettre de confola- 
tion en Vers à fon Frere Jean Moine de S. Re- 
mi de Rheims, fur la mort de Nicolas l’un de 
leurs freres qui étoit Celeftin, & un Traité de 
la Préparation à la Meffe. | 

Les Ouvrages qui fuivent concernent la dif- 
cipline: un Traité du Célibat & de la Chafteté 
des Ecclefaftiques, une Apologie de lOrdre 
des Chartreux contre ceux qui l’attaquent : une 
Lettre pour juitifier cet Ordre , de ce qu’on n’y 
permet jamais de manger de la viande : plu- 
fieurs Deciñons d’un cas propoié touchant un 
{foldat marié or endetté, qui s’étoit fait Char- 
treux: un Traité de la moderation que doivent 
garder les Eccléfiaftiques dans leur table & 
dans leurs habits: un Sermon de la vie & de 
la conduite des Clercs : plufieurs Sermons 
prêchés le Jeudi faint, fçavoir un Sérmon de 
l’'Humilité:un Sermon de la Pénitence: un Ser- 
mon du Domaine Evangelique : un Sermon 
contre l’avarice des Clercs: un Sermon de la 
Refurrection prêché le jour de Pâques: un Dif- 
cours des devoirs des Pafteurs prononce dans 
le Concile de Rheims de Dan 1408. un Traité 
de la Vifite des Prélars, & du foin qu'ils doi- 
vent avoir des Curez: un Sermon fur la De- 
dicace de l’Eglife: plufeurs Sermons fur la 
Fête de tous les Saints: un Sermon pour le 

K 2 jour 
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T Fean jour de la Nativité de Nôtre Seigneur: deux avance rien que de raifonnable & y établit des A 
i Charlier Sermons prêchés le jour de la Septuagéfime: maximes trés utiles pour ne pas tomber dans Charliéé 


furnommé les Panegyriques de Saint Bernard & de Saint les folies & dans les erreurs où la fpiritualité from 
Gerjon, Louis: un Sermon de la Priere prêché au Con- | mal conduite engage fouvent les Auteurs Myf- Gerfôn. 
| cile de Conftance: un Sermon du Saint Ef- tiques. . 
| prit: un Traité fur ces paroïes de Nôtre Sei. Il reioud dans le Traité fuivant addreffé à 
$ gneur: Venez d moi vous tous qui étes dans la Guillaume Minaud, autrefois Médecin du Car- 
d peine G dans l'affiétion ` un Ecrit contenant les dinal de Saluces , &alors Chartreux , diverfes 
raifons qu’il avoit de vouloir quitter la dignité! queftions qu’il lui avoit faites touchant la ma- 
k de Chancelier : un difcours auy Licentiés en niere dont un Prieur des Chartreux devoit fe 
; Droit: un Traité de la Noblefe: & une Inf- comporter en differentes occañons envers fes 
; truétion pour les Princes. Religieux. 
Il y'a encore dans cette Partie trois Qu-| Dans le Traité qui a pour Titre Queftion 
vrages qui ne font point de Gerfon , fçavoir Theologique ; fravoir fi P Aurore qui brille le ma- 
un Traité de la Conception de la Vierge Ma- ais a engendré le Soleil; Fl traite de la prati- 
rie: un Dialogue entre un Anglois & un Fran- que des Confcils Evangeliques, & de la per- |! 
çois, & des Reflexions fur la Victoire de la Pu- | fection de l'état de ceux qui font vœu de les EK 
celle d’Orleans. pratiquer, & fait voir que l'étatdes Prélats ër D 
La troifiéme Partie des Oeuvres de Gerfon|des Curés eft plus parfait que celui des Moines ; 
commence par un Ouvrage, qu’il a intitulé à | & des Religieux. 11 agite la même queftion 
limitation de Boëce, de la Confolation de la dans le Traité de la Perfection du Cœur en 
Theologie; & qu’il a compofé pendant fon exil | forme de Dialogue. | = 
en Allemagne, partie en vers, & partie en pro-| Les Traitez fuivans font des Ouvrages de | 
fe en forme de Dialogue; dans lequel il a re-|pieté, dont ies Tîtres font connoître le fujet: 
cueilli plufeurs principes d’une Philofophie fçavoir un Traité de la Méditation: un Traité de 
Chrêtienne pour lui fervir de Méditation & de" ja Purification ou fimplification du cœur: un 
Confolation. | Traité de la droiture du cœur: un Traité de 
Le fecond eft une Apologie ou plütôt une l’Illumination du cœur ` un Traité de fOe: 
Plainte en forme de Dialogue, de ce qu'on un Traité des Remedes contre la pufillanimité» K: 
n’a pas condamné dans le Concile la Doctri- (le Scrupules , les faufles confolations, & les ten- Ri 
ne de Jean Petit , qu’on peut tuer les Ty- | tations, écrit en François & traduit en Latin: 
tans. un Traité des diverfes Tentations du Diable 
Ces Traités font fuivis de quelques Piéces | traduit aufi du François: une inftruction tou- 
Poëtiques, & entrautres d'un Poëme de la|chaat les exercices fpirituels des Devots out 
Vie de Saint Jofeph , enfuite duquel eft un Dif- | font fimples: un Traité fur la Communion: un 
cours de la Nativité de la Vierge. {Ecrit contre un Religieux Profez défobeïffants 
Le Centiloge des Idées, eft un Ouvrage pu. "ër un autre du zéle du Noviciat: huit Lettres 
rement Philofophique. Le Traité dela Viefpiri- |fpirituelles: un Traité des Pafons de Ame: 
tuelle de Ame, n’eft pas tant un Ouvrage | deux Poëfes fpirituelles: un Traité de la Con- 
myftique, que de Morale & de Difcipline, dans | templation aufi traduit du François : un Col- 
leque) il traite plufeurs queftions importantes | logue de l’homme comtemplatif avec fon ames 
touchant la nature & la diftinétion du peché dont la feconde partie contient diverfes Prieres 
mortel & veniel, les différentes fortes de loix | & Méditations :une Lettre à fes fœurs , OU“ 
& leur obligation : il y foûtient que les loix chant les penfécs qui nous doivenr occuper ` — 
purement humaines & qui n’ont aucun fonde- tous les Jours: un Acte d’Appel de la Juftice 
ment dans le droit Divin ne peuvent obliger de Dieu à fa Mifericorde : un Traité de l2 
fous peine de peché, fi ce net en cas de fcan- |Priere & de fes effets: une Explication de ces 
dale ou de mépris. paroles de POraifon Dominicale, Remettez nous ` ` 
P traite dans l’'Ouvrage fuivant, des differen-\#os pechez , &c. une Priere d'un pécheur 
tes fortes d’impreflions que reçoivent les hom- Dieu: plufieurs Traités fur les Cantiques, par” 
mes foit de la part de Dieu, foit de la part des ticulieremenr fur le Magnificat, & fur le Canti- 
Anges, foit de la part des Demons. que des Cantiques: un Traité de lPPElévation 
Dans le Traité de la Theologie myftique de l’Ame à Dieu, ou lAlphabet de l'Amour 
il traite de cette fcience par méthode & par Divin: un Traité fur les fept Pfeaumes Péni- | 
Principes, & donne enfuite des régles pour tentiels ` Donat moralifé, cet à dire s | 
ce qui regarde la pratique. Il y a joint des Queftionsmoralesen forme de léider der CH 
éclairciffemens fur la même matiere. Il évi- Donat: un Poëme de la Vie folitaire. Voilà e 
ie dans ce Traité les excés des Myftiques, n’y Ouvrages contenus dans cette troifiéme P Fo 
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© Fean des Oeuvres de Gerfon , à la fin de laquelle on tivement: le quatorziéme, un Ecrit contre la 4,,; 


Charlier a mis deux Epitaphes de cet Auteur, & une |fuperftition de ceux quiaflürent que ceux quien- Charlier 
firnommé Lettre de fon Frere Jean le Céleftin fur les Ocu- tendront la Meffe en un certain jour, ne Mour- furnomÑé 
Ban,  yres de Gerfon, qui eft fuivie d’un Catalogue; |ront point de mort fubite : le quinziéme, des Inf- Gerfor. 
qui contient une grande partie des Ouvrages truétions à Jean Major Précepteur de Louïs XI. d 
dont nous avons parlé. Dauphin fur fes devoirs: le feiziéme, un Sermon 
La quatriéme Partie contient plufeurs Ser- |prêchéà Lion an 1422. touchantles devoirs des 
mons, quelques Lettres & divers Traités. Le |Pafteurs: le dix-feptiéme; un Traité pour juftifier 
premier Sermon eft un difcours fur les Anges ce qu’il avoit écrit des Peintures lacives contre 
plus dogmatique que moral: il eft fuivi d’une l'écrit d’un Auteur qui avoit voulu juffifier cet ufa- 
Conférence fur les Anges; d’un Sermon fur | ge: le dix-huitiéme, un Traité des Signes bons & 
la Circoncifion, & des Panégyriques de Saint! mauvais pour connoître fi un homme lt jufte 
Louïs & de Saint Nicolas ; de deux Difcours|ou injufte : le dix-neuviéme, un Sermon impar- 
pour les Licentiez en Droit, d’un Sermon bar" fait fur la Nativité de la Vierge: le vingtième, 
la Céne de nôtre Seigneur; d’un petit Ecrit, deg principes contre un certain Moine qui pré- 
dans lequel il confeille de lire plûtôt les An- féroit les priéres d’une femme & des Laïques 
ciens que les Modernes; de trois Lettres fur les devots à celles des Eccléfaftiques pecheurs: le 
Auteurs fpirituels & contemplatifs à Pierre | vingt & uniéme , un Sermon prêché le lendemain 
d’Ailly Evêque de Cambray ; d’un Supplément de la Pentecôte "Je vingt-ceuxiéme, une Régie 
d’un Sermon qui commence par ces paroles, 4 pour un Hermite du Mont-Valerien: le vingt- 
Deo exivi; d'un memoire touchant le devoir troifiéme , une oppofñtion faite à la fouftraction 
des Prélats pendant la Souftraétion; de deux  d’obéiffance à Benoît XIII. le vingt-quatriéme, 
Ecrits contenant diverfes propoftions Pour. De Lettre écrite de Bruges l’an 1400 fur les 
l'extinction du Schifme; d’un Arbre du Droit, maux de l’Eglife: le vingt-cinquiéme, des Arti- 
& des Loix, & de la Puiffance Ecclefaftique, cles de reforme de l’Univerfté: le vingt-fixié- 
contenant leurs divifions; d’un fecond Panegy- me, le Centiloge de la caufe finale des Oeu- 
rique de S. Loüis, & d’une Lettre à Jean Mo- vres de Dieu: le vingt-fepriéme, un Traité de 
rel Chanoine de Saint Remy de Rheims, fur la Metaphyfique  & de Logique. 
Vie d’une fainte femme, qu'il ne juge pas à Ces Traités font fuivis de plufieurs Sermons 
d propos de publier. | prêchés en François par Gerfon , & traduits ` 
Les Traités qui fuivent font plus confidera- en Latin par Jean Brifcoique, aprés lefquels 
| bles : le premier contient des définitions de on a encore imprimé quelques autres Opufcu- 
tous les termes de la Theologie fpeculative & les, fçavoir un Traicé de Confolation fur la 
` morale, aufli-bien que des vertus , des vices mort de fes Parens : un Difcours prononcé 
& des pafions: le fecond eft une Addition au dans le Louvre en prefence du Roi Charles VI. 
Traité du Schifme: le troiféme, une Lettre! du Dauphin & de Ja Cour, contenant plufieurs 
addreffée à l'Abbé de S. Denis, pour lui per-\Inftructions pour un Prince, auquel on a joint 
fuader de fupprimer une affiche injurieufe aux dix Confiderations contre les flateurs; un au~ 
Parifens, dans laquelle il les accufoit d'erreur tre Difcours prononcé auffñi devant le même 
& de taute touchant les Reliques de Saint De- Roi Pan 1408. touchant la paix de l'Etat & de 
pis: le quatriémes, quelques propofitions tou-|l’Eglife: un troifiéme Difcours fur la Juftice: un 
chant l’extinétion du Schifme : le cinquiéme, Sermon fur la Paffion prêché dans l’Eglife de 
deux Leçons contre la curiofité & la nouveau- Nôtre- Dame de Paris: un Traité contre le Ros 
té en matiere de dogme: le fixiéme, un Traité/man de la Rofe: des Conclufons contre les 
contre les horofcones & l’Aftrologie judiciaire: jeux des fols , Gef à dire contre l’ufage qui 
le fepriéme, un Sermon pour le Jeudi faint: le s’étoit introduit d'aller deguifé dans les Epliles 
huiriéme, un autre Sermon fur la Fête de Saint |à de certains jours: un AvertiSement au Duc 
Louïs: le neuviéme, deux Lettres fur la célé-|de Berri pour faire célébrer la Fête de Saint i 
bration de la Fête de Saint Jofeph : le dixié-| Jofeph: des Méditations devotes fur l'Affen- + 
me, un Traité du mariage de Saint Jofeph, & (pop de Nôtre Seigneur: Moyens par lefquels 
de la Vierge avec l'Office de la Meffe de ce |ceux qui ne peuvent aller à Rome dans l'année 
jour: l’onziéme , diverfes Conclufions fur le du Jubilé, peuvent faire ce Pélerinage fpirituel- 
Pouvoir des Evêques en matiere de Foi:le dou- lement : une Inftruction pour gouverner fa 
ziéme, un Traité de l’Iilumination du cœur: le langue: des moyens de concevoir & de nour- 
treiziéme, une Réfolution d’un cas, fçavoir s’il |rir Jusus-CHRIST en nous: une Profe intitulée 
eft permis aux Religieux de Saint Benoît de) Le Miroir de la bonne vie: un, Difcours en fa- 
manger de la viande dans les Maifons où cela | veur de l'Hôrel- Dieu de Paris: diverfes Con- 


et en ufage, dans laquelle il répond affirma- |fiderations contre Jes 4; ` une plainte 
des 
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des Morts qui font dans le Purgatoire, addref. 


éan e . o e . 
Charlier {ée aux Vivans pour leur demander des prieres; 


fürnommé UN Âvertiflement à des Religieufes : des Inftruc- 


tions touchant la Tribulation : Avis fur les Scru- 
pules ` douze Confiderations fur la Priére : Trai- 
té fur les tentations honteufes, & un Dialogue 
en forme de Profe, entre la Baton, la Confcien- 
ce & les Sens. 
… Depuis le temps de Saint Bernard, l'Eglife n’a 
-point eu d'Auteur de plus grande reputation, 
de plus profonde icience, & de plus fojide pie- 
té que Gerfon. Son file eft dur & negligé ; il 
eft methodique, raifonne jufte, & épuife les 
matieres qu’il traite: il établit fes refolutions 
-fur des principes certains , tirés de l’Ecriture, 
ou de la raifon naturelle. Il traite les matiéres 
Morales quelquefois dogmatiquement , quelque- 
fois d’une maniere affcétive & myftique. Da 
défendu la verité en toutes fortes d’occafons 
avec une intrepidité admirable, a fouffert une 
cruelle perfécution pour la juftice, & eft po: 


Gerfon. 


en exil pour l'avoir foûtenué avec vigueur. Sa | 


reputation étoit fi grande que dans le Concile 
de Conftance, il fut reconnu & loüé par le 
Cardinal de Zabarelle, comme le plus excei 

lent Docteur de toute la Chrêtienté. Il faut 
avoüer neanmoins gue tous fes Ouvrages ne font 
pas d’une égale force; qu’il y en a quelques-uns 
qui font fort peu confiderables , & qu'il ne 
prend pas toûjeurs le bon parti dans les quef- 
tions qu’il traite & qu’il décide; mais cela n'em- 
pêche pas qu’il ny ait plufeurs de fes Ouvrages 
excellens, & que les Theologiens ne puifflent 
beaucoup profiter en les lifant avec application: 
cette étude leur feroit trés-utile, & ils pour- 
roient y puifer quantité de principes & de ma- 
ximes qui leur ferviroient beaucoup : il feroic à 
fouhaiter qu’elle fût plus commune & que cet 
Auteur ne fût pas tant negligé, fi peu connu & 
fi peu lû qu’il left à prefent. La nouvelle Edi- 
tion de fes Oeuvres que Monteur d’Herouval 
Chanoine Régulier de Saint Victor avoit entre- 
pris de faire fur plufieurs Manufcrits, auroit pû 
rendre cet Auteur plus corre& Ze plus com- 
mun, fi fon deffein eût été éxécuté. 

Nicolas  NicoLas CLEMANGIS où Dg CLAMENGE; 
Clemangis qui eft le nom d’un village du Diocéfe de 
Doéteur Châlons, fut envoié à l’âge de douzeans à 
de Pari. Paris, pour y faire fes études dans le Collége 

de Navarre, où il eut pour maîtres Jean Gerfon, 
Pierre de Noggnt, & Gerard Macher, Il réüf. 
fit principalement dans l’Eloquence & dans la 
Poëñe, & fut créé Recteur de l’Univerftél’an 
1393. Ce fut vers ce temps-là qu’il fe mit à 
écrire, & le premier de fes Ouvrages fut une 
Lettre qu’il addrefa au Roi Charles VI. fur le 
Schifme de l’Eglife, dans laquelle il lui ouvre 


trois voies pour le faire celfer. Il écrivit en-| modele de vertu; que cependant ces p Se op 
` O 
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fuite fur le même fujet au Pape Clement VIL. you 
& aprés la mort de ce Pape aux Cardinaux. Clemang ` 
Benoît XIL. qui fucceda à Clement VII. left D'ënn fi 
venir aupres de lui. Il défendit fortement fonde Paris Jk 
parti, & écrivit au Roi Charles VI. pour le "i 
 diffuader de la fouftraction d’obéïiffance. Il fut 
{oupçonné d’avoir compolé la Lettre que Be- 
noît XII. écrivit contre le Roi & le Royaume 
de France, datée du mois de May de lan 
| 1407. quoiqu’il fe fût retiré deux mois aupara- SN 
vant de la Cour de ce Pipe à Génes, & qu'il | 
fût enfuite revenu en France prendre pofleffion e 
d’un Canonicat & de la Tiélorerie de l'Eghfe 
Cathédrale de Langres, dontilavoit été pour- 
vů pendant fon féjour à Avignon. Il eut beau 
fe défendre d’avoir écrit cette Lettre , on F 
Pen crût Auteur, & il fut obligé de fe cacher ` A 
dans le Couvent des Chartreux de Valfonds 
Gu de Fontaine aux bois. Ce fut dans cette 
retraite qu'il compoía la plûpart de fes Trai- 
rés & de fes Lettres ; fans avoir voulu re- 
tourner à la Cour du Pape Benoît , quoi- 
[qu'il Pen eût.fait folliciter fortement. Aïant 
| obtenu fa grace du Roi, il revint à Lan- 
gres où il fit un long féjour. Il fut depuis 
Chantre de lEglife de Bayeux, & enfin il 
íe retira fur la fin de fa vie dans le College 
de Navarre, où il mourut avant l’an 1440. 
La plus grande partie des Ouvrages de Cle- 
mangis, a été donnée au Public par Lydius. 


Miniitre Proteftant, & imprimée en Hollande ag. 


par Elzevir l'an 1613. Lepremier eft un Trai- Si 


té intitulé de létat corrompu de l’Eglife, com- i 
pofé vers Pan 1414. le but de ce Traité eft de 1,4 
reprendre les vices, & les déréglemens des. 
Eccléfiaftiques. Il dit qu’étant rombé( en li- 

Mant la premiere Epître de Saint Pierre ) fur 

be paroles: I} eff temps que le Jugement com ` 
mence par la Maifon de Dieu, elles l’avoientar- E 
rêté & étonné, & lui avoient fait faire reflé- 

xion {ur les aflictions &les calamités que l’Eglife 
fouffre : qu’en même-temps les caules trés-juftes 


de ces malheurs s’étoient préfentées à fon Éfprit (` 


en fongeant que les Miniftres de lEglife, dont 
Jesus-CHrisr feul eft le partage, devroient être 
exemts de toute forte de cupidité; - qu’il feroit 
raifonnable que ceux qui manient , qui confa- 
crent & qui diftribuent les Sacremens céleftess 


& le trés-digne prix de la Redemption du , q 


Genre - humain, fuffent chaftes & fans aucune 
tache: que ceux qui reprefentent un Juge mi- 
fericordieux , jufte & humble, devroient avoir ` 
fes vertus, & que ceux qui font les médiateurs 
de la Paix & de la Concorde entre Dieu & les 
hommes, devroient être en paix & en union: 
qu'enfin ceux qui font établis pour éclairer les 
autres devroient leur fervir d'exemple & as l 
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font foüillées de toutes fortes de vices ` pour- 
quoi donc s'étonner s’il leur arrive des mal- 
heurs, puifque leurs crimes leur attirent la- 
verfon de Dieu. Il entreprend donc de décou- 
vrir & de reprendre ces deréglemens, 
mençant par la cupidité qui eft la fource & la 

racine de tous les vices, il dit quele mépris que | 
faifoient les Miniftres de JEsus-CHRIST dans 
la primitive Eglife, des richeffes & des biens de | 
ce monde, avoient attiré fur eux les bénédic- 


tions du Ciel, % les liberalités des Princes, & ` 


des riches du fiécle; que c’étoit par ce feul moten 
que l’Eglife étoit devenue pui 
Monaftéres, les Chapitres, les Eglife 


fondées, que les Eccléfaftiques qui avoientac- 
quis ces biens par leurs vertus, ne les emploient 
pas à des ufages profanes, mais en 


d'autre gélor que celui de leurs bonnes œu- 
vres, point de vaifeile d’or & d'argent, point 
d’équipages ; que les hommes joüiffoient alors 
de toute forte de prolperité: que la Charité, 
l’Innocence, la Foi, la Pieté, la Juftice & Pa- 
mitié fincére regnoient. fur la terre, & que la 
fraude & la calomnie en étoient bannies; parce 
que les Pafteurs inftruifoient leurspeuples de 
ces vertus par leur faine doétrine, & par leur 
vie toute fainte : mais que l’abondance ayant 
fait naître le luxe & l’orgueil, la Religion gé: 
toit réfroidie peu à peu, que l’avarice s’étoit 
emparée del’efprit des hommes, & y avoit 
éteint la Charité; qu’on n’avoit plus recherché 
dans les emplois Eccléfaftiques le fervice de 
Dieu, le falut & l'édification des Fidéles, mais 
feulement la quantité du revenu des Bénéfices; 
que la plûpart des Bénéficiers ne fongeoient 
qu’à en tirer le profit fans fe mettre en peine 
d'en acquitter les charges. Entrant enfuite 
dans le détail des abus que la cupidité a intro- 
duits parmi les Eccléfiaftiques , il commence 
par ceux que la pañfion de dominer & de s’en- 
richir a introduits dans la Cour de Rome:tels 
que font les Collations de tous les Bénéfices 
que les Papes fe font atrirées au préjudice des 
Elections ; les fommes que la Chambre Apof- 
tolique a exigées pour ces Collations; les Gra- 
ces expectatives qu’ils ont données à des gens 
indignes qui ont rendu le Sacerdoce méprifa- 

e; les droits de vacance, les Decimes, & 
es autres levées de deniers qu’ils ont exigées 
âvec une dureté fans pareille; une infinité 
de Procés que la Cour de Rome a fait ri, 
tre, & a entretenus par fes chicanes; lorgueil, 

Che fafte des Cardinaux, qui n'étant autre- 
Ois emploïés que pour les enterremens des 


AUTEURS ECCLESIASTIQUES 
petits Evêques, & même les 
Primats, & les Patriarches; 
lune infinité de Bénéfices incompatibles, réu- Clemangis 


Mante, que les, 


aumônes ; | 
& en exercices de charité; qu’ils n’avoient point | 


\ligion 
2 € H z DH | > 
Morts, fe font fi fort élevés, qu’ils méprifent |en Franee, & 


Archevêques , les 
qui accumulent 


niffant en leurs perfonnes les qualités de Moi- 


pofledant des Bénéfices de toute forte d’Ordre 
& de nature,non-feulement jufqu’à deux ou trois, 
mais même jufqu’à vingt, jufqu’à cent & plus, 
des plus confderables & des plus riches; pen- 
dant qu’une infinité de pauvres Eccléliaftiques 
n’ont pas de quoi vivre, & font obligés quel- 
quefois d’acheter des Bénéfices d'eux. Il les 


accufe d’être les Auteurs & les caufes du Schif- 


e Cathé- | me; de vendre leurs fuffrages; de fe faire des 
drales & Paroiffiales avoient été établies & 


creatures par les Bénéfices qu’ils donnent. Paf- 
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\ 


fant enfuite aux autres Prélats, il reprend Pi-- 


gnorance & l’avarice-de quelques-uns, l’'abfen- 
ce de leurs Bénéfices, & la négligence à s’ac- 
quitter de leurs devoirs; les deréplemens de 
quelques Chanoines, les excés de quelques 
Moines , l’orgueil des Religieux Mendians. fl 
décrit en termes trés-forts & apparemment ou- 
trés - le défordre qui étoit dans quelques Mo- 
naftéres de Religieufes. Enfin aprés avoir com- 
paré les mœurs des Chrêtiens de fon temps G 
de ceux de la Primitive Eglife, de crainte qu'on 
n’abuie dece quila dit, il prend la précaution 
d’ajoûter que fon intention n’eft pas de vouloir 
comprendre fans exception tous les Eccléfiaf- 
tiques, comme étant fujets aux deréglemens 
dont il vient de parler : qu’il fçait que Jesus- 
Caper qui ne peut mentir, à dit, Pierre j'ai 
prié pour vous , afin que vôtre foi ne tombat pas 
en défaillance : qu’il et perfuadé qu’il y a dans 
chaque état plufeurs perfonnes juftes & inno- 
centes , & qui n’ont point de part aux deré= 
glemens dont il vient de parler, quoiqu'il 
croïe que le nombre des méchans eft beau- 
coup plus grand. Il exagére enfuite les deré- 
glemens de la Cour des Papes à Avignon » 
& le malheur du Schifme, & dit qu'il faut 
avoir recours à Dieu , & le prier de réünir fon 
Eglife, & de guerir les maux dont fes membres 
font attaqués. 11 finit par une Priere qu'il ad- 
dreffe à Jesus-Cnrisr pour cet effet. Cet Ou- 
vrage eft fuivi d’une piéce Poëtique en Vers 
hexametres, dans laquelle il déplore le Schifme 
de l'Eglife, & exhorte le Pape Benoît ZIL à 
Péteindre. 
La Traité dela perte & du rétablifement 
de la Juftice, addreffé à Philippe Duc de Bour- 
gogne, eft un Ouvrage plus politique que 
Théstogique ` il y fait voir que fans la Juftice 
un Etat ne peut fe foûtenir:il y deteficles guer- 
res civiles, le mépris de la Juitice & de la Re- 
& les autres défordres quiregnoïentalors 
cherche les moïens d’y apporter 


ge. Evêques, qu'ilsappellent par derifion de emede. 


Le 


NOUVELLE- BI 


Nicolas _ Le troifiéme Traité dogmatique de Cleman- 
Clemangis EIS ef fur l’Infaillibilité du Concile général. [lle 
Docteur COmpofa dans ie temps que fe renoitle Concile 
de Paris, de Conftance, & que PU niverfité de Paris foù- 
`  téaoit fortement l’{nfaillibilité des Conciles gé- 

neraux. Clemangis fit alors deux Ecrits en for- 
me de Conférence avec un Theologien Scho- 
laftique de Paris, dans lefquels il propofe les 
difficultés & les doutes qu'il a fur cette quef- 
tion, & furles raifons qu’on apportoit pour 
prouver cette infaillibilité : il dit lui- même à la 
fin de cet Ouvrage, qu’il n’a point eu intention 
de rien aflürer mais {eulement de propofer fes 
doutes & fes diffcuités afin! d’être éclairci, & 


80 


gen 


DAS RÉ RS on done “mt 


qu’il a écrit fur cette matiere, s’il fe trouve con- 
traire à la vérité, ou qu’il caufe du fcandale; cet- 
te difpofition peut fervir à excufer ce qu'il a 
écrit de hardi dans ce Traité contre l’Infailiibili 
té des Conciles généraux ` quoiqu'il ne combatte 
pas l’Infaillibilité des Concilesen matiere de Foi, 
qu’il reconnoît, mais feulement dans les 
queftions de fait de difcipline ou de Morale. 

Il faut joindre à ces trois Traités le Livre 
de l’Etude Theologique , donné par le Pere 
Dom Luc Dachery, dans le feptiéme Tome du 
Spicilége : il eft addreflé à Jean de Piémont , 
Bachelier en Theologie, qui Pavoit confulté s’il 
fe feroit Docteur : il lui répond dans ce Livre, 
qu’il faut diftinguer celui qui eft véritablemenr 
Docteur d’avec celui qui n’en a que les mar- 
ques extérieures; ou eft fans difficulté qu’il 
fera bien d’être Docteur dans le premier fens , 
C elt à dire d’être capable d’enfeigner, & de le 
faire par fes difcours & par fa vie: mais que s’il 
demande , s’il doit en prendre les marques 
extérieures , c’eft à dire, prendre des degrés & 
le Bonnet de Docteur, il faut qu’il fe confulte 
foi-même, & qu’il faffe réfléxion fur fon ef. 
prit & fur fon deffein, parce que c’eft une cho- 


fe du nombre de celles dont on peut bien ufer’ 


& abufer; qu’il faut qu’il examine quels font 
les motifs qui le portent à cette entreprife, & 
qu’il fonde les fecrets replis de fon cœur, afin 
qu’il puiffe connoître quel eff le motif qui le 
fait agir. Il prend delà occafion de lui expli- 

uer quel doit être l’objet & la fin des études 
d'un Theologien : il blâme ceux qui étudient 
cette fcience par interêt ou par vanité, & 
qui ne fongent qu’à s'enrichir par ce moyen. 
Il veut quun Théologien Prédicateur, ce 
qu’il dit être la même chofe, vive felon Dieu, 
& donne l’exemple de la vie qu’il prêche; que 
fes prédications foient l’effet de la Charité du 
Saint Efprit, répanduë dans fon cœur, qu’il 
life continuellement l’Ecriture & lés Livres 

es Saints Peres. U fe plaint de ce que les 
Théologiens de fon temps , lifent avec né. 


qu'il eft prêt de retracter, ou de reformer ce | 


BLIOTHEQUE 


g'igence PEcriture-fainte, & emploient leur 
efprit & leur temps à des fubrilités ftéri- 
les : il dit que les Anciens Peres n'avançoient 
trs TER 
rien qu ils n’äppuiaflent fur les témoignages 
| de l’Écriture-fainte; au lieu que la plûpart des 
| Scholaftiques en font fi peu de cas, qu'ils fe 
mocquent des raifonnemens appuiés fur des 
Autorités ; ce qui les rend fi parefleux, & fi 
peu propres pour la Prédication & l’Inftruc- 
| ton qui doivent être la fin des études d’un 
Théologien. Car , dit-il, il ne doit pas o 
étudier feulement pour fçavoir la Theolo- eg 
| gie; ce feroit une vaine curiofité ` ni pour e 
| SaCquerir la faveur & les applaudiffemens “ 
du Peuple; ce feroit une vaine gloire : ni ‘€ 
| pour aCquerir de | 
une loüange fterile : 
| biens & des richefes 
| dité; ni Pour être él 
i & à des dignités; 
DI pour être honor 
| Ce {eroit une vani 


| 


| 


ni pour acquerir des rg 
5 Ce feroit une cupi- cp 


ce feroit une ambition : ‘S 
é de la qualité de Maître; e 
| té : ni pour méditer en re. “ 
pos ; & dans l’oifiveté; ce feroit un aoupif << 
 fement & un relâchement d’efprit : mais il “s 
doit étudier pour faire profiter le talent de la “ 
doétrine que Dieu lui a confié, enle fervant o 
fidéiement, & en conduifant à la vieéternel- ‘€ 
le tous ceux qu’il pourra, & cet en cela “ 
| que confifte la vraïe charité. Il avertit doncles ze 
| Theologiens de bien prendre garde de ne pas ‘€ 
_8{pirer à la qualité de Docteur par une aveu- “ 
igle ambition, comme on en voit, dit-il e 
i plufeurs aujourd’hui, qui veulent avoir des ve 
| Tîtres élevés, non pour enfeigner, mais pour " 
| avoir & même avec excés: ils font leur Cour e 
| aux Prélats & obtiennent des Bénéfices par ‘ 
| leur importunité : ils en font fi avides qu'il € 
n'ya rien qu’ils ne faffent pour lesextorquer; “‘ 
Je n'oferois dire de quelle maniere ils en “ 
i Ufentaprés lesavoir obtenus. Certes il eûtété “ 
beaucoup pius avanta 
| jamais ambitionné le 


nais tître de Docteur, que d'a: 
| Voir été précipités par cette ambition dans tant 
| de peines, & tant de deréglemens. Il examine 
| enfuite quel eft emploi le plus excellent & le 
| plus falutaire, de prêcher le peuple, ou aprés 
| avoir reen le Bonnet de Docteur, de demeurer 
dans une Univerfité pour y enfeigner. Il avoüe 
qu'il yaun Docteur que l’Ecôle appelle fo- 
| lemnel, qui préfére le dernier : mais il n’eft 
| pas de fon avis, &eftime le premier beaucoup 
| plus excellent, & beaucoup plus utile. 11 blà- 

me fur tout ces Pafteurs negligens qui-excufent 
| le peu de foin qu’ils ont de leur troupeau, fous 
| Prétexte d'étude , & ces Bénéfciers qui 
| Couvrent Ja pluralité de leurs Bénéfices fous 
le même prétexte. Il avoüe neanmoins que 
| la fonétion des Profefleurs ef neceflaire ei 


evé à des honneurs, ‘6 
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geux à ces gens de n’avoir - 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 
Us il dit que c’eft à ceux qui ne font pas appellés à | punit févérement ceux qui auroient travaillé à 
lemangis d’autres emplois, d'r vacquer, & iln’approuve | la vigne, ou à la terre les jours de Fêtes; & 
Hien: nullement que des perfonnes qui font appelées | Pon ne punit point ceux qui violent la fain- 
€ Pari, au foin des Ames le négligent pour étudier ou | teté de ces jours par leurs crimes. Cependant 


gi 
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pour enfeipner. 

De cinq autres Traités de Clemangis im- 
primés parmi fes Oeuvres, il y en a trois de 
Morale: fçavoir le Difcours fur la Parabole de 
l'Enfant prodigue, dans lequel il parle du mau- 
vais ufage que les hommes font du bien de 
Dieu: le] raité de l’avantage de la Solitude , 
& celui du Profit de l’adverfité, dans lefquels 
ces matieres font traitées avec autant d’élegan- 
ce, & de politeffe, que de beauté & de folidi- 
té: les deux autres concernent deux points im- 
portans de Difcipline: le premier, pour mon- 
trer qu’il n’eft pas à propos d’établir de nouvel- 
les Fêtes : & le fecond contre la Simonie des 
Prélats. 

Il entreprend de prouver dans le premier 
qu’il nétoit pas à propos de fon temps d’établir 
de nouvelles Fêtes dans l’Eglife, principalement 
fans necefité, parce qu’elles font devenuës en 
D grand nombre qu’il eft plus expédient d'en 
retrancher que den ajoûter, d'autant plus que 
Pon eftime davantage les chofes rares, & que cel- 
les qui font fi communes deviennent méprifables. 
» Il n’y a qu’à confiderer, dit-il, avec combien 
» peu de devotion le peuple Chrétien célebre 
» les Fêtes: peu de gens vont à l’Eglife en 
nm Ces jours ; plufieurs n’entendent point la | 
aa Mefe; d’autres n’en entendent qu’une par- | 

» tie, & fortent avant que le Prêtre dife l’Ize 
233 Mia eft: Quelques-uns fe contentent d'en- | 
. » trer dans l Eglife & d’y prendre de l’eau benîte, ` 

2. Ou de s’y mette à genoux un moment, de fa- | 
> luër l’Image de la Vierge, ou celle de quel- 
» que Saint, ou d’adorer le Corps de Jesus | 
99 CHRIST pendant l’élevation. Pour ce qui eft | 

» de l'Office de Matines & de Vefpres, prefque | 
» perfonne n’y aflifte, & fouvent le Prêtre le re- | 
* Cite feul avec un petit Clerc:à peine trouve- | 
» tr Keen une perfonne pour répondre à 
2» la Meffe. Lesuns vont à leur Maifon de Cam- | 
‘» pagne, les autres à leurs affaires: la plüpart | 


} 
| 


» Vont aux Foires, qu’on ne fait prefque plus ché. Or afin que le cœur foit excité à cette 
devotion;il faut que les Fidéles afiftent en ces 


98 qu’en cesjours-là; plufeurs prennent le diver- 
» tiffement de la Comedie ou du Jeu: les Riches 
+» font des feftinsen ces jours avec magnificence | 
> & appareil: mais ils n’ont aucun foin de puri- | 
>» ter leur confcience: le menu peuple profane | 
ge dn Zeg de ces jours en allant au cabaret; | 
AR Le Ge Zen, blafphément » fe querellent, fe | 
Gage paflent le jour & la nuit dansla cra- | 
À Suë dE gens ne viennent à l’Egli(e que | 
see y Voir les femmes qui font plus parées | 
es Jours que dans les autres, Enfin il fe com- 


# Met une infinité de cri | 
ame XIE mes dans ces jours. On | 


| méprifée, étant encore environnés de cette 


| me il faut: elles font établies pour nôtre falut, 
| & pour exciter nôtre devotion; afin qu’étant 


Tops du monde & du travail du corps, nous 


Saint Auguftin nous aflüre qu’il eft moins cri- 
minel de labourer la terre, que de danfer un 
jour de Fête. Clemangis conclut de tout ceci, 
due ces defordres étant prefque inévitables; ileft 
à propos de retrancher les Fêtes qui ne font pas 
neceflaires, plûtôt que d'en ajoûter, comme l’ E- 
glife a aboli les Veilles qui fe faifoient autrefois 
dans les Eglifes avec beaucoup de fruit & de pie- 
té, parce qu’elles étoient devenuës une occas 
fion de débauche, dont il refte encore desexem- ` 
ples honteux dans quelques Eglifes. Il explis 

que enfuite la raifon de l’Inftiturion des Fêtes ; 
& la maniere dont on les doit célébrer. Il ne re 
revient rien aux Saints, dit-il, de nôtre culte, 
ni des loüanges que nous leur donnons; ils 
ne fe réjoüiflent pas pour eux-mêmes de la 
gloire qu’ils ont fur la terre , puifqu’ils l'ont 


ce 


chair mortelle: tout l’avantage de leurs Fê- 
tes eft pour nous, finous les célébrons com- 


delivrés en ces jours pour un peu de temps des 


travaillions pour le bien de Ame: & parce 
qu’il eft rare que dans lestravaux journaliers,& ‘€ 
dans le foin des affaires domeftiques, on ne "E 
tombe ou parinfirmité ou par foibleffe, ou par € 
negligence dans quelque peché; on aétabli les ep 
jours de Dimanche & de Fête, afin que les e 
hommes delivrés de ces foins en cesjours; ren- ‘€ 
trent en eux-mêmes, fe recueillent, examinent ‘€ 
leur confcience, repaffent leurs pechés dansleur e 
éfprit, & leseffacent par leur contrition, les e 
lavent de leurs larmes; leschaffent par la prie- ‘€ 
re, les rachettent par les aumônes, & en de- 
mandent à Dieu la remiffion par l’invocation 
deJEsus-CHRisST, & des Saints, & la grace 
de sen abftenir à lavenir; car celui-là neft pas € 
veritablement penitent ni digne de pardon, qui ‘€ 


n’a pas une fermerefolution de quitter fon pe- < 
ce 


Ce 


jours aux Saints Miftéres; qu’ils entendent la 
Mefe & la parole de Dieu , qui eft capable 
d’amollir les cœurs les plus durs f on l’écoute 
avec attention ; qu’ils méditent fur les actions 
& les vertus des Saints dont on célébre la Fête, 
afin d'imiter leur exemple. Il eft vrai-femblable 
que les Saints font plus favorables à ceux qui 
les prient ; & qui les honorent les jours 
de leurs Fêtes qu’en d’autres temps, & que 
Jusus-Carisr a plus d’égard alors à leurin- « 
terceffion:mais il faurque les eh fe mettent ze 

CR 
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» en état que les Saints puiffent prier JEsus- 


Clemanigi » CHRIST pour eux, & que JEsus-CHRIST 
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de Pari. 


an Puiffe exaucer leurs prieres. I! décrit enfuite les 
profanations que la plûpart des Chrêtiens de 
fon temps faifoient de ces faints jours, & les 
defordres qui s’y commettoient. Mais comme 
on pouvoit lui objeéter, que quoique plufieurs 
perionnes abufaflent des Fêtes, il y en avoit 
plufieurs autres qui les céiébroient avec devo- 
tion, & vacquoient en ces jours à la priere & 
aux bonnes œuvres; que les Fêtes étant prin- 
cipalement établies pour ces perfonnes de pie- 
té, il étoit pas à propos de les retrancher, 
& qu’on pouvoit même en ajoûter de nouvel- 
les afin de leur procurer plus demoïens de s’é- 
difier; d'autant plus que c’eft principalement 
pour les Elûs que l’Eglife agit, fuivant les 
traces de fon Chef: 1lfe propofe donc cette 
objection & avant que d’y répondre, il remar- 
que qu’il y a bien de la difference entre les 
Commandemens de Dieu, & les Traditions 
des hommes, quant à ce qui regarde leur ob- 
fervation ou leur omiffion; que les Comman- 
demens de Dieu, ne peuvent être abrogés par 
aucune Ordonnance humaine, fous prétexte de 
quelque utilité que ce foit;  perfonne n’aïant 
droit de changer la Loi de Dieu: Mais à l’é- 
gard des Conftitutions Ecclefaftiques, quoi 
qu'elles aïant été établies pour des raifons juf- 
tes & valables , elles n’obligent pas fi indif- 
penfablement qu’elles ne puiflent fouvent être 
changées par rapport aux temps, aux lieux & aux 
coûtumes par l'Eglile Univerfelle, ou même 
par des Eglifes particulieres: il rapporte pour 
exemple les Images, qu’il croit avoir été-defen- 
duës dans la Primitive Eglife, de crainte que 
les Fidéles nouvellement convertis du Dags, 
nifme, ne crûflent qu’il y avoit en elles quel- 
que Divinité, & qui ont enfuite été permiles 
quand les Fidéles ont été confirmés dans la 
Foi,& que cet inconvenient n’a plus été à 
craindre. Il ajoûte qu’il y a quatre ans que Mi- 
chel Evêque d'Auxerre Prélat de grande vertu, 
& nouvellement decedé, avoit retranché par fes 
Statuts Synodaux plufeurs Fêtes que l’on avoit 
coûtume de célébrer dans fon Diocéfe, à cau- 


„fe des défordres qui s’y commettoient, & de 


la neceffité du peuple, que ce retranchement 
n'empêche pas que les perfonnes de pieté ne 
les célébrent avec devotion , & n’affiftent à 
VOfice, qu’il eft vrai que PEglife doit agir 
principalement pour les Elûs: mais qu’elle ne 
doit defefperer de perfonne, ni confderer au- 
cun Chrêtien comme reprouvé tant qu’il vit 
fur la terre; qu’elle a foin des bons & des mé- 
€hans; que {uivant l'Evangile il faut plûtôr fe 
Couper la main, ou le pied, & s'arracher l'œil, 


| 
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freres: à combien plus forte raifon; faut-il Malik" 


retrancher une chofe qui fcandalife les grands Ckaaff ` 


& les petits : 


4 


il veut auffi que la confidera- Doéfeur | 


tion de la mifere, où le peuple étoit de fon de Paris d 


temps, foit une railon fufffante pour retrancher 
les Fêtes qui lui ôtenc le moïen de gâgner fa 
vie. Enfin il blâme les nouvelles Fêtes que l’on 
s'engage dans les Eglifes de célébrer pour avoir 
des Fondations; abus qui’ a tellement renverfé 


Office dans la plüpart des Eglifes, qu’on ny, 


fait prefque plus Office du temps, parce que ces 
nouveaux Saints ont pris tous les jours, & occu- 
pent même quelquefois des jours de Fêtes con- 
facrés à Dieu ; ce qui fait encore qu’on ne lit 
prefque plus d’Ecriture- fainte dans l'Office , 
mais feulement des hiftoires des Saints; & ce 
qui oblige de changer tous les jours les anciens 
Offices & l'Ordre de l’Eglife. H feplaint que ces 
nouveautés fe font introduites dans la plûpart 
des Eglifes, mêmes Cathédrales , à l’exception 
de celle de Lion, qu’on dit ne recevoir point 
de nouveautés. Enfin il conjure ceux qui ont 
plus de zéie qu’il ne faudroit pour l’Inftitution 
des nouvelles Fêtes, de faire reflexion fur ces 
raifons s’ils les trouvent juftes , d’acquiefcer à 
la verité, & s'ils y trouvent à redire de lùi fai- 
re connoître en quoi il fe trompe, declarant 
qu'il et prêt de reformer ce qu’il auroit écrit 
contre la Régle de PEglife, & proteftant qu’il 
n'a point compolé cet Ouvrage pour contredi- 
re leur affection, qu’il croit partir d’une bonne 
intention ; mais pour découvrir le fcandale 
& les maux qui arrivent de cette multiplica- 
tion de Fêtes, pour l’inftruétion & la fatis- 
faction de ceux qui ne les connoiffant pas pro- 
curent ces nouveautés par un bon zéle, mais 
indifcrer. 

Dans le Traité des Prélats Simoniaques addref- 
fé à Gerfon , il déclame fortement contre 14 
coûtume de quelques Evêques de fon temps 
qui prenoient & exigeoient de largent pour là 
Collation des Ordres, fous pretexte d’expedi” 
tion de Lettres ou autrement: Dites-moi, dit- 

il, ô Pontifes, qui n’avés point de honte g 
de vendre des Colombes dans }’Eglife de JE- “ 
sUs-CHRIST, pourquoi croïez-vous que font à 
établis les Bénéfices Ecclefaftiques, n’eft ce pas : 
pour quelque office? or quel eft l’office pour W 
lequel vous avés été ordonné? vous ne me ` 
dirés pas que c’eft pour baptifer, pour confa- x 
crer l’Euchariftie, pour entendre les Confef- y 


S € 
fions, donner des abfolutions, célébrer des ic. 


mariages, puifque cela nous eft communavec …, 
les Curés & les Prêtres de vôtre Diocéfe : voue 
ne dirés pas non plus que c’eft pour prêcher; 
Car quoique ce foit à vous à vous acquitter de e 
ce devoir, vous le faites neanmoins rarement og 


que de donner du fcandale au moindre desi& avec negligence, & vous vous en a és 


Wie 
Paris, 


temangis an VOUS € 
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» principalement ordonnés Evêques: comment 
» doncfe peut-il faire que vous ne vous acquit- 
an tiés pas de ce miniftére gratuitement, atant de 
» fi gros revenus de vos Evêchés pour ce fujet ? 
Sur ce qu’on lui pouvoit oppofer que plufieurs 
Evêques qui paffoient pour gens de pieté étoient 
dans cet ufage, & qu’il étoit autorifé en quelques 
endroits par une ancienne coûtume, il répond 
aa qu’il n’y a point de coûtume, ni de prefcrip: 
an tion à alleguer contre la Loy de Dieu, contre 
an les Saints Decrets des Conciles , contre les 
an Ordonnances des Saints Peres, contre lhon- 


' a nêté, & contre les bonnes mœurs. Il refute 


aufi l’excufe qu'alleguoient ceux qui vouloient 
defendre cet ufage : Nous ne vendons point 


ə» difoient-ils, l'Ordre, ce n’eft pas pour l'Ordre | 


» qu’on donne de l’argent,mais pour les Lettres, 
» pour le Scel, & pour le Notaire: ce font là 
s répond-il, des fiétions & non pas de verités; 
on Car ileft arrivé fouvent que des perfonnes qui 
» refufoient de prendre des Lettres pour éviter 
» Cette Simonie, ont été neanmoins obligées de 
an donner de largent pour être ordonnées : que 
» dis-je,pour être ordonnées? on n’écrit pas mê- 
3 meleurs noms fur le Catalogue de ceux qui 
# doivent recevoir les Ordres, s'ils n’ontpaïe 
» ce qu’on leur demande;fçavoir fi cela tourne 
3 au profit de l’'Evêque ou de fon Secretaire ; 
» Dieu en eft témoin, & le Secretaire peut lê- 
» tre auffi; mais fuppofé que cela tourne au pro- 
» fit du Secretaire, eft-il jufte que Evêque le 
» paie de largent d’autrui, & entre tant d’Ofk- 
» Ciers pe peut-il pas avoir un Secretaire à fes 
» gages? outre qu’il eft expreffément défendu 
» dans les Canons de ne rien prendre , pas mê 
» me pour la plume; ce qui exclut toute forte 
» de prétexte, Enfin il afsûre que cet abus eft la 
» fource de tous les défordres qui font dansl’E- 
» glife; car d’où vient, dit-il, l’indevotion du 
» peuple, le mépris des Prêtres, l’aneantiffe- 
» ment des libertés & des droits de l’Eglife, f 
» Ce neft parce qu'elle eft pleine de perfonnes 
» méprifables & indignes de leur miniftére? de- 
» làvient qu’on admet au Sacerdoce une infinité 
3 d'ignorans qui n’entendent point le Latin, & 
» à peine fçavent-ils le lire, & qui en recitant ou 
» chantant leurs prieres, ne fçavent pas s'ils be- 
3 niflent, ou s’ils maudiflent le Seigneur, & tant 
» C'autres dont les mœurs font dereglées, & qui 


. » Vivent dans toutes fortes de débauches : ce 


S SCH Ze Evêques qui font les premiers caufe de 
lee 5 d Zeien, parce qu’ils reçoivent indiffe- 
zi taux Ordres toutes fortés de perfon- 

€s» fans examiner leur doctrine ni icurs 


TNicolas 3 gés fur les autres : quel eft donc Poffice qui ne mœurs, & qu’ils fe contentent deles punirpar “ x 
ft point commun avec les autres? c’eft la bourfe, & ne travaillent pas à les corriger de © spis 

» principalement de conférer les Ordres dans | leuts défauts: & aprés cela l’on s'étonne que l’E- « ser? 

» vôtre Diocéfe; c’eft pour cela que vous étes | tat Ecclefaftique foitfoulé,méprifé; hai, affligé,“ de Paris. 


` opprimé, pillé, & perfecuté. Tels font les ter- < 

mes dont Clemangis fe fert pour exagerer les de- 
|réglemens des Ecciefaftiques de fon temps, lef- 
quels graces au Ciel, aux Decrers des Saints 
Conciles, & principalement de celui de Tren- 
te, & à la vigilance Paftorale de nos Evêques 
fe trouvent corrigés & reformés dans nôtre Sié- 
cle, qui abonde en Ecclefiaitiques d’une fingu- 
liere doctrine, & d’une rare pieté. 

Le Recueil des Lettres de Clemangis en con- 
tient cent trente-fept, toutes écrites avez beau- 
coup EC ES & de pureté, & pleines d’inf- 
tructions Chrétiennes, Morales, & politiques, 
de peintures des vices, & des vertus, de traits; 
| d’hiftoire, de queftions de Critique , d’avis fa- 
lutaires & decomplimens. Les plus confidera- 
bles, pour ce qui regarde les Matieres Eccle- 
Gaftiques, font celles qu’il a écrites fur le Schifs 
me, & fur l'Etat de Deitz, fçavoir la pre- 
miere addreflée au Roi Charles VI. dans la- 
quelle il exhorte d’une maniere tres preflante 
à travailler à la reforme de l’Eglife & à l’extinc- 
tion du Schifme. La feconde addreffée au Pa- 
pe Benoît XIII. nouvellement élû, écrite avec 
beaucoup d'art fur le même fujet. La troifiéme 
dans laquelle il fait l’Apologie de la précedente. 
La treiziéme addreffée au Pape Benoît fur les 
inconveniens de la fouftraétion. La quinziéme 
à Jean Gerfon fur le danger où fe trouve l'E- 
glife. La dix-feptiéme au Roi Charles VI. pour 
le difluader de la fouftraétion: celle-ci eft lons 

e& éloquente: la vingt-neuviéme addreffée 
à Pierre d’Ailly Evêque de Cambray, fur les af- 
fictions de PEglife. La quarantiéme addreflée à 
Renaud des Fontaines pour juftifier qu’il n’étoit 
point auteur de la Lettre que Benoît avoit en~ 
voïée en France pour excommuniet le Rot, & le 
Roïaume. La quarante-deuxiéme à l’Univerfité 
de Paris fur le même fujet. La quarante-troifiéme 
à Renaud des Fontaines pour fe juftifier de quel- 
ques autres chofes qu’on lui reprochoit d’avoir 
écrites dans des Lettres interceptées. Les quaran - 
te-quatriéme, quarante-+cinquiéme & quarante-ff- 
xiéme, fur la perfécution qu’on lui faifoit fouffrir 
pour ce fujet. La cinquante- cinquiéme contre 
les ennemis du Pape Benoît. La 102. Des quali- 
tés que doivent avoir les Deputés que lon ens 
voïera au Concile général. Et la 112.addreflée au 
Concile de Conftance, dans laquelle il louë 
les Peres de ce Concile, qui étoient déja afem- 
blés depuis deux ans , &_ les exhorte de ne 
point fe féparer qu'ils n'aient procuré la paix 
de PEglife, leur infinuanc fur là fin de fa' Let- 
tre qu’il feroit plus à propos à élire ua des Con- 

2 terns 


d 
tendans que de ne pas conclure 
Nicolas 


Clemangis Decret qu’on dit qu’ils ont fait de n’élire aucun 


SE des Contendans. 
Celles qu’il a écrites touchant les guerres ci- 


viles, & les maux dont la France étoit affigée 
en ce temps-là par les divifions des Princes, ne 


font pas moins fortes, ni moins belles:elles font 
pleines de Maximes Chrêtiennes & Politiques 


fur la paix & fur la reforme de l'Etat: voiésles 
Lettres 59. 63.67. 68.69.89 -60.97 98.101.103. 


107.& 132. aufquelles on peut joindre la 56. à 


Loüis Duc d'Aquitaine fils aîné du Roi Charles 


VI. par laquelle il l’exhorte à la douceur, & à 
la clemence. La 93. fur l’Inftruction de ce Prin- 
ce, addreffée à Jean d’Arconval fon Gouver- 
neur, & la 136. à Henri Roi d'Angleterre 
fur la juftice, & les autres vertus d’un Prin- 
ce. 

Il dépeint dans plufeurs les défordres & la 
corruption des Mœurs des Eccléfaftiques & 
des gens du monde de fontem ps: voiés les Let- 
ICS J4. 15. 28. 31.35. 54.3133. Il traite dans 
d’autres des Points importansde Morale, com- 
me dans la 9. de la patience dans les maux, 
dans br, que la fanté de Pame eft préférable 
à celle du corps: dans la 6o. de la fuite de la 
vaine gloire: dans la 62. des avantages des af- 
fiions & des Perfecutions : dans les 65. 73. 
74 de la Prédication , de la ferveur & de la 
perfevérance qu’on doit avoir dans ce Minif- 
tére: dans la 75. de la vigilance des Pafteurs, 
& des chofes aufquelles ils doivent s’emploïer. 
Il y établit les mêmes principes que dans fes 
Livres de la corruption de l’Eglife, & de PE: 
tude Theologique : dans la 82. de l’incerti. 
tude & de la brieveté de la vie : & dans Ja 
92. de l’Aumôâne & de la vigilance Chrêtien- 
ne. 

Il y en a quelques-unes, lefquelles n’étant pas 
fur des matieres férieufes, ne laiffent pas de 
faire voir l’érudition, & la beauté de l’efprit de 
Clemangis, comme les 4. & 5. dans lefquel- 
les il refute ce que Petrarque avoit avancé, 
qu’il n’y avoit qu’en Italie où il y eĝt des Poë- 
tes & des Orateurs de merite: la 23. dans la- 
quelle il examine fi l’on peut fe fervir dans les 
Lettres Latines de la formule de Salut, dont 
fe fervoient les Anciens: la 24: dans la- 
quelle il décrit fort agréablement une proprie- 
té qu’il avoit de fentir une mauvaife odeur dans 
les lieux peftiferés : la 27. dans laquelle iltrai. 
te avec érudition des caufes de la peite: la 39. 
dans laquelle il rapporte deux hiftoires qui lui 
avoient été contées par un homme qu'il avoit 
rencontré en voyage, Pune d’un aflaffinat dé- 
couvert dune maniere extraordinaire; & lautre 
d'un homme fauvage & vélu pris dans les Fo- 
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la paix de PEx rêts: la 61. 
glife, & leur marquant qu’il n’approuve pas le! de la punition vifible d’un {celerar. 


dans laquelle il conte une hiftoire 


Cet Auteur ne cede en rien aux Anciens 
pour l’éloquence & pour la noblefle des pen- 
fées, & les furpaffe même pour la pureté des 
termes & la Latinité de l’expreffion:fon Dif- 


ritable élegance fans affectation, abondant en 
termes choifis, en riches penfées & en heureu- 
fes applications des Paflages des Auteurs pro- 
phanes & facrés: il eft un peu exceffif dans fes 
declamations, & par trop mordant dans fes Sa- 
tyres; mais il eft agreable dans fes defcriptions, 
poli dans fes narrations, plein dans {es inf- 
trudtions, vehement dans fes exhortations, & 
fage dans 
dire, il paffera toûjours en quelque Siécle que 
ce foit pour un Auteur digne d’être lû & efti- 
me. 

GERARD MAcCHÈT aprés avoir fait fes étu- 
des dans le Collége de Navarre fur la fin du fié- 
cle précedent, prit le Bonnet de Docteur lan 
1411. Il fut pourvû quelque- temps aprés d’un 
Canonicat de l’Egtife de Paris, & fit les fonc- 
tion de Vice- chancelieren l’abfence de Gerfon, 
& en cette qualité fut nommé par l’Univerf- 
té pour haranguer l'Empereur Sigifmond , 
quand il paffa par la France. Charles VII. le 
choifit pour fon Confeffeur, & lui fit donner 
l’'Evêché de Caîtres. Il a écrit plufieurs Lettres 
qui fe trouvent manufcrites dans l'Eglife de S: 
Martin de Tours, dont Monfeur de Launoy 
‘parle dans fon Hiftoire du Collége de Navar- 
re; & donne les titres des principales: mais il 
n’en a rien tiré de bien remarquable pour cequi 
regarde les matieres Eccléfaftiques. . 

irt DE CourTecuissE, { en Latin Bre- 
vicoxa -) né dans le Pais du Maine, fut rech 
Pan 1367. dans le Collége de Navarre, y pritle 
Bonnet de Docteur Pan 1388. fut un des Am: 
baffadeurs du Roi Charles VI. vers les Papes: 
Benoît & Boniface pour travailler à Ja paix de: 
l’Eglife. H fut enfüite de l'avis de la fouftrac- 
tion, &ftun Difcours Fan 1408. contre Uln- 
terdit prononcé par Benoît contre le Beian/ 
me, qui fut recompenfé d’une charge d’Aumô- 
nier du Roi. Il fit la fon@ion de Chancelier de 
l’Univerfté de Paris en l’abfence de Gerfon». 
& fut enfin élû Evêque de Paris l’an 1420. mais 
n'étant pas agréable au Roi d'Angleterre qui 
étoit alors maître de cette ville, il ne pût de 


cours eft paré des ornemens naturels de la ve. 


Nicoli. 
Clemangis | 
Docteur Gi 
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fes avis. Enfin quoi qu’on en puife. 
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meurer en pofleffion de l’Evêché, & fut obligé . 


de fe cacher: dans le Monaftére de Saint 
Germain Defprés, & aima mieux quitter Pa- 
ris, & aller à Geneve dont il fut fait Evêque» 
l'an 1422. que de fe foûmettre à la domination 


des Anglois. On ne fçait pas l’année de ama 
3 e e QUI: 
nont pojat ençore vů Voisi 
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Zeen de Voici ceux qui fe trouvent manufcrits : Un ; Dans le même- temps un Religieux de POT- gs 
Courte. Traité de la Puiffance de l’'Eglie & du Con- dre des FF. Prêcheurs nommé MarTIN Po- GE de 
tife  cile, dans la Bibliothéque de Saint Viétor ` une |R&'E entreprit de défendre la même caufe, & fit Eyêgue 
Ævèque de Verlion Françoile du Traité des Vertus de Se- lun Traité fur le même fajet, ayant été en re- d'eAÿräse 
= Geneve. néque dans la Bibliotheque du Roi : diverfes compenfe fait Evêque d'Arras. Ce Traité fe trou- zë 
b Quettions de Theologie, & des Leçons fur plu: |ve manufcrit dansla Bibliotheque du Collége de 
i _ fieurs endroits de PEvangile dans les Biblio- Navarre avecia Réponfe. Porée fut un des Ams 
theques de Saint Vitor, & de l’Eglife de Paris. baladeurs du Duc de Bourgogne au Concile 
o teade JEAN DE LıcNano Jurifconfulte de Mi- de Conitance, & fit enfuite un voyage en An- 
inano, lan, a compofé un Ouvrage fur les Clementi- | gleterre. Il mourut le 6. de Septembre de Pan 
nien, nes, & divers autres Traités de Droit Ecclefiaf- | r426. 
l. tique & Civil, qui fe trouvent dans le Recueil) Ily eut fur la fin du Pontificat de Boniface pai? 
des Traités de Droit imprimés à Venife Dan" LX. un Auteur Anglois, nommé PauL Doc- An Si 
1584. entr'autres un Traité de PAmitié , un teur en Droit qui compofa vers Pan 140o4.un Sur 
Traité de la Pluralité des Bénéfices, un Traité [Traité intitulé: Le Miroir du Pape @ defa Cour;en Droit: 
des Cenfures Ecclefattiques, un Traité des Heu- en formede Dialogue, dans lequel il écrit con — z 
res Canoniales, un Traité de PInterdit Eccle- |tre les abus de la Cour de Rome touchant la 
_ faftique, & des Explications des trois premiers |Collation des Bénéfices. Il eft divifé en trois 
livres des Decretales. 1l a fleuri au commence- | Parties. ll traite dans la premiere de la nature 
ment du quinziéme Siécle. Rainaldus nous a des Bénéñces, de l'Ordre qui eft ientre les 
donné à la fin du dix-feptiéme Tome de fes |Prélats, des moyens Canoniques d’être pour- 
Annales un Traité de ce fçavant Jurifconfuite |vû d’un Bénéfice, de l’Injuftice des Refervess ` ` 
pour Urbain V1. dans lequel il défend l'élection |& des Graces expeétatives, de la Simonie qui 
de ce Pape. fe commet pour avoir des Bénéfices ; de Pé- 
NicoLas BrarT Anglois de l'Ordre des normité du crime de Simonie, & des peines 
Freres Prêcheurs, a fleuri au commencement du |qu’encourent les Simoniaques & ceux qui ont 
quinziéme Siécle , & a compofé des Sermons, |part à la Simonie. ll fait voir dans la feconde, 
des Diftinétions Morales, & une Somme de ique le Pape peut commettre de la Simonie en 
PAbftinence, Ouvrages que l’on trouve manuf- |recevant de largent pour la collation des Béné- 
cerits en Angleterre. fices directement ou indireétement. Enfin il 
drin ` ADRIEN LE CuarTREUXx Flamand a fleuri |prétend dans la derniere que la Cour de Ro- 


: Nicolas. 


Miquair 


we" au commencement du Siécle, & compoié alt me, & fes Officiers, commettent une Simonie 
| mitation de Petrarque un Traité des Remedes en recevant de largent pour l'expédition des 
de l’une & Pautre fortunes; imprimé à Cologne Bulles des Bénéfices & des Graces: que les Car- 
Van 1471. . |dinaux participent à cette Simonie; que le Pa- 
Thoma,  THoMas Abbé de Saint André de Verceil de "pe ne peut pas être excufé quand il accorde des. 
Abbé j,Ordre-de S. Benoît, felon quelques - uns, & fe- graces exorbitantes, & que la plenitude de fa 
Audi lon d’autres Chanoine Régulier,aécritun Com- |puiflance ne lui donne pas droit d'accorder des 
Ver. mentaire fur les Livres attribués à S. Denis PA- | Difpenfes fans caufe & fans raifon. Ce Traité 
Fes reopagire, imprimé à Cologne l'an 1526. avec ch imprimé dans le fecond Tome de ta Monar- 
e Commentaire de Denis le Chartreux fur ces |chie de Goldafte page 1527. 
mêmes Livres. Qn lui attribué encoreun Com-| Vers le même-temps fleurit un autre Anglois. aż 
mentaire manufcrit{ur leCantique des Cantiques. nommé Jean Larriaur de l'Ordre des FF. Lanebur 
la fleuri felon quelques-unsau commencement /Mineurs, qui a faitun Commentaire Moral fur Frere A4 
Lea ` de ce Siécle, felon d’autresdans le XIII. les Lamentations de jeremie , imprimé Pan neur, 
ale Jean Perar licentiéen Theologie dela Fa- 1482. & quelquesautres Traités manufcrits,fça- 
Miny, Cuité de Paris, de l'Ordre des Freres Mineurs, |voir des Diftinétions Theologiques; un Alpha-: 
* Ame venale, eut la lâcheté de foñtenir de vive "ber Moral, & quelques autres Ouvrages qui font 
Voix & par écrit l’affaflinât du Duc d’Orleans entierement perdus,commedesCommentaires fur 
fait l'an 1407. par l’ordre du Duc de Bourgo. Jeremis,fur jesPfeaumes,fur lesA tes des Apôtres» 
gne, dont ce Religieux étoit creature : ayant des Leçons fur lEcriture & quelques Sermons. 
été condamné pour cela & chaffé de PUniver-| RICHARD ULLERSTON Docteur & Pro- Richard 
fité de Paris , il fe retira à Hefdin où il mou- |fefleur en Theologie d'Oxfort, fleurit aufi au Ullerflon 
rut Pan 14r:. D avoit compofé, outre ce Trai-|commencement de ce Siécle, & écrivit Pan Dođeuy 
té qui fut brûlé à Paris, un autre Ouvrage du 1408. un Traité de la Reforme de PEglife à la d'Qxfare 
Schifme & quelques Queftions qui fe trouvent} priere de Robert Cardinal Evêque de Salisbe- 


manufcrits dans la Bibliothéque de S, Victor. ry. Ce Traité fe trouve ESCH dans g Bi- 
5 | 3 ios 


Richard 


Ullerffon 
Docteur 


d'Oxfort. touchant l’Election du Pape, le fecond fur la 


Ka 
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bliothéque de Cantbrige & porte pour titre: les Juifs, l’autre contre le Talmud. Ils ont pa- 
Demandes de Richard pour la défenfe de l'Eglifé | ru tous deux fous le tître de Hebreo. Maftix, & 
Militante. Il contient feize Articles: le premier ont ërë imprimés à Francfortl’an 1602. & dans 
la derniere Bibliotheque des Peres. Il fait voir 
imonie, les fuivans contre l'abus que l’on fait dans le premier queles vingt-quatre conditions 
des biens d’Eglife , contre les difpenfes, les que les Juifs reconnoiffent devoir fe rencontrer 
Exemptions, la pluralité des Bénéfices , les Ap- à la venuë du Mefe fuivant l’Ecricure & leur 
pellations, les Priviléges, touchant la vie & les Tradition, font accomplies en J esUs- CHRIST. 
mœurs des Bénéficiers, & la célébration de Dans le fecond il découvre les erreurs & les 
l’Ofice Divin. Ily parle avec hardieffe con- réveries du Talmud , & faitvoir qu’il con- 
tre les déréglemens de la Cour de Rome. Il | tient des chofes contraires à la Charité, à la 
a dans le même Manufcrit un Traité des Loi naturelle, au fervice de Dieu, à la Loi 
Dekin militaires compofé par le même Au- "de Moïfe, & des blafphémes contre JE- 
teur à la priere de Richard de Courtenai fon | SUs-CHR1sT. Ces deux Traités furent com- 
Maître, & dedié à Henri Prince de Galles. On | pofés par Jerôme de Sainte-Foi Pan 1412. & 
parle encore de quelques autres Traités du mê- | plufieurs Juifs furent convertis en les li- 


convert | 


me Auteur qu’on n’a point, fçavoir de la Dé- 

fenfe de la Donation de Conitantin, des Com- 

mentaires fur les Pieaumes & iur les Cantiques, 

Leçons ordinaires & d’un Traitéfurle Sym- 
ole. 

Bofton ` Quelques-temps aprés Bosron Moine Bé- 
Moine  nédictin du Monaftére de Saint Edmon dUi- 
Benedic- ke de la Province de Galles, compofa un Ca- 
tin, aomi des Ecrivains qu’il avoit trouvés dans 

les D 

manufcrit: on luiattribue aufi un Traité inti- 
tulé, le Miroir des Moines, & la Chronique 
de fon Monaftére; ce font des ouvrages per- 
dus: , 

Ten?  THIERRI DE Neu Allemand, Secretaire 
de Niemdes Papes, & felon quelques-uns Evêque de 
Evêque de Ferden, & enfuite de Cambrai, a écrit PHif. 
Ferden, toire du Schifme des Papes depuis la mort de 
Gregoire XI. jufqu’à l’Eléétion d'Alexandre V. 

en trois Livres, aufquels il a joint un autre Ou. 
vrage intitulé Nemus Unionis, qui contient les 
Pieces originales, écrites de part & d’autretou- 
chant ce Schifme, & un troifiéme, dans lequel 
il écrit la Vie du Pape Jean XXIII. & ce qui 
seft pañlé au Concile de Conftince s jufqu’à la 
dépofition de ce Pape. Les deux premiers ont 
été imprimés à Baleen 1566 à Nuremberg en 
1592. & à Strasbourg en 1608. & en 1629. le 
dernier a été imprimé à Francfort en 1620. Il 
a aufi fait un Traité des Priviléges de l’Empire 
touchant l’inveftiture des Evêchés & des Ab- 
baïes, imprimé à Bâle en 1557. & à Straf 
bourg en 1609. & 1618. l’Exhortation à Ro- 
bert Roi des Romains qui eft dans Gol 
dafte, eft un des Chapitres de fon Ouvrage 
touchant l'Union. Le ftile de cet Auteur eft 
dur, & peu agreable , mais il eft plein de 
force, fidéle & exact dans fa narration. 


fant. 

Vers le même- temps fleurit un autre Efpa- Paul 
gnol auffi Juif converti, nommé PAUL DE Erëm 
CARTHAGENE natif de Burgos, qui fut Evêque de Dé 
de Carthagene & enfuite de Burgos, Chance- that" 
lier des Royaumes de Leon & de Caftille, & 
enfin Patriarche d’Aquilée. Il avoit eu trois en- 
fans avant fa converfion, Alphonfe , Gonfal- 
ive & Alvare Garfias :le premier lui fucceda 


ibliothéques d’Angleterre, qui n’eft que | dans Evêché de Burgos : le fecond fut Evêque 


de Plaifance, & le dernier demeura dans le 
monde. Il mourut Pan 1435. âgé de 82. ans, 
& acheva l’année précedente un Ouvrage inti- 
tulé : Le Scrutin de la Bible, imprimé à Man- 
toüe lan 1474. & à Burgos Pan 1591. Mais fon 
principal Ouvrage eft PAddition aux Poftilles 
de Nicolas de Lyre fur toute la Bible, imprimée 
avec cette Glofe. Il a auffi fait un Traité du 
Nom de Dieu , imprimé avec les Nôtes de 
Drufius à Franeker Tan 1604. I! y a bien de Dé 
rudition Juifye dans ces Ouvrages , & ils font 
trés - utiles pour l'intelligence de l’Ecritu- 
re. | 
PIERRE DE ANCHARANO de Bou- pierre k 
logne en Italie, ifu de la famille des Far- 44183 
neles, Difciple de Balde, & célébre Jurifcon-no IN 
fulte, fleurit depuis Pan 1410. jufques vers Jee 
milieu du Siecle. Ila compofé des Commen- 
taires fur les Decretales, & fur les Clementines 
imprimés à Lion en 1549. & 1553. & à Bou- 
logne en 1581. & quelques autres Traités de 
Droit. s, Hr 
S. VINCENT FERRIER né à Valence rn 
en Efpagne, de l'Ordre des FF. Prêcheurs, fe d de 
| rendit célébre par fes prédications par la Dip: ydre 
teté de fa vie, & par fes miracles. Jl fur Con-! g FE 
| feffeur de Benoît XIII. & Maître du Sacré Pa- proches" 


| lais. Il afifta Pan 1418. au Concile de Conitan-” 


1 


i S eeben d 
me  JERÔME DE SaiNTk-For Efpagnol Juif|ce, & mourut l'année fuivante à Vannes de 
à Gun converti, br Médecin de Benoît XIE eft Au Bretagne le 5-d’Avril. Il a été Canonifé par Cal- 

Foi, Zut (eur de deux Traités contre les Juifs, l’un in-| lifte II. l'ant455. Il eft Auteur de Cer a j 
j titulé, Des moyens de refuter & de convaincre! Traités de pieté, entr’autres d'un Traité de oe" | 


RE e EE 
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ZE Vie fpirituelle , ou de l'Homme interieur, im- Bible, imprimé à Paris l'an 1511.à Strasbourgs SE 
Des ne primé à Magdebourg en 1493.à Venifeen 1500. lan 1516. & à Lion en 1558.& 1570. Il y rap- Rampelo- 
| tier de Sen plufieurs autres endroits; d’un Traité de portedes hiftoires dela Bible, & en tire des Mo- geAuguf- 
l'Ordre l'Oraifon Dominicale imprimé à Lion en 1523. rales, mais il y a bien des Fables, & des fauffe- Vos, Ss 
des pr, & à Anvers en 1573. d'un Traité de la fin du tés dans cet Ouvrage. | 
| Pe- `" ` monde, ou de la ruine de la vie fpiricuelle;de  GogeLin Persona. Allemand de Weft- Ge 
cheurs, la dignité Eccleñaftique, & dela Foi Catho- phalie né Pan 1358.aprés avoir demeuré long- Perfona ` 
ligue, & des deux avenemens de l’Antechrift, temps à la Cour de Rome, fut ordonné Prêtre Doyen de . 
contenant diverfes prédictions & ménaces ; Pan 1386. & fair Quré de l’Eglife de la Sainte Bilfeld. 
imprimé à Naples : un Traité de la Confola- Trinité de Paderborne. Ayant prêché contre un 
tion dans les changemens de Foi,impriméavec Edit des Migiftrats de cette ville, il fut chafé de 
le Traité de la Vie Spirituelle, & les Lettres Jon Benefice, mais en recompen{e fait Official 
fuivantes à Valence en 1591. Ces Lettres font | de Evêque. H fut bien-tôt obligé de quitter 
addreffées, la premiere à Benoît XII. lafecon- | cet emploi , à caufe des demélésqu’il eutavec 
de à Jean du Puis Général de l'Ordre des Fre- | les Benedi&ins, & fe retira à Bilfeld, où il fut 
res Prêcheurs; la troifiéme dont on n’a qu’un fait Doyen de l’Eglife Cathédrale. Il mourut 
fragment, à Boniface General des Chartreux : kenfin Moine âgé de 60. ans. Ileft Auteur de 
la quatriéme qui eft auf imparfaite à Jean Ger- | la Chronique intitulée, Cofmodrome , depuis le 
fon : deux Lettres à l'Infant d’Arragon, fils du | commencement du monde jufqu’a lan 1418. 
Roi Pierre IV. une Lettre à Ferdinand L Roi | imprimée à Francfort en 1599. Il a aufi écrit 
d’Arragon. Pour le Recueil de Sermons impri- [la Vie de faint Meinulphe, imprimée à Mayen- ` 
mé fous fon nom à Ulme, en 1475. à Colo-| ce lan 1616. 
gne, en 1495. à Strasbourg, en 1493. & 1503.| HENRI DE Hesse où pe LANGEsTiN Li- Henri 
à Lion en 1527. & à Venifeen 1606. il weft | centié en Theologie de l’Univerfité de Paris, y deck on 
pas croïable qu’il foit compofé des véritables | fleurit à la fin du Siécle précedent, & étant re- “Lange 
Sermons de faint Vincent Ferrier, ceux qu’il | tourné en Allemagne, il fut fait Chanoine de tan Cha- 
contient étant indignes de fa gravité & de fa | Wormes, & appellé à Vienneen Aûtriche pour es Eski 
Mae pieté. y enfeigner dans l'Univerfité.  Tritheme lui P 
Preolus 4 JEAN CAPREOLUS de l'Ordre des Freres lattribue des Commentaires fur les Sentences ; 
Die Prêcheurs du Diocéfe de Thouloufe, & Pro- fur la Génefe, un Traité de lAnte- Chrift & 
quain feffeur dans l'Univerfté de cette Ville, feurit | du Schifme, un Traité de l'inftruétion du Sa- 
depuis Dan 1415. jufqu’à Pan 1431. qu’il afifta | cerdoce, un Traité de l’Ame comtemplative y 
“au Concile de Béle. Il a compofe des Commen- (le Miroir de l’Ame, un ‘Fraité des Heures 
taires fur les quatre Livres des Sentences, avec | Canoniales , un Traité contre les Aftrologues; 
la Défenfe de la Doctrine de Saint Thomas |un Traité de l’'Oraifon Dominicale, de la Sa- 
d'Aquin, imprimés à Venife en 1484.en 1514. |lutation Angelique , & du Symbole des Apô- 
1588. tres, un Traité du Mépris du Monde, un Trai- 
Olive, Lous p'Orxver Efpagnol, frere de Saint | té contre un Wiclefifte, & contre frere Telef- 
Hieron Vincent Ferrier, Prieur Général de l'Ordre des | phore, un Traité aux Chanoines Réguliers, des 
mit. ` Hieronymites, a dreffé la Régle de fon Or- | Sermons & des Lettres. Quelques- uns de ces = 
te, qui fe trouve parmi les Oeuvres de Saint | Traités fe trouvent manulcrits dans la Biblio- 
Jerôme, dont elle eft tirée, & eft Auteur de |thegue d’Augsbourg. Je croi que c’eft à ce mê- 
Plufieurs Sermons manufcrits,il a vécu jufqu’a- | me Auteur qu’il faut attribuer les Regles pour 
e Prés Pan 1420. _ [difcerner le peché mortel du veniel, imprimées 
Se ER, BONIFACE FERRIER de POrdre des Char- [avec le Traité de l’inftruétion des Confeffeurs 
(CN treux, autre frere de Saint Vincent Ferrier, |de Saint Antonin ` le Livre des Contraéts, & 
ts Ch Géneral de fon Ordre : avoit compoféun Trai- |de l'Ordre des Rentes qui eft parmi les Oeu- 
tren, té de Approbation de fon Ordre, un Difcours |vres de Gerfon, & le Traité de la Conception 
* pour rendre raifon de ce qu’il y avoit peu de | Immaculée de la Vierge contre les difputes des 
Chartreux Canonifés , & de ce qu’il fe faifoit |FF. Mineurs, & pour venger S. Bernard impri- 
Peu de miracles dans leur Ordre, & quelques | mé à Milan en 1480. > 
Lettres. Ces Ouvrages n’ont point encore éé | Il y a un autre HENRI DE Hesse Chartreux Henri 
imprimés. qui a fleuri quelque- temps apres, & été Prieur de His 
ANTOINE RAMPELOGE Docteuren Theo- | du Monaftere de Sainte Marie de Gueldres, à Char - 
AS de l'Ordre des Freres Hermites de Saint/qui Tritheme attribué auff les Ouvrages fui- "7, 
uguftin qui a fleuri au commencement du| vans : un Commentaire furle Maître des Sen- 
lêcle, a compofé un Recueil pour les jeune:| tences, des Commentaires fur la Genele, fur 
lrédicateurs de fon Ordre intitulé, Figures de la'l Exode, fur les Paraboles de Salomon ep 
ur 
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Henri fur PApocalypfe de Saint Jean , un Dialogue, T'HoMas WaLDensis ou de WALDEN villa-- Thomds 

de Hefe €Rtre un Evêque & un Prêtre , & quelques Ser-| ge de la Province d’Eflex en Angleterre, fils Mat 
Char- mons. Celui-ci et mort vers lan 1428. de Jean Netter & de Mathilde, fit fes études à ou. de 
treux. Quelques - uns prétendent qu’il y a un troi- | Oxfort, & aprés y avoir rech le Bonnetde Doc- Walden 

Henri de fiéme Henri o Hesse de l'Ordre des Her- | teur, il entra dans l'Ordre des Carmes: il afifta Carmes 
Fefe- - mites de Saint Auguftin, auquel ils attribuent | aux Conciles de Ditz & de Conftance, & fut 
xAuguf~ un Traité des Clefs de Deitz, & des Indul- | choifi pour Confeffeur d'Henri V. Ro: d’An- 
din, gences , & d’autres le confondent avec le pre- | gleterre , qu’il accompagna dans fon voyage de 

mier. | France, où il mourut à Roüen le 3. de No- 

TaoMas DE WALSINGHAM Anglois de la | vembre de l’an 1430. 1l a combattu fortement y 
les erreurs de Wiclef, & compofé pour les dé- 
truire, & pour établir la verité de la doctrine de 


Th 
de Wale Province de Nortfolk, Moine de Saint Alban, 


fingham a compofé deux Hiftoires d'Angleterre; l’une ruire 
Moine abregée depuis l'an 1273. jufqu’à Pan 1422. & | l'Eglife, un gros Ouvrage intitulé : Le Doéfri. 
Bénédic- Pautre plus étenduë depuis la conquête del’An- Sai des Antiquités de la Foi de PEglif Catholique, 
tin, gleterre par les Normans , c’eft à dire depuis | contre les Wiclefifles, G les Hufites, divifé en trois 
Yan 1066. jufqu’à la fisiéme année d'Henri V. | Tomes, & imprimé à Parisen 1532. à Salaman- 
la 1417. de Jesus- Carisr. Elles ont été im- (queen 1556. & à Venileen 1571. Cet Ou- 
primées dans le Recueil des Hiftoriens d’An- | vrage eft dedié à Martin V. & approuvé par ce 
gleterre à Londres en 1574.& à Francfort en | Pape. L’Auteur e propole d’y rapporter la 
1602.11 à aufli continué le Polychronique de | doétrine de Jesus. Conter, des Apôtres, & 
Raoul de Higden. des Peres contre les erreurs des Wicle fiftes, GC 
Wicolas NICOLAS D’INCKELSPUEL de Soüabe Rec- joint la Tradition & le témoignage de l’Eglife 
d'Inkels- teur de l’UniverGté de Vienne, fleurit au com-| Univerfelle, & des Conciles à PEcriture Sain- 
puel Rec- mencement de ce Siécle, & afifta aux Conci- | te, ce font les principes fur lefquels il fe fonde 
teur de les de Conftance & de Bâle. D avoit compolé en rejettant les faufes maximes de Wiclef, qui 
l'Univer- un Commentaire fut les quatre Livres des Sen- | fuivant les traces des Anciens Héretiquess re- 
. fié de ‘tences, & des Queftions fur le même Ouvra-!jettoit la Tradition & l'autorité de l’'Églife, en 
Vienne, ge; mais ces Traités font perdus : il nous refte | feignant de s'arrêter à l’Ecriture. 
-feulement de lui quelques Difcours de pietéim-| Le premier Tome de cet Ouvrage contient : 
primés à Strasbourg l'an 1516.fçavoir onzeSer- | quatre Livres contre les erreurs de Wiclef, Il 
mons & des Difcours fur les Préceptes du De-|refute dans le premier les erreurs de Wiclef 
calogue, fur l’Oraifon Dominicale, fur les trois | touchant la Divinité, la Nature de l’homme, 
Parties de la Penitence, fur les huit Beatitudes, ër l’Incarnation de Jesus-Curisr. Il traite 
fur les fept Pechés mortels, & le Confefion- | dans le {fecond , de la préeminence de Saint 
nal. Trithéme fait encore mention d’un Traité} Pierre, entre les Apôtres, de l’Eglife, de la 
-des fept Dons du Saint Efprit, d’un Traité de | Primauté & des Priviléges du Pape , & de PE- 
-la Charité, d'un Traité des pechés de la lan ve | gl Romaine, de l'autorité, des Droits & des 
& des huit vices Capitaux, & de plufieurs Ser." Prérogatives des Evêques, & des autres Dat 
mons qu'Æneas Sylvius dit avoir été fort re- teurs tant en matiere de Foi, que pour le gou- | 
.Cherchés de fon temps. On trouve le Traité des | vernement de l pie, I defend dans le troifñé- E 
dept Dons manufcrit dans la  Bibliothéque me la, Profeffion eligieufe, & dansle derniers 
-d’Augsbourg, avec un Traité de la Gratitude & il juftifie en particulier les Ordres des Reli- 
de l'ingratitude, & un Traité dela Commu- | gieux Mendians, de ceux qui vivent du travail 
nion Sacramentelle. ES de leurs mains, & de ceux qui ont des revenus 
Thierri „Dens le même: temps feuriffoit THIERRI KE fait voir contre Wiclef gue les Eccléfaf- 
isch D'INGELHUSE Allemand, Chanoine de Hildes- itiques peuvent polfeder des biens tempo- 
fe Chani heim, qui a compofela Chronique des Chroni- | rels. lire | 
me de Hil-.ques, ou une Chronique Univerfelle depuis le] H établit dans le fecond Tome la doctrine 
desheim, commencement du monde, jufqu’à Pan 1420. | de l’Eglife touchant les Sacremens ; & fait voir 
donnée par Maderus & imprimée à Helmftad |premierement contre Wiclef, que les Minif- 
Pan 1671. tres, quoique pecheurs, confacrent & adminif- 
D Herman PETR! or Sruroorp Allemand Gent valablement les Sacremens. Il traite en- ` 
ga. Chartreux du Monaftere de Sainte Anne Prés! fuite de l’Euchariftie, & aprés avoir prouvé "3 
SLR, de Bruges, mort Tan 1428. avoit compofé un | prefence réelle & la Tranfubftantiation , il fait 
Traité du Gouvernement des Religieufes, & | voir que la Communion fous les deux efpeces 
treux,  Plufieurs Sermons, dont cinquante fur l’Orai- |n'eft pas de neceffité. En parlant du Baptême» 
S .fon Dominicàle ont été imprimés à Louvain en |r en établit la neceffité abloluë pour être fau 


1464. vé, prouve que les enfans qui meurent fans Bape 


Walden- 


Carme, 


ie un Cara&tére. Sur la Confirmation, il s'ar- 


ba de rête principalement à en faire connoître l’ef- 
= Walden fet & à montrer que les Evêques en font les Droits, 


feuls Miniftres. À l'égard du Sacrement de 
l'Ordre, il fait voir que la diftinétion des Evé- 
ques & des Prêtres eft établie dés le commen- 
cement de l’Eglife; queles Prêtres doivent être 


-ordonnés par l’impofition des mains des Evé- 
s p 


ques ` que les reprouvés les confacrent comme 


les autres, & que le célibat des Clercs eft fui- 
vant l’efprit de l’Ecriture- fainte, & conforme 
à la pratique de l’Ancienne Eglife. Il fait voir 
touchant le Mariage quece Sacrement peut fub- 


fifter entre des perfonnes qui gardent la conti- 
nence, qu’il doit être contracté fuivant les for- 


` mes prefcrites par l’Eglife, & avec la bénédic- 


tion du Prêtre, & diitingue les mariages illici- 


tes, & ceux qui font permis. Il défend dans fon 


Traité de la Pénitence, la neceflité de la Con- 


 fefion;, la vertu de l’Abfolution, & les pra- 


tiques de l’Eglife contre les accufetions, & les 
erreurs de Wiclef:il y établit la différence des 
pechés mortels & veniels contre Wiclef, 
qui ne les diftinguoit que par rapport à la Pré- 
deftination de Dieu, & qui n’admettoit point 
d’autre peché mortel, que l’impénitence finale: 
ily montre auff que les Prédeftinés peuvent 
perdre la Charité, contre le fentiment de ce 
même Hérétique. Enfin il fait voir que le Sa- 
crement de l’Extrême-onétion a été établi par 


JEsus - Carisr & par les Apôtres, & que 


c’eft un Sacrement qui a fon effet par fa vertu 
même, & non pas feulement par le merite, & 
e les prieres de ceux qui l’adminiftrent, ou qui 
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omas tème font damnés, & que ce Sacrement impri- 


29 
premiers fruits, & des Exorcifmes. 
| La derniere Partie de cet Ouvrage qui étoit 


n’a point été imprimée. 
- La méthode dont cet Auteur fe fert pour 
traiter ces Quettions, eft de rapporter le erreurs 
de Wiclef ou des Wicleñftes, de leur oppofer 
| des Paffages de l’Ecriture- fainte , des Peres, ou 
des Auteurs Ecclefaftiques, qu’il décrit tous 
entiers, & d’entirer des Conclufions, quand 
il eft befoin ; mais en peu de mots; enforte que 
le fonds de l’Ouvrage eft un Recueil de Patz: 
ges de differens Auteurs, fur les Matieres qu’il 
traite, qui eft la fource où plufeurs des Contra- 
verfftes qui ont écrit depuis lui , ont puifé les 
Paflages dont ils fe font fervis contre les nou- 
veaux Heretiques. = 
Il avoit encore compofé plufieurs autres Ou- 
vrages qui n’ont point vû le jour jufqu’à prefent: 
Voici ceux dont on fait mention; un Commen- 
taire fur les quatre Livres des Sentences ; des 
Poftilles fur toute la Bible; le Failceau des Ziza- 
niesde Wiclef, dont Balæus nous a donné quel- 
ques fragmens; un Traité de la Verité Catho- 
lique ; des Sermons & des Commentaires fur 
les Livres de Philofophie d’Ariftote. On rap- 
porte auf les Tîtres de quelques autres Trais 
tez; comme de la Religion des Parfaits; du Corps 
de Jesus-CHrisT; de la Devination; de la Pré- 
fcience, & dela Prédeftination ; de la Foi; des 
Indulgences; des Sacremens ; de la Pauvreté : 
un Livre adreflé au Concile de Conftance, & 
deux Livresintitulés, la Défenfe de la paix: Mais 


| on ne fçait point ce que font devenus ces Ou- 


| 


reçoivent. | vrages; & ont n’eft pas même certain, s'ils ont 


_ 1Ltraitedansle troifiéme Tome de ce qui s’ap-| jamais été ; & s'ils font differens 
pelle les Sacramentaux , & premierement des 


effets & de la neceffité de la Priére en général; 
fecondement, du Chant des Priéres de l’Eglife; 
troifiémement de l'Office de l’Eglife ; quatrié- 
mement, de la Mefe & de fes parties; cinquié- 
Mement, des Cérémonies des Sacremens du 


de quelques 
Chapitres du Doétrinal de la Foi, qui font fur 
les mêmes Matieres. 


Prerrx pe RosENHEIM Allemand de Pierre de 


Thomas 


| l COLE alden 
fur les Jeûnes, fur les Indulgences, fur les fis ou de 


& fur les Privileges Ecclefiaftiques , malden 


Carme. 


l'Ordre de Saint Benoît, a addrefé au Cardinal Ro/en- 


Branda de Châtillon Legat du Saint Siége en her Moi- 


Aûtriche, des Diftiques Moraux, intitulés : 


ne Bene- 


aptême, de la Confirmation, de l’Ordre, & Memoire de Rofes, des chofes divines, impri- défin. 
e la Pénitence; fixiémement, des Obfervan- mé à Strasbourg Tan 1544- On dit qu'il a aufi 
Si des Religieux, & du Vœu d'Obeïffance ; écrit une Somme de Theologie , & les Evan- 


€ptiémement, de la participation des fuffrages 
des Priéres entre les vivans; huitiémement ; 

€s Priéres pour les Morts; neuviémement, des 
rires pour les Saints, & du Culte qui leur eft 

i dixiémement, de la Canonifation des Saints, 
Se l'honneur que l’on rend à leurs Reliques;| 
< ae pale des Pélerinages de devotion & 
ef des Saints;douziémement, des Conf- 
de des Eglifes, de leurs Dédicaces, de 

“PR ARE orme ER nges des Croix & de 
Gierge er ement, des Bénédiétions du 


chal ; du Pai ; 
* Tome em. u Pain & de l'eau, & des 


giles en vers avec des 
l’an 1430. ; 

Jean DIMmoLa Boulonois, Jurifconfulte ; Dif- 
ciple de Balde, mort à Boulogne le 18. de Fé- 


Figures. Il a fleuri vers 


Fean 


d' Imola 


vrier de lan 1436. ef Auteur d’un Commen- Turiféon- 
taire fur trois Livres des Decretales , fur le Sexte felte, 


& les Clementines, imprimé à Venife en 1575: 

fans patler de fes Oeuvres de Droit Civil. 
JEAN NIDER Allemand de l'Ordre des Fre- 
res Prêcheurs, Inquifiteur en Allemagne, fleu- 
rit dans PUniverfté de Vienne, & furtun de 
fes Députez au Concile de sa qui le nom 
ma 


Fean 
Nider 
Domini- 
quain. 


Nicolas 


Tammera EE 


= = = nue 
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Fean 
Nider 
Domini- 
quain 


au Concile. Il eft mort à Nuremberg l’an 1438. 
de Pieté, dont voici le Catalogue: La Confo- 


Paris en 1494. & à Rome en 1604 Le Four- 
millier ou le Dialogue d’exhortation à la Vie 
Chrêtienne, par l'exemple de la Fourmi, im- 
primé à Paris en 1519.& à Doüay en 1602. Un 
Traité des Préceptes du Decalogue ; imprimé à 
Paris en 1507. & 1515. & à Doüay en 1612. 
L’Alphabet de PAmour Divin, qui fe trouve 
parmi les Oeuvres de Gerfon. La Maniere de 
bien vivre, fous le nom de Saint Bernard à fa 
fœur, imprimé à Paris en 1484. & à Rome en 
1604. Trois Livres dela Reforme des Religieux, 
à Anversen 1611. Traité des Contracts des Mar- 
chands, dans le Recueil des Traitez de Droit. 
Des Sermons pour toute l’Année. Deux Lettres 
aux Bohemiens, & d’autres piéces dansles A&es 
du Concile de Bâle. 11 y a plufeurs autres Ou- 
vrages de cet Auteur manufcrits. 

NicoLas AUxiIManNUs de la Marche 
eAuxima- d’Ancone, de l’Ordre des FF. Mineurs, fleurit 
nus Frere vers Van 1430. Il a compolé une Somme de Cas 
Mineur. de Confcience, imprimée à Venife en 1484. Un 

Interrogatoire des Confeffeurs, imprimé au mê- 
me endroit en 1489. Il avoit encore compofé 
un Commentaire fur la Regle des FF. Mineurs; 
un Abregé du Droit Canon, & des Sermons, 
qui n’ont point été imprimés. 

Saint ` SAINT BERNARDIN DE SIENNE, ainfi ap- 
Bernardin Pelé, parce qu’il étoit fils de Tollus, de la fa- 
de Sienne, Mille des Albizefchi de cette Ville, qui étoit 

venu s'établir à Maffa dans la Tofcane, & y 
avoit époufé la fille d’un Gentil-homme de ce 
lieu, appellée Nera,y naquit Pan 1383. Ayant 


perdu fa mere à l’âge de trois ans, & fon pere! 


Il a compolé divers petits Traitez de Morale & | dus. 


ma pour aller inviter les Bohemiens de venir, go rond entouré d’un Soleil > & en fit faire edd 


quantité de femblables qui furent bien ven- 
Ses ennemis laccuferent d’avoir avancé 


; i talogue: La Confo-| dans fes Sermons quantité de propoftions Gut, 
lation d’une Confcience timorée, imprimée à fes, & le déférerent au Pape Martin V. qui le 


Cita devant lui, & fit examiner fes Ouvrages : 
Ne s’y étant rien trouvé de condamnable, & 
le Pape Payant entendu , le. renvoya abfous 
avec permiflion de continuer fes Prédications. 
Il fut demandé pour Evêque au Pape Eugene 


IV. par les Villes de Sienne, de Ferrare, & ` 


d'Urbin; mais il refufa l’Epifcopat , malgré 
les inftances que le Pape lui en ft: il accepta 
feulement la qualité de Vicaire Général des F res 
res de PObfervance de toute l'Italie, & y ré- 
forma ou établit de nouveau prés de trois cens 
Monafteres. I! mourut enfin dans la Ville d’A- 
quila de lAbruzze le 20. de May de Pan 
m2 Il a été canonifé par Niçolas V. Pan 
1450. 

Les Oeuvres de ce Saint font divifées en 


|quatre Fomes: Le premier contient foixante 


& un Sermons fous le Titre de Carême de la 
Religion Chrétienne: Le fecond, un autre Caré- 
me intitulé, l'Evangile éternel: Le troifiéme, 
deux Avents, l’un fur les Beatitudes, & lau- 
tre des Infpirations: Deux Carêmes, l’un in- 
titulé, du Combat Pirituel, & l’autre Seraphim 
& quelques Sermons particuliers: Un Traité 
de la Confeffion; le Miroir des Pecheurs: uñ 
Traité des Préceptes de la Regle des Mineurs: 
une Lettre aux Religieux de fon Ordre en 
Italie , contenant quelques Keglemens ; des 
Afpirations à Dieu pour tous les jours de la 
Semaine ; une Profe en forme de Dialogue 
entre le monde & la Religion devant le Pa- 
pe: un Traité de PObéiffance en forme de 
Dialogue. Le Pere de la Haye ne croit pas 


à fept ans; il fur élevé par une de fes Tantes, que les deux Carêmes qui font dans ce To- 


jufqu’à l’âge de treize ans , que fes parens Je 
rent venir à Sienne, où il étudia la Grammaire | 


fous Onuphre, & la Philofophie fous Jean de moins de juftefle, d’élévation & de fcience. 


Spolette. Il entra quelque temps aprés dans la 
Confrairie de Difciplinez de l'Hôpital de la 


veur & de zele les Peitiferez, & y pratiqua de 


me foient véritablement de Saint Bernardin> 
2 è e e ` 
parce qu’ils font d’un autre ftile, & écrits avec 


Le dernier Tome contient des Sermons fur 


quelques autres Dimanches de Année, & des 
Scala de Sienne, y afifta avec beaucoup de fer- | 
un Commentaire fur l’Apocalypfe. On m'a 


Fêtes de Nôtre-Seigneur & des Saints, avec 


grandes aufteritez. Il ft profcffion lan 1405.de| point le Traité de la Conception de la Vierge 


la Regle de Saint François dans le Monaftere | de Saint Bernardin , 


des Obfervantins du Colombier prochedeSien- 


ne. Ayant été ordonné Prêtre, il s’adonna à la| 
Prédication, & établit en Iralie plufeurs nou-| 
veaux Monafteres de l'Obfervance, & mit la| 


dont Tritheme & les 
autres Auteurs font mention. 

Les Sermons de ce Saint ne font pas d’un 
ftile fort élevé; mais ils contiennent une Mo- 


rale folide & affez bien détaillée; & l’Auteur 


Reforme dans les anciens. Il fur enfuiteenvoyé ne tombe pas dans les faufles penfées & dan$ 
à Jerufalem, & fait Commiflaire de la Terre- les puerilitez où quelques autres Sermonaires 
fainte: en étant revenu il continua de prêcher! fe font précipités. 

en ftalie ; & pour exciter davantage la devotion| Ces Ouvrages ont été imprimés à Venife 


du peuple envers Nôtre-Seigneur ,il avoit coû-| chez les Juntes l'an 1591. par les foins Ki 
tume de montrer le Nom de [asus peint ei Rodulphe Evêque de Sinigaglia, & à Paris He 
1 


A 
H 


i: 'DES AUTEURS ECCLEŚIASTIQUES ` J 
`; 1636. par les foins du Pere de la Haye, en Theologie naturelle a été traduit de l'Efpagnol 

l en François, par Montagne, qui en faifoit plus 
d de l'Ordre des de cas qu'il ne merite. C’eft un Ouvrage qui 
de Rome Hermites de Saint Auguftin, élů leur Général contient plufieurs raifonnemens & reflexions 
Arche- lan 1419. fait Evêque de Cefena en 1431-|Vagues & Metaphyfques fur la Religion & fur 


vêque de & enfuite Archevêque de Nazareth dans le Ro- la Morale Chrétienne. 
Pierre De JereMte de Palerme entra Pierre 


Ein yaume de Naples, mort Pan 1443. OU 1445: à r 
In, Compofé plañeurs Ouvrages: un Traité fur les dans l'Ordre des FF. Prêcheurs à Boulogne, de Ẹeremie 
quatre Livres des Sentences; des Commentai- |& étant revenu en Sicile, y établit & réforma Domini- 


res fur les Epîtres de Saint Paul & fur l’ Apo- |plufieurs Monafteres de fon Ordre; aprés quoi 9am» 
calypfe; un Livre du Peché Originel,un Livre s retourna mourir à Boulogne l’an 1452. Ilaété 

du Libre-Arbitre, un Traité de ia Puiflance du |célebre pour la Prédication, & nous a laiffé des 

Pape, un Traité dela Divinité de Jesus-CHRIST Sermons pour toute P Année; &fur les Fêtes des 

ër de fon Eglife; un Traité de Jesus- CHRIST Saints; une Explication de l'Oraifon Domini- 
comme Chef de l’Eglife, un Traité de fa Cha- | cale; une Explication du Decalogue; un Traité 

‘rité envers les Elûs , & de fon amour infini. |de la Pañlion de Nôtre-Seigneur ; & un Traité 

On ne fçait point où font ces Ouvrages ; Bel- /de la Foi, Ces Ouvrages ont ete imprimés à 
larmin dit que ces trois derniers {ont dans lIn- Haguenau en 1514- 

dex des Livres prohibés : ce qui fait croire JEAN DE RAGUSE de l'Ordre des FF.  %eande 
qu’ils ont été imprimés. Poffevin aflüre qu’il Prêcheurs, afifta au Concile de Bâle, & y fit Ragufe 
a vů dans la Bibliotheque des Auguftins de Pa- jun long difcours touchant la Communion fous Demin ~ 
douë, un Manufcrit contenant les Commen- {les deux efpeces, contre Jean de Rokfane: Il gram. 
taires de cet Auteur fur :les Epitres de Saint|pafla enfuite dans le parti du Pape Eugene, qui 


Paul, fur les Epiîtres Canoniques, & fur V’'A-/le fit Evêque, & l’envoya à Conftantinople en 
|qualité de Legat vers l'Empereur Jean Paleo- 


; deux Volumes in folio. 
das AUGUSTIN DE ROME 


RS -pocalypfe. | A 
Ce GUILLAUME DE LinpwooD célebre logue. Son Difcours eft à la fin des Actes du 
Jr Jurifconfulte Anglois dans l’'Univerfité. d’Ox- Concile de Bâle. 

tif de Coblentz ` Port 


7 Sol fort , fleurit fous le Regne d'Henri V. Ro HENRI KaALTEISEN na 

ne d'Angleterre, & fut envoyé par CE Prince, Am- | de l'Ordre des F F. Prêcheurs, 
Vids, a- bafladeur en Efpagne & en Portugal l’an 1422. | logne, fat nommé par le Pape pour prêcher 

=i „Aprés le décez de ce Prince, qui mourut en|la Croifade contre les Bohemiens. Il afifta au eus de 

France dans le Château de Vincennes, ilquitta | Concile de Bâle, dans lequel il refuta par un e bk 

la Cour & fe retira en Angleterre » où il fut Difcours qui dura trois jours, Ulric Prêtre de farée 7 

fait Evêque de Saint Davids lan 1434-8 mou- (a Sete des Orphelins, touchant la Prédication ` 

Jut Pan 1446. Ila compofé un Recueil deside la parole de Dieu; pour montrer principale- 


Conftitutions des Archevêques de Cantorbie,| ment. que les fimples Prêtres ne doivent pas 
depuis Eftienne de Langton » jufqu’à Henri)s'ingerer de prêcher fans miffion. Il fut honoré 
.Chichley , divifé en cinq Livres, imprimé A de la dignité de Maître du Sacré Palais Pan 
aris en 1505. à Londres en 1557: & à Oxfort| 1440. & fait [nquibreur Général en Allemagne. 
Ee en 1579. & 1663. | L'an 1452. il fut facré par Nicolas V. Archevé- 
RSC ALÉXANDRE LE CHARPENTIER ainf | gue de Nidrofie ou Dront en Norwege, & de 
Cher appellé , parce qu’il étoit fils d'un Anglois de|Céfarée; & il mourut le 3. d’Oétobre de Tan | 
ti Wa métier, a fleuri vers lan 1430: & compolé| 1455 Le Difcours qu’il a tenu dans le Con- 
gloi, "` Un Traité intitulé; Je Deffructorre des vices, cile de Bâle, et imprimé dans le douziéme 
~ imprimé à Nuremberg Pan 1496. & à Venile Tome des Conciles. Trirtheme nous afsûre qu’il 
Jan 1582. fous le nom d'Alexandre l’Anglois.| avoit encore compofé plufeurs Sermons du 
Beron Vers le même temps fleurit RAIMOND DE Temps & des Saints, & fur le Magnificat, des 
d Sabon. SABONDE ; OU DE SEBEIDE Efpagnoi, Profef.  Queftions & des Conférences. 
ir e à Touloufe, Auteur d’un Traité DER On peut auf mettre au rang des Auteurs Gean de 
` Beet: la Theologie naturelle de l'Homme e, des Crea-| Ecclefaftiques JEAN DE POLEMAR e 
à AT tures, ou Trefor des Confiderations Divines, diacre de Barcelone Doéteur de Vienne» qui Archi- 
R, imprimé à Deventer fans date , à Strasbourpi en | fit l'ouverture du Concile de Bâle, & y fit plu- diacre de 
1496. à Paris en 1509. à Lion en 1540. à Ve-| feurs Difcours ; entr'autres un touchant le Barcelone. 
nife en 1581. à Francfort en 1631. lla mis ce Domaine temporel des Clercs, contre le Dif- 
même Ouvrage en forme de Dialogue, intitulé, j cours de Pierre Payne Anglois > q9! fe trou- 
da Violette de P Ame, qui ne differe du premier | VE imprimé dans le gouziéme Tome des Con- 
que quant à la forme, imprimé à Cologne en) ciles. 


Are, & à Lion en 1568, L'Ouvrage de la J g an Patriarche al e qui Ae, au Fean 
j . 2 on- 


Docteur de Co- Kalteifen 


rche- 
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Patriarche CONCILE de Bâle, compofa Ton 1434. un Traité 
d du de la Superiorité du Concile audefus du Pape, 
ER qui fe trouve à la fin des Actes de ce Concile. 
Fean ` Dans le même temps & dans le même Con- 
Achevé. cile fleurit JEAN Archevêque de Tarénte, qui fit 
aus de une Harangue aux Peres du Concile, laquelle eft 
Tarente. dans les Aëtes de ce Concile, auf bien qu’un 
Gerard Difcours de GERARD LaNDRiaNus Evêque 
Landria- de Lodi Ambañladeur du Concile, au Roi d’An- 
ns Evè glcterre & à fon Confeil Sc plufieurs autres Dif- 
e: " cours de même nature, qui fe trouvent dans les 
Jour dain Aes du Concile de Bâle. d | : 
dE Brice Jourpain up BRicE Jurifconfulte, Avo- 
Jurifeon- CAU Confiftorial , & grand Juge de Provence a 
fuite, D Pan 1433.un Ecrit à la priére du Cardinal de 
Foix, pour défendre l’Eleétion d’Eugene IV. 
Domini- COntre le reproche que lui faifoit le Cardinal 
que deCa- Dominique de Capranica. Ce Cardinal avoit 
pranica été nommé au Cardinalat par Martin V, le 24. 
Cardinal. de May de Pan 1426. avec l’'Evêque de Lerida, 
Profper Colonne, & Julien Céfarin ; mais fa no- 
mination avoit été tenue fecrete jufqu’à la mort 
. de Martin V. arrivée fix ans aprés, & il n’a- 
voit fair aucune fonction de Cardinal. Quand ce 
Pape futmort, Capranica vint pour entrer au 
Conclave, en vertu du Decret de nomination, 
figné par les Cardinaux, portant qu’en cas que 
Martin V. vînt à mourit avant la publication de 


cette nomination, les Cardinaux élûs feroient| 


publiés auffitôt aprés, & admis dans le Concla- 
ve:neanmoins le College des Cardinaux ne 
voulut point le recevoir, & l'Eleétion fe fir fans 

lui : Il fut même cité devant les Cardinaux 

du Eugene nomma pour juger cette affaire, mais 

il en appella au Concile de Båle, y vint en per- 
fonne, & y fut reconnu pour Cardinal. Il fe ré- 
concilia neanmoins avec le Pape Eugene, &le 

vint trouver à Florence, où il reçûtle Chapeau 

de Cardinal de fa main, & vécut depuis jufqu’à 
Jannée 1458. en grand crédit à la Cour de 
Rome. Dans le temps qu’il étoit au Concile 

dain de Bale, quelques-uns voulurent fe fervir de 
r fon exclufion, pour rendre nulle l’Eleétion d’Eu. 
gené IV. C’eft fur certe Queftion qu’écrit le 
Jurifconfulre dont nous parlonsen faveur d’Eu- 
gene IV. & ilprouve, premierement que le 
Decret de nomination de Martin V.eft nul ; 


de Brice 
Furi/con- 
fuite. 


fecondementque le confentement que les Car- | 


dinaux y ont donné, eft aufi nul', & ne les 
engage point; troiñiémementque quand ce De 


faite par Baptifte Poggio le fils: . | JE 


e ` D 
Le Cardinal de Capranica avoit auf compo- de) 
fé quelques Traitez; comme une Introduction råna 


pour le gouvernement du Pontificat; de PArt Cardinal. 


de bien mourir; un Difcoursà Alphonfe Roi 
de Naples; des Lettres à Philelphe, & quelques 
autres Ouvrages. 


ALPHoNse Tosrar Efpagnol acheva fes Alph | 


études dans l’Univerfité de Salamanque à l’âge ke Toflat 


de 22. ans, & avoit fait un.f grand progrés nl 


dans toutes les Sciences, qu’il fut en état de 
les enfeigner, & le fità ver âge. Il afifta au 
Concile de Bâle; fut fait enfuite Evêque d'A. 
vila & élevé aux premieres Charges du Roïaume 
d'Efpagne. 11 mourut Pan 1454. âgé de Ae, ans, 
& fut enterré dans l’Eglife d’Avila, avec cette 
Epitaphe. 


Hic Stupor eff mundi, qui Jcibile difcutit 
OMHE, 


En effet il s’étoit chargé la memoire d’une 
infinité de chofes, & s’étoit rendu häbile dans 
toutes les ScienCes: Mais ce qui eft de pluséton- 
nant, C’eft qu’il ait pà pendant une vie for- 
courte, non feulement étudier tant dedifferen- 
tes chofes; mais encore écrire un fi grandnom- 
bre de Volumes {ur toutes fortes de fujets; car © 
il n’y a prefque point d’Auteur, dont les Ouvra- mn. 
ges compofent un figros Recueil : Il yen & , 
| vingt-fept Volumes in folio , dont les vingt- 
| Quatre premiers font des Commentaires fur les 
| Livres fuivans de l’Ecriture- fainte : le premier 
| fur la Genefe:le fecond & le troifiéme fur TE: 

xode: le quatriéme fur le Levirique: le cinquié- 
me & le fixiéme fur le Livre des Nombres: le 
feptiéme fur le Deuteronome Je huitiéme Gei 
le neuviéme fur Jofué : le dixiéme fur les Li- 
| vre des Juges & de Ruth: l’onziéme & le dou- 
|ziéme, fur le premier Livre des Rois : le trei- 
| ziéme, le quatorziéme & le quinziéme fur les 
| trois autres Livres "Je feiziéme & le dixfptié- 
| me für les Livres des Paralipomenes:les Jet ` 
| Volumes fuivansiur l'Evangile de Saint Mathieu: 
| le vingt-cinquiéme contient les Opufcules, qui 
| font , la Défenfe de trois Conclufons;le Livre 
| des cinq Paradoxes figurés; le petit Traité de | 
| la Trinité; un autre fur ces paroles , une met ` 
enfantera ; un Ouvrage contre les Prêtres CON- 
| Cubinäires ; un Traité de l’état des Ames apres ? 
| la mort, & un Traité de la bonne Politique * 


: i e | ` 
cret auroit eu quelque vigueur, l’Election d'Eu- les deux derniers Tomes font des Tables. Tous 
gene IV. nelaifferoit pas d’être valable, & que: ces Ouvrages ont éré imprimés à Venife en 1530" 


lexcufñon de Capranica ne la rendroit pas nulle. 
Ce font les trois points que cet Auteur traite 
fuivant la methode des Canoniftes, dans fa Con- 
fultation donnée par Monfieur Balufe dans le 


| Par l’ordre du Cardinal Ximenes: au même En” 
droit en 1596. & à Cologne en 1612. Ce 

te derniere Edition qui eft en vingt- fept Kë 

| lumes. Il y a encore outre cela quelques aut” x 


troifiéme Tome de fes Oeuvres mélangées, avec! Traitez de Toftat, imprimés féparéments oi? 
Cardinal de Capranica, me, la Cenfure du Colloque de Ratisbon 


s 
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“74. ans, & a été canonifé par Clement VII. 
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imprimée en 1608. Un Commentaire fur la: néral de l'Ordre des Freres Mineurs ,a compolé A, Fr 

Chronique d’Eufebe, en Efpagnol, imprimée à| quelques Ouvrages aflés bien écrits, qui E Ont Yinoirs) 

Saiamanque en 1506. Quatorze Queftions;dont | point encore vå le jour, & dont Vaddingus `. ` 

les quatre premieres font un abregé de THif- | donne le Catalogue fuivant dans la Bibliothéque 

toire de l'Écriture, & les autres, de la Fable, | des Auteurs de fon Ordre: un Traité de la Pé- 

imprimées en Efpagnol à Anvers en 1551 Ii nitence, compofé l'an 1433. Un, Difcours fur 

avoit encore compofé plufñeurs autres Ouvrages, J’Euchariftie, prononcé ľan 1422. un Difcours 

tant fur les Sciences profanes, que fur les Ma- fur les Conditions de l’Amitié, & fur la mali: 

tieres Eccleñaftiques; entr’autres,un Traité des | ce de Envie; un autre pour montrer que la 

cinq Loix, c’eft à dire, de la Loi de Nature, de | bafleffe de l'extraction n’apporte point d’obfta- 

la Loi de Moritz, de celles des Païens, de celles cle à la-vertu; un autre fur les reprimandes 

de Mahomet, & des Loix des Chrétiens. Un | qu’on doit faire aux Infolens, fait Pan 1446.un 

Traité de l’origine & de la diftinétion des Ju- | Traité addreffé à Eugene IV. contre ceux qui 

rifdiétions. Un Traité de la Puiffance du Pape. blâment les Martyrs : un Difcours prononcé dans 

Un Traité de la Reforme de l’Eglife. Un Trai- | le Chapitre général defon Ordre, tenu à Padoue 

té des Indulgences. Un Traité des Conciles. | lan 1443. pluñeurs Lettres au Pape Eugene,ë& , 

Un Ouvrage contre les Juifs, & un autre contre | à Chrittophle Evêque de Rimini. Vaddingus a 

PAlcoran. Un Livre del’ Amour & de l’Amitié, | inferé quelques fragmens de ces Ouvrages dans 

dedié à la Reine de Caïtille,& quantité d’autres | le 4. Tome de fes Annales, qui font connoître 

Oeuvres. On lui attribuë auf pluñeurs Ser- la beauté de lefprit, & la politeffe de cet Au- 

mons. 3 teur qui mourut à Milan l'an 1450. ; 
Laur ENT Jusrinren Noble Venitien, Ch3-| JEAN D'ANAGNIA furifconfulte de Bou- tean ; 

noine Régulier de faint Georges d’Alga, fut |logne, Profeffeur & ` Archidiacrte dans cet- singt: 

nommé Evêque de Venife lan 1435. par Eu- |te ville, fleurit vers Pan 1440. & mourut l'an nie Jurij- 

gene IV. & élevé à la dignité de Patriarche, |1455. D acompofé des Commentaires fur confultes 

par Nicolas V. Il eft mort Dan 1455. âgé de les Livres des Decretales, imprimés à Mi- 

lan en 1492. & 1497. à Lion en 1546. fans 

parles de fes autres Ouvrages de Droit Ci- 

vil. 

François DE La Prace Jurifconfulte de François 

tion fpirituelle;, du Chafte Mariage du Verbe, Boulogne, a compofé vers l’an 1440: une Som, de là Pla- 

& de l’Ame; le Paquet de l'Amour; du Com- | me des Myftéres de la Foi de Jesus-CHR1ST; ce Jurija 

bat triomphant de Jesus-CarisT ; du Confli& | dans laquelle il traite des Reftitutioas,des Uiures;, confultes 

intérieur; des Plaintes de la Perfection Chré- | du Mariage, des .Cenfures Eccléfaftiques, de 

tienne; pluñeurs Sérmons fur lês Fêtes de Je- l'Excommunication, &c. imprimée à Padoue 

sus-Carisr, de la Vierge & des Saints, & für | Pan 1473. ; 

l'Euchariftie:un Traité de la Vie Solitaire; un Vers le même- temps floriffoit JEAN FEL? Gean Ft? 

autre du Mépris du monde .Ces Ouvrages ont | TON Anglois, Vicaire de l’Eglife de fainte Mag- ton Prêtre 

été compolés avant qu'il fur Evêque. Il a de-| de laine des Fauxbourgs d'Oxfort, quia compilé - Anghois. 

puis écrit les fuivans :un Livre de la Mort fpi- | quelques Sermons pour tous les Dimanches | 

rituelle de Ame; deux Livres de fa Refur- | del Année, qui fe trouvent manufcrits dans les 

rection fpirituelle.par l’operation de la grace de Bibliothéques d’Angleterre. 


Pan 1524. Il a écrit plufieurs Ouvrages de pieté; 
pleins d’onétion, dont voici le Caraloguc* l’ Ar- 
bre de vie ; dela Difcipline, & de la Perfec- 


ji 
Í 
| 


Jesus Caper médiateur de Dieu &deshom-| ANTOINE DE RoseLLIS d'Arezzo Doc- Steg 


mes : les Traités du Gouvernement, & de |teur en Droit, qui fut envoié au Concile de Re 


- l’Inftruction des Prélats, de l’obéiffance, de | Bâle par Eugene IV. & fut enfuite Secretairede — Droite 


l'humilité, des Degrés de Perfection, del’em- | l'Empereur Frederic III. eft Auteur d’un Ou- 


‘brafement-de l'Amour divin, & quelques Let- | vrage confiderable intitulé, De la Monarchie ; 


“tres. Toutes ces Oeuvres ont éié imprimées A. dans lequel il traite de la Puiffance de PEmpe- 
p g 


Bernayq, 


| Urien, 


Albert! 


Bâle en 1560. à Lion en 1568. &à Vents, en rem & du Pape, fcavair fi le Pape a la puif- 
1606. la Vie de S. Laurent Juftinien a été écri- | fance des deux glaives; & de lAutorité du 
te par fon Neveu BERNARD JUSTINIEN qui Concile , fuivant la méthode des Canoniftes. 
étoit auf Auteur d’une Hiftoire, de quelques | C'eft un Traité complet, dans lequel il decide 
Sermons , & de plufeurs Lettres, & dont le | une infinité de Queftions touchant la Paiffins 
ftile étoit pur & élegant. | ce Ecciefaftique & Séculiere. Ia été imptimé 

ALBERT DE SaRCIANO ville de Tofcane , | à Venife en 1483 & 1587. & il fe trouve dans 


S Ze homme verfé dans les Langues Grecque & La- le premier Tome de la Monarchie de 
Va bei ` E & dans l'étude facrée & profane, Inter-  Goldafte. Il y a quelques autres Traités de 


terpréte au Concile de Florence, & Vicaire gé-, Droit Civil, & Canonique du Ja SE 
3 ans 
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dans le grand Recueil des Traités de Droit. ët trois Livres de la Cupidité; un: D'G 


Sainte SAINTE CATHERINE -DE BOULOGNE > Cours fur la Conception de la Vierge, & un 

Cine Réligieufe de l'Ordre de Sainte Claire > & Su-\fur la Baton de Nôtre Seigneur; un Traité 

de Boulo- périeure du Monaftéreide cet Ordre inftitué. à |contre les Huffites, & un Difcours contre Rok- 
gne. Boulogne en l'honneur du Corps de JEsus-|fane. - 

| CHRIST, mit par écrit vers l’an 1440. des Re-| LAURENT VALLE Patrice Romain, Cha- 

velations qui lui avoient été faites, qui ont été |noine de P Eglife de Saint Jean de Latran, n’a 

imprimées à Boulogne en 1511. & 1536. & à|pas feulement excellé dans les Belles Lettres , 

Venife en 1583. On dit qu’elle a auf écrit un & dans la Critique des Langues; mais il s’eft 

Rofaire des Myftéres de la Paffion de Nôtre encore rendu confiderable par quelques Ecrits 

Seigneur, & de la Vie dela Vierge, & un, qui ont rapport à la Religion, & particuliere- 

Livre des (ent Armes neceflaires pour Je ment pas fes Notes fur le Nouveau Teftament, 

Combat fpirituel, qui n’ont point été impri-|qui {ont neanmoins plus grammaticales que 


GE 


més. Elle et morte le o de Mars de Pan Theologiques; mais qui ne font pas inutiles 


1463. pour l'incelligence du Texte: elles ont été im- 
Leonard LEONARD D'UD1NE de l'Ordre des Freres|primées à Paris en 1505. à Bâle, en 1541. à 
dudin Prêcheurs Profefleur à Boulogne, & Prédica-| Amfterdam en 1631. & dans les grands Criti- 
Domini- teur d'Eugene IV. nous a laiffé plufieurs Ser- | ques d'Angleterre. 11 faut y joindre le Difcours 
gam mons prêchés en divers endroits, & imprimés fur la fuppoñtion de la Donation de Conftan- 

plufieurs fois en differens lieux, & en plu-|tin, plû:ôt écrit en Orateur qu’en Cririque 3 
fieurs volumes : un Traité des lieux communs qui a été imprimé dans le Recueil de Gratius 
des Prédicateurs, imprimé à Ulme en 1478.| & féparément à Leyde Don 1620. Un Traité 
& un Traité des Loix, à Venife en 1473. du Libre - Arbite imprimé à Bâle en 1540. & 

S. Fean SAINT JEAN CapisTRAN, Difciple dejun Difcours {ur ’Echariftieimpriméà Strasbourg 
Capif- S. Bernardin de Sienne, & du mêmé Ordre, en 1490. Cet Auteur ficurit à Rome vers lan 
éran, semploia comme fon Maître à la Prédication | 1440. Ilen fortit Pan 1443. pour aller à Na- 

fous le Pontificat de Martin V. d'Eugene IV.| ples, où il montra le Latin à Alphonfe V.Roi 
de Nicolas V. & de Callifte IL. I fe fit le|d’Arragon. On dit qu’il y fut deferé à l’In- 
chef d’une Croifade contre les Frerots, & les quifition , & qu’il ne fe fauva du feu que par 
Hufites, brûla quantité de villages, où lespre-|le credit du Roi Alphonfe, qui ne pût nean- 
miers fe retiroient , défit les Bohëmiens, & fe- | moins empêcher qu’il ne fût fuftigé publique- 
courut avec cent mille combattans Ja ville de ment: mais cette hiftoire paroît d'autant plus 
Belgrade afliegée par les Turcs. Il mourut |fabuleufe qu'étant revenu à Rome , il y fut 
le 3. d'Oétobre de Pan 1456. âgé de 71° ans, honoré d’une : penon, & y enfeigna pu- 

-il aété beatifié par Gregoire XV. & canonifé.de- |bliquement. Il mourut l'an 1465. âgé de 50: 
puis peu. On a de lui les Traités fuivans : un ans. 
Traité de l’autoriré du Pape & du Concile con-| FLAvius BLonpus ou plütôt BLonpus 
tre le Concile de Bâle, imprimé parmi le Be | FLAvius naquit à Foro - livio Pan 1388. Il fut 
cueil des Traités de Droit de Venife: LeMiroir quelque- temps Secretaire du Pape Eugene IV. 
des Clercs, ou un Difcours 2u Clergé, pronon-|& mourut fous le Pontificat de Pie II. le 4 
cé dans un Synode Diocéfain de Trente, im-|de Juin de lan 1463. Il fe rendit célébre par 
primé à Venife en 1580. avec une Inftruction fes trois Decades d'Hiftoire de l’Empire d'Oc- 
pour les Prêtres, & une Apologie du Tiers cident dépuis lan 410. jufqu’à Tan 1440. dont 
Ordre de Saint François "le Miroir de la Con- Æneas Sylvius a fait l’Abregé. Il a encore com- 
{cience : un Pénitentiel; un Traité de l'Ex- |pofé d’autres Ouvrages pour illuftrer l’'Hiftoire 
communication, & un Traité du Mariage , d'Italie ; fçavoir trois Livres intitulés, Rome re- 
dans le Recueil des Traités de Droit: quelques parée, Qui contiennent la defcription de la 
Traités de Droit Civil, & un Traité des Ufu- Ville de Rome, telle qu'elle étoit de fon temps: 
res & des Contracts, imprimés à Venife en (huit Livres de PItalie illuftrée, dans lefquels 1 
1583. & 1587. un Traité du Jugement Uni. Ki une defcription de l’état de l’Italie, comme 
verfel , de PAnte- Chrift, & de la Guerre fpi- "elle étoit en fon temps :un Traité de l’Ori 
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rituelle, imprimé à Venife en 1578. Voilà ce jne, & des Aëtions des Venitiens depuis an po 
qu'il y a d’imprimé fous le nom de cet Auteur: |450. jufqu’à Pan 1291. & un Traité intitulé ə 


eux qui en ont parlé font encore mention | Rome Triomphante, divifé en dix Livres, conte- 


des Traités fuivans; de la Dignité, Eccléfiafti-/nant une defcription de ce qui regarde le 


que au Pape Nicolas; des peines de l'Enfer, gouvernèment de l’ancienne Rome. n 
& du Purgatoire; des Reftitutions & des Con- tes ces Oeuvres ont été imprimées à Bale gd 
Has; un Commentaire fur la Régle des FF, 1559. AM- 
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Bnri AMBROISE LE CAMALDULE peut être mis|accompli que nous aïons en ce genre: il y trai- }faphé 
de Camal. avec plus de raifon au rang des Auteurs Ecclé. | te des devoirs des Peres& des Meres; des Etu- Sein ` 
dle,  fiaftiques, tant à caufe de fa Profeffion d'Her-|des des Enfans, & des Vertus qu’on doit Dataire 
d mite Camaldule qu’il embraffa à Pâge de 14. | leur infpirer : il eft plein d'une Morale trés- de Mard 
4 ans, qu’à caufe de fes Ouvrages qui font pref Chrétienne, & d’une fagefle peu commune. zin P 
| que tous fur des Matieres Eccléfiaftiques. Il na- Les fix Livres du même, de la Perfeverance 
quit à Pertico petite ville de la Romandiole. | dans la Religion, contiennent une pieté folides -> S EI 
D fut difciple d’Emanuel Chryfoloras , & ap- & des Inftructions tres-utiles pour y faire de | 
prit fous lui la Langue Grecque, qu'il poffeda | grands progrés» & pour entretenir & confer- 
mieux qu'aucun des Auteurs Latins de fon temps ver des fentimens de pieté & de Religion; aufi 
au jugement de Scuropule. Il fleurit fous le { bien que le Difcours des quatre dernieres Fins 
Pontiäicat d'Eugene I V. & fut fait Général de l'Homme, dont il traite avec noblefle. Le | | 
de l'Ordre des Camaldules l'an 1431. Il fatj Dialogue de la Verité exilée, eft un:jeu d’efprit. fl 
un des Theologiens. qui affiftérent aux Con-} Je ne ‘parle point de fes Ouvrages profanes; T 
ciles de Bâle, de Ferrare, & de Florence. | comme d’un Supplément du douziéme Livre de 
Ce fut lui qui drefla dans le dernier la For- Virgile, & de quelques autres Pieces de Poë- 
mule d'Union. ll mourut au retour de ce| lie, & d'Éloquence, dans lefquelles il a excellé 
Concile le at. Oétobre de lan 1439. Ses prin- | & approché bien prés des Anciens. Il eft mort 
cipaux Ouvrages font des Traductions des Au- | Pan 1458. | Ft / 
teurs Grecs, comme de » Vie de Saint Jean! SAINT ANTONIN né à Florence l'an Saime- | 
Chryfoftome, écrite par Pallade, & imprimé à | 1389. étudia en Droit à Fiefoli, Sc entra à På- Antonin, 
Venife en 1533» du Pré fpirituel, imprimée à | ge de feize ans dans l'Ordre des FF. Prêcheurs: NE 
Lion en 1617. de l’Echelle de Saint Jean Cli- il y paffa une partie de fa vie quoique emploié LE Le 
maque, à Venife en 1531. des quatre Livres de :par la Republique de Florence en diverfes Eet Ze 4 
Manuel Ca'ecas contre les erreurs des Grecs,  gociations , & fut enfin fait Archevêque de é 
imprimés à Ingolftad en 1608. de quelques Ser- Naples par EugeneIV. lan 1446. Il mourut le 
mons de Saint Ephrem; des Livres attribués à | 2. de May de Pan 1459. Son principal Ouvra- 


Saint Denis, dela HierarchieCélefte; du Trai-| ge eft fa Somme Hiftorique , ou Chronique | 
té dela Virginité de Saint Bafile, du Traité de! tripartite depuis le commencement du monde; ’ H 
Saint Athanafe contre les Gentils, des trois | jufqu’à Pan 1459. qui neft qu'une Compilation il 
Livres de Saint Chryfoftome à Sragyrius; des! tirée de plufeurs Hiftoriens fans beaucoup de | 


Homelies du même, fur Saint Mathieu, & de | choix : elle a été imprimée à Venife en 1430: | 
ei Ee Ouvrages des Peres. Des autres | 5 Nuremberg en 1484. à Zoe ce 1491. & à 
euvres d'Ambroife, il n’y a d’imprimé que | Lion en 1586. £a Somme Theologique.a été 
SE Voïage dans l'Italie, publié à Bëete Pan imprimée à Memmingenen Le SANTE | 
1681. dans lequel il décrit les deréglemens de |en 1496. & à Venife en 1591. la Somme de la | 
plufieurs Monaftéres qu’il avoit vilités : mais il | Confefñion a été impriméeen pluñeurs endroits; A 
pes a SO EH à Florence, Des a en SA 1499. à PR dëse j | 
ibliorhéque de Saint Marc : fçavoir feize i- ion en 1564 & à Venife en 1572- it y ades | 
vres de Lettres, la Chronique du Mont-Caf. | Traités de cet Auteur fur l'Excommunication; 
fin , deux Livres de ce qu’il fit étant Géné- | & les autres Cenfures Eccleñaftiques, imprimés 
ral des Camaldules ; un Traité du Sacrement | dans le Recueil des Traités de Droit On a en- | 
du Corps de Jesus Curisr ; un Traité contre | coreun Traitédelui, fur les Difciples d'Emaüs, | 
les Grecs de la Proceilion du S.Efprit ; quel- imprimé avec fa vie avant l'an 1500. un Traité 
ques Difcours prononcés dans les Conciles de | des Vertus, imprimé à Nuremberg lan 1472- 
Ferrare : & dans la Bibliothéque de Sainte | & des Notes fur la Donation de Conflantin ` H 
Se e EE Si Séier Cam ceux qui | imprimées à Cologne lan 1535. outre plufeurs 
âment la vie Monaftique. Le Stile d’Ambroife | autres Ouvrages manu crits. 
Camaldule eft afés Latin , mais il fe Dër Quoique ARTE ER POGGIO» célébres Leonard 
beaucoup de liberté dans fes Traduétions, & | Auteurs pour les belles Lettres , aïent travaillé Aren, 
ne rend pas toûjours les termes felon leur vraïe | fur des matiéres bien differentes de celles de la ce Jean | 
Ko propre fignification. Religion ; il y a neanmoins quelques-uns de Baptifte e 
Vagi tote Marner Vecivs de la Ville de Lodi, | leurs Ouvrages qui peuvent y avoir du rapport, Poggios 
Data, Machede Milan, Dataire de Martin V. eftcelui | comme l'excellent Difcours du premier CR : 
de M. es Auteurs de fon Siécle, qui a écrit le plus | les Hypocrites, imprime dansle Recuei Ot- 
GT: utilement , le plus agréablement, & le plus| thuin Gratius, & avec un Dialogue contre 
-&  élegamment. Il a compofé un Traité de l'Édu-| l'Hypocrifie de Poggio REN ba 
cation Chrétienne des Enfans , qui eft le plys Deicription de la mort de Jérôme de Séier 
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addrefféé par le Poggio à Leonard Aretin dans 
le même Recueil, & parmi les Oeuvres de Joar 
Hus : Les Oraifons Funébres du Cardinal Fran- 
çois de Zabarelle, du Cardinal Nicolas Alber- 
Sat, & dé Laurent de Médicis par Poggio:qua- 
tre Livres déla Varieté de la Fortune dediés à 
Nicolas V. par le même:un Difcoursde P Au- 
torité, & de la Puiffance du Pape & du Conci- 
le du même:un Traité de la Noblefle, & un 


autre de la Mifére humaine. Ces deux Auteurs | 


ont exceilé dans l’étude des Langues Grecque 
& Latine:ils ont tous deux été Secretaires des 
Papés, le premier fous Gregoire XII. Alexan- 
dre V:& Jean XXIL. le fecond fous les Pa- 
pes fuivans. Celui -là mourut Pan 1443. & ce- 
lui- ci, lan 1459 tous deux à Florence, où Lau- 
rent de Medicis les avoit appellés. 


Gean de JEAN DE STAVELO du Diocéfe de Liége 


Stavelo 
eg" Fean 


Moine Bénédictin de Saint Laurent de Liége,a 
compofé l'Hiftoire des Geftes des Evêques de 


aflifta au Concile de Bàle;& fut un des plus grands - Nicolai 
défenfeurs de l'autorité du Concile fur le Pape: de Cufi 
il fit fur ce fujet un Ouvrage confderable inti- Cardina 


tulé, De la Concordance Catholique, & divifé en 
trois Parties. Etant enfüite pafié du côté du Pa- 
pe Eugene, il fut emploïé dans des Legations en 
Allemagne & en France, & élevé par Nico- 
las V. le 20. de Decembre de lan 1648. à la 
Dignité de Cardinal du Titre de Saint Pierre 
aux Liens. U fut renvoyé en Allemagne, & fait 
Evêque de Brixen dans le Tirol; ce qui lui 
attira des differens avec Sigifmond Duc d’Aù- 
triche, qui l’obligérent enfin de quitter VAI- 
lemagne.ll mourut à Todi en lralie le 12.d Août 
de Dan 1464. âgé de 63.ans. Voici les Oeuvres 
qu’il a compofées : Trois Livres dela Doéte Igno- 
rance, dans lefquels il tâche de donner des idées 
de l’'Eflence de Dieu ; de la Trinité & des autres 
Myftéres de la Religion, tirées des principes de 
Mexaphyfique & de Mathematique. Cet Qu- 


de Lë Liége, jufqu’à Tan 1449. qui a été continuée | vrage qui eft fort abftrait, & fort obfcur aïant 


Moines 
Bénédic- 
Ars, 

F Mathieu 
Palmier 
Florentin. 
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Nicolas 
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Cardinal, 


par un autre Jean De Losse du même 
Ordre. 


Ge attagué par quelque perfonne; ilena fait 


une Apologie. Les deux Livres des Conjectures 


Marrmigu PALMIER Florentin a compofé font encore moins intelligibles, &c moins utiles : 


une Chronique depuis le commencement du 
Monde jufqu’à l'an 1449. dont on n’a imprimé 
que ce qui fuit la Chronique de Saint Profper,; 
c’eft à dire depuis Dan 444. dans l'Edition de 
Bâle , de la Chronique d’Eufebe. On dit que 
cet Auteur aiant fait un Poëme des Anges en, 
Italien , fut accufé d'Arianifme, à caufe des rer: 
mes qui lui étoient échapés dans cet Ouvrage ; | 


& que n’aïant pas voulu revoquer fes erreurs, il | 


fut brûlé; mais cette hiftoire eft fans fonde- 
ment. 


jufqu’à lan 1481. par un autre qui portoit Ou a 
L A H L D E? ei 

pris le même nom, & neft diftingué que par 
le nom de Maruras,qu’on lui donne au lieu 
de celui de Mathieu ; cet Auteur étoit de Pife, 


ils ne-contiennent que des idées Méraphyfiques 
qui ne font d’aucun ufage. L’Ecrit touchant la 
Filiation de Dieu, roule fur les mêmes princi- 
pes , & eft écrit avec la même methode.: Les 
Dialogues fur la Genefe, & fur la SagelTe;fur l'Ef- 
prit & fur les Experiences de Statique, ont quel- 
que chofe deplus folide, & defcendent plus dans 
le particulier. Le Traitéde la Vifion de Dieu, eft 
plus affectif, & contient de belles Méditations. 
Les deux Livres du Globe font compofés pour 
donner une idée du Myftére de la Trinité par 


La Chronique de cet Auteura été continuée | cette figure:il étend le même Argument dans 


on autre Dialogue. Le Livre du Berylle con- 
| tient divers principes de Métaphyfique affés con- 
| fus. Les Livres des Dons du Pere des Lumieress 
"de la Recherche de Dieu, de la Chaffe dela Sa- 


ou de Vicence. H a fait aufi une Traduétion geffe, contiennent diverfes maximes abftraites& 


de l'Hiftoite d’Ariftée , imprimée à Bâle Pan 
1536. & 1551. 

Jean Capcrave Anglois de l'Ordre des 
Freres Hermires de Saint Auguftin, Doéteur 
d’Oxfort, & Confeffeur du Duc de Glocefter , 
fleurit versle milieu duSiécle, & mourut Pan 
1464. Il a écrit un Catalogue, ou une Legende 
des Saints d'Angleterre, imprimée à Londres 
Pan 1516. & il ya en Angleterre beaucoup d’au- 
trés Ouvrages manufcrits de cet Auteur. 

NrcoLas DE Cusa,ainf appellé du nom du 
lieu de fa Naiffance, fitué fur les bords de la 
Mofelle dans le Diocéfe de Trèves, fils d’un pau- 
vre Pefcheur, s'éleva par fon merite aux plus 
hautes Dignités Eccléfaftiques : il fut d’abord 
Chanoine Régulier, enfuite Archidiacre de Lié- 
ge, & Duïen de Saint Florin de Conftance. Il 


générales fur nos connoifflances. Le Livre de ls 9 


Pointe de la Theorie eft, prefque inintelligible. 
Le Dialogue de Dieu inconnu peut être de 
quelque utilité. Ce font là les Ouvrages contenus 


dans le premier Tome, & voici ceux du fecond: 
un Dialogue fur Annonciation de la Vierge : 


Ouvrage intitulé Des Excitations, partagé en 
dix Livres,qui contient des Refléxions allego- 


riques & myftiques fur plufieurs paflages choilis / 


del’Ecriture-fainte. Trois Livres de la Concor- 
dance Carholique, dans lefquels il traite pre- 


|mierement de l'Eglife en elle-même, feconde- 


lment du Sacerdoce & de l'Autorité des Con” 


ces généraux, & de celle du Pape, troifiéme" —— 
Princes: mu 


iment de l’Empire & du pouvoir des 
Te "ges: A ` 

D compofa ce Traité avant que d’être Cardin#? 
| pendant le Concile de Bâle, &il y ge 


DES AUTEURS E 
ces queftions avec beaucoup de moderation. 
Voici les principaux Articles qu’il y établit : 
que l’Eglife et l’union de tous les e its avec 
Jesus-CHr1sT fon Epoux ; qu’ily a dans 
cette Eplife differens degrés : que quoique elle 
foic unie, elle peut être divifée en Militante , 
Dormante, & Triomphante; que les deux 
dernieres parties ne font compofées que des Pré- 
deftinés, & quela premiere eft mêlée de bons 
& de méchans :que la Hierarchie Eccléfaftique 
a fes degrés femblables à ceux des Anges: qu’il 
n’y a qu’une feule & unique Chaire dans PE- 
ge, remplie par tous les Evêques Succeffeurs 
de Saint Pierre, entre lefquels PEvêque de 
Rome eft le premier :que l’Eglife Romaine fe 
KE en differens fens, quelquefois pour le 

ape, & pour le Clergé, & le Diocéfe de 
Rome, quelquefois pour ceux qui font du Pa- 
triarchat, & quelquefois pour l’Eglife Univer- 
felle, parce que la veritable Eglife fe trouve 
prefentement reduite au Patriarchat de Rome; 
que cef en ce dernier fens feulement qu’elle 
eft infaillible: que c’eft au Pape reguliérement 
à convoquer le Concile général & à y préfi- 
der : qu’afin‘qu’un Concile foit général il faut 
qu’il foit compofé des cinq Patriarches, & qu'il 
fe tienne publiquement; qu’afin que fes déci- 
fions foient infaillibles, il eft neceffaire qu'il 


foit libre, & qu’elles fe faffent d’un GH 


confentement, duquel dépend principalement 
Pautorité du Concile; que les Canons de ces 
Conciles n’obligentles Eglifes particulieres qu'a- 
prés l'acceptation ; que la validité du Concile ne 
dépend point du Pape; que le Concile univer- 


fel cit audeflus de lui, qu’il ne peur pas chan-| 


ger , ni renverfer fes. Loix; que les Conciles 
rovinciaux & Nationaux ont aufi leur auto- 
rité : que le Pape a droit de juger les caufes dif- 
ficiles, de recevoir les appellations des Juge: 
mens des Eglifes particulieres, d’avoir foin de 
lEglife univerfelle; enfin que fa Primauté eft 
de droit divin, & qu’il Pa reçãë de JEsus- 
Curısr du confentement de l’Eglife : que la 
Puiflance Imperiale ne dépend point de celle 
u Pape ; que ce n’eft point lui qui a transfe- 
ré l’Empire des Grecs aux Latins, ni créé les 
Eleéteurs : que le pouvoir de l'Empereur eft fou- 
Verain; qu’il Da rech immédiatement de Jesus- 
HR1sT; qu’il peut convoquer des Concilespar 
Voie d’exhortation ;'y affer, y maintenir l'or- 
dre, & faire exécuter leurs Decrets. Enfin il 
Propofe divers réglemens pour la reforme de 
tupire, & finit en faifant voir que rien n’eft 
Plus contraire au bien de l’Eglile quela dif 
Corde de l’Empire & du Sacerdoce. Il fuit les 
ot principes dans la Lettre écrite lan 1442. 
D oderic Ambafladeur du Roi de Caftille à la 
Vitre de Francfort. Les deux Lettres fuivantes 
` Tome XII. 


CCLESIASTIQUES. 


font adreffées aux Bohemiens, fur 12 Gate 
nion des Laïques fous une efpece, & il y fait g, c 
voir que l’Eglife leur a pû retrancher l’ufagede cyr nue 
la Coupe, & que l’on ne reçoit pas plus de j 
graces en communiant fous les deux efpéces que 
fous une : les trois autres Lettres font aufi ad- 
dreflées aux Bohemiens , fur la Paix & l'Unité 
de l'Eglife, & la feptiéme eft encore fur la 
Communion fous une efpece. Le Traité de la 
Concordance ou de la Paix de la Foi,eft un 
Dialogueentre des Gens de plufeurs Religions 
& de plufeurs Nations , fur des Matieres con- 
troverfées de la Religion. Enfin le dernier Ou- | 
vrage de ce Tome, eft le Traité qu’il a fait MEE 
fur l’Alcoran, intitulé, PAlcoran criblé, dans le- | 
uel non feulement il fait voir la fauffeté de ce 
ivre; mais il fe fert même des endroits favo- 
rables à la Religion Chrétienne qui s’y rencon- 
trent, pour porter les Mahometans à l’embraf- V 
fer. Il y a à la fin du Tome ún petit Ecrit in- 
titulé, Comeéure fur les derniers Temps, dans le- | | 
quel il rapporte ce qui eft dit dans l'Ecriture» St 
des derniers Temps» fans rien déterminer de 
précis fur le temps que le Monde doit durer.Le 
dernier Tome contient des Ouvrages de Ma- 
thematique, de Geometrie, & d’Aftronomie; 
qui font voir combien il étoit profond dans ces 
Sciences, enforte que les Ouvrages contenus 
dans chaque Tome , ont chacun leur caractere 
particulier, la Mécaphyfique regne dans le pres 
mier, la Théologie dans le fecond; & les Ma- 
thematiques dans le troifiéme. Pour le Stile » 
il eft net & facile, fans affectation & fans ore, 
nement. Ce Cardinal fçavoit les Langues Orien- 
tales ; & l’on ne peut difconvenir qu’il n’aiteu 
une profonde erudition, & le jugement allez, 
fain. Le feul defaut qu’il ait eu, Ce d’a- 
voir été trop abitrait & trop métaphyfique 
dans plufeurs de fes Ouvrages. Toutes fes 
ees ont été imprimées à Bâle l'an 
1565. 


Julien 


JuLIEN CEsARIN d’une famille illuf es 
tre de Rome, nommé Cardinal-Diacre du SL 


Tître de Saint Ange Dan 1426. & enfuite 
Cardinal - Prêtre du Tître de Sainte Sabine , 
& enfin Cardinal - Evêque de Frefcati; futen- 
voié par Martin V. contre les Bohemiens, & 
nommé pour aflifter en qualité de Legat du 
Saint Siege au Concile de Bâle. Eugene IV. 
lui confrma ces emplois, & il préfida au 
commencement du Concile de Bâle. Il ne 
voulut pas même le diffoudre ainf qu il en 
avoit ech ordre du Pape: mais quand les Grecs 
furent arrivés, il quitta le Concile de Bâle, 
& fe rendit à Ferrare , où il fut à la tête 
des Latins nommés pour conferer avec les 
Grecs. On a deux Lettres de ce Cardi- 


nal adreffées au Pape Eugene, pour le dé- 
N tourner 


o NOUVELLE BI 

delen cournér de Ja diffolution du Concile; imprimées 

Cefarin dans le Recueil de Gratius & ailleurs; un Dif 

Cardinal. Cours qu’il fit dans le Concile de Bâle contre 
les Bohemiens, & plufieurs Difcours qu’il a 
faits à Ferrare & à Florence. Il étoit éloquent, 
{çavant, & grand Politique. 

Nicolas * Dans le même temps fleurit NicoLas To- 
Tudejque DÉSQUE Sicilien y vulgairement appellé Pa- 
dit Panor- NORME, parce qu’il aété Abbé d’une Abbate 
me cAr- de l'Ordre de Saint Benoît dans Palerme, & 
chevêgue enfuite Archevêque de cette Ville. C’eft un des 
de" Pale- plus fameux Canoniftes que nous aïons , il at" 
"Dia au Concile de Bâle, & eut grande part à 
tout ce qui s’y fit contre le Pape Eugene. En 
recompenfe, il fut nommé Cardinal par Felix 
V. lan 1440. Mais enfin il fut obligé par les 
ordres du Roi d’Arragon fon Maître de re- 
tourner dans fon Archevêché, où il mourut de 
la pefte l'an 1445. Ses Ouvrages font:un grand 
Commentaire fur les cinq Livres des Decreta: 
les imprimé à Venife en 1492. & à Lion en 
1586.des Commentaires fur les Clementines & 
far leurs Glofes; 118. Confeils & fept Quef: 
tions auf imprimés à Lion en 1584. & 1586. 
un Trefor de Droit Canonique, & quelques au- 


tres Traitez : mais le plus curieux de fes Ouvra- 


ges, eft fon Traité du Concile de Bâle contre 
le Pape Eugene; dans lequel it fait l’Hiftoire 
de ce qui gelt paffé dans ce Concile jufqu’à la 
fufpenfon d’Eugene, & fait Voir enfuite, pre- 


mierement que le Concile de Bâle eft un Con” 


cile Oecumenique; fecondement que le Con- 


cile Oecumenique étant audeffus du Pape, à 


eu le pouvoir de proceder contre Eugene; troi- 


fiémement que le Concile n’a rien fait que de 
jùfte contre lui. Cet Auteur traite la Queftion 


de la Superiorité du Concile audeffus du Pape, 
ła décide d’une maniere trés folide, répond 
aux Objections; fuivant les principes des Ca- 


noniftés mêmes ; &n’oublierien dans la Quef- 


tion du Fait & du Droit, de ce qui peut fer. 
vir à fortifier la Caufe qu’il défend. Cet excel- 
_ lent Traité, connu & eftimé par les Sçavans, 
vient d’être traduit en nôtre Langue, & don- 
né au Public par Monfeur Gerbais Doéteurde 
Sorbonne,’ dont la Verfon fe fait lire avec au- 
tent de plaïfir , que d'utilité. Toutes les Oeu- 
vres de Panorme ont été impriméés enfemble 
vers lan r500.à Lion en 1547.à Venifeen 1592. 
& 1617. 
- Æneas SxLvius de la famille des Picolc- 
ini, naquit Tan 1405. à Pienza dans le Ter- 
ritoire de Sienne; où fon pere étoit en exil 
Aprés avoir fait fes études à Sienne, il alla Pan 
1431." avec le Cardinal de Capranica au Con- 
Cile de Bâle, & fut pendant dix ans Pun de 
plus zelés Secreraires du Concile, & enfuite er 
faveur auprés du Pape Felix. Il fur appellé Pan 


eneas 
Sylvius 
ou Pie H 


Pape. 


BLIOTHEQUE | 
1442. prés de l'Empereur Frederic; & envoïé 
quelque temps aprés vers le Pape Eugene 
reconnut enfinau nom de la Nation Alleman- — Pie LL. 
de, l'an 1446. Aprés la mort d'Esgene, il fut Pape. i 
cho pour avoir foin du Conclave; & s'étant 
acquitté de cette fonétion, il fut fait Archevé: 
que de Sienne. Il accompagna Pan 1452. PÈEm- 
| pereùr Frederic à Rome, & fut nommé Legat 
| de la Boheme & de l’Aûtriche: Enfin étanten: 
| voyé Pan 1456. par l'Empereur en Italie, pour 
| traiter avec le Pape Callifte I.dela Guerre con- 
| tre les Turcs; il fut nommé Cardinal, &' en- 
Pn élû Pape le ra d”’Août de Tan 1458. fous le 
| nom de Pig H. I Grau une Bulle par la- 
| quelle il retraéta tout ce qu’il avoit écrit autre: 
| fois en faveur du Concile, & fit défenfes d’ap+ 
peller du Pape à ce Tribunal. Ii fit pendantfon 
Pontificat de grands préparatifs pour-une Expé: 
dition contre lès Turcs; mais il mourut à An- 
| cone; où il étoit allé pour voir embarquer font 
Armée; le 14. d’Août de Pan rue ]l a écrit 
avant que d’être Pape, deux Livres de Mé- 
moires de ce qui gelt paflé au Concile de Bâle 
depuis la fufpenfion d’Eugene, jufqu’à l’Eleétion 
de Felix, imprimés dans le Recueil de Gratius, 
& féparément à Bâle en 1577. avec une Lettre 
touchant le Couronnement de Felix. Frot: 
re des Bohemiens depuis leur origine, jufqu'à 
Pan 1458. imprimée à Rome en 1475. à Bâle 
en 1532. & 157$. à Hanover en 1602. & en 
d'autres endroits ` un ‘Abregé des Decades de 
Blondus Flavius, imprimé à Bâleen 1533- deux 
Livres de Cofmographie, imprimés à Paris en 
1534. & 1543. & à Cologne en 1573. deux 
Diicours à la loüange d’Alphonfe Roi d'Arras 
gon, & des Notes fur PHiftoire de ce Prince 
compofée par Antoine Poëte de Palerme, im- 
primées à Witremberg en 1585. un Poëme fur. 
la Pafion de Nôtre-Seigneur:des Traitez de 
l'Education des Enfans : de la Grammaire, de là 
Rhetorique, & une Topographie de l'Allema- 
gne, imprimés à Rome en 1584. Un Traitéde, 
Autorité de l’Empire Romain, dans le fecond, 
Tome de la Monarchie de Goliafte: deux Ré- 
ponfesaux Ambaffideurs des E rançois dans PAf-. 
femblée de Mantouë, rapportées dans le tréi-, 
zéme Tome des Conciles:un Traité des mau- 
vaifes Femmes, imprimé à Strasbourg en 1507», 
un Recueil de quatre cens trente. deux Lettres) 
dont plufeurs font des Traitez fur ‘différentes 
Matieres, & quelques-unes fur des Queftions ` 
de Theologie ou de Difcipline Ecclefaitique a 
comme la 130. qui etun Dialogue écrit conire 
les Taborites & les Bohemiens, touchant la 
Communion fous une elpece; la188. des De- 
voirs du Pape & de fes Officiers; la 369. qut 
eft une excufe contre les plaintes de 1a Nation 
Allemande; la 396. de la Foi des Chrétiens De 


D wë 
> qu il Sylvius A 


|} 


i DES AUTEURS'ECCLESIASTIQUES. Gr) 
nes, de la Vanité de la Secte de Mahomet, & les|'calyple, dans lequel il fait voir la neceffité de ` gyegies 
min. 131. 397: 398. & 399: qui font des Difcours | la Reforme de l'Egiife dans fon Chef & dans de Cafe 
"a Pie 17, furlaGuerre contre les Turcs. Le Recueil de | fes Membres: Il y montre que le Pape et pec- Char- >` 
“apr.  Lettresa été imprimé à Nuremberg en 1481. à | cable & faillible ; & audefious du Concile, & treux: 
3 Louvain.en 1483. & à Lion en 1497. La Bulle la neceffité qu'il y a que le Concile travaille à 
D de Beaëtation qu’il fit étant Pape; 9 celle (ia Reforme de l'Eglife. Ce Traité eft dans le 
| des Appellations ; font dans les Conciles. On fecond Tome de la Monarchie de Goldafte; il 
EK. a encore quelques Conftitutions & quelques (Ta peut-être compofé avant que d’être Char- 
` fran Go- Lettres de lui. Son Secretaire J£AN GOBELIN |treux. é 
| linSecre. à Écrit {onHiftoireen douze Livres, où, felon |: Quelques-uns confondent avec ` celui-ci 
| Ss, de quelques-uns ; 4 prêté fon nom à ce Pape qui JACQUES DE JUNTERBUCK) & ilya 
SI, Va lui-même compofée. Elle a été imprimée à |affez d'apparence qu’il gel pas different, car 
Rome en 1584. & 1589. & à Francforten 1614. il étoit Chartreux d’Erford', a vêcu dans le 
avec fept Livres de Memoires, compofés par |même-temps; & les Traitez qu’on lui attribué ; 
p acques Jacques PICOLOMINI Cardinal , qui |ont beaucoup de rapport à celui dont nous ve- 
ie avoit été Secretaire de Callifte IH. & de Pie nons de parler: Quoi qu’il en foit , il y a plu- 
wt ardi- IL qui l’avoit fait Cardinal; qui contiennent | fieurs Traitez touchant la Difcipline & la Re- 
Foire de ce qui s’étoit paflé dans l'Europe forme de lEglife ; & fur divers Points de 
depuis le voiage de Pie II. à Ancone, jufqu’à Morale , qui portent le nôm de Jacques Jun- 
la mort du Cardinal Carvajal; c’eft à dire de: terbùck, que Surius a trouvés manufcrits dans 
puis l'an 1464. jufqu’à Pan 1469. la Bibliotheque des Chartreux de Cologne, & 
= an e JEAN CANALES, de l'Ordre des FF. dont il a fait le Catalogue ; qui fe trouve dans 
+ Ja Fre- Mineurs, fleurit à Ferrare vers le milieu du Sié: la Bibliothèque des Ecrivains Chartreux de Pe- 
"wg cle. Il a compofé quelques Ouvrages de pieté, treïus: Íly ena même quelques-uns impri- 
re fçavoirs up Traité dela Vie Celefte; ‘un Traité més, fçavoir, l’Artde guerir les vices, la Plaine 
dé la Nature del Ame ët de {on Immortalité ; un | tedu Pecheur , de PEtat & du Devoir des Per- 
Traité du Paradis & de la felicité de l’Ame; fonnes Eccleñaftiques, imprimés à Amfterdamt 
un Traité de l’Enfer & de fes tourmens. Le en 1617.Un Traité des Ames féparées des Corps» | 
Ouvrages ont été imprimés à Venife en 1494- imprimé à Bâleen 1475. Un Traité de la Verité 


Guillaume Vers lemêmetemps Beurht GUILLAUME à dire ou à taire, imprimé à Bâle, & un Traité 
A Por DE Vor:LonG Religieux Flamand du ` des Mœurs & des Erreurs des Chrétiens , impri- 
À F. même Ordre, qui fut appelié à Rome fous lé méà Lubeck en 1488. dis 
er. Pontificat de Pie Il. pour foûcenir la dpate JEAN de Turrecremata , ainfi nommé en Lä Gean de 
des: Cordeliers contre les Dominiquains, tou- ‘tin, du nom du Lieu dontilétoit natif, appel“ Turrecre- 
chant le Sang de Nôtre-Seigneur. Ii y mourur lé en Efpagnol , Torquemada, dans le Diocéle mata Car= 
Pan 1464 il a compofé un Commentaire fur | de Palenza , entra dans l'Ordre de Saint Do- dinal. 
lesquatre Livres des Sentences impriméà Lion: minique au Couvent de Valladolid : Il fleurit 
en 1484. à Paris en 1503. & à Venife en 1519. d’abord dans l'Univerfité de Paris, où il reçüt 
un Abregé des Queitions de "Theologie, inti- les Degrés de Docteur , & y profefla la Theo- 
tulé, Vade mecum, imprimé à Strasbourg en logie & le Droit Canonique. li retournaenfuite 
Nil Ak D e en Efpagne , où il ne demeura pas long-temps; 
} E ` ICOLAS D r RBELLIS Religieux arantété appellé Pan 1431: par le Pape Eugene; 
di per rançois du même Ordre, fleuritvers le même & fait Maître du Sacré Palais. Il fut envoié au 
D e temps à Poitiers. Ii a auf compofé un Abregé Concile de Bâle où il combattit les Huffites ët à 
t de Theologie, felon la Doétrine de Scot, im- foûtint fortement le parti du Pape: il fut rap-' : 
primé à Haguenau en 1503. & à Paris en r511. | pellé au Concile de Florence , où il fut un de: 
1517. & 1520 Un a encore de lui des Ser- ceux qui entrerent en lice avec Marcd’Ephefe : 
Mons fur lés Epirres du Carême , imprimés à| il fut nommé en recompenfe Cardinal-Prêtre > 
| lonen 1491. & divers Traitez de Philofophie. du Titre de Saint Sixte l’an 1459: & envoié 
e Jacques pe CLUSE) qui felon la pluf- Legat en France, où il préfida au Concile dé 
a ba n’eit pas different de Jacques pe Bourges: Aprés avoir étéemploïé dans plufieurs 
la R A D 1s: Aprésavoir pañeune partie de fa | Legations» il fut nommé l’an 1450. àun Evêché 
Me dans l'Ordre de Citeaux , entra dans celui en Galice» enfuire à celui d’Albane qu’il permu- 
+ s Chartreux , pour éviter d’être fait Abbé ta Pan 1464. aveccelui de Sainte Sabine. Il ef 
SC fon Ordre. I) pañla encore vingt années | mort le 28. de Septembre de l'an 1463. Voici' 
eg. la Chartreufe d’Erford , & y mourut âgé le Catalogue des Ouvrages qu'il a compofés: 
ro od » lan 146$. Onluiattribuë un Traité Un Commentaire fur le Decret de Gratien en 
des pt Etats de l'Eglife, marqués dans l'Apo- cinq Tomes, imprime RES en1555. ec? 
gue | e à nue 
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treny, 
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es ; NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


nife en 1578. Une Somme de l’Eglife & defon |dans POuvrage , qu’il Pa compolé l'an 1458. à 
Autorité, en quatre Livres ,imprimée à Lion en | Valladolid. C’eft un Ouvrage qui promet plus P 


ean de 
T'urrecre- 
mata Car. 
dinal, 


$ Henri 
Arnould 
Char- 
ÉTEUX, 


«Alphenfe 


` Špina Fr. 


Mineur, 


1496. & à Venife en 1561. Un Traité de l’Au- 
torité du Pape & du Concile général contre 
POrateur du Concile de Bâle , fmprimé à Ve- 
nile en 1563. & dans le treiziéme Tome des 
Conciles. Une Expofñtion des Epîtres de Saint 
Paul, impriméeà Bâle en 1493. Un Commen- 
tairefur les Pfeaumes de David , imprimé à Venife 
en1513-Des Sermons pour toute l’Année,& pour 
les Fêtes des Saints,àLion en 1509.Des Queftions 
quodlibetiques, à Strasbourg en 1490. Un Traité 
de l'Eau benire, à Romeen 1559. Un Traitéde 
Ja Verité de la Conception de la Vierge, divifé en 
treizeParties, imprimé àRomeen 1547. UnCom- 
mentaire fur laRegle de S.Benoît;à Parisen 1494. 
& à Cologne en1575.Une Expofñtion de la Regle 
de Sainte Brigitte , à Cologne en 1628. & une 
Apologie des Revelations de cette Sainte parmi 
fes Oeuvres. Le Salut de Ame , ou l’Etablil 

fement de la Foi Catholique, à Londres en 1509. 
Un Traité contre les principales Erreurs de 
Mahomet , à Paris en 1465. Un Recueil des 
Queftions de Saint Thomas d'Aquin touchant 
l'Autorité du Pape, imprimé à Lion & à Augi- 
bourg en 1496. & à Venife en 1562. Des 
Méditations fur les Tableaux qu’il fit mettre 
à Rome dans l’Eglife dela Minerve, imprimées 
à Rome en 1467. & 1473. Une Differtation 
contre les Grecs touchant le Pain Azyme, dans 
le treiziéme Tome des Conciles. Tritheme fait 
encore mention de Queftions fur les Evangiles 
des Dimanches des Fêtes desSaints. Cet Au- 
teur étoit habile dans la Scholaftique & dans le 
Droit Canonique nouveau; ilenfçavoit les fub- 
tilitez, & s’en fervoit facilement. Son Stile n’a 
rien d’élevé, & fe fent de la barbarie & de la 
fécherefle des Scholaftiques & Canoniftes. Il a 
foûtenu fortement le parti du Pape Eugene 
contre le Concile de Bâle, & défendu la Supe- 
riorité du Pape audeffus du Concile. 

HENR:1 ARNouLD Saxon , aprés avoir 
fait la fonction de Secretaire dans le Concile 
de Bâle, entra dans l’Ordre des Chartreux, & 
compofa plufeurs Traitez de pieté ; qui n’ont 
point été imprimés; & un Ouvragedela Con- 
ception immaculée de la Vierge, imprimé à 
Anvers Tan 1527. Il mourut Pan 1487. 

ALPHONSE SPINA Efpagnol Juif con- 


pas bien écrit; il ne contient rien de bien re- 
cherché, & il fe fert fouvent de preuves, de 
raifonnemens, & de réponfes trés foibles: ce- 
pendant il y a quelque erudition , & il peut 
être de quelque ufage. 

GILLES CHARLIER né à Cambray, fit 


net de Docteur en Theologie de la Faculté de 
Paris, & futélà lan 1431. Doïen du Chapitre 
de Cambray. Il afifta au Concile de Bâle, & 
fut un des Envoïez du Concile vers les Bohe- 
miens. Il a vécu fort long-temps, & été Doïen 
de la Faculté de Theologie de Paris, & nef ` 
mort que le 23. de Novembre dePan 1472. Il 
a compolé plufieurs Ouvrages , dont quelques 
uns ont été imprimés à Bruxelles Pan 1478. {ous 
le Titre de Sporta & de Sportula; fçavoir', fous 


Biens d’Eplife, la Défenfe de l’Eglife, un Trai- 
té de la Virginité perpetuelle de Marie, un 
Ecrit contre les Iconomaques, & un Traité du 
Celibat des Ecclefaftiques : & fous le dernier, 
les Traités fuivans, de l’Eleétion du traître Ju- 
das; dela Hierarchie Ecclefaftique; des Reve- 

nus pour vivre; des Dixmes ; des Images ; de 

la Confeffion; del’Abftinence des Viandes chez 
les Benedi&ins & les Chartreux ; contre les 
Calculateurs du Siécle paflé; de la Clôture des 
Religieux de l'Ordre de Saint Dominique. On. 
a dans la fin des A&es du Concile de Båle , 

un Difcours contre le fecond Article des Bohé- 

miens touchant la Corre&ion des pechés pu- 

blics. Son Commentaire fur le Maître des Sens 
tences eft manufcrit dans la Bibliothéque de 

Navarre, & plufeursantres Traités fur differen- 

tes matieres , comme fur la Communion des 

Laïques fous une efpece , {ur des propoñtions 

contre l'Autorité de l’Eglife, fur les Indulgen- 

ces, fur l’Euchariftie , & fur differentes autres 

queftions de pratique, ou de cas de confcience 

avec quantité de Sermons. | 


en Droit, eft un des plus grands & des plus de 


Recteur de l’Univerfité de Salamanque, eft l’Au: {fuite fut appellé à Nuremberg, oùilfitla fonc- Ié 
teur du Traité intitulé, {a Fortereffe de la Foi,|tion de Syndic pendant trente années : il y fut 
contre les Juifs, les Sarrazins, & lesautres en- |honoïé de la qualité de Confeiller de Frederic 
memis de la Foi, imprimé à Nuremberg fans  d'Aûtriche. Il écrivit un Traité contre la Puif- 
nom d’Auteur, Dan 1494. & donné depuis par | fance temporelle que les Papes prétendent avoir 
Guillaume Totan de l'Ordre des FF. Prêcheurs |fur les Princes , dans lequel il ne fe Gent pas 
Van 1511.imprimé à Lion: Mais Jean Mariana |dans les bornes de fa queftion, mais s'enécarte 
Pattribuë à Alphonfe Spina, & l’Ayteur marque |pour invedtiver contre les Papes, La Contef- 


à tation 


le premier , le Traité de la Confervation des 


emportés adverfaires du Pa ue ce Siécle baut 
verti, Religieux del’Ordrede Saint François, & | ait porté: il afifta au Concile de Bâle , & en- rif SS 


Gilles 


GREGOIRE DE He1MBource Docteur eg. 


«Alphen | 


A ; - ina 
dans le Titre que dans l’execution: car il n’eft Mineuÿe 


2 


fes études dans le College de Navarre ; aprés C ai 
avoir achevé d’y expliquer le Maître des Senten- Dër ` 
ces avec réputation Pan 1414. il reçût le Bon- Canbréi 


re 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES: où 


“ Gregoire tation que le Cardinal de Cufa eut avec Sigif-| un frere nommé Jean de Kempis, Prieur du Thomas 
de Hin mond Duc d’Aütriche, donna occafion à Gre-| Monaftére des Chanoines Reguliers de la Con- ge Kem- 


bourg Ju. goire de Heimbourg de décharger fa bile con- gregation de Gerard le Grand du Mont = Sainte pis Cha- 
tiftonful- tre les Papes, & en particulier contre Pie ILI.| Agnés proche de Zwol. Thomas fut élevé dans noine Re! 


te, qui avoit autrefois éré de fes amis. Sur les dif- la Communauté d'Ecoliers de Deventer, où ilgulier. 
ferends qui étoient furvenus entre le Cardinal apprit à écrire, à lire la Bible, & à entendre les- 
de Cufa, & le Duc Sigifmond touchant l’éxe-| Traités de pieté & de Morale: enfuite étant al- 


cution de la Jurifdition du Cardinal dans fon 
Evêché de Brixen; le Pape Callifte III. avoitcité 
ce Duc, & lui avoit fait défenfes fous peine 
d’Interdit de troubler le Cardinal dans Pezer- 
cice de fa Jurifdiétion:cette Monirion ne fit 
qu’irriter le Duc, qui perfécuta le Cardinal. Pie 
II. renouvella les cenfures contre le Duc,& le 
cita de nouveau, lui & fes adherans. Alors Si- 


lé l’an 1399. à Zwol pour gâgner des Indulgen- 
ces que le Pape Boniface IX. avoit accordées à 
l’Eglife de celieu, il poftula pour entrer dansle 
Monaftére du Mont-Sainte Agnés. Il y fut re- 
ch au mois d'Oétcbre de la même année par 
{on frere, & fit Profefion le r0. de Juin de 
ľan 1406. L’Auteur de la’ Continuation de fa 
Chronique du Mont-Sainte Agnés, rapporte 


gifmond en appella au Concile, & l’ Ae d’ap-}que dans les premieres années qu’il fut dans ce 
pel fut dreffé par Heimbourg.Le Papeexcommu-| Monaftere, il fouffrir une grande difette, des 
munia le Duc & fes adherans, & prononça in- tentations, & des peines confiderables. Il fur l 
terdit contre leurs Etats, par fa Bulle donnée à ordonné Prêtre en 1423. une des principales d 
Sienne le2. d'Août de Dan 1460. Sigifmond occupations des Chanoines Réguliers de cette f 
appella encore de cette procedure. Le Pape le Congregation étoit d'écrire la Bible, les Ecrits d 
denonça excommunié de nouveau par des Man. (des Peres, & des Oeuvres de pieté. Thomas de | 


| dats du mois de Janvier de l’année fuivante. Il) Kempis s'appliqua fortement à ce travail, co- i 
| excommunia auf Gregoire d'Heimbourg par Dia toute la Bible, un Miffel, & quantité d’au- E 
| fa Buile du 18. d’Oétobre de l’an 1460.Ce Ju- La Ouvrages; & ens’acquittant de cette fonc- 
l tifconfulte fit des Notes & un A&e d'appel in- tion, il pratiqua le Confeil d’un Ancien, qu’en 
Leli re jurieux contre cette Bulle. THEODORE LoxLrus écrivant des Livres, il ne faut pas feulement 
Bu, Evêque de Feltre, qui mourut nommé Cardi- fonger à gagner par le travail de fes mains de 
de Fele, PSl l'an 1464. fit une replique trés - bien écrite quoi nourrir fon corps, mais aufi à repaitre | 
* contre Acte d'appel de Heimbourg. Celui-ci fon ame d’une nourriture celefte; car il fe | 

oppofa à cet écrit une Apologie pleine d’injures remplit tellement des maximes & des verités 

& ft une invective encore plus emportée con contenuës dans les Livres qu’il copioit, qu’il 

tre le Cardinal du Cufa. Toutes ces Pieces nous fe mit en état d’en inftruire les autres par 

ont été données par Goldafte dans fon premier fon exemple, & par fa doctrine, de vive voix, 

& fecond Tome dela Monarchie, & imprimées’ & par écrit, comme il fit dans fes converfa- 

ER féparément à Francfort l’an 1608. tions, dans fesdifcours, dans les Inftruictions 

ni | HENRI GorcoME où GoRIcHEME Hollan- qu’il donna à fes freres, & dans les Oeuvres 

ou wi dois, Vice-Chancelier de l’Univerfté de Colo-|de pieté qu’il a compofées. Il étoit humble, 

hé, ` gne, fleurit vers l’an 1460. [la compoléun Trai-\doux, prêt à confoler, fervent dans fes exhor- 

"té des Fêtes, &un Traité de quelques obferva-'tations, & dans fes prieres, devot, fpirituel ; 

tions ou Ceremonies fuperftitieufes, imprimé à| & contemplatif. Son Die eft fimple - & n'a 

Cologne, en 1503. & à Lion en 1621. Une et (ven d’élevé; mais fes penfées font folides & 

péce de Table des Conclufons ou Concordan-|pleines d’onétion, & avec cela intelligibles Ge 

ces de la Bible & des Canons fur le Maître des | utiles à tout le monde, n’aïantrien de cette fpi- 

Sentences , avec la Lifte des Opinions du ritualité guindée & outrée de quelques Myfti- 

Maître des Sentences rejettées à Paris Sr en An-\ques , dont le langage eft extraordinaire e 

gleterre, imprimée à Cologne en 1502 à Venife| tout particulier. Il a vécû 70. ans dans fon 

= €n 1506 & à Bâle en 1513. fans parler de fes)Ordre, & n’eft mort que l'an 1471. le24. de 
Ton. SOmmentaires fur quelques Livres d’Ariftote. | Juiller. 
“Édition la plusample de fes Oeuvres eft 
S Cha. MEI, étoit de Kemper ville du Diacé-| celle de Cologne de l'an 1660. partagée en 

| Moine Re- fe e Cologne, comme illedit lui- même dans) trois Tomes. i 
Die Le premier contient les difcours de Thomas 


Wa? Sé ar vulgairement appellé à Kempus , ou 


"hb Chronique du Mont-Sainteæ-Agnés chap. 8. 


10. & non pas de Kampen du Diocéfe d’'U-|de Kempis fçavoir. Premierement trente Ser- 
Hecht. comme quelques-uns "ont écrit. Il na-|mons à des Novices, qui font des Conferen- 
f -quit en ce'lieu vers lan 1380. & fùt furnommé| ces que Thomas de Kempis avoit faites aux No- 
EMERKHE N, Ce qui Dëntp- MarLLeT :fon Pe- | vicesde fon Ordreen differens temps, & qu'il a 


re s’appelloit Jean & fa Mere Gertrude: [lavoir | depuis recueillies & addreffées à fes Freres fous le 
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“Thor, ROM du Frere Pelerin. Ces Difcours contiennent 
de Kempis des inftrudtions & des avis falutaires à dejeunes 
Chanome. Religieux, fondés fur des pafliges de l’Ecritu- 
Regulier: re; &foûrenus de quelques exemples raportés 
Ale fin: -Secondement neuf Difcours à fes Fré- 


| 
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lééture de l’Ecriture- fainte, l'étude des bons Thomas - 
Livres, le Chant, l’affiftance à l'Office, PHU- ge Kempi 
milité, la Diligence, le renoncement à foi. mê: Chanoine 
me, & l’attache aux chofes celeftes. Le Livre dè Reguliers… 
la Componction du cœur, eft une Priere trés 


res» Contenant des penfées trop élevées (ur les/ fervente à Dieu, d'un homme qui fè feconnoît 


principales vertus Religieufes, comme fur Pab- 


pecheur, & qui lui expofe fa mifere. Celui de 


negation de foi: même; fur là Componétion; | la folitade & du filenca qui eft le douziéme 


fur la Chafteté, fur le Silence, & fur la Solitu: 
de:1Troifiémementitrente: x Difcours fur lIn- 
carnation; fur da Naiffances fur la Vie, far la 
Morr, fur Ia Refurrection, & fur l’Afceñfon 
de Jesus CHrisr | & même fir la Miffion' du 
Saint Efprit & fur la Primitive Eglife, qui ne 


l 
l 


aprés celui de l’Imitation, fait connoître l'utilité 
dé Tun & de l’autre. Ce font là les Traités 
contenus dans premiere Partie du fecond Tò- 
me. La feconde contient plufieurs autres Opul- 
cules plus courts, dont voici les Titres: de la 
reconnoiffance de fa propre fragilité: uné cour- 


font prefque compolés que de païfages de Le Epitaphe , ou le Manuel des Moines : le 


criture- fainte. 

Le fecond Tome contient les Traités fpiri- 
tuels, à la tête defquels font les quatre Livres 
dél’Imitationde J#sus:Cur1sr;dont le premier 
a Dour doe: Au utiles pour la Vie Pirituelle : 
le fecond, Avis ou enfeignemens de la Vie inte- 
riese, Le troifiéme, de Jo Confolation interieu- 


re: le quatriéme, Du Satrement Augufto de l'Eu- | d’un 


chäriflie; cou devore exhortation à ‘la Sainte Com- 


munion: Cé Traité ou et contefté à Tho- 
maspde Kermpis, ef fuivi de plufieurs autres, 
du on pe fait point de difiiculté’de lui attri- 
buer: Le premier eft le Solildque de Ame, 


dans lequel'ila recueilli plufieurs penfées tirées Berner > Henri Brune , 


Manuel des Petits: de l’Elevation de l'efprit à 
Dieu, pour chercher le fouverain bien, Le pe- 
tit Alphabet d’un Moine pour l'Ecole de JE- 


(EUs-CHRIST. La Confolation des Pauvres & 


des Malades: fépt Oraifons; les petits Ecrits, 

de la Mortification de foi-même, de l'Humili- 

(té, de la Vie bonne & pacifique ; la Vie 
bon Moine en profe rimée : quelques 

Hymnes. Sr o im 

Le troifiéme Tome contient dans la premié- 

re Partie, la vie de Gerard le Grand, celle de :.M 

Florent, & celle de neuf de fes Difciples qui 

font Jean Gronde, Jean Brinckerinck, Robert 


de l’Ecriture“fainte contenant divers fentimens Emile de Buren, Jacques de Viane > Jean Ke- 


& mouvemens de pieté, de réconnoiffance , &\rel, 


d'affection de l’Ame-envers Dien. Le fecond là Vie de Sainte Lidwine, ou Lidwige Vier- 


et POuvrage intitulé ;'Le petit Fürdin de Rofes, 


| Contenant divers avis pour a" vie fpirituelle; 
auf bien que le troifiéme Oüvrage' intitulé, 


La Vallée des Lis. Il traite dans le quatriémel 
qui. porte pour titre, Der trois Tabernacles, de! Thomas de Kempis, & qui ont été imprimées 
la Pauvreté, de PHumilité, & dela Patience. à Nuremberg en 1494. à Paris, de l’inpréfion 


DAT GTLR C7. 


ge; divifée en deux parties: dans la troifiéme 
fix Lettres de pieté, pluñeurs Oraifons & quel» 
ques Hymnes. : 


Voilà les Oeuvres qui portent le nom de ~ 


Le cinquiémeeft de la Difcipline de ceux qui de Bädius en 1520. 1521, & 1523. & de celle 


e ? de Roginiusen 1549.à Venifé en 1535.1568. & 
des occupations , des exercicés de ceuk qui font | 1576." à Anvers en 1574. & par Sommalius en 


font dans le Cloître: il y traite des devoirs, 


dans le Cloître, & des moyens dont ils doi: 
vent fe fervir pour s’en bien'acquiter, Le fi: 
xiéme elt du fidéie Difpenfäteur ; où du viet. 
tére de Marthe. Il y parle des occupations éxte: 
rieures des Religieux. Le feptiéme eff intitulé, 
E’ Hôpital du Pauvre, ou du Mépris des thofes de 
ce, Monde, Il contient diverfes inftruétions fpi- 


rituelles, particulierement fur la Priere , fur les 


TFentations; fur PHumilité. Le huitiéme eft le 
Dialogue des Novices, dans léquel il fait par- 
ler un Novice à un ancien Religieux qui Pint- 
Dot de: principaux devoirs’ de la Religion. 
Les Exercices fpirituels, font le neuviéme Ouvra- 
8e dontia premiere Partie eft des Devoirs inte- 
rieurs, & la feconde des Occupations exterieu- 
zes. Le dixiéme eft intitulé, Le Doéfrinal, ou le 
Manuel des jeunes gens. H y recommande la 


1600. & 1607.à Bilingen en r576. & à Cologne 
en 1660. Le Livre de l'Imitation de Jesus 
CHRIST qui eft entre ces Ouvrages fous le 
nom de Thomas de Kempis, fe trouve auf 
imprimé fous le nom de Gerfon; & a depuis 
été révendiqué fur la foi de quelques Manuf 
crits à l'Abbé Gerten, que l’on prétend être dê 
l'Ordre de S. Benoît, ce qui a formé une grane om 
de conteftation agitée avec beaucoup de chary. AN 
leur entre les Chanoine: Repuliers & les Deng: 7 
ictins, dont nous ferons l'Hiftoire dans an8 D, 
Differtation particuliere à la fin de ce VO = | 
lume, où nous éxaminerons les autorités € | 
les raifons que l’on allégue de part & d'au’ | 


tre. N $ 
Iran Busch Chanoine Régulier de Win; Jean 


i h 
D à Zwol- dans POwerifel, entra Sim Bufi 


F 


DES AU TEUR,S,EG C;L ESIASTUIQUE S 


cette Congregation vers le commencement de 
ce Siéċle jufqu'à Pan 1464. qu'il acheva de 
compofer la Chronique de Windefem, divifée 
en deux 


Chanoine 
f Mäer 


& des Monaftéres qui en dépendoïent, & lau- 
tre PHiltoire & la Vie des Hommes illuftres qui 
. avoient fleuri dans le Monaftere de Windefem 
, depuis fon établiflement. Cet Ouvrage a érté 
donné au Public par Rofwcide, & imprimé à 
cio Anvers Pan 1621. avec une Lettre que Trithéme 
nu lùi attribue touchant les Exercices Spiritüels, 
fùr la Vie & la Pafion de Jesus-CHRIST qui 
et Ouvrage de Jean de Hueiden Prieur de Win- 
| uda defem, rempli de maximes & de penfées ipiri- 
tuelles, Jean Bufch eit mort vers l'an 1470. 
GUILLAUME HoUPELANDE naif de 
We Ha. Boulogne en, Picardie Doéteur de Paris, Curé 
| Koch, de Saint Severin , & enfuite Chanoine de Nô- 
| Hie. tre: Dame, & Archidiacre de Brie, mourut 
Paris, Étant Doyen de la Faculté de Theologie de 
Paris, le 11. d'Août de Ian 1492. 1l a compo- 
fé un Livre de l’Immortalité de l’Ame, & de 
fon état aprés la mort, rempli de plufieurs paf 
fages des Saints Peres, des Philofophes, des 
Poëtes, & des Doéteurs, imprimé à Paris 


Gui: 


D. FR ER éi | 
Richel Denis RiCKEL » ainf appellé du nom du 
a. lieù de D naiflance, fitué, dans le Diocéfe de 
m Liége, eft connu fous le nom de DENIS LE 


CHARTR & U x, parce qu’il entra la vingt-unié. 
niéme année de fon âge dans l'Ordre des Char- 
treux, & y pafa le refte de fes jours jufqu'à 
l'année 1471 dans laquelle il mourut Je dou: 
ziéme de Mars âgé de 69. ang. Îlinÿ a point 
 d’Auteur avec lequel il ne puiffe difputer pour 
le grand nombre d'Ouvrages qu’il a compoiés ; 
„il en a lui-même fait le Catalogue. 11 y a des 
Commentaires fur tous les Livres de l'Ancien 
& du Nouveau Teftament imprimés à Cologne 
en 1538. un Ouvrage intitulé Monopauten, ef 
à dire toutes les Epicrés de S. Paul diipoiées par 
ordre des matieres, imprimé à Lion en 1547. 
à Paris en 1551. & 1631. Un Commeruai- 
te fur les Livres attribués à S. Denis P'Areopa- 
gite, imprimé à Cologne en 1536. un Com- 
mentaire [urle Livre des S:ntences , imprimé 
Venife en 1584 La Moëlle de la Somme de 
: Thomas, & celle de la; Somme de Guil- 
aume d'Auxerre : un Traité fur le Livre de la 
nfolation de la Philofophie de Boëce; une 
Xplication des anciennes Hymnes, imprimée 
avec les Commentaires fur l’Ecriture: un Com 
mentaire fur l’Echelle de Saint Jean Ciimaque, 
fur les Oeuvres de Caffien , imprimé à Colo- 
die en 1605. & 1640, Divers Ouvrages de Phi 
Ofophie: un Abregé de Theologie: deux Li. 


KM 


Livres: dont l’un contient Pétabliffe- 
~“ ment dela Congregation de Gerard le Grand; 


RS D EE EE 


vres de la Theorie Chrêtienne, imprimés à | Sermons, deux pour 
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Anvers en 1569. & à Venifesen 1572. huit Li px 
vres de la Foi Catholique, contreles Gentils» Rickel # 
imprimés à Venife en 1568..quatre Livres. con- Chara ` 


ds 


tre la perfidie de Mahomet, imprimés. à: Colo treuze — 


gne en 1533. un Dialogue entre. un Chrétien, 


 & un Sarazin fur le même fujet, ibidem une 


Lertre aux Princes Catholiques pour les exhor- 
er à faire la guerreaux Turcs; ibidem. Un Traité 


| contre l’ Art Magique, & les erreurs des Vaudois: 


un Traité contre les fuperftitions: divers Traités 
(ur l'Effence & les perfeétions de Dieu: quatre 
Livres des Dons du Saint Efprit: des Heures 
furle Miftére de la Trinité, & fur la Paion 
de Nôtre- Seigneur ; des Méditations fur la 
Pafion: une Explication de la Pafion. de Nô- 
tre- Seigneur felon les quatre Evangiles : une 
Expoñtion de la Mefle: un Dialogue de Ja cé- 
lébration du Sacrement de l’Autel: un Traité 
de la frequente Communion, imprimé en plu- 
feurs endroits: fx Sermons, touchant Je Sat 
Sacrement de l’Autel: huit Livres des Loüan- 
ges, &. de la dignité de la Vierge Marie: de la 
connoiffance mutuelle des Saints dans le Ciel; 
de la venération des Saints & de leurs Reli: 
ques; & de la maniere de faire leurs Procefs 
fions. Ce. font là les Traités Dogmariques: les 
fuivans regardent la Difcipline. Dela caufe des 
diverfités des évenemens; du deréglement & de 
la Reforme de l’Eglife: ce Traité & les fuivans 
fur le même fujet ontétéimprimés à Cologne en 
1559. De l’Autorité.& du devoir du Souverain 
Poniife , de fa Puiffance & de fa Jurifdiétion ; de 
l’Autorité des Conciles généraux ; de la Vie; ZS 
du Gouvernement des Prélats-&.des Archiadia- 
cres imprimé à Anvers en 1532: Des fonétions 
des Legats; de la Vie Se dei Erat des Chanoï- 
nes, Prêtres & autres Miniftres de lEglife: un 
Dialogue entre un Avocat & un Chanoine ims, 
primé à Louvain en 1977. un Traité de la Vie 
& du Gouvernement des Curés; de la Con- 
verfation honnête des Clercs;.de la Doctrine 
des. Scholaftiquess de Ja Vie, des Nobles;:.du 
Gouvernement.des Princes: deux Dialogues.en- 
tre J esus-CHRIST» un Prince ;&t une Princet- 
fe: de la Vie militaire; de la Vie des Marchands, 
& du juĝe prix des chofes; du Gouvernement 
Politique; de la Vie des perionnes mariées; de 
la Vie des Vierges: deux Dialogues -de Jesus 
Cur sT, Don avec un vieillard, & Pautre avec 
un.enfant; de la Vie & des exemples des An- 
ciens Peres: l'Eloge de l'Ordre. des Chartreux; 
une Explication de la Régie du Tiers Ordre de 
Saint François: de la Reforme des Religieux; 
de la Vie des Solitaires; de la Vie &de la fin 
du Solitaire: lEloge de la Vie Solitaire ide la 
Vie des Reclufes. LA troifiéme. Joie contient 
es Oeuvres dë Morale: quatre Recueils de 
les Séculiers, & deux pour 

les 


r 


les Religieux; il y a plufieurs de ces Sermons 
imprimés à Cologne en 1542. une Somme des 
Vertus & des Vices, des Traités contre la plu- 
ralité des Bénéfices , contre la Simonie, contre 
P Avarice, contre l Ambition, contre la proprie- 
té des Moines, contre les Diftra&ions en reci- 
tant Office Divin, de la maniere de chanter 
devotement; de la maniere & de l’ordre de la 
Correction fraternelle; de la gravité & de Pé- 
normité du Peché ; de la Converfion des Pe- 
cheurs ,de la Voye étroite du Salut, & du Mé- 
pris du Monde; le Miroir des Amateurs du 
Monde: ces trois Traités ont été imprimés à 
Befançon en 1488. l’Inftitution des Novices, des 


Vœux & de la Profeffion Religieufe ` des mo-|. 


yens d'employer le temps utilement: deux Li- 
vres de la Vie purgative; un Difcours de la 
Mortification vivifante; & de la reforme in- 


terieure; de la Source de la Lumiere & des 


Sentiers de la Vie, imprimé à Louvain en 
1577. Des Remedes des Tentations, de la 
Difcretion des Efprits, des Paffions de Ame, 
de la Pureté & de la Felicité de l'Ame: le 
Cordial, imprimé à Louvain en 1577. De la 
Garde du Cœur, & du Progrés Spirituel; de 
la Joye Spirituelle; de la Paix interieure; de 
l’élevation de lEfprit à Dieu ; de la Priere; 


de la Méditation & de la Contemplation: le 


Son de celui qui donne un feftin: l'Inflam- 


mateur de PAmour Divin ,imprimé à Cologne 
en 1605. Deux Dialogues de la Charité: un 


Traité des Regles de la Vie Chrétienne : un 


Difcours du Jugement particulier à la mort de 
chaque perfonne: un Traité des quatre Fins de 


l'Homme, imprimé à Delft en 1487. dans Ie- 
quel i! tient que les Ames qui font en Purga- 
toire, ne font pas certaines fi elles font en état 
de falut ou de damnation: deux Conferences, 
l’une pour le Chapitre géneral des Chartreux; 
& l’autre pour celui des FF. Mineurs; douze 
Lettres , quelques Poëfñes un grand nombre de 


Difçours, de Conferences, & de Décifions de 


Cas, PApocalypfe ou les Révelations qui lui 
avoient été faites. Voilà le Catalogue que De- 


nis le Chartreux nous donne lui- même de fes 
Ouvrages, à la fin duquel il fait le dénombre. : 
ment des Auteurs & des Livres qu’il avoit lûs 
pendant les quarante-fix années qu’il avoit été 
dans fon Ordre, & fur lefquels il s’étoit formé. 


Nous avons ajoûté au Catalogue de fes Ouvra: 
ges leurs Editions ; ceux aufquels nous n’en 
avons point marqué, n'ont point encore vô le 


jour, ou ne fe trouvent point. Cet Auteur écrit 


facilement, mais fon Stile'eft fimple, & mra 
rien de poli ni d’élevé. 11 avoit beaucoup lû & 
étudié, & ne manquoit pas d’erudition dans 
les chofes communes. Son jugement étoit aflez 
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PEcriture; il eft fobre & fage dans fa fpirituali. Dens 
té, & plein de Maximes & d’Inftruétions falu- R icke 
taires. Enfin il n’y a guere d'Auteur myftique Char- 
dont on life les Ouvrages avec plus d'utilité & mag, ` 
de plailir, particulierement ceux qu’il a faits 
fur la Reforme de la Vie de tous les Etats 
de lEglife. à 
Jacques ne Grurrrops Allemand, 741 
Chartreux du Monaftere des Saints Apôtres prés de Of: 
de Liege, eft le véritable Auteur du Miroir des (9 
cing fortes d’Etats , attribué à Denis le Char- 
treux, Tritheme l’ayant mis parmi les Ouvrages 
de Gruytrode, dont il fait le Catalogue. Cet 
Auteur mourutau mois de Février de l’an 1472. br 
Roperic SANCE D’AR£vaL Efpagnol, Doc- RQ 
teur en Droit de Salamanque, Evêque de Pa Zo yal 
lenza , & enfuite de Calahorra, a fleuri vers“ 
Pan 1470 Il a compofé outre l’Hiftoire d'EfÆ Aaf" 
pagne divifée en quatre Livres, jufqu’à Pan 
1469. imprimée à Francfort en 1603. & dans 
l’Efpagne illuitrée, un Ouvrage partagé en deux 
Livres, intitulé, Le Miroir de la Vie bumaine, 
imprimé à Rome en-1468. à Paris en 1475. 
& à Befançon en 1488. Ily traite dans le 
premier Livre, de toutes les Conditions des 
Gens du Monde, & dans le fecond, de PEtat 
& de la Vie Spirituelles Ecclefaftique & Re- 
guliere: Il eft dedié à Paul II. & eft plus mo- 
ral que fpirituel. Thomafñnus nous apprend 
qu’il y a à Padouë trois Traités manufcrits de. 
cet Auteur; l’un de l’Appel du Jugement du 
Pape, l’autre des Conciles Généraux, & le 
troifiéme, des Remedes del’Eglife Militante af- 
figée par les Turcs. 
Henrr HarpParus ou DE Herr Flamand, FC 
de l'Ordre des FF. Mineurs de l'Obfervance, Hat?" 
mort l’an 1478. a excellé dans la Theologie gi 
Myftique , & en a compoié trois Livres, dont A" 
le premier a pour Titre, Epitalame; le fecond» 
Le Directoire der des Contemplatifs ; le troifiéme; 
Eden ou le Paradis terrefire des Contemplatifss 
imprimés à Cologne en 1538. & 1555. & cor- 
rigé par ordre du S. Siége à Rome en 1585: 


44120 


fa. 


à Breffe en 1601. & à Cologne en 1611. 


a encore compofé quelques autres Traités de 
même nature; fçavoir, Le Miroir d’or fur les 
Préceptes du Decalogue, imprimé à Nurem- 
berg lan 1481. à Bâle l'an 1496. & à Straf- 
bourg Pan 1520. Le Miroir de la Perfection» 
imprimé à Vente Pan 1524. Trois Conferen- 
ces de la Perfeétion de ia Vie, ou l’Abregé 
du Direétoire, imprimées à Cologne en 1536: 
Des Sermons imprimés à Haguenau en 1509- 
avec un Difcours des trois Parties de la Pe- 
nitence, & un du triple Avenement de JE- 
sus-CHR1ST. Il avoit compofé tous ces 


Ouvrages en Flamand ; mais ils ont depuis été 
bon, &il appliquoit heureufemencies Paflages del traduits en Latin. 


GABRIEL 


we wen 


‘Moup 
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Gabr! GABRIEL BaRLETTE natif de la Poüille, de 
"Backen l'Ordre des FF. Prêcheurs, a vécu jufqu’à Pan 
À pain . 1480. On lui attribuë deux Tomes de Sermons 
` Odin, 


pleins d’impertinences & de chofes ridicules; 
indignes de la gravité avec laquelle on doit an- 
noncer la parole de Dieu. Il y en a une vieille 
Edition de Dan 1470.& deux autres imprimées 
à Venite en 1571. & 1585. Quelques-uns pré- 
tendent que c’eft l’ Ouvrage d’un homme qui a 
voulu tourner en ridicule les Sermons de Bar- 
lette, & qu’il n’en eft point PAuteur. Leandre 
Alberti a même affüré qu’il avoit connu dans 
fa jeunefle celui qui avoit forgé cet Ouvrage; 
cependant des Auteurs du XVI, Siécle le lui 
“attribuent commé fon véritable Ouvrage & 
Altamura Bibliochecaire des Dominiquains les 
avoué & tâche de les défendre. 
Se BARTHELEMI ou felon d’autres BAPTISTE 
tifte Pia. Parine né à Piadena ou Platina proche de 
te pi Cremone; de parens peu confiderables, aprés 
bliothe avoir fuivi quelque temps la Profeffion des Ar- 
caire A Mes, fe mit à PEtude, & y fit des progrés con- 


‘Barthel = 


: Vatican. fiderables : Il alla à Rome fous le Fontificat de 


Califte ILI. & y fut reçû par le Cardinal Beffa- 
rion qui le prit dans fa Maifon. Pie II. le fit 
Abreviateur Apoftoligue, & lui donna deux Bé- 
nefices: mais Paul IL. ayant caffé tous les Abre- 
viateurs fans les rembourfer du prix de leurs 
Charges, il fut dépoüillé comme les autres, & 
S’attira par fes remontrances lindignation du 

ape: Et ayant eu la hardieffe de lui écrire une 
Lettre dans ‘laquelle il fe plaignoit de ce traite- 
Ment, avec menaces d’avoir recours aux Princes 
Chrétiens, & de leur demander un Concile; le S. 
Pere le fit mettre en prifon les fers aux pieds, d’où 
il fortit pour cette fois, aprés y avoir demeuré 
Quatre mois: mais trois ans aprés, ce même Pa- 


trois Dialogues du faux & du vrai Bien, UN Barbe: 
autre contre les Amours; un Dialogue de la lemis ow 
vraye Nobleffe; deux Dialogues du bon Citoien; Baptifle 
le Panegyrique du Cardinal Beffarion; un Dif- Platine 
cours à Paul l. fur la paix de PItalie s & fur la Biblioihe- 
Déclaration dela Guerre aux Turcs. Toutes ces caire du 
Oeuvres de Platine ont été imprimées à Cologne Vatican. 
en 1529. & 1574. & à Louvain en 1572. ilya 

un Ouvrage de lui fur les Moïens de conferver 

la Santé, la Nature des chofes, & la Science 

de la Cuifñne, dedié au Cardinal de la Rouere, 
imprimé à Bologne en 1498. & à Lion en 1541. 


fur lequel Sannazar a fait cette excellente Epi- 


gramme. 


Ingenia & mores vitafque obitufque notaffe 
Pontificum, argute lex fuit Hiforiæ. 

Tu tamen hinc laute tratas pulmenta Culne;, 
-Hoc Platina eft ipfos paftere Pontifices. 


Il y eut fous le Regnede Louis XI. un Theo- Martin 
logien nommé MARTIN LE MAÎTRE » natif le Maitre 
de Tours, Docteur en Theologie de la Facul- Confeffeur 
té de Paris, de la Maifon de Navarre, & Prin- 4 Kat: 
cipal du College de Sainte Barbe, lequel quoi- 
que d’une condition fort baffe, car il étroit fils 
d'un Boucher, parvint à la Charge d’Aumônier 
& de Confefleur du Roi. Il s’étoit rendu cé- 
lebre par les Traités de Philofophie & de Mo- 
rale qu’il avoit enfeignés. On a de lui un Trai- 
té de la Valeur, imprimé à Paris l’an 1489. Un 
Traité de la Temperance, imprimé dans la mê- 
me Ville Dan 1490. Un Traité des Confcquen- 
ces fuivant la Doctrine des Nominaux, impri- 
mé à Paris fans date. Une Explication des Uni- 
verfaux de Porphyre, imprimée à Paris Pan 
1499. & une Queftion du Deftin , imprimée ` 


pe l'ayant foupçonné d’avoir confpiré contre fa "au même endroit. Cet Auteur fut reçù Bache- 


erfonne, le fit encore mettre en prifon, & ap- | 
pliquer.à la Queftion, & mayant pû tirer de lui | 
d’aveu du crime prétendu, il Paccufa d’hereñe, | 
& d’avoir de mauvais fentimens touchant l’Im- 
mortalité de Ame. Il lui accorda neanmoins | 
enfin la liberté à la priére des Cardinaux Beffa- 
rion & de Gonzague; mais il ne fut dag 
fous.le Pontificat de Sixte IV. qui le fit Bi- 
bliothecaire du Vatican, & lui donna une Mai- | 
fon dans le Quirinal, où il mourut lan 1485. 
agé de foixante ans. Il a écrit les Vies des Pa- 
pes depuis Nôtre-Seigneur, jufqu’au Pontificat 
e Sixte DN. avec affez de liberté, & d’un ftile | 
Pafläble, mais non pas avec toute l'exaditude | 
& le difcernement que l’on pourroit fouhaiter. | 
les ont été imprimées à Venife en 1470. à | 
uremberg en 1481. & à Lion en 1512. avec | 
a Continuation d'Onuphre, à Louvain en 1572. 
à Cologne en 1600. & 1610. Ila outre cela 


Compolé plufeurs Ouvrages M > | 
Tome XII. e EE 


|! 
i 


lier Van 1469. prit le Bonnet de Doéteur en 
1473.-& movrut en 1482. 

Ronsrr FLéMiNG Anglois,aprés avoir pal- Robert 
fé quelques années à Rome fous le Pontificat Fleming 
de Sixte IV. revinten fon Pais où il.fut fait cx de 
Doyen de Lincolne. Etant à Rome il compo- Lincolne. 
fa Pan 1477. un Poëme à la loüange de Sixte 
IV.intitulé, Lucubrationes Tiburtine ; dans lequel 
il fait l'Hiloire & le Pancgyrique de ce Pape 
en Vers heroïques affez durs; fon Ouvrage a 
été imprimé à Rome dans le même temps: a 

Pierre NarTaLis Venitien, a achevé de SFHR 
compofer lan 1482. une Hiftoire ou un Caa ien 
logve des Martyrs & des Saints, imprime a ` 
Venife en 1493. à Strasbourg en 1501: & à 
Lion en 1542. ; 

ALEXANDRE D'IMOLA; Jurifconfulte, Alexan 
Difciple de Jean d’Imola > enfeigna le Droit are d'l- 
pendant trente ans avec réputation dans les Vil- mola Zu 
les de Pavie, Ferrare G Boulogne, & SE rifconfuite 

PA an 


| 
| 
| 
| 
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Pan 1487. âgé decinquanre-quate ans. la fait 


Alexan- 
dre d'I. Z ` CE 
mola Ju. Crétales, & fur les Clementines ,imprimés à Ve- 
rifconful- nife en 7571. & 1597. fans parler de fes autres 
te Ouvrages de Droit Civil. 

Fean Jean WEssEL oude WéssALES ( car 
Wefjel ou c’eft le même ) de Groningue Docteur en Theo- 
Wales. logie, à qui quelques-uns ont donné l’Epichete 

de Luniere du Mond? étoit habile dansles Lan- 

gues Hebraïque, Grecque & Latine, & dansles 
Sciences profanes, auffi-bien que dans la Theo- 

logie. Ila fleuri depuis l’an 1470. & eft mort 

l'an 1480. agé de plus de foixanre & dix ans. 
Il a compoté plufeurs Ouvrages dans lefquels il | 

a avancé quantité de Propoñtions trop libres & 

‘trop hardies, qui ont attiré fur lui une condam- 

~ nation des lhquifteurs d'Allemagne, rendue 

Pan 1479. dans laquelle on cenfure plufieurs de 

fes Propofitions - fuivant lavis des Docteurs 
des Univerfirez de fleidelberg & de Colo- 
gne, & avec l’Autorité de l’Archevêque de 

Mayence qui préfidoit à lAffemblée. 

Jacques Purez de Valence en Efpagne, 
Perez fait Evèque de Chryfople l’an 1468. mort Pan 
Evêque  j491.a compofé des Commentaires Allegoriques 
de Chry- & Anagogiques fur les Pfeaumes de David, & 
fople. fur les Cantiques , avec un Traité contre les 

Juifs ,imprimé à Lion en 1512. & à Venife en 
1568. Une Expoñtion fur le Cantique des Can- 
tiques, avec une Queftion fur le Mérite de 
Jusus-CHrisrT, imp:imé à Paris Pan 1498. & 
à Lion lan 1513. 

Jean Pic JEAN Prc Souverain de la Mirandole & de 
de la Mi- Concorde, naquit Tan 1463. Il eut dés fon en- 
randol. fance une merveilleufe pénétration d’efprit, & 

une mémoire prodigieufe : à quatorze ans il étu- 
dia le Droit à Bologne. Il fut enfuite fept ans | 
à parcourir les plus célebres Univerfitez de | 
France & d'Italie, & aprés y avoir converfe | 
avec ce qu’il y avoit de plus habiles Gens, il 
ailla à Rome, où il propofa à l’âge de vingr-| 
trois ans des T'htfes {ur toutes fortes de Scien- | 

` ces, les répandit par tout le Monde, & det 8 
| 


Facgues 


gea de les foûtenir publiquement; mais l’envie 
lui fufcita des Adveïfaires, qui trouverent à re- | 
direà fes Thefes, & en accuferent quelques- 
unes d’herefñe. Le Pape nomma des Commif- 
faires pour les examiner; ils en trouverent quel- 
ques-unes fufpeétes d’hereñe: Pic fit une Apo- 
logie dans laquelle il fe juftifia & explique en 
un bon fens les Propofñtions qu’on reprenoit, 
en fe foumettanr au Jugement du Saint Siège. 
Le Pape ne laiffa pas de défendre la lecture 
des Thefes, & Pic s'étant retiré de Rome, il 


le fit citer quelque temps aprés. PV EU 


les chofes en dermeurerent là. Alexandre VE. lui 
donna un Bref d’Abfolurion le 18. de Juin de 
lan 1493. Pic s’appliqua enfuite tout entier à 


Aas | 
es Commentaires fur le figiéme Livre des De- 
| 
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Pétude de lÉcriture-fainte, entreprit de com- “asan Bir: 
battre les Juifs, & les Mahometans, & decon- y}; Me 
fondre l’Aftrologie judiciaire :il renonça même , sdole 
à fa Souveraineté, & diftribua tous fes biens à 
aux Pauvres. ll mourut à Florence le 17. de No- 
vembre de lan 1494. Ses Thefes qui contien- 
nent 909. Queltions, ont été imprimées à Ro- 
me en 1486. à Nuremberg en 1532. & à Colo- 
gne en 1619. & avec fes autres Oeuvres, qui 
font, l’Apologie de fes Thefes, fept Livres fur 
lé commencement de la Genefe, un Traité de 
Etre & de l'Unité, un Traité de la Dignué 
de l'Homme, douze Regles ou Préceptes pour 
PInftitution de la Vie Chrêtienne , un Commen- 
taire fur le quinziéme Pfeaume, un Traité du 
Royaume de J£sus-CHRisT & de la Vanité du 
Monde, une Expoñrion de lOraifon Domini- 
cale , un Livre de Lettres , douze Livres fur 
PAftrologie, trois Livres fur le Banquet de Pla- 
ton. Toutes ces Oeuvres ont été imprimées à. 
Venife en 1498. à Strasbourg en 1504. à Bäle: 
en 1573. & 1601. & à Mirandolen 1596, Il 
avoit encore compofe d’autres Ouvrages dont 
Jean-François Pic de la Mirandole fon Neveu 
fait mention dans fa Vie, {çavoir , un Livre de 
la Fidelité dela Verfon de ia Bible de S. Jerô- 
me, contre les calomnies des Hebreux ; la Dés 
fenfe de la Verion des Septante fur les Pieau- 
mes ; un Traité de la vraye Supputarion des: 
Temps; un Commentaire fur ie Nouveau Tef- 
tament; un Traité contre les Sept Ennemis de 
PEglife, qui font les*Athées , les Payens, les 
Juifs, les Mahometans, les Chrêtiens Hereti- 
ques, les Chrêriens Impies & Catholiques en 
apparence, & les Chrétiens Impies & Here- 
tiques ; des Ouvrages contre tous les Hereti- 
ques, & d’autres Traités de Philofophie SS de 
Grammaire. 

Les 900. Conclufons de Pic de la Mirando- 
le font la plûüpart {ur des Queftions Métaphy- 
fiques & Scholaftiques. Il y en a plufeurs fur la: 
Philofophie d’Ariftore & de Platon, fur les: 
Principes de la Cabale & de la Magie, & quel- 
ques-unes fur des Queftions que les T'heologiens 
Scholaftiques agitent. Ce fut fur ces dernieres . 
qu’il fut atraqué: On en accufa treize d’here- 
fe, d'erreur ou de temerité. La premiere, que 
Jesus- CHRIST n’éft pas réellement defcendu 
aux Enfers, quant à la préfence, mais feule- 
ment quant aux effets. La feconde, qu’une peine 
infinie n’eft pas dûë au peché mortel d’un 
temps fini, mais feulement une finie. La trol- 
fiéme, que l’on ne doit adorer la Croix ni au“ 
cune Image d’Adoration de Latrie, pas même 
dans le fens de Saint Thomas. La quatrié- 
me ; qu’il n’afüre pas que Dieu puiffe être un! 
hypoitatiquement à toute Créature , mais feule* 
ment à une Créature raifonnable. La engt 

q ` 


a EI 
dela Mi- 
 Tandoke, 
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qu’il mya point de Science qui nous rende plus 
certain de la Doctrine de Jusus-CHRIST 
que la Magie & la Cabale. La fixiéme, que fup- 
pofé l'opinion commune, que le Verbe peut 
s’unir hypoftatiquement à une Créature inani- 
mée, il fe peut faire que le Corps,de JEsus- 


Contat foi réellement fur l’Autel, fans que | 


le Pain foit changé au Corps de Jesus- CHRIST, 
ou aneanti; ce qui fe doit entendre de la pof- 
fibilié, & non pas enforte que la chofe foit 
ain. La feptiéme , qu’il elt plus raifonnable 
de croire qu'Origene foit fauvé, que damné, 
La huitiéme, que comme perfonne n'eft pré- 
cifément d'un avis, parce qu'il veut en être; 
de même perfonne ne croit précifément, par- 
ce qu'il veur croire. La neuviéme que celui 
qui foûriendroit que les accidens ne peuvent 
pas fubffter, s'ils n’étoient {oûtenus par l’Eu- 
chariftie, ne laifferoit pas de foûtenir la veris 
té du Sacrement, & de croire que la fubftan- 
ce du Pain n’y et pas. La dixiéme, que les 
paroles de la Confecration font recitées mate: 
riellement & recitativement par le Prêtre, & 
non pas fignificativement. L’onziéme que les 
miracles de. Jesus- CHRIST ne font pas 
une preuve évidente de fa Divinité, à raifon de 
l’operation, mais à caufe de la maniere dont il 
les a faits. La douziéme, que c’eft parler plus 
improprement de Dieu; de dire qu'il eft intelli- 
gent ou entendement , que de dire d’un An- 
ge, qu’il et Ame raifonnable. La treiziéme; 
gue l’Ame n’entend & ne conçoit diftinéte- 
ment qu’elle même. Pic dela Mirandole expo- 
fe dans fon Apologie les motifs que fes adver- 
faires ont pù avoir pour l’acculer: il dit que les 
uns ont blâmé fon deffein & fa maniere de 
Philofopher ; que les autres ont trouvé que c'é- 
toit une temerité de faire cette entreprife à {on 
Âge; que quelques-uns ont trouvé à redire au 
grand nombre de T'héfes qu’il avoit propolées, 
& qu'enfin quelques T'heologiens Pont accufe 
d’heréfie: qu'il n’a pas crû devoir fe taire fur 
cette accufation, ayant appris de S. Jerome & 
de Ruffin qu’on peut fouffrir toutes fortes d’in- 
jures, à l'exception de celle d’herefe, à l'égard 
de Jaquelle il gief pas permis d’être patient. 
Il répond neanmoins aux réproches qu’on lui fai- 
fois fur fa maniere de philoiopher fur leigrand 
nombre de fes Théles, & en particulier de ce 
qu’il avoit découvert le fecret de la ‘Cabale 
juive »& enfin il s'explique & fe défend fur 
€s treize -propofñtions. Sur la premiere il 
avoué qu’on doit croire que l’Ame de JEsu s- 

HRIST eft defcenduë aux Enfers; mais que 
SN à la maniere , il n’y a rien de determi- 

» & que PAme étant feparée du corps n’é- 


tant. point dans le lieu par prefence, mais par 


operation, fa propoñtion qui n'a point d’au-.| temerité 
| 
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tre fens ne peut être condamnée d’herelie ; que Fear Pic 
ce font au contraire ceux qui la condamnentydeja Mi- 
comme telle, qui font dans l'erreur, parce que yandole. 


ceux qui croyent qu'une chofe ét de foi qui 
n’en eft point, fetrompent. Sur la feconde, 
qu’il faut diftinguer deux chofes dans le peché, 
l’averfion de Dieu, & la converfñon à la créa- 
ture, & que de même on peut dire que la pei- 
ne eft dûë au peché en deux fens, ou entant 
qu’elle lui fera efF-étivement renduë,ou entant 
qu’il le merite; que Je peché mortel entant 
qu'il eft averfion de Dieu qui eft un bien infi- 
ni, eft-objeétivement infini, & merite une pei- 
pne éternelle; mais que la peine éternelle ne fui- 
yra lé peché mortel, que quand de peché fera 
infini dans fa durée ,fçavoir encas que l’homme 
demeure dans ce peché, & y perfevére pendant 
toute l'éternité; car s’ilen fait pénitence avant 
{a mort, & qu'il n’y demeure que pendant un 
temps fini, fa peine ne {era point infinie. Sur 
la troifiéme,, que le fentiment de Saint Thomas 
touchant l’adoration de la Croix & des Images, 
eft qu’on les adore entant qu'Images ` qu’au 
contraire Guillaume Durant, Henride Gand, 
Robert Holkot & plufieurs autres Theologiens 
foûtiennent qu’on ne doit en aucune maniere 
adorer l’Image, ni la Croix, mais qu’on adore 
feulement ce qu’elles reprefentent ; que c’eft 
cette derniere opinion qu'il a fuivie comme plus 
probable, & rejette celle de Saint Thomas. Sur 
la quatriéme , qu'il n’a point aflûré , comme 
a fait Henri de Gand, qu’abfolument la Divi- 
nité ne peut pas être unie hipoftatiquement à 
une creature fans raifon, mais qu'il a fufpendu 
feulement là-deffus fon jugement. Sur la cin- ` 
| quiéme, qu’elle doit être reftreinte aux fcien- ` 
| ces qui n’ont point pour fondement la reve- 
| lation, & que ceft de celles-là feules qu’il a 
| entendu parler. Sur la fixiéme, qu’elle ne don- 
ne aucune atteinte à la prefence réelle du Corps 
& du Sang de Jesus-CHRIST dans PEu- 
chariftie. llagite la queftion, fçavoir fi l’on peut 
apporter quelque autre moyen pour expliquer 
| la converfon du Pain & du Vin au Corps & 
au Sang de JEsUs- CHRIST , que la Tranfubf- 
tantiation, & 6 l’on peut fe fervir pour cela de 
l'Union de Jesus- CHRisT avec le Pain; & 
aprés avoir allegué des raifons, & des autori- 
rités de part & d'autre, il répond à celle que 
on apporte pour montrer qu’on peut foûtenir 
encore une:maniere d'expliquer Ja prefence Të 
elle, differente de la Tranfubftantiation ; & fait 
voir que fa conclufion ne favorife point, ce 
fentiment. Sur la feptiéme, il avoueique les hé- 
réGes attribuées à ‘Origenes font impies ; 5 
qu’elles onr-été juftement condamnées par RE- 
gli , moie foûtient qu ile pà affürer fans 
qu’ellesluiont ete she artribuces; 


ke 
2 
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en © qu’en cas qu’il les aitfoûtenués;ila på croire | profane avec la fcience de l'Ecriture & fait voir 


ean 
Pic de Jeu 1 s’en étoit repenti ; que PEglife n’a jamais combien celle-ci. eft plus excellente & quel Poe | 
Mirando- déterminé qu’Origenes fût damné, ër denn | ufage on doit faire dela premiere ` un Traité pi de l 
le, quand elle lauroit fait; l’on ne feroit pasobligé | pour montrer qu’il faut penfer à la Mort de JE- Miran- 


de tenir en cela fon jugement comme de foi ;  sus-CHR1ST &à la fienne propre. Un Traité doles 
parce qu’il ne feroit pas plus certain que celui de ` de l'Unité & de Gre, pour défendre celui de 
la Canonifation des Saints, lequel fuivant le | fon Oncle : un Traité de PImagination; deux 


fentiment de Saint ‘Thomas neit pas de foi. 


Sur la huitiéme propoñrion, il foûtient guel- 
le eft veritable, parce que perfonne ne peut 


Traités de Phyfique, Dun de la matiere pre- 
miere, l’autre des Elemens; un Traitéde PI- 
mitation adrefié à Bembe, avec la Réponfe de 


croire une chofe qu’il mait des motifs fuffifans | Bembe , & la Replique de François de la Mi- 
-qui l’obligent de croire ; mais qu’il ne s'enfuit | randole:les Theoremes de la Foi, & de cequ'on 


-pas de là, que Acte de la Foi ne foit pas libre. 
Sur la neuviéme , qu’elle eft foûtenable, parce 
qu’on peut dire avec Saint Thomas qu'il ya 


eft obligé de croire, dans lefquels il traite fort 


“amplement des principes de nôtre Foien vingt- 


fix Theorémes. Aprés avoir montré que la Foi 


une diftinétion réelle entre l’exiftence & lef- | des Chrêtiens eft bien établie, il prouve dans le 


fence du Pain, & qu’en ce cas Dieu pourroit 
conferver l’exiftence pour fervir de foûtien aux 
accidens: Sur la dixiéme , que les paroles dela 
Confecration dans la bouche de JEsus- 
Latest ontété fignificatives , parce quef- 
feétivement il donneit à fes Apôtres fon Corps 
qui devoit être brifé ; & fon Sang qui devoit 
étre répandu; mais que dans la bouche du Pré- 
tre, qu’il ne donne pas fon Corps & fon Sang, 
mais le Corps & le Sang de JEesus-CHR1sT 
qui ne doivent plus être ni brifé ni répandu,on 
les. doit confiderer comme un recit. Sur l’on- 
ziéme, que les Miracles de JESUS-CHRIST 
précifément prouvent: bien qu’il les faifoit-au 
nom de Dieu, mais que ce qui prouve qu’il étoit 
Dieu, c’eft qu’il les faifoit par fa propre autori.… 
té. Sur la douziéme, il fe défend par l'autorité 
des Livres attribués à faint Denis l’Areopagite, 
qui ne veut pas que l’on dife que Dien ef une 
intelligence: Sur la treiziéme, ilremarque qu’el- 
łe ne: doit pas s'entendre de toutes fortes de 


p 


premier Theoréme qu’on ne peut pas être fau 
vé fans la Foi en JEsus-CHRisT; thais il 
croit que Dieu feroit la grace à tous ceux qui 
obferveroient les Lois de la Nature, de leur 
donner la Foi. Dans le fecond , que la Foi 
Chrétienne eft un don de Dien, Dans le troi- 
fiéme ; que tous ceux qui ont l’habitude de la 
Foi, donnent leur confentement aux veritésde 
foi qui leur font propofées, ou du. moins qu'ils 
n’y refiftent pas avec obitination. Dans le 
quatriéme, que l’on eft obligé de croire & 
d’obferver tout ce que l’Eglife Catholique a dé- 
terminé par un jugement exprés, ou tacite, au 
moins en cequi regarde la Foi & les mœurs; 
car dans les autres chofes elle peut fe tromper 
& être trompée, comme dansla Canonifation 
des Saints, fuivant le fentiment de faint Tho- 
mas & de Panorme. Dans le cinquiéme, que 


l’on eft obligé de croire tout ce qui eft expris 


mé litteralement dans l'Ancien & dansle Mon: : f a 
veau Teftament. Dans le fixiéme, que l’on eft 4 


connoiflances, mais feulement de la connoiffan- 
ce fecrete que Ame a immédiatement de foi- 
même. = 


Son Traité fur la Création du Monde, eft plû- 
tôt un Effai, qu'un Ouvrage parfait. Le T'raité de 


l’Etre & de l’ Unité eft fort métaphyfque. Celui 
de la dignité de l'homme, découvre divers fe- 
crets de la Cabale Juive, des Philofophes Chal. 
déens & Perfans. Ses Lettres font pleines d’ef 
prit. Il y abien duraifonnement & de lérudi. 
tion dans fes Livres contre l’Aftrologie. Enfin 
tous les Ouvrages de cet Auteur font écrits avec 
beaucoup d’élegance, de facilité, & de netteté, 
& il y fait paroître autant de pénétration d’efprit 
que d’étenduë de connoiflance. 

Tean _ Son Neveu Jean FRanNÇois Pic DE LA 
François MIRANDOLE nous a auff laiffé plufieurs Ou- 
Pic de JaYTages qui fontimprimésavec les précedens dan: 
Miran- Edition de Bâle de l’an 16or.fçavoir un Trai 
dole, té de l’Etude de la Philofophie divine & humai- 

maine , dans lequel il compare la Philofophie 


aufi obligé de croire & de pratiguer tout ce. - 
que l’Eglife a appris & rech des Apôtres. Dans A 
le feptiéme, qu’il en cft de même des verités 
quis'en{uivent neceffairement de celles qui font 
établies fur les principes précedens. Dans le 
huitiéme, qu’il faut auf croire les definitions 
& les decrets des Papes, quand l’Eglife ne re- 
clame pas contre. Dans le neuviéme , que les 
verités que Dieu revele à des particuliers, n€ 
font de foi que pour ceux à qui elles font reve 
lées. Dans le dixiéme , que l’on doit obeir aux” 
jugemens des Evêques dans leurs Dioceles » 
quand ils condamnent des dogmes contraires à 
la Foi où aux bonnes mœurs. Dans Ponziéme » : 
que Chacun eft obligé de croire & de pratiquer 
ce qui eft neceffaire pour parvenir à la Bearitu- 
de. Dans le douziéme, qu'entre les Chrétiens 
la difference des dignités, des états, & des ef 
prits oblige les uns à avoir plus de connoiffai* 
ce de ce qui regarde la Religion, que les au- 
tres, Dans le treiziéme, que perfonne en 
Q 


as 
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can obligé de croire ce qu’un feul ou plufieurs ' par- | Corfecrat. D'une Traduction de l’Exhortation fean 

Frangos  ticuliers enfeignent » & qu’il n’y a que la doc. de Saint Juftin aux Grecs; d’un Poëme fur les François 

be de Ja trine de lEglife Catholique qu'on foit obligé! Myftéres de la Croix; de neuf Livres de la Pic de le 
“My. d'embrafler. Dansle quatorziémc; que l’on n’eft | Prefcience des chofes, oùil traite de la Préfcien- Miran- ` 

dle, pas même obligé de fuivre Payis des Saints me LEE Divine, & de celle qu’on prétend avoir des dole. 

| des Docteurs, ni d’ajoûter foi à leurs miracles! chofes futures par les pactes avec les Demons, 

& à leurs revelations. Dans le quinziéme; Ou Op) par l'Aftrologie, la Chiromancie, la Geoman- 

n’eft pas non plus obligé d’ajoûter foi aux pa- cie, &c. gue Pon refuteamplement dans ce Uri , S 
roles ou aux Ecrits des hommes; quand ils ne|té; comme on y Prouve celle queles Prophétes 

concernent point la Foi ni les mœurs: Dans le! divinement infpirés, les Anges, & Dieu même 


(i feiziéme, qu’en cas que le Concile & le Pape! nous donnent des chofes futures. Les fix Li- 
Ki. fuflent d'avis contraire, il faut s’en tenir au ju-|vres de Examen de la vanité de la doëtrine 
gement du Concile, & que quand les Peresd’un) des Gentils, & de la verité de celle de la Re- 
Ei Concile font partagés, il faut fuivre la plurali- lizion Chrétienne combartent les erreurs des 
CS té. Dans le dix-feptiéme, que quandily a deux | Philofophes , & en particulier celle des Arifto- 


teliciens. Il y a encore quatre Livres de Lettres 


perfonnes qui fe difent Papes, il faut tâcher 
de cer Auteur qui font prefque toutes fur des fu= 


Ko? de connoître celui dont l’'Election eft Canoni- 


' que, & en cas qu’il foit difficile de le con-|jets profanes, à la fin defquelles on a mis un 
hg noître, qu’il vaut encore mieux fuivre le parti | Difcours qu’il a adreffé à Leon X. de la Refor- 
‘ie de celui que l’on croic l’être plus probablement, | me des Mœurs. Il n’y a pas tant d’efprit, de 

Dans le dix: huitiéme, vivacité, de fubtilité, ni d'élégance dans les 


que de n’en avoir point. at 
que quand les Theologiens ou les Interpretes| Ouvrages de François Pic, que dans ceux de 


font en différend fur quelque opinion; il faut! fon Oncle, ni même tant d'érudition, mais il 
fuivre celle que l’on croit la plus veritable : |y a plus de folidité & d'égalité. Ce Prince fut 
mais que fi elles font également probables, il! malheureux pendant favie; car il fut chalé de 
Ve faut fuivre celle qui eft enfeignée par les per-| fes Etats par fon Frere puîné Loüis, & aiantété 
zÄ fonnes les plus éclairées & les plus faintes. Dans! rétabli Pan 1510. aprés la mort de fon Frere, il 
LE Ne le dix-neuviéme, gwen matiere de Controver-|en fut encore chaflé deux ans aprés par les 
ù fe & de Foi, on n'a pas la liberté defuivre Po- | François; mais enfin il fut rétabli pour la fe- 
$ . Pinion que l’on voudroit, quand la chofe eft! conde fois, & jouit paifiblement de fa Princi- 
un. définie. Dansle vingriéme, que quand elle ne) pauté jufqu’à l’an1533- qu'il fut cruellement maf- 
o Peit pas, il faut fuivre Celle qui eft la plus con- | facré par Galcote, fils de Louis. +3 
EN forme à l'Evangile & la mieux établie. Dans! Auœusrin Parricrusde le familledes Ët. Zuguflin 
RSS le vingt & uniéme, qu'en cas d'égalité, il faudroit colomini, Evêque de Pienza; différent d’un Patricius 
éviter d’embrafler celle contre laquelle on ful-) autre Auguftin Patricius Secretaire du Cardinal Evêque 
i mine des anathémes: Dans le vingt-deuxiémes de Sienne, a écrit la Vie de Fabien Bence, & la dePunze 
que dans les Controverfés de Foi que l’on ne! Relation de la Reception de PEmpereur Fre- 

peut éclaircir, il faur fufpendre fon jugement. deric LIL. dans Rome par Paul H. Ces deux Pié- 
Dans le vingr-troifiéme, que ceux qui ont le | ces nous ont été données par le Pere Mabillon 
= Cœur pur, qui prient Dieu inceflamment pour! dans le premier Tome de fon Cabinet d'Italie. 
| connoitre la verité, & qui ont un efprit de foû. | Ce même Patriéus étant maître des Ceremo- 

Lo Don, ne peuvent errer dangereufement dans | nies fous le Pontificat d'Innocent VII. dreffa 
la Foi. Dans le vingt-quatriéme, que des ve- | un Livre des Cerémonies du Pape, & de PE- 
tités que Pon n'éroit pas obligé de croireexpli- | glife de Rome, que Chriftophie Marcel élû Ar= 
Citement dans le commencement, parce qu’el-| chevêque de Corfou Sartribua dans la fuite, 
les n’étoient pas éclaircies & définies, devien- E qu’il ft parçître fous fon nom fous le Pon- 
` nent dans la fuite de neceflité de Foi, quand} tificat de Leon X. comme il en fut accufé par 
CES, elles le font. Dans le vingt-cinquiéme, que cha- Paris de Craffis. Le Pere Mabillon nous a 
Keck que Chrêtien eft inftruit, nourri & perfe&ion-| donné dans le fecond Tome du même Recueil, 
né (pirituellement dans l'Unité d’une feule Egli» | l'Epitre Dédicatoire de cet Ouvrage par Patrice 
CH fe & de fon Chef. Dans le vingt fixiéme, qu’il | de Sienne à Innocent VILI. datée du premier 
ZG De fuffit pas d’avoir la Foi, mais qu’il faut quel. | de Mars del’an 1488. & la Lettre de Paris de 
Kr le foit accompagnée der bonnes œuvres, dont | Craffis, qui raporte ce gui s’eft palié au fujet de 
; 3 Dieu eft l’auteur ; qu’il faut aimer Dieu & fella publication de cet Ouvrage par l’Archeyês 
y te à fa volonté. Ce Traité eft fuivi d’un | que de Corfou. i - 
È crit fur un Paflage de Saint Hilaire, de la ma- PrERRE SCHOT NE à Strasbourg Pan 1459; Pierre 
`, Diere dont JEsUs-CHR1sT eft en nous rapporté Chanoine de Saint Pierre de certe Ville, aprés Schor 
par Gratien dans le Decret, Dë, a, De |vêe perfetionné 
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de Saint Wniverfités de Paris & de Boulogne , revint d’Eggeling de Brunfwic, comme il le recon- Gabriel | 

Pierre de dans fon Païs , où il mourut Pan 1491. On a noii à la fin de cet Ouvrage imprimé à Lion o Che 

Stras- de lui les Vies de Saint Jean. Baprifte, de |en 1542. à Venife en 1576. à Brefleen 1580.& ie Re 

bourg. Saint Jean l’Evangelifte , & de Saint Jean à Bergame en 1594. Il a auff fait plufieurs Ser- guliets M 

Chryfoftome, en Vers Elegiaques; l’Éloge de | mons fur toute l'Année & fur differens fujets® 

Jean Gerfon aufi en Vers, quelques Lettres | imprimés Tan 1499. à Bâle en 1519. & à Brcfle A 

& diverfes Queftions fur des Cas de Çonfcience en 1583. & un Traité de lutilité & dela valeur 8 

imprimés à Strasbourg Tan 1498. des Monnoïes imprimé à Nuremberg en 1542. À 

<Arro'de  ARNOLDE Bosrius ou Boscus Allemand |à Cologne en 1574. & à Lion en 1505. outre 
Boffius on Religieux de l'Ordre des Carmes dans le Mo- | un Abregé manufcrit du Livre de Guillaume 
Bojchius naftérede Gand, où il mourut l'an 1499. nous |Ockam, & une Table des cing Livres des Sen- 
Carme, a laiffé deux Livres des Hommes iliufires de |tences. Cet Auteur eft un des meilleurs Theo- 

l'Ordre des Chartreux, imprimés à Cologne l'an logiens Scholaftiques de fon temps. Se: 

1609. Il avoit encore compolé un Livre des! AuGusTrin Parricius Chanoire de AMG 

Hommes illuftres de fon Ordre ; un Ouvrage | Sienne, Secretaire de François Picolomini Car- Bag i 

contre Vincent de Châteauneuf; un Traité |dinal de Sienne, aécrit, outre la Relation dece Cho n 

des quatre dernieres fins de Phomme; un Ecrit | qui s’étoit palié à l’Affemblée de Ratisbonnes 4%" 

du Patronage de la Vierge, & diverfes Lettres | où il avoit été avec le Cardinal de Sienne, que ‘102 

dont Trithéme fait mention. le Pape Paul IL. y avoit envoïé pour deman- | 

Dont ` Donar Bossius Milanois né lan 1436. | der du fecours contre les Turcs, une Hiftoire 

Boffus a fleuri jufqu’à Pan 1489. auquel il finit-fa | des Conciles de Bâle & de Florence tirée des 

Jáilaņois, Chronique des Archevêques de Milan. 11 eft| Memoires qu’il avoit trouvés à Bâle ; elle eft 

encore Auteur d’une Chronique des principaux | exacte & fidéle, écrite avec beaucoup d'ordre 

changemens du Monde jufqu’à fon temps. Ces | & d’une maniere nette & facile : elle a été in- 

deux Ouvrages ont été imprimés à Milan Pan | ferée dans le treiziéme Tome des Conciles du 

1492. Pere Labbe. Son Hiftoire de l’Affemblée de 

Boniface Bonirace SiMoneT Milanois Abbé Ratisbonne eft parmi les Hiftoriens d’Allema- 

Simonet du Monaftére de Saint Eftienne , de l’Ordre gne de Freherus. së 

sAbbéde de Citeaux dans le Diocéfe de Plaifance, à Jean Bapri STE SaLvis ou DE Sa- Zeatlff 

| 


l'Ordre de adreffé à Charles VIIL Roi de France un O Lis de la Ligurie, del’Ordre des FF. Mineurs» ufte Salv A 


Lire, vrage fur les nerfécutions des Chrétiens, & | quia fleurivers lan 1480. & eft mort aprés Pan od 
fur l'Hiftoire des Papes depuis Saint Pierre jul- | 1404. ek Auteur d’une Somme de Cas de Con: À de 
qu’à Innocent VILI. compofé de plufeurs fcience, que l’on appelle Baptiffinienne, de fon TT ` 
Lettres partagées en fix Livres: cer Ouvrage nom ; imprimée à Paris Dan 1490. Wi 
a été imprimé à Milan en 1492. & à Bale en! Vers le même-temps euritun autre Cafüifte Pat! ie 
1509. |du même Ordre, nommé Pacirique, qui RES 

Nicolas .NicoLas BARJAN de Plaifance i de, fait aufi une Somme de Cas de Confcience qui nt. 

Barjan l'Ordre des Hermites de faint Auguftinfleurit| porte fon nom, traduite en Italien par Fran- 

eAuguf Pan 1494. & défendit la Préfeance de fon Oz, çois de Trevi Carme, & imprimée àù Venife 

tin dre contre celui des FF. Mineurs: il a com» ien 1574. & 1580. mg de 
pofé un Ouvrage fur ce fujet imprimé à Cre- | ANGE DE CLavasro du même Ordre» Cla? 
mone Tan 1500. un Traité des Monts de RS du même-temps, puifqu’ileft morcl’an 1497: frere ME fi 
té, imprimé au même endroit Tan 1496. un | eft auf Auteur d’une Somme de Cas de Con- ag | 
Carême, & foixante & dix-fept Queftions quod» | fciençe, appellée la Somme Angelique, &c im 
libetiques fur des Matieres prédicables , impri- | primée à Venifeen 1490. & en 1569. à Strasbourg 
mées à Boulogne l'an 1501. ` en1$13. à Nuremberg en 498, & en 1588 il A 

Gabriel. GABRIEL BIEL de Suifieou felon d’au- E écrit quelques autres Traités, comme KR 

Biel Cha, tres de Spire, de Ordre des Chanoines Re- SE des Reftitutions, un Traité intitulé LAr 

noine Re- guliers de Deventer, Profeffeur dans Univer- |che de la Foi & autres » imprimés à Alçala l'an 

gulier. ` Mé de Zuric, fondée l'an 1477, par Eberard |1562. de Za 

Duc de Wirtemberg, où il fit venir Biel, pour) Voici un quatriéme Auteur contemporain KE Ën 
y enfeigner la Philofophie & le Theologie, y même nature, du même pais, & de même Or- yamalá K 
fleurit jufqu’à Pannée 1494. peu de temps aprés dre, nommé J£ AN BaPpTisTET ROYAM Ki o a Í 
laquelle il mourut. Il a compofé un Commen- LA;ouNovaMAL A, qui a compofé une Som malá e 
taire fort eftimé fur les quatre Livres du Maître me Alphabetique de Cas de Confcience, intitu Hi A 
des Sentences, imprimé à Bâle en 1512, & à La Perite Rofe, impriméeà Venileen 1499 à 8° peurs 
Brefle en 1574. On lui attribue auff une Ex- risen 1515. & à Strasbourgen 1516; ECH chal! 


pofition de la Mefe, qu’il n’a fait que copier] CRARLES FERNAND de Bruges Rege Uni- 


t 


Fernand l'Univerfté de Paris, perdit la vûe dansfajeu- 
Í Moine Be- nelle, & ne laiffa pas de de | 
lui, teur, Philofophe, Poëte, & même Prédica- | 
(E: teur. Sur la fin de fa vieil fe fit Moine Bené- 
dictin dans le Monaftere de S. Vincent du Mans, 
il mourut l'an 1494. On a de lui les Ouvra-! 
ges fuivans ` deux Livres de la Tranquilité de! 
l'Ame; deux Livres de Immaculée Concep- | 
tion de la, Vierge; quatre Livres de Conféren- | 
ces Monaftiques, le Miroir de la Dufcipline 
Monaftique ; un Difcours fur PObfervation de 
_la Régie de faint Benoît: ces Ouvrages ont éé | 
imprimés à Paris par Badius, les trois pre- 
miers en 1512. le quatriéme en 1515. & le cin- 
quiéme en 1516. ily a encore quelques autres 
Ouvrages de lui manufcrits. 
Il eut un frere nommé JEAN FERNAND 
qui fi: auf quelques Poëñes Chrétiennes, en- 
tr’autres des Hymnes fur faint Jean Bapuifte, {ur 
la Croix, & fur la Compaflion de la Vierge, 
des Difcours & queiques Sermons. Ce dernier à 
vécu jufqu’au commencement duSiécle {uivant. 
Marsize Ecg Florentin, Chanoine. 
"ele Cathédrale de Fiorence , & entre- 
Chanoine tenu par les hberalités de Laurent de Médicis » 
“ Flo. Excella dans les Langues Grecque & Latine, & |! 
“ie, dans la Philofophie de Platon, dont il traduifit | 
les Ouvrages. Dans fes premieres années il vé- 
cut aflez en Philofophe; mais atantété conver- 
ti par les Prédications de Savonarole il vécut | 
religieufement le réfte de fes jours , & mourut 
à Correge proche de Florence , Tan 1499. âgé 
de foivante &fixans. Nousne parlerons point de | 
fes Ouvrages de Philofophie, ni de fes Traduc- 
tions d’Auteurs profanes; mais nous ne pou- 
vons pas nous difpenfer de marquer ceux qui 
ont quelque rapport à la Religion, qui font : 
Un Traité de la Religion Chrétienne & de la | 
Piété dela Foi, adrellé à Laurent de Medicis, | 
imprimé à Paris en 1510. & 1559. & à Breme | 
en 1617. Dix-huit Livres de l'Immortalité de | 
PAme, & dela Felicité éternelle : Un Com- | 
` mentaire furl’ Epitrede Saint Paul aux Romains: | 
Six Sermons : Un Difcours Theologique à Dieu | 
parmi fes Lettres : Un Dialogue entre Paul & 
PAme pour montrer qu'on ne va point à Dieu 
fans Dieu: Un Difcours des Chrétiens à Sixte 
IV. Un Traité de la Divinité de la Loi Chré- 
tienne: Un Difcoursde la Charité: La Traduc- 
tion des Oeuvres attribuées à Saint Denis 
Areopagite. On peut voir ces Ouvrages dans 

€ Recueil des Oeuvres de Marfile Ficin , im- 
ne à Venife l’an 1516. & à Bâle en 1561. 
570. 
SA DE Crrcy, del’Ordre de Citeaux; 
A E du Monaftere de Balerne dans la Comté 
ne ede Bourgogne ; & dp General de l'Ordre lan 
* 1476.s’oppofa fortement aux Commendes dans 
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venir fameux Ora» | 


Fean 
| Fernand. 
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füience , imprimé à Co 
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le Concile d'Orleans de l'an 1477. & dans 4, de 
celui de Tours de Pan 1478. & à la Cour du Circy 
Pape Innocent VIII. de qui il obtint plufeurs „4bbé de 
Privileges pour fon Ordre. Il renonça au Géne- Balerne. ` 
ralat, & mourut l’an1503. Ila fait un Abregé 

des Saints de fon Ordre, & un Recueil des 
Privileges qui iui ont été accordés par les Rois; 
par les Princes, & par les Papes , imprimé à 
Dijon en 1491. & le dernier à Anversen 1530- 
avec une Lxhortation aux Moines de l'Ordre 
de Cîtreaux. 

WERNERUSs ROLLWINCKDE LAER, 
du Diocéle de Muniter, Chartreux à Cologne; 
fleurit à la fin du Siécle , & mourut lan 1502. 
âgé de foixante & dix-fept ans , aprés avoir 
palié cinquante-cinq ans dans fon Ordre. Il a 
compofé une Chronique intitulée , Le Faifeau 
des Temps, depuisle commencement du Monde, 
juiqu’à Pan 1481. qui fe trouve parmi les Hifto- 
riens d'Allemagne de Piftorius, imprimés à 
Francfort lan 1584 &dontil y avoit une pre- 
miere Édition de Louvain, jufqu’à l’Année 1476: 
Un Ouvrage intitulé , Je Paradis de la Con» 
logne l'an 1475. Un Trai- 
Sacrement de l’Euchariftie ; & du fruit 
effes, imprimé A Cologne l’an 1535. Un 
fur Saint Benoît , imprimé avant l’an 
e écrit plufeurs autres Oua 
més, comme 


Werne- 
rus Rol- 
winck de 


HG Kë 


té du 

des M 

Sermon 

1494. Il avoit encor 

vrages qui n’ont point été impri 

un Calendrier, un Martyrologe, un Commen= 

taire fur les Epîtres de Saint Paul , fept Livres 

de la Vie de Saint Paul, & quelques autres 

dont il avoit fait lui-même le Caralogue rap: 

porté par Tritheme dansfon Livre des Ecrivains 

illuftres d'Allemagne. 
BERNARD Db’'AQUILA na 

dans l'Abruzze, Procureur Géneral de l'Ordre d. oni 

des FF. Mineurs à Rome, fleurît depuis l’an 1480. de l'Ordre 

jufqu’à Pan 1503- qui fut celui de fa mort. Il a des FF. 

compolé quelques Ouvrages d’Inftruction p Mineurs, 

commele Funeral, imprimé à Venifel’an 1572. 

Un Traité de l'Inftruétion de ceux qui veulent 

fe marier , parmi le Recueil des Traités de 

Droit. Des Avertiffemens touchant la VieSpi- 

rituelle, imprimés en Italien à Venife l'an 1572: 

Ou a auf en Italie quelques autres Ouvrages 

de lui manufcrits , comme l’Abregé d'Hiftoire 

des Hommes llluftres de fon Ordre en Italie. 

Plufñeurs Sermons. Les Vies de Saint Bernardin’ 

& de Philippe d’Aquila. # 
Verslemêémetempsflorifloit ANTOINE DE 2 Antoine 

BaLocHE du Diocéfe de Verceil , Reli- de Baloche 

gieux du même Ordre, dont on a un Carême Fere Adi: 

des douze Excellences de la Foi de J EsUs- nn: 

CHRIST, imprimé à Venife l'an 1592 & à 

Lion Pan 1504- Un Traité des Vertus, imprimé 

à Haguenau lan 15:3- P Op Carême manufcrit; 

des Fruits éternels du Saint Efprit. 


tif de Fofa Bernard 


Dins: 
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Dansle même temps fleurirent aufi B&RNAR:| & à Francfort lan 1520. C’eft fon principal Sal? 


Bernar- i ge g 3 à 
‘din de DIN DE Tome furnommé LE Peir, Reli| Ouvrage, qui eft écrit affez paffiblement bien Garum 
` A D S ` Ve, 
Tome, gieux du même Ordre, mort ap 1494. quinous| Latin. Il y 4 Encore quelques autres Ouvrages Général 


' Frere Mi- alaiffé un petit Traité de la Maniere de fe con- de lui, qui ont plus de rapport aux Matieres de l'OM 
neur. feffer, imprimé à Breffe l’an 1542. & quelques] l'héologiques, comme un Trairé de l’Immacu- dre de le 
Sermons Italiens, de la Perfection de la Vie lée Conception contre Vincent de Chateauneuf, Sainté 7 
Chrétienne , imprimés à Venife Pan 1532. Et} imprimé à Parisen 1598. Un Difcours en Vers Trinité 
… Bernar-BERNARDIN De Busris Milanois, Re-l fur le même fujet, imprimé féparément. Des 
din de ` ligieux du même Ordre, Auteur d’un Office del Poëmes de la Don de Saint Richard Martyr. 
Buffis Fr. la Conception de la Vierge , fameux Prédica-| Des differens Ordres des Eccicfaftiques. De la 
Mineur. teur, mort aprés lan 1500. qui a compofé plu-| Mifere de l'Homme. Un Dialogue contre les 
fieurs Sermons de la Vierge fur toutes fes Fê- | Parefleux, imprimés à Paris lan 1598. À 
tes, & fur les Samedis de l'Année, dont on al FELINUSs SANDEUSsdeFerrare, Docteur ` Eat 
fait un Recueil, imprimé à Milan lan 1494. Sien Droit, commença d’enfeigner le Droit Ca- Sanders 
à Strasbourg lan 1496. fous le nom de Ma | non l’an 1464. à l’âge de vingt ans dans PUni- Eë" 
rial: un Carême imprimé à Strasbourg la mê- | verfité de Pile, & continua jufqu’à l’an 1481, LUMS 
me année; un autre Recueil de Sermons pour | qu’il fut appellé à Rome par le Pape Innocent i 
toute Année, & fur differentes Matieres pré- | VIL. pour être Préfdent de la Rote. Il fut en- 
dicables ; imprimés à Haguenau en 1500. à| fuite fait Evêque, Ze partibus, ër Coadjuteur 
Lion en 1507. & 1525. & avec le Marial à Brefle | de PEvêché de Luques dont il devint Titulai- 
en 1588. Il a auff fait deux Traités pour la Dé | re Pan 1499. Il en fatchiffé peu de rempsaprés 
fenfe des Monts de Piété, dont il fut l’Infti- par le Cardinal Julien ; enfuite rétabli Pan 1501. 
tuteur en Italie, adreffésau Cardinal de Zeite & mourut dans cet Evêché Pan 1503 Ila com- 
jal , compofés lan 497. & imprimés à Milan | pofé plufeurs Ouvrages de Droit, imprimés à 
Pan 1503. Il eftencore Auteur de l'Office de la! Bâle, & enfuite à Veuife Pan 1570. entre lef- 


f 


f; ; : Conception de la Vierge, & de l'Office du | quels le Commentaire fur les cing Livres des 

fli ee) vd dont ie fervent les Cordeliers. | Décretales, imprimé féparément à Venifel’an 

ji Ki OBERT CARACCIOLI (E Es Lion en 1549. & 1587. eft un des 

i £ Zack: le Roïaumede Naples, de l'Ordre des FF. Mr principaux. d "37 MU 
NF Evèque  MEUrS, & enfuite Evêque d’Aquila, futenré- | ESTIENNE BRULEF ER Do&eurde Pa- a at 
i d’. Aquila, putation d’excellent Prédicateuren ce Siécle. Il iris, de l'Ordre des FF. Mineurs , enfeigna la Bi M 
t mourut l'an 1495. aprés en avoir fait la fonc- Théologie à Mayence & à Mets vers la än du dë EN 
4 tion pendant cinquante années. On a de lui iquinziéme Siécle, & mourut dans un Couvent” 


| divers Recueils de Sermons, imprimés à Veni- de Bretagne, fa Patrie, au commencement du 
H fe & à Bâle fur la fin du Siécle; un Traité de |Siécle fuivant. On a de lui divers Traités de 
ji la Formation de l'Homme; imprimé à Nurem- Théologie; fçavoir des Commentaires fur les 
' berg en 1470. & un Miroir de la Foi Chr. quatre Livres des Sentences de Saint Bonaven- 
| tienne, à Venife en 1555. La plûpart de ces ture, imprimésà Bâle Pan 1507. à Venife l'an 
$ Oeuvres ont été recueillies & imprimées à Ve- 1504. & à Paris l’an 1507. Un Traité de la 
nife en 1490. & à Lion en 1503. Trinité. Des Sermons de ia Pauvreté de Jesus- 
A Michel Michez pe MiLan fut auf un célebre (Can IST & des Apôtres, imprimés à Paris 
de Milan Prédicateur du même Ordre. D nous a laifié | Pan 1500. Une Apologie contre un Evêque de 
Fere plufieurs Sermons imprimés à Venife fur la fin |POrdre des FF. Mineurs, qui blâmoit les Freres 
Zen, du Siécle. Une Méthode de fe confefler, im- (de PObfervance, de ce qu’ils prenoient un autre 
| primée à Venife Pan 1513. Un Traité de la Foi |nom que celui qui eft marqué par la Regle. Un 
Chrétienne. Quelques Traités {ur les Pechés, Traité de la Crainte fervile , &' des Dons de 
& des Sermons imprimés à Bale fous le nom | Dieu. Un Traité des Formalités fuivant les 
de Michel de Carcano, Dan 1479. Mentimens de Scot, imprimé à Venie Pan 1516- 


Robert Rogert GaGuin d'Artois de l'Ordre de la [Une Explication des Identités & des Diftinc- 
Gaguin Sainte Trinité, ou de la Rédemption des Cap- |rions des chofes, felon Scot, imprimée à Bale 
l Général tifs, fit fes études à Paris dans le Couvent des len 1507. Un Difcours de la valeur des Melles 


de tOr- Mathurins, & y fat fait Docteur en Droit. -Il prononcé dans un Synode de Mayence. La pl- BA 
dre de là fu élû Général de fon Ordre lan 1473. & em- | part de ces Oeuvres ont été imprimées à Paris pincent d ` 


e: ployé en diverfes Ambaffades par les Rois Char- 
Trié Lee VIII. & Louis XII. ‘ mourut Pan isor. le 
22. de May. Il a compolé onze Livres d’Anna- 
les de PHiftoire de France, depuis Tan 300. 


en 1499.& 1500 ` de Ban” gi 
VINCENT Dè BANDELLE né à Chateau- delie GE 

"eut dans le Diocéfe de Tortone en Lombar- néral d 

iie, de l'Ordre des FF. Prêcheurs, Docteur de Daaf: 


` jufqu’à Pan 1500. imprimés à Paris Tan 151 a Boulogne, & élû plufeurs fois Vicaire ST quain? © 


` néral 


Kä Hä. D 4 
Lë Domini- finguiiere Purete ; 
| Quauns, 


tean 
duclr 
revor 


Tubing 


Tan pa, 


Eory d 


04 An 
dew 


e OLrviëerMaizLanrD ParifendelOr- 
tre lard dre des FF. Mineurs, Prédicateur à la Cour du'Sermons pour le 


Vincu Tal de fon Ordre, & enfin Général Dan ver & 
"de Ban- mort l'an 1506: 
delle G£.s'eft rendu célebre par 


Gesi les Eaux ) proche d'Utrecht , 


DES AUTEURS 


à l'âge de foixante & dix ans, 
fon Ouvrage de la Con- 
Vierge, qu'il a intitulé; Traité de la 
e de la Prérogative particu- 
liere de Nôtre. Sauveur J gsus-CarisT; dans leguel 
à l’occañon d’une Difpute célebre qu’il avoit 
euë à Ferrare touchant la Conception de la Vier- 
ge, il allegue plufieurs Pafages de deux cens 
{oixante Auteurs, pour monirer que la Vierge à 
été conçuë dans le Péché Originel- Cet Ouvra- 
ge qui a fait beaucoup de bruit dans fon temps; 
a été imprimé à Boulogne Pan 141. &à Milan 
Pan 1575. Be réimprimé depuis peu. L’krudition 
de l Auteur y paroît aifez dans le grand nom- 
bre de témoignages qu'ilallegue, qu’il a recueil- 

` Jisavec tant d’exactitude,que ceux qui ont écrit 
depuis lui dans fes principes, n’en ont prefque pù 
trouver qu’il n’ait pas apportess & la netteté & 
la fubtilité de fon efprit, dans la mérhodeqv’il 
-obferve y & dans les réponfes qu’il donne aux 


des ception de la 


objections qu'il fe propoie: mais fon Stilen’eft. 


ll a encore compofé divers 
'Traitez, fçavoir, une Explication, des Confti- 
tutions de fon Ordre, tirée des Actes des Cha 
pitres généraux » imprimée à Milan Pan 1505. 
Une Explication des Conititutions des Reli- 
gieufes du même Ordre, & quelques autres Opuf- 
cules, qui regardent la Difcipline de fon Ordre; 
imprimés à Lion l'an 1515. 

JEAN NAUCLER Où V&RGEHAUSAl- 
lemand Docteur en Droit, Profeffeur & Rec- 

o eur de l'Univerfiré de Tubinge, Prevôt de 

* PEglife de Stutgart, & enfuite ds celle de Tu- 
binge, eft Auteur d’une Chronique univerfel- 
le, dente le commencement da Monde, juf 
qu’à l'Année 1500. Il. a fait paroître dans cet 
Ouvrage beaucoup plus d’exactirude & de juf- 
tefe d’eforit , que la plüpart des autres Au- 
teurs de même nature. il a été imprimé à Tu 
binge en 1515. à Cologne en 1544: & avec 
PAddition de Surius, à Cologne en 1564 & 


niélegant, ni poli. 


JEAN PALEONYODORE, qui s’eft donné 


ECCLESIASTIQUES. 


| 
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rit fur la fin du Siécle, & mourut l'an 1502. Il Mineur. 
a fait lui-même imprimer fes Sermons à Lion 
Pan 1499. qui ne fervent qu'à faire connoître 
que l’on n’étoit pas fort délicat dans ce temps Hà 
{ur la Prédication. | 

Micuez François de ; 
Prêcheurs , natif de l’Ifle en Flandre, Docteur François 
lippe I. Archiduc d’Aûtriche, fait Evêque de 
Saluces peu de temps avant fa mort, arrivée 
lan 1502. nè nous a laifléque des Ouvrages 
qui ne nous donnent pas une grande idée de fa 
fufifance & de fa capacité; fçavoir des Difcours 
fur les Sept Douleurs de la Vierge, & fur la 
Confrerie inftituée en fon honneur, imprimés 
à Anvers. D’autres Difcours fur les Confreries 
du Saint Rofaire, imprimés à Cologneen 1476. 

& à Paris en1518. Un Commentaire fur le 
Salve Regina, & quelques autres de même na- 
ture. 

Nircozas Simon de Harlem, de DOrdre des Nicolai 
Carmes, fleuric fur la fin du Siécle, & vécut Simos 
jufqu’à Pan 15x11. D eft Auteur d'un Commen- Cerme. 
taire: fur le fecond Livre des Decretales , & d'un 
Traité de la Puiflance du Pape, de PEmpe- 
reur, & du Concile, imprimés à Milanen 1505. 

& 1510. De plufeurs Leçons ou Difputes, im- 
|primées à Venifel’an 1497. De Sermons im- 

| primés, & de quelques autres Ouvrages manuf, 

| crits. 

Jacques SPRINGER Allemand, de l'Ordre Jac D 

de Sant Dominique, nommé par Innocent s Zare 
VILL Inquifiteur en Allemagne, avec Henri Ge Pr 
i INSTITOR Religieux du même Ordre: 8 com- Infitor 
| pofé un Ouvrage divité en trois Livres, contre Dominis 
| les Femmes qui exercent PArt de Malefice, in- quains. 
Oe Malleus Maleficarum, imprimé à Venifel’an | 
|1576.à Francfort l’an 1580. & à Lion ľan 1620. 
(It avoir auf fait un Livre de l’Inftitution & de 
approbation des Miracles & des Indulgences 
du Rofaire de la Vierge, qui n’a point été im- 
primé. Son Colleguc dans la. Charge de l’In- 
quifition a écrit un Traité de la Puifance du 
Pape, contre celui dela Monarchie de Rofellis, 


ore. ce nom en tournänt en Grec le nom dulieude | imprimé à Venife Pan 1499. 


u- fa naiffance, appellé OuvuwarTer (les vieil 


` de l'Ordre des Carmes dans le Couvent 
pofé une Hiftoire de fon Ordre qu'il aintitulée, 
Trimereftus  Anapboricus , Panegyricus de origine, 
fiatu o progreffu Ordinis Carmelitani, imprimé 
à M'ience, ayec un Manuel pour le même Or- 


dre, & le Bouclier des Carmes, imprimé à Ve 
nifel’an 1570. 


: Roi de France & du Duc de B > feu- 
Si it. e Bourgogne, feu 


fut Religieux | études dans ie College de 


Jsan Rauzix de Toul, aprés avoir fait fes gë, 


Navarre, prit le Bon- Raulin 


| de” aert de Dotteur en Theologie Pan 1479. BR UC- More 
Malines, & Acurit jufqu’à lan 1507 [la com |ceda lan 1481. 


à Guillaume de Chateaufort Benedic- 
dans la Superiorité de ce College, & fe retira tin, 
enfuite Pan 1497. dans l'Ordre de Cluni qu'il 
réforma l’an 1501- llek mort au mois de Fé- 

vrier de Van 1514. âgé de foixante & onZeans. 
Voiciles Ouvrages imprimés fous fon nom: Des 
Sermons fur PAvent, imprimés à Paris en 

1516. & 1519 & à Venife lan 1584 Des 


Carême» en deux Parties, 
imprimés à Paris en 1523. & à Venife en 
p 1584 


l'Ordre des FF. _ Abe 


de Cologne, Confetleur & Prédicateur de Phi- A Sech 


RES 


gere he + 
SEA 


ISA 


CES de d 


d 
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1584. Des Sermons fur les Fêtes des Saints de 
toute l’année,en deux Parties, à Paris en 1524. 
L’[rineraire du Paradis, à Paris la même année 
& à Venife en 1585. Le Do&rinal touchant 
les crois Morts, celle dela Nature, celle du Pe- 
ché, & celle de l'Enfer, à Paris en 1520. & à 
Venife en 1585. Quatorze Sermons {ur l’Eu- 
> -chariftie: Cinquante- cinq Lettres: Une Confe- 
- rence pour la Fête de Saint Louis : Une autre 
Conference tenue dansle Couvent de Cluni,fur 
la Perfection del’Ordre de Saint Benoît, impri- 
mées à Parisen 1520. Un Difcoursde la Refor- 
me du Clergé à {on Chapitre général , à Bâle en 
1478. Toutes ces Oeuvres ont été imprimées à 
Anvers en 1612. & tous les Sermons à Paris en 
1642. fans parler de fon Commentaire fur les Li- 
vres de Logique d’Ariftore ; imprimé à Paris en 
1500. | 
JEAN DE LAPIERRE ( à Lapide ) Allemand, 


la Pierre aPrés avoir étéreçü Docteur à Paris, fut un des 


premiers Fondareurs des Univerftés de Bâle & de 
Tubinge: Il eut plufieurs Bénéfices qu’il quitta 
pour être. Chanoine & Prédicateur de l’Eglife 
Cathedrale dela Ville de Bile, & il renonça enfin 
entiérement au monde pour fe faire Chartreux. D 


acompofé outre plufeurs Livres de Grammaire - 
& de Philofophie;un Difcours fur les Qualités que | 


A 


doitavoir un Prétre;une Réfolution des Doutes 
furles Accidens qui peuvent arriver à la Mefile; 


Sermons & des Lettres, La Réfolution des Cas 
qui arrivent dans la Célebrat ion de la Meffe, a 
été imprimée à Venife lan 1516. à Conftance 
Pan 1596. & à Padoue lan 1599. On remarque 
qu’ilavoit divifé les Ouvrages de plufñeurs Au- 
teurs anciens en Chapitres, & qu’il y avoit mis 
es Argumens. D vivoitencore l'an 1494. 


| Rois François, depuis Marcomir jufqu’à Pepin, 


cci E 1549. La Chronique du Monaftere de Ri- 
un Sommaire dela Paffion de Jesus CHR ter, des | chenou, depuis l'an 830. jufqu’à Pan 1370. Il 


à Maïence l'an 1559. & l’autre bien plus am- ` 
De, imprimée depuis peu en Allemagne : La 

| Chronique du Monaftere de Saint Martin de 

| Spanheim, depuis Pan 1044. juiqu’à Pan reit, 

| Ces Oeuvres Hiftoriques ont été imprimées 1 
[avec deux Livres de Lertresà Francforten 1601. ” "2 
Jean pe Dreu Chartreux de Venife acom- | Il faut y ajoûter la Chroniquedu Monaftere de 


fin contraint d'en fortir Dan 1505. par la fa&ion Fean 
de quelques Moines; & y aiant entierement re- AN 7 
noncé, il fut choifi parl’ Evêque de Wirtzbourg, Benedi£ 
pour être Superieur duMonaftere de cette Vil-tim 7 
le, où il pafla le refte defes jours à l’étude. Il 
mourut Ton 1518. C’éroit un genie d’une vafte 
erudition, Philofophe, Mathematicien, Poëte, 
Hiftorien, & Theologien, fans parler de la 
Science des Langues Hebraïque, Grecque & La- 
une, dans laquelle d étoit- verfé, quoiqu’il nés 
crivit pas élegamment ni poliment. Il a com- 
Pole un trés-grand nombre d’Ouvrages, d'H 
toire, de Morale, & de Philofophie. Ceux d'H 
toire font,le Catalogue des Ecrivains Eccl éfaf- 
tiques, imprimé à Maïence en 1494. qui eft le 
temps qu'il fut achevé, imprimé à Paris en 
1512. à Cologne enen, & 1546. à Bâle en 
1594. Il contientila Vie & le Catalogue des 
Ouvrages de huit cens foixante & dix Auteurs, 
avec des Eloges affez, communs de chaque Aus 
teur. Le Catalogue des Hommes Illuftres d'Al- 
lemagne. L’Abregé de l’Hiftoire des premiers 


imprimé à Paris Pan 1539. Ouvrage plein de fa- 
bles, aufh bien qu’un Traité du même, de IO. 
ngine des François, imprimé à Bâle Dan 1547- 

ne Chronique des Ducs de Baviere & des 
Comres Palatins, imprimée à Francforten 1544: 


EE 2 Je RER ET RENE WE 27 "ER EE 


y en a deux Editions, l'une abregée, imprimée 


paié plufñeurs Ouvrages de Morale, dont le | Saint Jacques de Wirtzbourg; quatre Livresdes 


principal eft un Traité fur ces paroles d’un des 
Sages des Gréce, Connois-toi toi-même, divifé en 
trois Livres, imprimé à Venife en 1480. & à 


Hommes Illuftres del’Ordre de Saint Benoît, 
imprimés à Cologne Pan 1575. Les Vies de Saint 
Maximin Archevêque de Treves, & de Saint 


Heidelberg en 1489. Les autres dont Trithe- | Maxime Archevêque de Maïence dans Surius ; 


me a fait mention, font, un Traité dela Pa- 
tience & de-l’'Humilité, le Miroir des Mou» 


aux 16. & 18. de Novembre, & l'Hiftoire de la ° | 


Guerre faite en Baviere Dan 1504. dans le Re- : 


rans, la Couronne des Vieillards, des Sermons | cueil des Hiftoriens d’Allemagne de Frcherus. 


& des Lettres. Il avoit achevé ces Ouvrages Pan 


Les Ocuvres de Morale & de Piété > font des 


1480. Tritheme ne fçavoit pas s’il vivoit en- jSermons ou Inftruétions à des Moines, impri- 
core lors qu’il écrivoit en 1494. , PEs à Strasbourg l’an 1486.à Anvers l’an 1574: 
JEAN TRITHEME où TRITTENHEM >, né |& à Florence l’an 1577: Un Commentaire fur 
* Pan 1462. dans un Village de cenom, fitué fur [A Regle de Saint Benoît, imprimé à Valenciens 
la Moielle proche de Treves, de Parens d'une, Des l'an 1608. L’Abregé de la Vie Spirituelle: 


médiocre condition; aprés avoir fait fes études | Deux Livres des Tentations des Religieux: Un 
dans les Univerfités de Treves, & de Heidel-|Traité contre le Vice de proprieté des Moines: 
berg, fit Profeffion dans l’Abbaïe de Spanheim | Un Traité à la loüange de ceux qui écrivent à 
de l’Ordre de Saint Benoît, à lage de vingt-deux |la main: Un Traité de la Vie: Sacerdotale: Un 
ans, & enfut élû Abbél’an 1433. Il la gou- | Difcours de la, Vanité & de la Mifere de la. 
verna pendant vingt- deux ans; mais il fut en-| Vie humaine: Une Plainte de l’état & deu l 
gui 


| o Bean 
i ` Thitheme 
Dny 
Benedic- 
SI 


ruiné de l'Ordre de Saint Benoît, qu’il raporte 


à la négligence que l’on a euë d'y entretenir la 


Sainteté, & l'étude de PEcriture-fainte. Ces 
Ouvrages ont étéimprimés à Florence en 1577- 
Des Difcours prononcés dans des Chapitres de 
fon Ordre: Un Traité de la maniere de célebrer 
le Chapitre Provincial de Maïence: Un Traité 
de la Vifte des Moines : Cing Livres de Mira- 
cles faits par l’Invocation de la Vierge à Dittel- 
bach & à Wirtzbourg, imprimés à Maïence 
l'an 1504. Un Traité à la loüange des Carmes, 


` imprimé à Florence en 1593. & à Lion en 1639. 


Un Eloge de Sainte Anne: Un Office pourles 
Fêtes de Sainte Anne & de Saint Joachim, im- 
primé à Maïence en 1605. & à Cologne en 
1624. Un Traité de la Providence; imprimé à 
Altorf en 16u. Les Oeuvres de Philofophie , 
font, une Chronologie myftique des [ntelligen- 
cés qui meuvent les Cieux, imprimée à Colo- 
gne l’an 1567. Quatre Livres intitulés, Anripalus 
Maleficiorum. Solution de huit Queftions propo- 
pofées par l'Empereur Maximilien , intitulée Cæ- 


riofité Roïale, imprimees à Oppenheim en 1515.à 


H Terôme 
‘Savona. 
Yole Do 
niquain. 


Francfort en 1550.à Maïenceen 1605.à Doüay 
en 1621. La Polygiaphie en fix Livres, dans la- 
quelle il explique les differentes manieresd’enon- 
cer les penfées par écrit, imprimée en 1518. D 
à Cologne en 1571. La Steganographie ou l'Art 
décrire en chiffres, imprimée à Francfort l'an 
1606. Ouvrage qui donna heu de le foupçonner 


de Magie. Un Traité de Chimie, imprimé en |les Dimanches 


1611. & à Strasbourg en 1613. Il avoit encore 
compofé plufeurs autres Ouvrages qui n’ont 
Point été imprimés. | 
JERÔME SAvoNAROLE , ifu d’une Famille 
de Padouë, naquit à Ferrare le 21. d'Oétobre 
l'an 1452. Il entra Dan 1474: dans l'Ordre de 
Saint Dominique, & fe rendit célebre par fes 
frequentes & ferventes Prédications, & par lauf- 
terité de fa Vie & de fes Prédications qui lui 
acquirent tant de credit dans la Ville de Floren- 
ce, qu’il la gouverna pendant quatre ans, com- 
me s’il en eût été le Souverain, jufqu’à ce que 


fes Ennemis l'aiant pris de force dans fon Mo- 


naîtere l’an 1498. le mirent en prifon, &le fi- 
rent condamner à être brûlé, fupplice qu’il fouf- 
frit-le 23: de Mai de la même année , avec 
toute la conftance poflible, & avec une piété | 
Exemplaire. 11 a compofé un nombre prodi- 
gieux d'Ouvrages Moraux, fpirituels, & afceti- 
Hues, dont voici le Catalogue : Le Triomphe de | 
a Croix, ou de la Verité de la Religion, divifé 
A quatre Livres: Cinq Livres de la Simplicité 
€ la Vie Chrétienne: Trois Livres contre At 
trologie judiciaire : Des Explications fur PO, 
raifon Dominicale, & fur la Salutation Ange- 
gelique: Des Traités de lHumilité, de PA- 
Mour de JEsUs-CHrisr & dela Vie 


ki 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


Its 
‘des Veuves : Une Lame ntation de l'Epoufe de ` der Zoe 
Jesvs-CHRisrceontre les faux Apôtres,ou UNE Savona- 
Exhortation aux Fidéles de prier Dieu pour le role Do- 
renouvellement de J’Eglife, & une Prédiétion mni quain. 
ifur ce fujet : Sept Dialogues entre Ame & 
J'Efprir, & trois entre la Raifon & les Sens: 

Deux Livres de l’Oraifon : Des Regies de la 

Priére & de la Vie Chrétienne, & une Explica- 

tion du Décalague : Un Traité du Sacrifice de ` 

Ja Mee & de fes Myfteres : Une Lettre de Ja 
frequente Communion: Des Bienfaits accordés 

‘aux Chrétiens por le Myftere & par le Signe de 

la Croix: Un Difcours de la Maniere de bien 

\ vivre & de rendre à Dieu : Une Lettre à fon 
Pere fur fa Prife d’Habit dans l'Ordre de Saint 
| Dominique: De la Perfection de l’état Reli- 
| gieux ` Des Regles pour vivre avec difcretion &c 
dans l’ordre en Religion: Plufieurs Lettres aux 

Freres de fa Congregation: De la Leéture fpiri- 
tuelle aux Sœurs du Tiers-Ordre de Saint Dos 
minique : Un Difcours qu'il fit en recevant le 
Saint Sacrement aprés fa condamnation : Un 
| Traité des Degrés pour monter à la Perfection 
de la Vie fpirituelle. Sept Regles qui doivent 

être obfervées par tous les Religieux: Une Prié- 
ré ou Méditation fur le Pfeaume, Diligam te 
Domine: Un Traité du Myftere de la Croix: Des 
| Méditations fur les Pfeaumes 30. 50.79. & fur 
plufieurs autres : Le Manuel & l’Inftruétion 
| pour les Confeffeurs : Trente Sermons pour 
de l'année & fur les Fêtes des 
Saints: Un Carême compofé de 48. Sermons ` 
Des Homelies fur les Livres de l’Exode, de 
Ruth, d’Efther, de Job, fur les Pfeaumes, fur 
le Cantique des Cantiques, fur les Prophetes 
Ezechiel, Michée, Aggée; Amos; Zacharie ; 
fur les Lamentations de Jeremie, & fur la pre- 
miere Epître de Saint Jean, & plufeurs Ser- 
mons fur differens fujets: Un Avent &un au~ 
tre Carême: Quelques Lettres Apologetiques ; 
& une en particulier pour faire voir la nullité 
& l’injuftice del’Excommunication portée con- 
tre lui par Alexandre VI: dont il avoit parlé 
avec liberté: Trois Lettres Apologetiques à ce 
Pape: Un Difcours Apologetique qui a pour 
Texte ces paroles du Pfeaume fepriéme, Sei ` 
gneur mon Dieu, j'ai efperé en vous: Une Apo- 
logie pour les Freres dela Congregation de Saint 
Marc de fon Ordre, établie à Florence : Neuf 
Dialogues de la Verité Prophetique: Un Abre- 
gé de Revelations, &-plufieurs Lettres fpiri- 
tuelles & afceriques. Tous ces Ouvrages la piü- 
part écrits en Italien, opt été imprimes à Fio- 
rence & en d’autres endroits. LU avoit encore 
écrit des Commentaires fur plufieurs Livres de 
l’'Écriture: Un Traité du Gouvernement de la 
Republique de F lorence: Des Traités de Theo- 
logie Morale fur CU re: la Ee la is 
j 2 CR: 
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- eråme fenfe du Prochain, & le Vol; & fait dans fa pri- 

Savons. fon un Commentaire fur les fept Pfeaumes Pe- 

role Da. nitentiels. Les Ouvrages de cet Auteur font 

miniquain. pleins-d’onétion & de Maximes de piété; il y 
parle librement contre les Vices, & y enfeigne 
la Morale la plus pure & la plus relevée. 

, Ei: ÆLIUS ANTOINE DE L£BRixA qui a la- 
«Antoine tinifé fon nomen Nebriffenfis, Efpagnol , ne 
de Lebri- cede à perfonne de fon temps en beauté d’efprit 
xa Doc- Gen Science en tout genre. Il naquit Pan 1444. 
żeurEjpa- dans le Village de Lebrixa, fitué fur le Guadal- 
om, quivir. Aprés avoir étudié les Mathematiques 

& la Philofophie à Salamanque, il alla en lta- 
lie où il fe perfetionna dans les Langues & 
dans la Theologie. Lan 1473-aïant été rappel- 
lé par Alphonfe Fonfeca Archêveque de Sevil- 
le, il rétablit l’étude des belles Lettres & des 
Sciences en Éfpagne, par fes Leçons publiques. 
Aprés la mort de cet Archevêque, il quitta Se- 
ville pour aller à Salamanque, où il fut hono- 
ré de deux Chaires , l’une de Grammaire & 
l’autre de Poëfe, dans lefquelles il travailla à 
chaffer la barbarie qui avoit regné jufque-là en 
Elpagne. Il eut à combattre les Scholaftiques 
quid’accuferent de favorifer les Nouveautés, & 
le retira l'an 1488. dans la Maifonde Jean Stu- 
nica Grand Maître de l'Ordre d’Alcantara; mais 
il fut bientôt rappelié à Salamanque pour occu- 
per la premiere Chaire de cette Univerfiré qui 
vint à vacquer. Le Roi Ferdinand aïant con- 
ou fon merite, le fic venir à fa Cour Pan 1504, 
pour s’en fervir à écrire fon Hiftoire, & le 
Cardinal Ximenes l’emploïa à travailler à PE- 
dition de fa Bible Poliglotte. L’an 1513. il quit- 
ta entierement l’Univerfité de SalamanQue, 
pour s’attacher au Cardinal Ximenes quiluidon: 
na la direction de fon Univerlité de Complu- 
te ou d’Alcala d'Enarez, où Nebriflenfis mou- 
rut le rz, de Juillet de l'an 1522. âgé de foixan- 
okt: dix-fepc ans. Il a compolé une infinité 
d'Ouvrages de Grammaire dontnous ne parle- 
rons point ici: Deux Decades de l'Hifloire du 
Roi Ferdinand, & de la Reine Elizaberh, de- 
puis Pan 1509.& deux Livres de la Guerre de 
ce Prince contre le Roi de Navarre, Pan 1512. 
Son principal Ouvrage de Theologieeft un Frai- 
té de Critique pour expliquer cinquante noms 
difficiles de la Bible, intitulé, Cixguantaine, im- 
primé féparement à Paris l'an 1520.à Bâle Tan 
1543. à Anvers lan 1600.&c dans les grands 
Critiques d'Angleterre. Il y a beaucoup d'eru- 
dition & de recherche dans cet Ouvrage. On 
a encore de lui des Nôtes fur les Leçons des 
Epîtres de Saint Paul & des Prophetes, qu’on 
lit dans l'Office de l’Eglife, fur les Priéres & 
fur les Hymnes de l'Office; fur les Hymnes & 
fur la Pfychomachie de Prudence; une Paraphrafe 
du Poëme, de Sedulius touchant les Miracles 


de Teeus- Coster, & quelques autres, Ouvrages. CN 

Voici encore quelques Auteurs dont les Qu- be". | 
vrages font perdus, & dont. Tritheme nous a gede 
coniervé les Noms & les Titres de leurs Ou- Asa les "7 
vrages. Ouvrages 

JEAN DE Durende Ordre des Freres Mi- font pet- ` 
neurs, qui avoit compofé des Sermons & des dus, M 
Traités fur les Sept Pechés mortels, fur les Vi- 
ces cachés, & fur la Confefion. o 

TILMAN D&HACHENBERG du même 
Ordre, auf Auteur de Sermons. 

HuGvwuEes DE SLETsTAT Docteur Alle- 
mand, oui avoit fait quelques Traités de Scho- 
laftique. 

| PAuL pe Venise de l’Ordre des Hermi- 
tes de Saint Auguftin, Aûteur d’un Traité con- 
tre les Juifs, de Sermons & de plufeurs Livres 
de Philofophie. 

Jacgues DE THESSALONIQUE de 
l'Ordre des FF. Prêcheurs, Auteur de Sermons. 

TuwoMas DE HaAsELBAcH Allemand , 
Docteur & Lecteur en Theologie de l'U niver- 
fité de Venife, quiavoit été.21.ans àcommen- 
ter le premier Chapitre d’Ifaie, &:quiétoit Au- 
teur d’un Commentaire fur les Livres des Sen- 
tences, de plufñeurs Sermons, d’un Traité du. 
| Decalogue, & d’un Traité des cinq Sens de 

l'Homme. 

THoMasiNus de l'Ordre des FF. Prêcheurs 
Auteur de pluñeurs Sermons. 

Nicozas Moine du Monaftere de Sainte 
ons de Citeaux en Aûtriche, quiavoit 
| compofé trois Livres en l’honneur dela Vierge, 
| & quelques Sermons. 

FrançorsBAcHoN & MicHeL HERBRANT 
DE Donn de l'Ordre des Carmes, Au- 
teurs de Sermons & d’'Ouvrages furleur Ordre- 

PIERRE DE SPIRE de l'Ordre des Her- 
mites de Saint Auguftin, Auteur de Sermons 

& d’Ouvreges Philofophiques. 

REINARD DE FRoNTHovin Auteur de Ser- 
mons. 

Hsnre og CoEFFELDE: Chartreux, qui 
avoir commenté l’Exode & l’Epître aux Ro- 
mains, & fait des Traités fur les Vœux Monaf- 
tiques, contre la proprietédes Moines, fur l’ Inf- 
titution des Novices , des trois Obfervances 
Monaftiques,. du Sacrement de l’Autel, de 13 
Circoncifion Myftique;un Panegyriquede S.Paul 
Hermite, des Sermons & des Lettres. Il mou- 
rut le 19. de Juillet de Pan 1410. dans la Chat: 
treufe de Bruges. 

HENRI: pe HacHEMBourG delt: 
dre des FF. Prêcheurs, Auteur de Sermons. 

Jourpain de l'Ordre des Hermites de S- 
Auguftin Auteur d'un Commentaire fur Apo- 
calypfe de S. Jean, d’une Apologie de fon Or 
dre, & de pluñeurs Sermons. 

PiERè 
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wan Pierre Evêque de Citta- nuova en Italie, 
| LP TA qui avoit fait un Dictionnaire de l’Hiftoire dela 
| Ae  Bibie, on Commentaire fur les Livres des Senten- 
| Dr Les ces & des Commentaires fur prefque toute la 
"ée rr Bible. KÉ | 
P PT VINCENT GRUNER Profeffeur dans PUni- 
'  yerfité de Liphic, qui avoit écrit trois Livres fur 
la Mefe & diverfes Queftions. 
Iran DAURBACH Prêtre de Bamberg, qui 
avoir fait un Traité des Sacremens de lEglife. 
Jean Dominici Florentin de l'Ordre des FF. 
Prêcheurs; fait Cardinal part Gregoire XIL. vul- 
gairement appellé le Cardinal de Ragufe envoié 
par ce Pape au Concile de Conftance, pendant ia 
2 tenuë duquel il mourut, qui avoit compofé plu- 
E feurs Ouvrages confiderables, fçavoir des Com- 
mentaires fur lEcclefafte, fur le Cantique des 
‘4 Cantiques, fur l'Evangile de faint Matthieu, fur 
k le Magnificat & fur V'Epitre aux Romains un 
4 Ecrit intitulé, le Lampe de la nuit, un autre, P Iti- | 
? neraire de la Devotion, &un troifiéme de PA- 
E: mour de la Charité, plufieurs Sermons & quel- 
$ ques autres Ouvrages. 
À Jean Evêque de Lombez, natif de Bâle, qui 
à avoit écrit fur les Sentences, & fait plulieurs 
Sermons. e 
Ian ZacHaRIE d'Erfort qui avoit écrit fur 
` les Sentences, & fait des Commentaires fur le 
‘à Penrateuque & fur les Epitres de S. Paul, & des 
Sermons. i 
GABRIEL DE SPOLETE, de l'Ordre de FF. 
$ Hermites de S. Auguftin, qui avoit écrit contre 
K les Heretiques & contre es Frerots. 
k Pinree Maurocenus Cardinal Venitien, qui 
3 avoit écrit fur les Decretales. 


ECCLESIASTIQUES. 
Henri Gurren Abbé du Monaftere de S- fureurs 
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Gilles de Nuremberg, Ordre de S. Benoît, qui d, Tt 
avoit compolé un Traité dela Penitence, un dela $é le 
Confecration , & un de la Paffion de JESUS- dont Les 
CHRIT. Ouvrages 
Ropozene vz BrusseL dans lEvêché de font per- 
Spire, Pgofefleur dans PU niverfité de Heidel- dus. 
berg, qui avoit compofé des ueftions fur les 
Sentences, des Sermons, &-des Difcours aux 
Peres du Concile de Bâle. — a 
Haan pe Gaupne Profeffeur dans la même 
Univerfté, qui avoitécrit un Livre de Queftions 
fur les Sentences; un Traité de la Célebration: 
diverfes Queftions, & des Difcours. 
NicoLas DE Susar Docteur Allemand, qui 
avoit écrit fur les Sentences, compofé des Ser- 
mons & des Queftions. 
Jean GRrirscH de Bâle, de l'Ordre des FF. 
Mineurs, Auteur de Sermons. 
Jean Nocer de Paris, de l'Ordre des Çar- 
mes, quiavoit compofé un Commentaire fur 
les quatre Livres des Sentences, & fepr Livres 
fur les Epîtres Canoniques, avec un Centiloque 
d’Enigmes. 
EyMeric pu Cmamr Vice-Chancelier de 
l'Univerüté de Cologne, député par cette Uni- 
verfité au Concile de Bâle, quiavoit compofé 
un Ouvrage de PAutorité des Conciles, un 
Commentaire fur les quatre Livres des Senten- 
ces, un Abregé de Theologie, diverfes Quef- 
tions & des Sermons. 
Nrcozas Lackman de l'Ordre des FF. Mi- 
rieurs qui avoit écrit fur les Sentences & com- 
pofé des Sermons. 
Pierre më COLLE du même Ordre, qui 


Aa JEAN DE DENDERMONDE Chartreux, Auteur | avoit faitun Traité de D Autorité du Concile,écrit 


noiffance de Dieu, de la Réparation de l'Homme 

tombé, de la Joie de l'Homme, de la Foi des | 
Chrétiens, de la Conception de la Vierge Marie, | 
dela Nature & de la Chôte de l'Homme, de PA- 
mour de Dieu, du Sacrement de Paurel, & de 
l'Honnéur de Dieu. | 


ANTOINE DE GENESs Auguftin, Auteur d’un | des Sentences: 


Traité de Figures de Morales. | 

: ANTOINE DE PARME General de l'Ordre der 
Cimaldules, Auteur de Sermons. 

fe Tous ces Auteurs ont fleuri depuis le é 1 

mencement du Siécle, juîques vers Pan 1420.| 

pan PLagry Profeflenr dans l'Univerfité de | 

ideiberg qui avoit écrit fur le premier Livre | 


K miens, & pluficurs Sermons. 
| Iran Disprourc furnommé DE rt A 
e Doéteur de a mêmeUniverfité, qui avoit 
e contre les üffites, fait un Traité de la Pré-| 
cftination, des Difcours & des Sermons. 


|& de quelques diour, 


= deplufieurs Traitez de Pieré ; fçavoir, de la Con- fur les Sentences , & com ofé des Sermons. 
2 


Herman Moine de l'Ordre de Citeaux, du 
Diocele de Munfter, qui avoit aufi écrit de la 
Puiffance du Pape & du Concile, & fait un 
Traité du Schifme , & un de la Neutralité. 

Ian Gauwer Carme de Maience , qui 
avoit compofé un Traité fur les quatre Livres 
"un Commentaire {ur PExode ;. 
une Concorde des Evangiles, trois Carêmes &- 


pluñeurs autres Sermons. 


Tous ces Auteurs on! fleuri du temps dù Con: 
cile de Bâle, jufqu’à l'an 1440- : : 
GERARD DE STREDAM HolandoisChartreux; ` 
mort lan r443. qui avoit compofé les Traités 
(uivans: du Soin Paftoral ; des Sept Sacremens; 


H | des Decretales , & fur le premier Livre des Sen-| des Vertus & des Vices; des Préceptes du Deca- 
tences, & compofé un Traité contre les Bohe- | logue; 


des Sermons; & un Miroir des: Reli- t 


ATAS Ernesr Doéteur de Heidelberg An: 
teur de deux Livres de Queftiôns , d'un Traité 
de l'Autorité du Concile, de plufeurs Sermons 
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Auteurs BARTHELEMI Chartreux du Monaftere 
du XV: de Ruremonde , qui avoit compofé plufieurs 
Srécie Traités de Morale, dont on trouve une partie 
dont Je manufcrits dans le Monaftere des Chartreux de 
Ouvrages Cologne - og il mourut au mois de Juillet de 
font per- Pan 1446. entr’autres, les Traités dés Paffions,; 
dus, des Vertus, de POraifon, de PHumilité, de 
la Correction fraternelle , des Loüanges des 
Religieux , de l’Abitinence de Viande dans 
POrdre de Citeaux, & un Traité Dogmatique 
de l’Autorité du Concile fur le Pape. 
HENRI DE WerLis de POrdre des FF. 
Mineurs de la Province de Cologne, qui avoit 
écrit fur les Sentences , & fait un Traité de 
la Puiffance Ecclefi:ftique, & quelques Ser- 
mons. 
ANDRE’ D'Urrecur Moine de l’Abbaïe 
de Spanheim, Auteur de plufeurs Traités de 
jeté. | 
Jean DE Rope de Tiéves aprés avoir pris 
des degrés dans l’Univerfté de Heidelberg, & 
pofledé des Bénéfices, fe fit Chartreux dans le 
Moniftére de Tréves, & en fut enfuite tiré 
par l’Archevêque, pour être fait Abbé du Mo- 
naftére de faint Mathias de cette ville de lOr- 
dre de Saint Benoît, & y mettre la reforme. 
Ii y mourutlan 1430. il a fait un Livre de 
Conftitutions) & un Livre des qualités d’un 
Abbé. “ 


Jean CANNEMAN Allemand de l'Ordre des 


FF. Mineurs, 
çant des propofitions hardies touchant la Puif. 
fance Ecclefaftique , Auteur d’une Apologie 
pour fa défenfe , de plufieurs Sermons & de 
quelques Queftions. ` 

JEAN ps Marines Doéteur en Theologie, 
de l’Univerfité de Cologne , qui avoit écrit 
for les Sentences, & fur les Pfeaumes, & com- 
poféplufeurs Queftions, & plufeurs Sermons. 
Ces deux derniers Auteurs ont fleuri vers lán 
1460. ; 

as Abbé de Nivelle, qui avoit compolé 
une Concordance de la Bible , & des Ser- 
mons. 

Jacques Zenus Patrice Venitien, mort 
l'an 1477. qui avoit écrit la Vie des Pa- 

es. | . 
= GUILLAUME FoRLEoN de l'Ordre des FF. 


qui fe fit des affaires en avan- 


M 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


Commentaire fur le Pentateuque, & de quel- 
ques Sermons. l 

SırroY de l’Ordre des FF. Prêcheurs Evé- 
que titulaire de Ciréne, & Vicaire de I Arche- 
vêque de Maïence; qui avoit cofnpoé un Trai- 
té de PUfure, un autre des Cens & du Ra- 
chapt ; des Sermons, des Conferences & des 
Queftions. 

GoDEScALQUE DE Méscne DE Allemand de 
Weftphali: Doéteur de lUniverfité d’Erford 
qui avoit écrit fur les Sentences, & compoié 
des Sermons , des Conferences & des Quef- 
tions. 

HENRI DE Pro Docteur de Cologne, & 
enfuite Chartreux qui avoit compofé des obfer- 
vations fur les Statuts de fon Ordre, un Trai. 
té aux Novices, & des Sermons. 

Jean Tincror Docteur de Cologne, qui 


avoit fait un Ouvrage fur les differens de Scot 


& de Ssint Thomas, & des Queftions fur les 
Sentences. | 

JEAN Beerz de l'Ordre des Carmes > qui 
avoit commenté l’Epître aux Romains, & fait 
des Traités de la Loi de Dieu, du Sacrement 
de l’Autel & des Sermons. 

G£&RARD WELTEN Docteur de Cologne ; 
& Inquititeur, qui avoit compofé des Ouest, 
tions {ur les Sentences, d’autres Qu'ftions, des 
Sermons & des Conférences. 

JEAN SoRëT Général des Carmes > qui 
avoit écrit fur les Sentences. fait des Commen- 
taires fur la Régle de fon Ordre & des Confti- 


tutions. ` ` 
|- JEAN DE LUTRIE Doëteug d’Erford 
‘avoit écrit fur les Sentences ; 


> qui 
& fait des Ser- 

mons & des Queftions. 
‘ALANUS DE LA RocHc de l'Ordre des FF. 
Prêcheurs, 
fait un Abregé du Pfeautier de la Vierge, un 
Traité des Miracles du Rofaire > & des Ser- 


: Mons. : 


CONRAD DE ZABERNE Allemand, qui avoit 


fait quelques Traités fur le Chant & des Ser- 
‘mons. , j 


LAURENT CALCANEUS de Breffe, Chevalier 


Docteur en Droit qui avoit fait un Ouvrage de 
la Recommandation des Etudes, & écrit fur 
la Conception de lå Vierge Marie, & des Sept 


Mineurs, Doéteur de Paris, Maître d’Eftien:|pechés mortels. 


ne Brulefer , qui avoit écrit fur les Senten: 


Ces. 
AMBRO1SE CoRIOLAN Général des Aupuf: 


JEAN DE 


« tins, Auteur de Commentaires fur la Régle!  ANGE LE Saxon de Brünfwic Docteur dgy 
€ Saint Auguitin, d'une Vie & d’un Pane- ford & Prédicareur à Maïence, qui avoit com- 


Byrique de ce Saint , & de quelques Dif- pofé un 


Cours, 


Docteur de l'Uverfité d’Erford, Auteur d’un 


Fe des Freres de la Vie commune; qui 


THI£RRI DE Herxen Allemand de 


avoit 


dung 
du ZE": 
Siecle ` 
dont les 
Ouvrages — 
font pére 


dus. 


fort devot à la Vierge, qui avoit. 


DorsTEN Allemand de l'Ordre 
(des Hermites de $. Augoftin, Auteur de Sers 
mons. : j 


Traité fur le Canon de la Mefe, des- 
| Queftions & des Sermons. FR 
BsNoîT STENDEL be HaiLis Allemand | 
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Leur, AVOit compofé plufieurs Traités de pieté ; entr’au | dela Vigne Spirituelle, de lInftruétion des No- ue: | 
dy xy. tres des Confiderations fur les Pfeaumes , fur | vices, & quelques autres petits Exercices. du XV i 
(7 ëch donl’ Oraifon Dominicale , fur PAve Maria , fur| Nicocas DE CREUTZNACH qui profeffala Sc dont EI 
ke ges, la Paffion de Nôtre-Seigneur, fur le defir de | Theologie à Vienne en Aûtriche fur la fin du Sie- Jes Ouvra« | 
C ges font la Mort. i cle, & avoit lafié quatre Livres de Queftions fur ges font " j 
» Perdus. DoMINIQUE DE Domin rcis Veni- |les Sentences, un Recueil de Conferences & de perdis. 
E: tien Evêque de Torcelle, & enfuite de Breffe, | Difcours, plufeurs Sermons, &un Traité de la 
Auteur de quelques Traités & de Sermons.|Conceptionde la Vierge, mort Pan 1491. 
E Louis Donar Venitien, EvêquedeBer-| Nicaise DE VOoERDE de Malinesquidevenu 
| game, quiavoit écrit fur les Sentences, & com- |aveugle à l’âgedetroisans; ne laifla pas de fe ren- 
Pole quelques Difcours. dretrés-habile dansles Sciences, de profefler le - 
CONRAD DE RODEMBERG Abbé du | Droità Cologne, d’étrereçüLicentiéen Theolo- 
Monaftére de Saint Jean de Richenaw, de lOr- RE & ordonné Prêtre par difpenfe du | 
dre de faint Benoît, qui avoit écrit en lhon- |{aintSiége; de prêcher, de confefler, & de dire i 
neur de la Vierge, un gros Volume, intitulé la Meffe parcœur; d’êtrereçü Docteur en Droit 
De la Vigne du Seigneur des Armées: parce |à Cologne, & delaïffer un Commentaire {fur les i 
qu’il fe fervoit pour la loüer d’une Parabole quatre Livres des Sentences; plufieurs Sermons, 
| d’une grape de raifin; & qui avoit encore | diverfes Queftions, & des Lettres adreffées à Tri 
Be. 2 écrit l’Éxercice des Novices, une Préparation théme, témoin digne de foi de la verité d’un 
i> avant la Meffe, un Difcours fur la ruine , de fait auf extraordinaire que celui-là. Cet Au- 
| fon Ordre, un autre fur les caufes de cette teur mourut lan 1492. ` Lee 
| ruine, & un troifiéme, du foin Paftoral, &| BEnoîT.CaPRaA Jurifconfulte de Perufe, qui 
plufieurs Conférences tenuës dans les Chapitres | avoit écrit fur les Decretales, aufi bien que Jean 
de fon Ordre. Cet Auteur mourut lan 1486. ANDRE Evêque d’Alteriadansl’Iflede Corfe. 
le 25. de Decembre. Le plüpartdes Auteurs précedens ont fleuri de- 
Esrienne p&CaïeTe Napolitain qui! puislan 1470. & font morts vers Dan 1490. les 
Zë avoit adrefé à Jean de Bentevole Confeiller de fuivans vivoient encore Pan 1494. dans lequet 
Ferdinand Roi de Sicile, un ‘Traité des Sacre- Trithéme achevoit fon Traité des Ecrivains Ec- 
Mens divifé en. fepr Livres. clefiaftiques. 
LGëoper Mozuiroris deNuremberg,! Dominique Boran Venitien Auteur d’un 
T Profeffeur en Theologie à Erford , qui avoit Traité de la Conception de la Vierge. 
| Écrit fur les Sentences, & compofé des Ser-| JacQUEs DE STRALEN Theologien de Co- 
d Mons & des Queftions. logne, qui avoit écrit fur i’Apocalyÿpfe. 
De Niconas op WacHENHEIM ; Profeffeur| JEAN PHEFFER de Widemberg Fondateur. 
à HO dans l’'Univerfté de Heidelberg, quiavoit com- ` du Collegede Fribourg, quiavoitécritun Com-.. . 
T POfé des Queftions fur les Sentences , des Ser- mentaire fur les Epîtresde faint Paul ër un Direc- 
EA Mons & des Conférences. toire Sacerdotal. E Mig 
E Micheu pe Mian de l'Ordre des PE. BAPTISTE DE FERRARE de l'Ordre des Car- 
Lues “in. Auteur de quantité de Sermons fur di- mes qui avoit compoié une Hiftoire depuis le 
Cé Vers fujets. commencement du Monde , intitulée Floride, 
Jean Cousin Porrucars de l'Ordre des un Traitédela Décadence de PEmpire Romain; 
armes, qui refuta les Herefies de fon temps de une Chronique de Ferrare, la Chronique de fon 
Vive voix & par écrir, & qui Drun grand Ouvrage Ordre, un Traité du Mont. Sina, trois Livres de 
sas Contracts & des Echanges, intitulé, de la uf- | la Vie de fainte Mathilde & divers Sermons. l 
e ommutative, diviféen quatre Livres & plu-| Pierre Brurus Evêque de Cattaro ; grand 
urs Sermons. 'adverfaire des Juifs, quinousalaiffé un Ouvrage 
ACHT PRUDENT Prieur de la Chartreufe confiderable contr’eux. ER 
on Pruges, mort l'an 1484. Auteurdu Tetralo-| GUILLAUME D’Arx LA CHAPELLE Prédi- 
Non sun a divilé en trois Parties, dans cateur à Bâle, & Lecteur à Erford, pere vak 
sus aifoit parler un Ange, & un Moine, fur l'Evangile de faint Jean, furla Paffion de No- 
us & le PereCelefte, & la Vierge. re-Seigneur, un ltinerairejdela Terre-faintes des 
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= RANÇors Dırepe Venitien, Auteur de la ` Queftions & des Sermons. 
AE faint Roch, de quelques Difcours & de | mor Bonet, de Dijon, de l'Ordre des 
ques Lettres. | Carmes, quiavoir faitune Heliade, &un Trai- 
tin dansle Mo noine Regulier de faint Auguf- | tédes Hommes illuftres de fon Ordre. 
Ca or e qu nafere de faint Chriftophle de Re | Hussrr LEonarp du même Ordre Doc- 
+ gsbourg ans leDiocefe deMaïence, qui avoit |teur de Paris, Inquifireur de la Foi dans le Pats de 
mpofé quelques Ouvrages dedevotion;comme | Liege, & fait Evêque de Darie , quiavoit lai eg 
? E e e wi 
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Ouvrages confiderables, commeun Commentai- |fpirituels, ou afceriques. Les deux Livres de la o 
| 


Auteurs 


dx Xy. tefur! Evangile de faint Luc, un Traité de l’ Im. | Perfection & des Exercices de l'Ordre des Char- du EE 
Siécle dont munité Ecclefiaftique, un Livre contre les Here- | treux ont été imprimez à Cologne l’an 1608. Siécle dort — 
les Ouvra- tiques de Nivelle, un Carême , plufeurs Ser- | (les Ou 
ges font mons; fans parler de fa Genealogie des Nobles E ERT 
perdus. de France, & de leurs actions. font per- 
Jean pE Mricpacn Theelogien d’Erford ,| . CHAPITRE V. dus. 
qui avoit écrit fur les Fries de S. Paul, fait | 


un Eloge de S. Jerôme, & compolé des Ser- HISTOIRE DES AUTEURS 
Grecs du quinzième Siécle, @ de leurs 


mons & des Queftions. 
Ouvrages. 


JEAN pu Roskau Allemand, de l'Ordre 
des Carmes, qui avoit laiffé des Commentar- | ` 

res fur le Livre de la Sagefle , fur le Pfeaume , Q Uoique l’Empire Grec fût ‘dans fa déca- zg 

Beati immaculati, {ur PEpitrè de faint Paul aux, “dence, il a fourni néanmoins jufqu’à fa | 

| 

| 


Romains, & des Sermons. ` ruine entiere, quantité de gens qui fe font ap- 
Jean BERTRAM de Neubourg qui enfeigna pliqués à l’étude de l’Eloquence, de la Philofo- 
à Erford, & à Maïence, & qui a laiflé un phie, & de la Theologie. Les Difputes qu’ils 
Prologue de la Bible, des Conferences, &un ont Dës avec les Latins, les ont obligés à étu- 
Traité du prix de la Mefe. dier les matieres qui faifoient le fujet de leurs 
JEAN pe KeysERsBsRG Allemand Predi- conteftations, & à lire leurs anciens Auteurs : | 
cateur de Strasbourg, qui avoit compolé plu- mais auffi ces mêmes difputes leur ont fait ne- — à 
fieurs Sermons , & auquel on doit la premiere gligerles autres matieres, les ont accoûtumés à 1 
Edition des Oeuvres de Gerfon. : fubuilifer par trop, & leur ont infpiré un efprit 
SEBASTIEN Ticron ou BRANT de Straf- de chicane, & deconteñtion donti!s ne fe font 
bourg, Auteur de pluñeurs Poëñes Chrêtiennes. DD défaire dans la fuite. Ceux qui ont vécu i 
Jacques WiımrgeLINGe Prêtre de l’Eghfe dansle Siécle dont nous parlons, ont encore 
Zë Spire, qui avoit compofé un Poëme adreflé a de bons reftes ; mais ceux qui font venus de- 
érthouid Archevêque de Mzïence, incitulédela puis, ont roûjours degeneré , & font enfin ERC. 
Trible Candeur, un Ecrit àlalotiangedela Vierge tombés dans l'ignorance ;: pour ne Das dire dans 
Marie, l'Office de la Compafion de la Vierge, la ftupidite où nous les voions prefentement, ? 
V'Eloge de l’'Eglife de Spire, un Difcours fur le Ainfi les Auteurs dont nous allons parler peu- W 
S. Efprit , quelques autre: Difcours & des Lettres. vent étre confderés comme les derniers des i 
Josse Bey:seLius Allemand, quiavoitcom- Grecs. ù de 
pofé divers Ouvrages profanes, & gquelguesEc- SiMeon Archevêque de Theflalonique feu- nehet 
clefiaftiques , comme celui de PAmbition d'un rit au commencement de ce Siécle, & fe ren- E, AE 
 Chrêtien: & quelques Ecrits fur le Rofaire. ^ dit également recommandable par fa vertu, & Tefal” 
Giizes N£TTELET Doyen de l'Egufe de par ta doctrine. Son principal Ouvrage ER ques 
Cambray , qui avoit compefé un Recueil de un Traité de Liturgie, dans lequel il expli- 
Morale tiré des Epitres de faint Jerôme. que ce qui regarde les Eglifes, les Miniftres 3 
~ THIERRI d'OsEMBRUCK Atlemand del’Or- les habits Sacerdoraux , la Célébration Je la 
dre des FF. Mineurs Predicateur à Cologne, qui Melle & les autes Cérémonies de PEglifea 
avoit compolé un Traité de la Paffion deNôtre- qui a été donné par le Pere Goart dans fon 
Seigneur ,le Manuel des Simples, & un Difcours Recueil des Rituels Grecs : il avoit encore 
de l’Exercice interieur, qu'il ayoitlüs à Trithéme. compolé un Ouvrage contre les. Héréfes e 
Jerôme DE Panove, & Dominique Man- forme de Dialogue , dans lequel il avoit ré- 
cıNı Ítaliens, qui avoient compofé chacun un cueilli des Paffages de l’Ecriture & des Peress 
Poëme fur la Paion de Nôtre-Seigneur. fur la Foi, & fur les Sacremens de PEglife 
Nousavons ômisun Auteur confiderable parle qui fe trouve manufcrit dans les Bibliothéques 
grand nombre de fes Ouvrages, dontiln’yanean- du Vatican, & de l'Empereur, & dont Je Pere 
moins qu’un feul d’imprimé: C'eftJ&ax pe Ha- Morin a donné un Extrait touchant le Sacre- 
GEN ou DE [INDAGINE Chartreux qui fit profel- ` ment de Pénitence à la finde fon Livre de la Pe- 
fion dansla Chartreufe d’Erford vers l'an 1440. & | nitence. Il y a encore plufeurs autres Traités 
vécut jufque vers l’an 1475. Frithéme fait le Ca- | manufcrits de cet Auteur dans la Bibliothé ue 
talogue d’un grand nombre de Traitez fpirituels du Vatican , dont Allatius a donné les Titres lut- 
de cet Auteur, & Petreius y enajoûte quantité | vans. Quatre-vingt cing Réponfes aux Queftions 
d’autres dans fa Bibliotheque Carthuñenne qui de Gabrielde Pentapole: un Traité du Sacerdo- 
compofent un Catalogue de plufeurs pages con- ce adreffé à un Moine, une Explication du Sym- 


tenant 433. Titres de divers Traitez moraux; (bole; une autre Expoñrion du so 
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laquelle il fait voir d’où en font pris les A e la foûtenir, & les autres au contraire de- 

ticles, & contre qui ils ont été dreflés; dou-| meurerent dans leurs fentimens, & continuérent 

ze Articles qui contiennent toute la Foi des! d'écrire contre les Latins. Entre les derniersile 

Chrétiens ; un Traité contre les Innovations plus conüderable et Marc EUGENIQUE Marc 

des Latins. Simeon eft mort Pan 1429. lequel aprés avoir fait iong temps profeflion Sin 

“th  JOSEPH BRIENNIUS Moine de Conftanti- d’enfeigner l’Eloquence, fut nommé Archevêque ` dE. 

diem, nople , fleurit fous l’Empire de Manuel Paleo- | d'Ephéie , & choifi pour porter la parole au phefe ` 
one logue du temps du Patriarche Jofeph, & faifoit nom des Grecs dans les Conférences qu’ils de-” ~. 

Grec, la fonction de Prédicateur. Il a laiflé dix-huit! voient avoir en Occident avec les Laun, Il y 

Difcours fur la Trinité contre le Sentiment des foûtinc leur caufe avec toute la fubrilité, & 

Latins touchant la Proceffion du Saint Efprit, la force qu’ils pouvoient defirer , & fut pref- 

qui fe trouvent maaufcrits dans la Bibliothéque | que le feul qui ne voulut point figner le De- 

du Vatican, où Allatius qui les cite, les avoit | cret d'Union, & enfin le premier qui s’éleva, &c 

vûs. Il cite auffi deux Sermons du même Au-|qui écrivit contre, aprés que les Grecs qui 

teur, du Jugement futur & de la Beatitudeéter- avoientété à Florence, furent de retour à Conf 

nelle. -Il marque dans un de ces Dilcours qu’il tantinople. Il y a dans le treiziéme Tome des 

le prononçoit l’an 1420. depuis la Naiflance de Conciles deux Lettres circulaires de lui adreflées 

Nôtre-Seigneur. à tous les Chrétiens contre le Concile de Flo- 


nr © CT: 


4 ze Macaire Macres Moinedu Mont Athos, rence. il avoit fait une Profeffion de Foi, que 
0m Yes y 


| Hs fleurit vers le même-temps. Il fut envoié par | ton ; : 
"Ge PEmpereur Jean Paleologue avec Marc Jagre, Vatican , auffi bien qu’un Traité dela Proceffion 
= °  enltalie vers le Pape Martin V. où ii mourut) du Saint Eiprit contre les Latins: une Lettre à 
le 7. de Janvier de lan 1431. il a écritun Trai- ; l'Empereur Jean Paleologue, & une autre Let- 
d té fur la Proceffion du Saint Efprit contre les tre à George Scholarius, contre les Rites, & le 
Don, Latins. | _ [Sacrifice del’Eglife de Rome. Il y a encore un 
"Me © _ DEMETRIUS CHRYSOLORAS fleurit | Traité pour montrer que la Confecration fẹ fait 
À Cry folo fous l'Empire de Manuel Paleologue , qui eut ` non feulement par les paroles de Nôtre Sei- 
… K//°° beaucoup de confideration pour lui. lIla écrit|gneur, mais auffi par l’Oraifon & la Bénédic- 
A Contre les Latins, un Difcours Synoptique ti-|tion du Prêtre, qui eft imprimé parmi les 
Ke ré des Ouvrages de Nil de Theflalonique ; un | Liturgies. On a dans les Aétes du Concile de 
Le Dialogue pour montrer que des Orthodoxes ne | Florence, & dansl'Hiftoire de Sguropule, une 
doivent point accufer d’autres Orthodoxes, & | partie des Difcours qu’il prononça dans ce Con- 
CR enfin un Dialogue contre Veit que Deme- ole, & il y a dans la Bibliothéque du Roi 
Eer trius Cydonius avoit fait contre Nil Cabañ- | quelques autres Ouvrages manulcrits du même 
a Maca; âs, Auteur ; comme deux Difcours du Purgatoire 
"ét lr Dans le même-temps vivoit MAcAIRE Ar-| prononcés à Ferrare , des Réponies aux Quef- 
URET, chevêque d’Ancyre qui avoit compolé un Trai» | tions des Cardinaux, & fur la Confecration du 
| Or, té contre les Latins, fur la fin duquel il atta- | Corps de Jssus-CarIsT , la Solution dedeux 
A Quoit aufi Barlaam, Acindynus, & leurs Sec- | Queftions propofées par l'Empereur, & des 
G Si tateurs. - Lettres contre les Latins. - e 
1 Ian, Ce fut aufi en ce temps-là que NicoLas| Marc Eugeniqueavoitun frere nomméJean fean Eu- 
?  BettnotA publia contre les Latins un Ré- |qui vint avec lui au Concile de Florence, &e y En, ` 
8 cueil d’aurorités des Peres fur la Procefion du ‘tint le même parti, lequel a aufi compoié un 
Be Saint Efprit ; lequel étant tombé entreles mains Ecrit contre le Concile de Florence; dont AL 
Moy, d'un Moine deChyprenommé Beate, celui- latius rapporte quelques fragmens dans fon Li- 
Sre, Cl compofa une Lettre pour le refuter; adreffée vre du Purgatoire. 
au Pape Nicolas, dans laquelle il entreprend | GEORGE GEMISTIUS PLETHON:; George 


Pon trouve manufcrite dans la Bibliotheque du 


x 


Bes des Peres qu’il allegue. Ce dernier fit une oppofé à l’Union que Marc d'Ephéfe: il tra- Plethon 
Téponfe fort aigre à la Lettre d'Efaïe. Allatius |verfa la propofñtion que Pon fit d'entrer en Philofoph, 

Qui avoit vû ces Ouvrages manuferits rapporte conference avec les Latins, donnadans le Con- Grec. 
€ partie de la Lettre d'Efaie. le de Florence des confeils contraires à PU- 
es Conférences des Grecs & des Latins au nien, s’en mocqua quand elle fur faite, & 
oncile de Florence, firent paroître la capacité s’éleva contre; aprés qu’il fut de retour à Conf- 
l'éloquence des plus habiles d’entre les Grecs,/rantinople. 11 vécut long-temp* » & écrivit con- 
donnerent lieu à plufeurs Ecrits; mais quel. ue les Latins. Allatius fait mention de deux 
Wer up d’entreux embrsfférent fincérement Traités qu'il avoit compofés fur la Proceffion 


EUnion svec les Latins, & écri j int Eforit qui fontmanufcrits dans la Bi- 
, Tome XII, tms, © écrivirent enfuite du Saint Hip q Q blio- 
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€ faire voir que Sclengia a mal pris les paña | célébre Philofophe Platonicien, ne fut pas moins Gemiflius ` 


PRE 


ER of 
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George bliothéque du Vatican: Beffarion qui avoit été; Procefbon du faint Efprit contre Plethon-5' Manul 
ge FAS, E Gef DH A 
Gemiftius VON Difciple, écrivant à fes enfans aprés {a mort, | dans lequel il reprenoit ce Philofophe de n’a- oy ichel 
Pleihon en fait un bel éloge. On a imprimé plufieurs | voir pas établi fon fentiment fur des principesde | /poflo: M 
Philofo- Ouvrages Hiftoriques ou Philofophiques de cet | Theologie, mais fur des Argumens de Philolo- jus, 
phe Grec. Auteur. e | - | phie, dont Allatius fgit mention. 
<Ami- - Il faut joindre à Gemiftius un autre Philofo-| Entre les Grecs quiembrafférent fincérement 
rutxes  phe nommé AMıRUTZES de Trebizonde, qui PUnion, & la foûtinrent jufqu’à la fin, il n’y D. 
Philofo- aflifta auffi au Concile de Florence, défapprou-| en a point de plus illuftre que BEssAR1ON, Bola: 
Ee Grec. ya Union & écrivit contre, aprés qu'ilfutre-| qui de Moine de l'Ordre de faint Bafile, fut fait Cardin 
tourné à Conftantinople: {a fin fut malheureu-| Archevêque de Nicée pour affifter, & porter 
fe; car il apoftafia & {e fit Mahometan. |la parole au nom des Grecs dans les Conféren- 
Silvefre ~ Il ne faut pas oublier de mettre parmi ceux- | ces avec les Latins. Il s’acquitta dignement de | 
Sguropu- CÌ > SILVESTRE SGUROPULE où Scyropule | cer emploi, & parla avec beaucoup d’éloquence 
VU Grand Grand Eccléfiarque de l’Eglife de Conftanti- | dans le Concile de Florence; aprés avoir dif- 
Eccléfiar- DOple, qui vint avec le Patriarche au -Concile | puté. pour les Grecs, il entra dans des tempe- 
que. de Florence, y afifta, fut toüjours contraire à | ramens , & fut le principal Promoteur de PU- 
l'Union, & cependant la figna; mais qui ne|nion: s'étant par là rendu odieux aux Grecs à 
ut pas plûtôr retourné à Conftantinople qu’il qui elle déplût, il demeura en Italie, & fut 
fe declara ouvertement contre, & écrivit l’Hif-| honoré de la dignité de Cardinal, & honora =“ 
toire du Concile de Florence, d’une maniere lui-même la pourpre qu’il portoit par fa fcienè ` 
peu avantageufe à ce Concile: elle a été tra- ce, par fa fagefle & par fa pieté. Il meritoit d’ê- 
duite & donnée au public par Robert Creygh- | tre Pape, & l’auroit été, s’il eût voulu faire 
ton , Docteur de la Religion Anglicane, & de-| quelques démarches pour parvenir à cettefupré- 
puis Evêque de Bath & de Wels, & imprimée! me dignité; mais il préfera la retraite, l’étude 
à la Haye l’an 1660. Elle eft écrire en formede| & le repos au Pontificat, & ne crûc pas pou- 
Memoires : mais avec beaucoup de netteté, & | voir en confcience le rechercher. Ilmourut Pan * 
même de pureté. La Traduction n’en eft pas 1472. âgé de 77. ahs, au retour de fa Lega- : 
fidelle en quelques endroits; & le T'raduéteuren tion de France, où il avoit été envoïé par le "et 
parlant des Cérémonies de l’Eglife, fe fert fou- Pape. | 
vent de termes méprifans & injurieux, qui ne!  Voiciles Ouvrages de Beflarion qui nous font 
répondent point à ceux qui font dans l'original. reftés; un Traité du Sacrement de l’Eucharif- 
George Il faut encore mettre au rang des Adverfaires tie, & des paroles de la Confecration, dans 
Schola- des Latins, GEORGE ScHoLarius Moine, | lequel il prouve quele pain & le vin font chan- 9 
rius Ad- different d’un autre George Scholarius, qui | gés au Corps & au Sang deJesus CHRIST par EN 
ver/aire écrivit pour les Latins dans le Concile de Flo-|la vertu des Paroles de Nôtre- Seigneur ` 
des La- rence; car celui dont nous parlons étoit difci-| non point par l’Oraifon, & répond aux ob: 
Wë ple & ami de Marc d’Ephéie; & et Auteur jections des Grecs, en expliquant leur Liturgie gë ` 
d’un Traité contre le Concile de Florence,im- | fuivant la doétrine des Peres Grecs : un Di- = 
primé en Grec à Londres fans date d'année, 11! cours dogmatique des caufes du Schifme; & un Ss 
avoit auf écrit plufeurs Lettres qu’Allatius a | autre de l’Union, dans les A&es du Concilede ` — 
vüés: & citées. t Florence; un Traité adreffé à Alexis Lafcaris 
Sarl Enfin l’on doit ajoûter à ces Auteurs Ma-! touchant la Proceffion du SaintEfprit, & pour `: 
eu Michel NUEL ou MicH£gL AposToLius homme de! la défenfe de la Définition du Concile de Flo- 
<Apelfo- Lettres, mais pauvre, que le Cardinal Beflarion | rence, rapportée dans le.treiziéme Tome des | 
PAL entretint aflés long-temps, mais qui pouflé Conciles, page 1228. Une Lettre de la Pro- # 
dé jaloufe contre les Sçavans qui mericoientde| ceffion du Saint Efprit, une Apologie de Vec- 
lui être preferés, fe. mit à écrire contr'eux, &|cus avec la Refutation du Traité de Palamas © 
s’attira par là des reprimendes de la part de Bef-| une Lettre à ceux du Patriarchat de Conftanti- 
farion qui l’abandonna; enforte qu'il fucobligé nople, & une Réponfe aux quatre Argumens 
de fe retirer fur la fin du Siécle dans l’Ifle| de Planudes fiy la Proceffion du faint Efprit 5 
de Créte, où il gagnoit fa vie à écrire des Li-| Ouvrages donnés par Arcudius, & imprimés 
vres, & à enfeigner des enfans. Ce fut dans ce! Rome Pan 1630. font là tous les Ouvra- 
temps-là, qu’il écrivit un Traité contre la doc-|ges Theologiques de Beflarion, fans parler de 
trine de l’Églife Latine, contenué. dansle De-|ceux de Philofophie, qui font connoître qu'it 
cret, d'Union du Concile de Florence, donné| étoit auf grand Philofophe que Theos 
ar Monfeur le Moine dans fon Recueil de!logien. Il défendit la Philofophie de Pl: 
Pieces, Il avoit aufi compofé un Traité de la/ton dans quatre Livres contre George i Res 
i , FEIT: 
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|  Beffarion Trebizonde .qui l’avoit attaquée ` il écri-| JosErH Evêque de Metone foûtint aufi %ojeb, 
| Cordina, vit fur les Livres des Loix de ce Philo- PUnion faite au Concile de Florence, & écri- Evèque 
dE fophe; fit un Traité de la Nature, & de l’Art, | vit fur ce fujet une Réponfe au Traité de Marc de Meto- 
TS adreffé à George de Trebizonde , traduifit les d'Ephéfe contre le Concile de Florence, rap- ne. 
D: Livres de Meraphylique d’Ariftote & de Theo- portée à la fin des Actes de ce Concile. 
1: phrafte, Ouvrages imprimés à Venife en 1503: GREGOIRE furnommé MaMaAas Proto- Gregoire 
& 1516. il écrivit une Lettre au Gouverneur fyncelle, Confefleur de l'Empereur, & enfui- amas 
des Enfans du Prince Thomas Paleologue , te Patriarche de Conftantinople, aprés avoir eu Protojyn- 
fur leur Education, donnée par Pontanus dans) beaucoup de part à l’Union qui fe fit dans le" 
8 fes Notes {ur l'Hiftoire de Phranza, imprimée Concile de Florence, la foûtint aufi contre 
A à Ingolftat l'an 1504: & par Meurfus à Leyde, Marc d'Ephéfe , en refutant la Lettre que cet 
l'an 1613. On aimprimé en 1603. à Eiflebon , | Auteur avoit écrite contrele Decret de PU nion, 
une Éxhortation aux Princes Chrétiens : pour | & enjuftifant tous les Articles qu’il contient; 
Ka faire la guerre contre les Turcs, & Bzovius a paruneexcellente Apologie, quieft à la fin des 
| inferé dans fon Hiftoire , une Profe que Befla-| Actes de ce Concile. Il y a encore de cet Au- 
+ rion a faite fur la mort de l'Empereur Manuel | teur une longue Lettre furla Proceffion du faint 
l k Paleologue. Il y a aufi quelques Lettres de lui Efprit , adreflée à Alexis Comnene Empereur 
Hit o imprimées & manufcrites. de Trebizonde , dans laquelle iljuftifiela doctrine 
À geet - Il py a point d'Auteur Grecde ce temps-là, | des Latins 5 Gei P Addition faite au Symbole : 
E NG dont on ait plus d'Ouvrages en faveur des La- elle a été donnée par Allatius dans le premier 
à Wer Lee NS) EE ScHoLARIUS, qui faifoit | Tome de la Gréce Orthodoxe. 
> “profeffion d’enfeigner à Conftantinople, lequel| Il faudroit joindre à ces Auteurs Jean Plufa- 
\ étant confalté d’abord par Jean Paleologue fur! denus, fous le nom duquel on à dans le même 
nt le projet d'Union ; lui répondit d’une maniere Livre une Apologie pour le Concile écrite en 
aflés libre, vint enfuite avec lui en Occi- forme de Dialogue ; mais il y a bien de Pap- 
dent, & afliftaau Concile de Florence, où il  parence : comme Pa montré Allatius que cet 
fe declara pour l’Union. Il compofa fur ce fu- Ouvrage eft de Jofeph de Metone, dont on 
Nu jet une Lettre adreflée aux Evêques Grecs , & |trouve dans quelques Manufcrits la Lettre 
FA trois Difcoursau Concile fur la paix, & quand contre Marc d’Ephefe , fous ce même nom. 
le Concile fut fini , il défendit fortement les ANDRE’ Archevêque de Rhodes qui fut ' André 
cing Articles de fon Decret fur la Proceffion|envoïé par le Pape Eugene au Concile de <A4rchevé- 
du Saint Efprit, furle Pain Azyme, fur le Purga- Bâle, où il prononça un Difcours, & qui dé- qre de 
toire, fur laBeatitude desAmes aprés la mort,& fur | fendit dans le Concile de Florence la caufe des Rhodes. 
| à Primauté du Pape, par une excellente Apolo-|Latins, & Isibore Archevêque de Kiovie Ifidore, 
| Be imprimée en Latin à Dilingen en 1581. en Ruffie, qui fut aufi un des Aéteurs pour rchevê~ 
A en Grecà Rome en 1577. & en Grec& en La- les Latins dans ce Concile, ne doivent pas 2° de 
tin en 1628. Il avoit auf écrit un Traité fur | tant être confiderés comme des Grecs que Hm: 
la Proceffion du faint Efprit contre Mare d'E- | comme des Latins, puifqu’ils ont toûjours 
_ phéfe, qui et demeuréimparfait , & n’a point été attachés à l’Eglife Latine. xs 
été imprimé. Maisoutre ces Ouvrages de Con-| On peut mettre au même rang le Moine Hilarion 
troverle avec les Grecs, il a fait d’autres Trai-| HILARION qui a fait un petit Traité de 
tés {ur la Religion; fçavoir un Dialogue fur PUfage du Pain Azyme dans PEuchariftie fui- Grece 
les Mvftéres de la Trinité, & de l'Incarnation , vant le fentiment des Latins ; donné par Al- 
entre un Chrétien , & un Mahometan , im- latius, dans le premier Tome de la Foi Or- 
Primé à Francfort en 1583. un Abregédes dog- | thodoxe. 
mes de la Religions imprimé à Bâle en 1556.| Pour GEORGE de TREBIZONDE, & JEAN , George 
à Helmitad en 1611. un Traité de la Pré. |ARGYROPULE qui fe retirérent en Italie, le de Trebts 
deftination , adrefé à Jofeph Moine de Theflalo-\ premier avant la prife de Conftantinople, ils Ka: o 
nique, imprimé à Augsbourg en 1593. & à la peuvent plûtôt pafier pour desGens de Lettres > j 
fin des Oeuvres de faint Balile de Edition de que pour des Theologiens. Le premier a nean. DH": 
1618. un Difcours fur.la Trinité imprimé à Ve- |moins écrit une Lettre à Jean Paleologue > 
nife en 1501. Ouvrages qui font en Latin dans pour l’exhorter de fe rendre à Florence plutôt 
derniere Bibliothéque des Peres. Il avoit en- |qu’à Bâle , deux Traités de la Proceffion du 
Core fait plufeurs autres Traités , qui font ou faint Efprit , contre le fentiment des Grecs, 
ee, ouperdus. Cet Auteur écrit avec fa- donnés par Allatius dans le premier Tome de 
Dr & eft abondant dans fes termes , noblella Gréce Orthodoxe. Il traite aufi dans le 


ans fes exprefions, & folide da tonl dernier de l'Unité de l’Eglife Catholique, & 
nemens. < dent derf Primauté de PEglife de Rome, & il 
Q 2 préa 


124 NOUVELLE BI 
Gorre Prétend queles cinq Eglifes Patriarchales opt une 
` de Tebi- €Pece de fubordination l’une à l’autre fuivant 
zonde gr leur rang, & que pendant la vacance de l’Ezlife 
«Arzy- de Rome, c’eft au Patriarche de Conftantino- 
ropule, ple à gouverner l’Eglife Univerfelle. Cet Auteur 

a encore écrit un Difcours fur ces paroles de JE- 
sus- CHRIST touchant faint Jean l’Evangelifte : 
Si je veux qu'il demeure, rc. dans lequel il prétend 
que faint Jean n’eft point mort, imprimé à Bå- 
le Pan 1543. & le Martyre de faint André de 
Chio, manté par les Turcs, raporté par Su- 
rius au vingt-deuxiéme de May. Il a traduit 
plufeurs Ouvrages des Peres; fçavoir les Com- 
mentaires de faint Cyrille fur l'Evangile de faint 
Jean, & fes quatorze Traités fur la Trinité, plu- 
. {ieurs Homelies de faint Chryfoftome, le Trai- 
té de faint Gregoire de Niffe de la Vie de Moi- 


& le Traité de la Préparation Evangelique 


| 


fe, les Livres de faint Bafle contre Eunomius , | 


BLIOTHEQUE | 
pée de l'attente des Conciles généraux. Voici 
quelques-uns des plus remarquables. 
T7 CONCILE D'OXFORT 
de l’an 1408. 


LE Concile tenu à Oxfort l’an 1408. par Tho- 
mas Arondel Archevêque de Cantorbie, fit 


treize Réglemens pour arrêter le 
reurs de Wiclef. 
Le premier porte qu'aucun EccléhaftiqueSé- 


progrés des er- 


| culier ou Régulier, ne fera admis à prêcher la 
parole de Dieu, qu’il mait été examiné & ap- ` 


prouvé par l’Evêque Diocéfain. 


| Le fecond, que l’on ne fouffrira perfonre 
| prêcher dans l’Eglife; ou dans des Cimetieres 


s’il n’eft approuvé. 
| Le troiñiéme, que les Prédicateurs prêcheront 


s’emporter contre les deréglemens des Clercs. 


Fean d’Eufébe. À l'égard deJEAN ARGYROPULE, le e quatriéme , que l’on n’enfeignera rien fur 


Argyro- {eul Traité Theologique que nous aïons de lui, 
pule, eft un Ouvrage de la Proceflion du faint. Efprit 
pour la détente du Decret du Concilede Flo. 
rence, donné par Allatius dans le premier To- 
me de la Gréce Orthodoxe. 

Il y a encore quelques Auteurs Grecs de ce 
Siécle, dont les Ouvrages font purement Hif- 
George toriques, comme GEORGE PHRANZA; Officier 
Phrarza, de la Cour de Empereur , qui a fait PHiftoi- 
re Bizantine depuis l’an 1260. jufqu’à Pan 1476. 
donnée par Pontanus, & imprimée à Ingolitac 

n 1604. 
MATHIEU CAMARIOTE qui a écrit une Let- 
tre touchant la Prife de Conftantinople par les 
Turcs, fait des Commentaires {ur Sinefius, Se 


. la 
Mathieu 
Cam a- 
riale. 


traité de la Lumiere du Thabor contre les Bar. 


laamites. 

Dacas Ducas, qui a écrit l’Hiftoire Byzantine , de- 
Pliflorien puis l’an 1341. jufqu'à Pan 1462. imprimée à 
Grec. Paris Pan 1649. 

George GEORGE CoDiNus CUROLOPATE, Auteur 
Codinus de divers Ouvrages touchant l'Etat, l'Empire, 
patee ris Pan 1655. 

Laonique L'AONIQUE CHALCONDILE, qui a écrit PH 

Chalcon- toire des Turcs, depuis l'an 1300. jufqu’à l'an 

dile. 1463. imprimée en Latin à Paris en 1550 & 
à Bile en 1556.8& 1562. en Grec &en Latin 
à Geneve en 1615. & à Paris en 1650. 


wë dsConftantinople;impriméà Louvain en 1553: 


CHAPITRE VI ` 
DES CONCILES TENUS DANS 
le XV. Siécle. 


PH. ‘auront foin de s'informer de la vie , & 
mœurs de leurs Ecoliers, & de punir ceux qui 
feront convaincus d'Héréfe. 


į 
f 
| = 


Sacremens, ou fur la Foi, qui ne foit con- 
forme à la doëtrine de l’Eglife. 


| 


| beraux ne traiteront point de Theologie, & ne 
| fouffriront pas que leurs Ecoliers en traitent. 
Le fixiéme, que l’on ne publiera point de Li- 


vre, qui ne foit approuvé par les Academies 


| 
teurs choifis par l'Univerfté de l’agrément de 
Evêque. 

Le feptiéme, que Pon ne fouffrira point de 


i Traduction del’Ecriture en Langue vulgaire, qui 
|ne foit approuvée par } Ordinaire. 


| 


Le huitiéme, que l’on n’avancera aucune pro- 
pofition qui ait un mauvais fens, fous prétexte 
qu’elle en peut avoir un bon. 

Le neuviéme, que l’on ne combattra point 


les points de doétrine décidés par l’Eglife, & 


que l’on n’attaquera point l’autorité des Decre- 


i tales, & des Conftitutions Synodales. 


Le dixiéme, que l’on ne receva point un Prê- 
tre à célébrer hors de fon Diocéfe fans attefta- 


Curolo- & la Ville de Conftantinople, imprimés à Pa- tion de fon Evêque. 


L'onziéme, que les Principaux des gert: 
e 


Le douziéme, que ceux qui n’obferveront Däi 
g 


| ces Conftiturions, feront exclus des Bénéfices: 


à > ._ -7 H D . D t 
NicoLas SECUNDINUS quia fervi d’Inter. | Le treiziéme, que l’on inftruira fommairements 


Nicolas prête au Concilede Florence, & qui a écrit un | 
Secundi- Abrogé de l'Hitoire des Turcs, jafqu’à la prife | 


& extraordinairement les procés en matiere 
Héréfie, comme en matiere de crime de Lët 
ajefté. 


+ ARR ARTS MR ee e PENGA LT 
CONCILE DE SALTZBOURG» 
de lan 1420. 
Berhard Archevêque de Salzbourg Legat 


d’une maniere convenable à leur auditoire fans 


| Le cinquiéme, que les Maîtres des Arts Libes 


de D 


L seft tenu fort peu de Conciles Provinciaux, | ‘du faint Siége, tint Dan 1420. dans fa Vi 
où Nationnaux dans le quinziéme Siécle, | Métropolitaine, un Concile dans lequel il pu 


Il 


I 


l'Eglife étant divifée par les Schifmes, & occu- ' blia trente quatre Decrets, 


CM | 


Concile 
d'Oxfort 
de l'an 
14038: 


 d’Oxfort ou de Cantbrige, ou par douze Doc- ` 


oe 
A 


tan e 
149 
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E Concile A IL eft,declaré dans le premier ; que ceft une, Le PE de EN e Ge Concile” 

“ Sans. erreur d’enfeigner qu'un Curé ou un Prêtre | geune terre à caufe de laquelle il a droit de Pa- Je Saltz- 
| i tronage, n'engage point ce droit. bourg ; 


bourg; de qui eft en état de peché mortel, ne peut pas roit. 
` Fanta. abfoudre ni confacrer , .& qu’il n’eft pas vrai) Le vingt-troifiéme laifle la liberté aux Clercs, de l'an 


que l’Evêque ou le Curé ne puiffe pas abfoudre 
un Prêtre du crime de fornication. 

Le fecond porte que l’on tiendra des Synodes 
Provinciaux & Diocefains, fuivant qu’il eft or- 
donné par les Saints Canons. 

Le troifiéme abroge les coûtumes établies 
contre la liberté des Eplifes. 

Le quatriéme ordonneque l’on n’admettra per- 
fonne aux Ordres Sacrés, qu’il ne fe foit aupara- 
vant confeflé. 

Le fixiéme exclut du Clergé les Bâtards. 

Le fepriéme défend aux Juges inferieurs 
d'empêcher l’appel aux Supérieurs. 

Le huitiéme ordonne aux Curés de donner 
un revenu honnête à leurs Vicaires. 

Le neuviéme défend de prononcer légerement 
& mal à propos une Sentence d’interdit. 

Le dixiéme explique les devoirs des Prélats, & 
à quoi ils doivent prendre garde dans leurs vifites. 

L’onziéme défend aux Chapelains des Cha- 
pelles particulieres, d'r célébrer fans avoir tajr) 
leur foûmifion à Evêque ou à l’Archidiacre ; 
& leur enjoint de venir aux Synodes. 

Le douziéme prive ceux qui extorquent des 
abfolutions par violence, du fruit de l’abfolution. 

Le treiziéme crdonne que perfonne ne fera 
excufé de n’avoir point executé l’Ordre de {on 
Supérieur , fous prétexte de perte de biens ou 
d’incommodité corporelle, D la chofe n’eft prou- 
vée, & qu’à l’égard des Préceptes négatifs, on ne 
recevra aucune excufe. 

Le quatorziéme, que les Ceffions de droit fe | 
feront en prefence de l’Evêque, ou de l’Offcial, 
aprés queles Parties auront prêté ferment qu’el- 
les font férieufes. ? 

Le quinziéme réglela maniére de citer ceux que 
les Curés n’ofent citer parce qu’ils les craignent. 


& autres de tefter. 

Le vingt-quatriéme ordonne que l’on dira un 
Service pour l Archevêque, ou pour l'Evêque 
défunt; pour le premier dans tous les Evêchez 
de la Province, & pour le fecond dans toutes 
les Cures de fon Diocéfe. ! 

Le vingt-cinquiéme défend à un Curé den: 
tendre en Confefion, ou d’adminiftrer les Sacre- 
mens à une perfonne qui n’eft point de fa Pa- 


i 1420. 


roifle, fans qu’il en ait demandé & obtenu la. 


permiflion de fon propre Curé. 

Le vingt-fixiéme prive du droit de Patronage 
ceux qui dépoüillentles Eglifes dont ils font Pa- 
trons, aprés la mort de celui qui les poffedoit. 

Le vingt-feptiéme défend aux Prêtres de don~ 
ner des repas le jour de leur premiere Meffe. 

Le vingt-huiriéme enjoint aux Curés d’appren- 
dre à leurs Paroiffiens la forme du Baptéme. 

Le vingt-neuviéme défend les actions que Ton 
fait fur les Eglifes. 

Le trentiéme ordonne que l’on publiera trois 
fois l’année dans les Eglifes Cathédrales & Col- 
légiales , les Conftitutions du Concile de Conf- 
tance contre les Simoniaques. 

Le trente & uniéme excommunie ceux qui 
ont enterré des morts dans les Cimetieres pens 
dant l’Interdit. 

Le trente.deuxiéme ef contre les Huñites. 

Le trente-troiñéme ordonne que les Juifs por- 
teront un chapeau cornu, & les Juifves, une 
clochette, afin qu’on puiffe les diftinguer. 

Le trente-quatriéme eft contre le luxe & les 
parures des femmes. 


ee RE 
CONCILE DE COLOGNE, 
de lan 1423» 


CE Concile Provincial tenu fous Thierri Ar- Concile de 


Le feiziéme défend de traduire les Clercs au| "7 chevêque de Cologne, fit onze Réglemens- Cologne, 
Fribanal Laïque. | Le premier contre les Clercs concubinaires. "7 l'an 
Le dix-feptiéme renouvelle les Canons tou-| Le fecond contre les Seigneurs qui défendent tre, 


Chant la modeftie des habits dansles Ecclefafti- 
ques, & fait défenfes aux Religieux qui font} 
faits Evêques de quitter leur habit de Religion. 

Le dix-huitiéme prive les Clercs concubinai- 
res de leurs Bénéfices, & les declare inhabiles à 
En poñeder. 

Le dix-neuviéme porte queles Clercs qui ont 
Un Bénéfice, avant que d'en prendre poffeffion , 
Jureront devant Evêque ou l’Archidiacre qu’ils 


à leurs fujets de commercer avec les Ecclefafti- 
ques. 

Le troifiéme par lequel il eft enjoint aux Of- 
ficiaux d’obferver le Droit commun en Caufes 
d’appel. 

Le quatriéme par lequel il eft défendu fous 
peine d’excommunication ; d’aboiir les coûtu- 
mes introduites par la pieté des Fidéles., 

Le cinquiéme qui défend de nommer d’autres 


n'ont point commis de Simonie pour lavoir. |que des Prêtres pour Prédicateurs d’Indulgencer, 

€ vingtiéme défend aux Patrons & Collateurs 

€s Bénéfices den rien retenir fous quelque pré- 
texte que ce foit. 

Le vingt & uniéme excommunie ceux qui ont 

Pillé quelque chofe;s’ilsne reftituent dans le mois. 


Le fixiéme qui fait défenfes aux Chanoines Se 
aux autres Clercs» fous peine d’être privés Den: 
\dant huit jours des diftributions, de caufer pen- 
dant que Pon célébre l’Offce. 
| Q3 Le 


m maemae 
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ge 
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Comcilede Le feptiéme qui défend aux Curés de prendre me qui régle les droits de vifite. Le dixiéme à wd? 
Cologne, des Moines Mendians pour Vicaires, quand ils contre les Concubinaires, & des formules qu'il, 5, di 
de l'an peuvent en avoir d’autres. faut obferver en lançant une excommunication. Pan 1448" 
SI 1423, Le huitiéme qui regarde les Concubinaires Le douziéme qui défend les Marisges clandef- i. 
lf à publics. tins, & les Charivaris. Le treiziéme pour l'im- 

D Le neuviéme qui concerne la deftruction des munité des Eglifes. Le quatorziéme qui défend 
E Huffites & des Wiclefiftes. de porter des Reliques desSaints pour gâgner de 
|: à Le dixiéme qui ordonne que l’on fonnera la l'argent. Le quinziéme qui ordonne que les In- 
EE cloche tous les Vendredis für le midi, & tous les duigences accordées par le Saint Siége, feront 
{i jours au lever du Soleil, & accorde des Indul- annoncées par des perfonnes fçavantes, connuës, 


198 gences à ceux du diront de certaines prieres & de bonnes mœurs. Le feiziéme qui regarde 

P quand élle-fonné. | ila publication des Decrets de ce Concile. Le 

F -L’onziéme,qui ordonne la célébration de la |dix-feptiéme qui donne à PEvêque Diocéfain | 
d Fête de la Compañfion de la Vierge Marie. le pouvoir d’abloudre des Ceafures portées par | 
d les Synodes. p 
gi CONCILE DE PARIS, LE RC Fe 
| à de l’an 1429. CONCILEDE SOISSONS, i 


| | de lan 1456. 

ik | Concile Ÿ EAN de Nanton Archevêque de Sens tint e 

14 de Paris Lë mois d'Avril de Pan T un Concile [EAN Juvenal des Urfins Archevêque de Concile dé 
de l'an des Evêques de fa Province à Paris, où il drett Rheims , tint lan 1456. un Concile de fa Zeil: M 

1429. quarante Articles de Réglemens concernant les P rovince à Soiffons, dans lequel il reçût, pu- de Í y 

$ devoirs & les mœurs des Eccléfiaftiques , des blia & ordonna l'execution des Réglemens du 1456: 

ii Moines; & des Chanoines Reguliers, la célébra. SE de Bâle, confirmés dans l'Affemblée 

de Bourges. 


ri tion du Dimanche, & les Difpenfes des Bans 
E: de mariage, qu’il défend d’accorder facilement. 
i] ` | "EN 
Kl CONCILE DE TOLEDE, À 
Ki CONCILE DE TORTOSE, de lan 1473. N 
i de Pan 1429. JE Bo 
4 ess 3 CG E Concile fut convoqué par Alfonfe de  Conéilé Së 
j Concile de Lê même année Pierre Cardinal de Foix Le- | — Carrille Archevêque de :Toléde, dans le de Toledé Gs 
Tortofe, gat du Saint Siege tint un Concile de la Pro- Bourg d'Aranda. Ily publia vingt-neuf Régle. de l'an V 
2 de l'an vince Tarragonoïfe à Tortofe, dans lequel il pu- | mens fur la Difcipline Ecciéfiaftique. 1473: 
i 429, blia vingt Decrets touchant l’Offce Divin, les | Le piemiér pour la célébration des Synodes ai 
Le Ornemens des Eglifes, linftruétion de la jeunef- | Diocefains & Provinciaux. 5 
$ fe, les qualités des Bénéficiers, les droits des} Le fecond enjoint aux Curés d’avoir foin ch 
1 Evêques & des Eglifes, &c. | d’inftruire le peuple des principaux Articles de RN 
| la Religion. A 
Le troifiéme défend de promouvoir aux Or- ër 


CONCI Gë DANGERS, BE Sacrés, ceux qui ne fçavent point le La- Ne 
de Tan 1448, tin. 2 ne 
44 Le quatriéme de recevoir les Clercs d’un aus 
Concile T EAN Bernard Archevêque de Tours tint un | SE fans Less de leur Evêque. 
e opncle de fa Province à Angers Pan 1448. € Cinquiêéme & le fixiéme, font fur les Ha- e 
: SÉ ei Kar 5 Es dix-fept RN Le SE bits des Evêques & des Clercs, où il ag eft dé= OC 
148. mier des Refcrits. S ei des remp de l’Or- EE des WI de foie, ou des ha- 
dination. Le troifiéme de la vie & des mœurs 2 peine d amende. + 
de Clercs. Le quatriéme des Beneficiers qui ne| Le feptiéme, del’obfervation du Dimanche &. 
refdent point. Le cinquiéme de l’obfervation dudes. SHEE SÉ, EccléGan: 
filence dans le SEN A des jeux o Së SE Elend aux Eccléfiaftiques de 
a : i (ëm H Oe b 
i = SE FAR i a que 5 A Le dixiéme fait défenfes de recevoir dansdes 
Í Pon ne fe fervira point dans la lees | E Zb ende, PR Eccléfiafti- 
de GRs Ge de gels FO AN es EL de Ge | K L’onziéme défend EE de SÉ aux dés! 
e huitiéme qui fait défenfes jé. |  Ledouziémeenjoint aux Prés € brenia 
tenit les biens des Zeg vacans, Le neuvié. | Ledouziémecnjoin aux Prétresde RER? 


l'ant448. 
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À Concile Mefle au moins quatre fois Pan, &t aux Prélats | | 
AUS A trois fois à peine d'amende. | 

` Le treiziéme défend aux Prédicateurs de prè- CONCILE DE SENS, 


rt 


e SR 


+ 


KE 


egu 


l ti 1473. cher fans la permifion de PEvêghe. 


EE 
LR 


|. ques. 


Le quatorziéme eft contre les Clercs mineurs; 
qui ne portent pas l’habit Clerical & la Ton- 
fure. 

Le quinziéme fait défenfes aux Clercs de 
fournir des foldats aux Seigneurs temporels, à 
Pexception du Roi. - 

Le feiziéme défend de célébrer les Nôces 
en d’autres temps qu’en ceux qu’il eft permis de 
le faire par les loix de l’Eglife, & condamne à une 
amende les Clercs qui donnent la Bénédiction 
nuptiale dans les temps défendus. 

Le dix-feptiéme eft contre les Mariages clan- 
deftins. 

Le dix-huitiéme excommunie ceux qui aché- 
tent ou qui vendent des biens des Bénéfices va- 


cans. 


` Le dix-neuviéme défend de reprefenter des {le 
de faire!tion, des Decretales & des autres Conciles Pro- 


Gomedies, ou d’autres fpeétacles ; 
des mafcarades , de reciter des chanfons & 
de tenir des difcours profanes dans les Egli- 
fes. 

Le vingtiéme privè de la Sepulture Ecclefiaf- 
tique ceux qui meurent des bleflures qu’ils reçoi- 
vent dans un Duel, quand même ils euroient re- 


de l’an 1485. 


Risranp de Salazar Archevêque de Sens Concile 

affembla Dan 1485. un Synode à Sens , de Sens 
dans lequel il confirma les Conftitutions fai- de l'an 
tes dans un autre Synode tenu 25. ans aupara- 148$ ; 


yant par Loüis de Melun Archevêque de Sens, 
fur quatre Chefs: le premier, ur Ja Celebra- 
tion de l'Office Divin: Je fecond fur la Refor- 
me du Clergé; les devoirs des Prélats , les ha~ 
bits & les mœurs des Ecclefaftiques; le troifiés 
me fur la Reforme des Religieux: Etle quatrié- 
me fur les devoirs des Laïques envers l'Eglife, 
fçavoir la Celebration des Fêtes, le paiement des 
Dixmes, les Mariages, les Immunitez Ecclefiaftis 

ues, &c. Ces Reglemens font tirez des Conci- 
les de Bâle, de Latran, de la Pragmatique Sanc- 


vinciaux. 


—— 


CONCILE DE ROUEN 
de Pan 1445. 


çû le Sacrement de Penitence avant leur mort. N Os avons encore 40. Articles de Conftitu= 


Le vingt-deuxiéme ordonne Ja même peine con- 
tre les Raviffeurs. 
Le vingr- & -uniéme excommunie CEUX qui 
portent préjudice aux immunitez des Ecclefafti- | 


Le vingr-troifiéme ordonne que l’excommu-: 
nication portée dansun Diocele fera obfervée 
dans tous les autres. | 

Le vingt-quatriéme interdit le lieu d’où on) 
aura chañlé un Clerc avec violence. | 

Le vingt-cinquiéme défend de rien exiger ou | 
recevoir pour l’ Ordination, foit devant, foit aprés; | 
pas même pour le fcel ou pour la cire. 

Le vingr-fisiéme declare que les peines por- 
tées contre les Beneficiers , s'étendent à toute 
forte de Prélats. 


Le vingr-fepriéme accorde aux Evêques le HISTOIRE 


Pouvoir d’abloudre des Cenfures portées dans 
le Synode. | 

Le 28. & le 29. ordonnent la publication de 
ces Decrets dans les Synodes Diocefains & dans 
les Cathedrales. 


Concile 


tions d’un Concile tenu à Roüenl’an 1445. d 
(par Raoul Rouffel Archevêque de cetre Ville, & de E 


les Evêques fes Suffragans, quicontiennent quan: 1 44e 


tité de beaux Reglemens fur la Difcipline de PE- 


|l glife: I y ena contre la fuperftition de ceux: 


qui donnent des noms particuliers à des Images: 
de la Vierge, comme de Nôrre- Dame de Recou- 
vrance, Nôtre-Dame de Pitié, de Coafolation, de 
Grace, Ge. parce que cela donne lieu de croi- 
re qu’il y a plus de vertu dans une Image que: 
dans un autre. 


rg 


CHAPITRE VIL 


DES HERESIES 
des Wickefiftes, gë: des Huffites; de Fean Wiclef, 
dé Fean Hus, de Jeróme de Prague de leurs 
erreurs; © de leur condamnation. - 


EAN WICLEF Anglois Docteur & Pro- Hifière 


feffeur en Theologie dans PUniverfité d'Ox- de Delt, 


fort, & Curé de Lurtervorth dans le Diocéfe de 
Lincolne, Aurifloit avec reputation dans cette 
Univerfité, Ze quand les conteftations qui furs 


vinrent à Oxforr'entre les Moines, & les Sécu- 
liers , denis léfquelles il fuccomb ; l’engagérent 
à fe déclarer contre les interets du Pape & 

de 
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Hifloire de l’Eglife. Il avoit été élû par les Séculiers 


Principal d’un College établi à Oxfort pour les 
Ecoliers de Cantorbie: les Moines qui étoient 
entrés depuis peu dans ce College, vouloient 
mettre un Religieux dans certe place : Wiclef 
& les Séculiers les chaflérent du College. Les 
Expul(és eurent recours à Simon de Langham 
Cardinal Archevêque de Canrorbie, qui les 
prit en fa protection, & ordonna à Wiclef 
de çeder certe place à un Moine nommé 


: Henri Wodehull: Wiclef ne lui aïant point 


voulu obeir, l’Archevêque mit les revenus du 
College en fequeftre. L'affaire aïant été portée 
au Pape Urbain V. par Wiclef & fes Aflociés, 
le Cardinal nommé par ce Pape, décida en fa- 
veur des Moines & jugea que Wiclef, & fes 
Aflociez devoient fortir du College aprés avoir 
fait reparation aux Moines. Le Pape confirma 
cette Sentence par fa Bulle donnée lan 1370. 
Ant Wiclef fut obligé de ceder: cette dit 
grace l’indifpofa contre la Cour de Rome , & 
lui br chercher les moïens de s’en venger. La 
créance de l'Autorité du Pape, & de l’Eglife, 
fur le Temporel , étoit alors affés établie en 
Angleterre, & la Jurifdiétion des Evêques y 
étoit fort étenduë. Wiclef fe mit à attaquer 
Pune & l’autre, & comme le parti qu’il Gre 
Dot: étoit favorable au Roi , dont la puif- 
fance étoit affoiblie & diminuée par celle du 
Pape, & des Evêques, aux Grands Seigneurs 
qui étoient en pofleffion de biens d'Eglite, & 
vouloient fecouër le joug des Cenfures Ecclé- 
fiaftiques, & au Peuple, à qui la levée du de- 
nier de faint Pierre, & les autres Impoñtions 
de la Cour de Rome étoient à charge, il trouva 
beaucoup de Pariifans & de Proteéteurs. Les 
Livres de Marfile de Padoué, de Jean de Jan- 
de, & de quelques autres Auteurs qui avoienrt 
écrit de la Puiffance Ecclefaftique, & tempo- 
relle füivant les inrerêts des Princes, contre 
les prétentions des Papes, lui foürnirent affés 
de matiere fur ce fujet; & non feulement il 
fuivit aveuglément les excés, dans lefquels ces 
Auteurs étoient tombés; mais il encherit en. 
core par deflus, & fe mit à enfcigner & à pré. 
cher publiquement contre la Jurifdiétion du 
Pape, & des Evêques. Cette doctrine commen- 
ant à fe répandre, & à faire du bruit, Simon 
de Sudbury Archevêque de Cantarbie, afem- 
bla au mois de Février de l’an 1377. un Conci- 
le à Londres, auquel il ft citer Wiclef pour 
y rendre raifon de fa doétrine, Wiclef y vint 
accompagné du Duc de Lançaftre, qui avoit 
alors la principale part au gouvernement dy 
Roïaume, Edouard III. étant prés de fa fin, 


& faible de corps & d’efprit, & de plufieurs | 


sutres Seigneurs; il s’y défendit, & fut ren» 


Yoié fans aucune condamnation, Mais le Pape | Londres au mois de Mai d 


Gregoire XI. averti de la dodtrine répanduë 


pat Wiclef en Angleterre, & de la protection j; 


qu'il y avoit trouvée pour éviter fa condamna- 
tion, écrivg aux Evêques d’Angleterre , de le 
faire arrêter, ou gils wen; pouvoient venir 
à bout, de le citer à Rome, & leur envoïa 
en même-temps dix-neuf propoñtions avancées 
par Wiclef , qu’il condamne comme héréri. 
ques & erronées. La do&trine contenu dans 
ces dix- neuf Propoñtions fe peut rapporter à 
quatre chefs: le premier , que Dieu n’a point 
donné à fon Eglife des biens temporels pour 
les potleder toûjours , & quelles Princes tem- 
porels lui en peuvent ôter la joüiffance pour des 
raifons legitimes. Le fecond, que l’Églife ne 
peut point fe fervir de l’excommunicarion, & 
des Cenfures pour exiger les biens temporels , 
& que l’excommunication n’a point d'effet 
aenea qu’elle eft conforme à ia Loi de 


ieu. Le troifiéme, que chaque Prêtre legiti< 
mement ordonné, a un pouvoir {uff{ant dad. 


miniftrer les S:cremens, & par coniequent 
d’abfoudre toutes perfonnes contrites de quel- 
que peché que ce foit. Le quatriéme, que toute 

clefiaftiques , même le Ponnfe Ro- 
main ; peut être repris & acculé par fes fujets 
mêmes Laïques. Ces Lettres de Gregoire ajant 
été apportées en Angleterre, & renduës aux 
Prélais du Roïaume aprés la mort du Roi E- 
douard, ils tinrent un Concile à Lambeth 
fur la fin de la même année ` Wiclef y com- 
parut - & évita pour la feconde fois d'être 
condamné par la protection des Seigneurs, & 
du Peuple, qui fe déclarérent fi fortement pour 


chofe que de lui impofer filence , aprés qu’il 


E gue les Evêques n’oférent faire autre 


U 
f 


} 


eut expliqué les propofitions dans le fens qu’elles 
pouvoient fe {oütenir. | 
La Minorité de Richard |I. qui avoit fuccedé 
à fon Pere Edoüard, à l'âge de douze ans, don- 
na lieu à des grands foulevamens du peuple 
contre la Nobleffe qui troublerent Angleterre. 
Les feditieux fecoierent le joug des Seigneurs 
& des Magiftrats , refuferent de païer les droits 
accoutÜmés; pillerent leurs biens, maffacrerent 
l'Archevëque de Cantorbie, fe rendirent maî- 
tres de Londres, tuerent les principaux Offi» 
ciers du Roi, & commirent une infinité de de- 
fordres dans tout le Roïaume: Wiclef n’eut 
| Point de part à ces féditions, quoique fa doce 
| trine y eût peut-être donné occafion; mais il 
| continua de dogmatifer ; ajoûta de nouvelles 
| erreur: plus dangereufes que les précedentes » 
& fe fit un grand nombre de Difciples qui ep 
 feignoient la même doctrine. 


Jan 


Hack 


Guillaume de Courtenay Archevêquede Can: con 
torbie, voulant arrêter ce defordre, affembla à ler d 


€ l'an 1382, un Cone 09° 
cile 


€ Lon- 


ne. 


tre Wi- 
L det, 
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Conciles Cile compofé de huit Evêques, & de plufieurs ne, que les prieres générales; la dixiéme, que Conciles 


CLESIASTIQUES: 129 


Docteurs ër Bacheliers en Theologie & en/ceux qui entrent dans une Religion particuliere, de ` Lows 


Propofitions de Wiclef ou de fes Difciples 5 
fçivoir, dix comme heretiques, & quatorze! 
comme erronées & contraires à la définition de 
PEglife. Voici les dix premieres; la premiere, 


que la Subftance du Pain materiel & du Vin > 


demeure dans le Sacrement de l’Autel aprés la 


Confecration; la feconde, que les Accidens ne 
demeurent paint fans fujet dans ce Sacrement; 
la troifiéme, que Jesus-CHRIST ny eft point. 
identiquement, vraiement & réellement felon fa 
propre préfence corporelle; la quatriéme, qu’un 
Evêque ou un Prêtre qui eft en peché mortel , 
n’ordonne point, ne confacre point, ne baptife 
point; la cinquiéme que quand un homme eft 
contrit comme il faut, laConfeffion exterieure eft 
inutile;la fixiéme, qu’il n’y a point de fondement 
dans l'Évangile, que Jésus-Cur1sT ait établi la 
Mefe; la feptiéme, que Dieu eft obligé dobeir 
au Diable; la huitiéme, que fi le Pape eft un 
réprouvé & un méchant homme, & par confe- 
quent Je membre du Diable, il n’a point de pou- 
voir fur les Fidéles, fi ce n’eft peut-être par Em- 
pereur; la neuviéme;que l’on ne doit point re- 
connoître de Pape depuis Urbain VI. & qu’il 
faut vivre comme les Grecs, fuivant fes propres 
Loix; la dixéme,qu’ileft contre l’Ecriture-fainte, 
que les Ecclefaftiques aient desbienstemporels. 
Les Propoñtions erronées, font; la premiere , 
qu'un Prélat ne doit excommunier perfonne , 
qu’il ne fache que Dieu l’a excommunié; la fe- 
conde, que celui qui excommunie autrement eft 
un Heretique & un Excommunié; la troifiéme, 
qu’un Prélat qui excommunie un Clerc qui a ap- 
pus au Roi, ou à fon Confeil, trahit le Roi, & le 
oïaume ; la quatriéme, que ceux qui s’abftien- 
nent de prêcher ou d’entendre la Parole de Dieu 
A caufe de l’Excommunication des hommes, font 
des Excommuniez, & feront traités comme des 
traîtres au Jugement de Dieu; la cinquiéme,qu’un 
Prêtre ou un Diacre a droit de prêcher la Paro- 
le de Dieu fans l’autorité du Saint Siége ou de 


l’'Evêque; la fixiéme, que ceux qui font en pe- | 
ché mortel, ne font plus Evêques ni Prélats, 
ni même Seigneurs temporels; la feptiéme , | traétoit fes erreurs, 
que les Seigneurs temporels peuvent ôter les | réelle de JEsu s-CHRI1ST 
biens temporels aux Ecclefaftiques qui. font | Quoi qu’il en foit, ce Con 
(hereties & les erreurs de Wiclef & de fes 


dans l'habitude du peché >» & que les Particu- 


liers peuvent corriger leurs Superieurs quand | 
ils pechent; la huitiéme, que les Dixmes font | 


| 


€ pures aumônes; que les Paroiffiens peuvent 
les retenir à caufe des pechés de leurs Pafteurs, 
& ne les donnerque quand il leur plaît; la neu- 
viéme, que les prieres particulieres appliquées à 
tas Gei Ee: ou de Re- 
»ne ent pas davan À 

rome XIL P antage à cette perfon 


mandemens de Dieu; Ha onziéme; 
Saints qui ont inftitué des Religieux, 
rentés, foit de mendians, ont peché en faifant 
cette Inftitution; la douziéme, que les Reli- 
gieux qui vivent dans des Maifons particulieres, 
ne font point de la Religion Chrétienne la 
treiziéme , que les Religieux font obligés de 
chercher leur vie par le travail de leurs mains » 
& non pas en mendiant; la quatorziéme, que 
ceux qui donnent aumône aux Religieux qui - 
prêchent, & qui les reçoivent, font excom- 
muniés. Ces Propoñtions aiant été ceufurées 
dans l’'Affemblée tenuë le 21. de Juin, on fit. 
comparoître Maître Nicolas Herford, & Philip- 
pe Rapington Chanoine Regulier, Profeffeurs en 
Theologie, pour dire leurs fentimens fur les 


Propoñitions ci-deflus. Aprés avoir fait une pro~ . 


teftation générale de fi foñmettre aux Décifions 
de l’Eglife, & d’obeir à l’Archevêque de Can- 
torbie, ils reconnürent que ces Propofitions 
étoient heretiques & erronées au moins cn 
quelque fens, qu’ils dérerminerent dans leurs 
déclarations. Ces reftrictions ne plürent pas à. 
l’Archevêque de Cantorbie, qui voulut exiger 
d’eux une condamnation pure & fimple, & fit 
dire par les Docteurs qui étoient préfens à PAf 
femblée, que les Réponfes de ces deux Theolo- 


giens étoient infufffantes, heretiques ,trompeu- 


fes, erronées & malicieufes. 

En confequence de cette déclaration » il 
fomma les Accufés de répondre purement Gr 
fmplement, I 
champ, il leur donna jufqu’au 27. du même 
mois. Il ftune pareille monition à Jean Aifthon 
Maître és Arts d'Oxfort, qui étoit auf cité ; 
celui-ci répondit encore avec plus de mépris 
que les deux précedens. Les Aétes du Concile 
ne nous apprennent point ce que firent ces Theos 
logiens, mais il y a des Hiftoriens qui rappor- 
tent qu'Herford & Aiithon perffterent dans 
leurs erreurs; que Rapington les abandonna ; 
& que Wiclef étant venu à ce Concile , don- 
na une Confeffion de Foi, dans laquelle il re- 


Difciples, & obrint une Déclaration du Roi Ri- 
chard contre tous ceux qui enfeigneroient ou 
précheroient cette doctrine ; par laquelle il 
permettoit aux Archevèques & Evêques de les 
faire arrêter. En confequence de cet Edit, 


l'Archevêque de Cantorbie & les autres Prélats 
Grent arrêter ceux d’entre les Wiclefiftes qui 
dogmatifoient ou écrivoient avec plus de cha: 

R leur 


& ne l'aiant voulu faire fur le, 


dres con: Droit, dans lequel il condamna vingt-quatre |fe rendent plus incapables d’obferver les Com- SS, Sa? 
que leste FFE: 
foit dech), 


5 Retrac= 
& reconnaifloit la préfence tation e: 
dans l'Euchariftie mort de . 
cile condamna les Hä, 


i 
Í 
! 
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leur. Cependant Wiclef mourut peu de temps fcholaftique , il y a peu de jufteffe & beaucoup 


aprés à Luttervorth le 31. de Decembre delan |de prévention & d’emportement dans fes rai- ` 


1384. laiffant plufeurs Écrits pour l’établiffe- |fonnemens. 


ment de fadoctrine. Le principal ef fon Trai- |  C’eft prefque le feul des Ouvrages de Wi- Oeuvres A 
té, intitulé, le Trialogue, compolé en forme de |clef quiait été imprimé. [l parut en Allemagne de Hr f 
Dialogue entre l’Alithie ( c’eft à dire la verité ) Pan 1525. L’Ecrit Anglois , intitulé, La petite clef. 


la Pfeudis(c'eft le menfonge ) & la Phronefe | Porte de Wiclef, compofé contre la Tranfubftan- 
( celt la lagefe ) & diviié, en quatre Livres. |tiation, & imprimé à Nuremberg l'an 1546. & 

D traite dans le premier de Dieu; dans le fe- | à Oxfort l'an 1612. eft l'Ouvrage de quelqu'un 
cond des Hommes & des Anges; dans le |de fes Difciples, puifqu’il n’a été compofé qu’en 
troiñiéme , des Vertus, des Pechés de la Gra- | 1395. Il y a encore deux Ouvrages de Wiclef 
ce, dela Liberté, & de l’Incarnation de Je- | en Anglois, donnés par Jamefius, & imprimés 
susCurisr, & dansle dernier des Signes |à Oxfort en 1608. fçavoir y une Requête à Ri- 
ou des Sacremens, & des quatre fins del’Hom- | chard IL. & à tous les Ordres de l'Etat, afin 
me Voici les principales erreurs que ces Livres | qu’ils réduifent les Freres Mendians dans leur 
contiennent. Que Dieu ne peut faire que ce | devoir ; & un Memoire contenant cinquante 
qu’il faite Que tout ce qui arrive, arrive par | Articles erreurs ou de crimes dont il les accu- 
neceffiré. Que Dieu ne pouvoit pas empêcher |fe. On a aufi dans les Hiftoriens & dans les 
le peché du premier Homme, ni le pardonner AËtes des Conciles, des Propolirions & des Dé- 
fans la fatisfaction de Jesus-CHR 167 ; & qu’il | clararions de Wicief. Il avoir traduit la Bible en 
étoit impoffible que le Fils de Dieu ne gin Anglois, & fa Verfion fe trouve manufcrite 
carnât pas, ne facisfit pas, & ne mourûüt pas | dans les Bibliotheques d'Angleterre, ainfi qu’un 
Que Dieu agit par neceffité. Qu'il ne peut pas! Commentaire fur les Pfeaumes & fur les Can- 
empêcher le peché. Qu'il ne peut fauver que | tiques, fur les Epîtres & les Evangiles, & fur 
ceux qui font fauvés actuellement. Qu'il veut | des Paflages choifis de l’Ecriture, une Harmo- 
le peché pour en tirer du bien. A l’égard des | nie Evangelique, des Sermons pour toute P An- 
Sacremens, il en admet le nombre de fept; mais |née, & quantité d’autres Traités de Doctrine» 
il ne croit pas que ce nom leur convienne à ou de Morale. 


al 


tous d’une maniere univoque ( c’eft à direfelon | Les Ouvrages de Wiclef aïant été répandus Col | 


la même idée. ) I'nie la Tranfubftantiation & la |apres fa mort, & fes Difciples continuent de de 
réfence réelle du Corpsde JEsus-CHRI1ST dans publier leurs erreurs, Thomas Arondel qui avoit dre 


Lon | 
g con” 2 K 


PEuchariftie, & foûrient que c’eft réellement | fuccedé à Guillaume de Courtenay, dans PAT mr Op A | 
du Pain, & le Corps de Jesus CHRisT;, fècra- |chevêché de Cantorbie, tint Pan 1396. Un wii Géi 
mentellement &  figurativement. Il croit que | Concile Provincial à Londres , dans lequel ibt“ 


les enfans peuvent être fauvés fans le Bâtème Kaz dix-huit Articles tirés du Trialo- 
d’eau, & que ceux qui font damnés fouffrent |gue de Wiclef. Le premier, que la Subi- 


la peine du fens. Le Sacrement de l'Ordre neft |tance du -Pain demeure fur PAutel aprés 13 - 


pas felon lui univoque avec les autres Sacre- | Confecration, & qu'il ne cefe point d'Ge 
mens; c’eft une puiffance & non pas un Sacre- Pain, Le fecond, que comme Jean a été 
ment. lidit que du temps de Saint Paul & de | Helie en figure, & non perfonnellement; le 
la primitive Eglife, il n’y avoit que deux Or- | Pain eften figure le Corps de J Esus CHRIST» 
dres. Il condamne les Richelfes, & la Puiffan- | & que fans doute ces paroles, Ceci eff mon Corps 
ce feculiere des Eccleñaftiques, & les Fonda- | &c. fonc une maniere de parler figurative » 


tions que lon fait à perpetuité. Il admet le |cemme celle-ci, Fean eft Helie. Le troiliëme» 


Sacrement du Mariage fous une idée générale | que dans le Chapitre, EgoBerengarius, il à le 
de Sacrement; mais il prétend que ce qui le | déterminé que j'Euchariftie eft naturellement 
fait, cef le feul confentementinterieur des Par-|le vrai Pain. Le quatriéme , que ceux qui 


ties, & qu’il eft aufi bon, même meilleur, de | décident que les ecfans des Fidéles qui mets 


l'exprimer par des paroles de future, que par des | rent fans Bâtême ne font point fauvés; font 
paroles de præfenti. Il croit que la Pénitence | des préfomptueux &. des fols. Le cinquiéme » 
exterieure, & la Confeffion qui fe fait au Pré-|que la Collation du Sacrement de Coote 
tre, ne font pas neceflaires, & qu’on peut s’en | mation’ n’eft point refervée aux Evêques: L 
pafler. Il remarque que l'Extrême-Onétion n’a | fixiéme, que du temps de Saint Paul & 

pas beaucoup de fondement dans l’Ecriture- T Sech il n’y avoit que deux Ordres 

fainte. D déclame enfuite contre. l’Inftitution |l’Églife, celui des Prêtres, & celui des Dis 
des Ordres des Religieux Mendians, contre la | cres ; & qu'il n’y avoit point de di 

Mendicité, contre les Confreries. & les Indul- | tion entrele Pape , les Partriarchess" & les 
gences. Le filede cet Ouvrage eft fec &'Evêques, qu'il fufhfoit qu'il y eût. des prêtres 
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Concile- de & des Diacres, fuivant la Doétrine de PEcri- 


ture, & que c’étoit l’orgueil qui avoit inventé 
les autres Degrés. Le fepriéme, que les Maria- 
ges qui fe font entre les perfonnes âgées , dont 
la fin n’eft pas d’avoir des enfans, ne font pas 
de véritables Mariages. Le huitiéme, que les 
caufes du divorce, à raifon de la confangui- 
nité ou de l’affinité , font des conftitutions | 
humaines fans fondement. Le neuviéme: qu'il | 
vaut mieux fe fervir dans la Célébration du 
Mariage , de ces mots: Je vous prendrai pour 
femme, gue de ceux-ci: Ze vous prends pour femme; 
& que quand on s’eft engagé à une femme par 
les premiers, & enfuite à une autre par les der- | 
niers, Cek le premier Mariage qui doit fubfif- | 
ter. Le dixiéme, que le Pape, 29 Cardinaux; | 


Enfin Thoma» Arondel acheva de profcrire eAmre 
entierement PHerefie de Wiclef par les Confti- ”dam- 
tutions qu’il fit dans le Synode tenu à Oxfort nation de 
Pan 1408. dans lefquelles il ordonne premiere- ef 
ment que l’on ne laiflera prêcher aucun Eccle- pgs äh 
fiaftique Séculier ou Régulier» qui ne foit au- ponde] op 
torifé & approuvé de l'Evêque. Secondement 1408, 
que ceux qui enfeigneront dans leurs Prédica- 
tions une doctrine contraire à celle de lEglife, 
feront punis fevérement. Troifémement que les 
Profeffeurs n’enfeigneront point de nouvelle 
doctrine, & ne foufiriront point que leurs Eco- 
liers en apprennent. Quatriémement que Pon ne 
lira aucun Livre de Wiclef, ou d’autres qu’il 
n'ait été approuvé par l'Univerfité d'O:fort, 
ou par celle de Cantbrige ; ou par douze per- 


les Patriarches, les Archevéques : les Evêques, | fonnes que ces Univerftés auront nommées. 


les Oficiaux, les Doïens, les Moines, les 
Chanoines, les Mendians, les Quêteurs, font 
les douze Précurfeurs & Difciples de l'Ante- 
Chip, L'onziéme, que le Commandement 
fait aux Prêtres de l’ancienne Loi, & aux Le 
vites, de n’avoir point de part dans les biens 
en fonds , mais de vivre des Dixmes & des 
Oblations, eft un précepte negatif, qui oblige 
pour toûjours. Le douziéme ; zé n’y a point 
de plus grand Heretique qu'un Prêtre, qui en- 
feigne qu’il eft permis aux Prêtres & aux Le- 
vites de la grace, d’avoir des biens temporels. 
e treiziéme, que les Seigneurs temporels, non- 
feulement peuvent ôter à lEgiife qui et dans 
Phabitude du déregiement, les biens temporels | 
qu’elle poffede; mais qu’ils y font même obli- 
gés. Le quatorziéme, que Jasus-CHRIST & 
les Apôtres auroient établi POnétion corporelle 
fi elle étoit un Sacrement. Le quinziéme; que 
Celui qui eft le dernier dans V'Églife, eft le plus 
ée devant Dieu , & le Vicaire de JEsus- 
Hpisr, Le feiziéme , que pour avoir un 
Véritable domaine remporel ; il faut être en 
état de juitice, & que tous ceux qui font en 
Péché mortel, ne font maîtres d'aucune chofe. 
2€ dix-fepriéme, que tout ce qui arrive, ar- 
rive néceffairement. Le dix-huitiéme, qu'il ne 
üt croire & pratiquer de tout ce que le Pape 
, les Cardinaux ordonnent, que ce qui stn- 
Ch clairement de l'Ecriture > & que tout le 
ne doit être rejetté & méprifé comme here- 
k Ge? Widford fut emploïé pour défendre la 
gë Bee faire par ce Concile, & le fit 
€ Recueil Os a qui eft LE dans 
Combat | rhunus Gratus, dans equel il 
ner es erreurs de Wiclef, non par des rai- 
es Ae EE , mais par des autorités 
Droit Con EE des Peres, & du 
Pour ce su + n Traité eft folide & fçavant 
écrit, mps-là, quoi qu'il ne foit pas bien 


Cinquiémement que Pon ne lira point de Ver- 
fion de l'Ecriture en Langue vulgaire, qu'elle . 
n’ait été approuuée par l'Evêque Diocéfain, ou 
par le Concile Provincial. Sixiémementque l'on 
ne foûtiendra aucune des propofitions condam- 
nées, & que perfonne n’atraquera les dogmes 
& les pratiques reçûës par l’'Eglife, comme le 
culte de la Croix, des Images & des Reliques des 
Saints, Septiémement que lon n’admettraaucun 
Prêtre d’un autre Diocéfe à la célébration de la 
Mefe, qu’il mait une Lettre de recommanda- 
tion de fon Evêque ou d’autres dans les Diocefes 
defquels il aura demeuré. Huitiémement que 
les principaux & Recteurs des Colleges auront 
foin d'examiner tous les mois, les mœurs & la 
doétrine des Ecoliers , & punir ceux qu'ils 
trouveront avoir avancé des erreurs. Enfin 
que tous ceux qui feront accufés, diffamés ou 
fufpe&s d'Héréfe, feront condamnés aprés une 
fimple citation, s'ils ne comparoiflent pas. Ces 
Conftiturions furent publiées à Londres lan- 
née fuivante, & confirmées par l'autorité du 
Roi. 

‘an 1413. le Pape Jean XXII. condamna 
dans un Concile de Rome les Livres de Wiclef, 
en donnant neanmoins un terme de neuf mois 
à tous ceux qui voudroient défendre fa me- 
moire pour comparoître devant le faint Siéges 
& alléguer tout ce qu’ils jugerorent à propos 
pour fa défenfe. La même année Jean Oldcaftell 
Seigneur de Cobbam fur convaincu & con- 
damné d'Héréfie à Londres, & n'évita le Sup- 
plice pour cette fois qu’en fe fauvant de ia 
Tour de Londres où il étoit en prifon ; MAIS 
diancété repris l'an 1416. & convaincu de rebel- 
ion, il fur brûlé. On ft le même traitement 
à plufieurs autres wWicefftes. Enfin les Prélats 
d Angleterre appuiés de l'autorité des Rois fi- 
rent tous leurs efforts pour exterminer entiere- 
dent cotte Héréhe du Koiaume, Ge GER 
rent qu’elle ne s’y sai À Let eecht 
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Ecrits de. Les Ecrits de Wiclef ayant été portésen Bo | l’efpéce du Pain, & que fon Sang dans le Ca” can His 
héme par un Anglois de fes Difciples nommé |lice. Sur ce fondement. ils appellérent de ces défend les 
portés en Pierre Payne s’y répandirent en peu detemps, | Ordonnances au Pape Gregoire XII. qui étoit zim de 


Wiclef 


zeen. des Maîtres & des Ecoliers de l’Univerfté de | & l’Archevêque de Prague cité à Rome parle 
damnés. Prague. Sbyako Archevêque de cetteville en Pape. Mais cet Archevêque ayant informé 
étant averti, & prévoiant le mal qu’ils pour- | Alexandre V. que les erreurs & les héréfies 


roient caufer, fit l’an 1403. deux Mandemens ; 
l’un addreflé à tous les Membres de l’Univerf- | 
té de Prague, par lequel il leur enjoignoit de 
lui apporter les Livres de Wiclef, afin que ceux 
dans lefquels il fe trouveroit des erreurs fuf- 
fent brûlés: & l’autre adreffé à tous les Curés 
& Prédicateurs, par lequel il leur ordonnoit 
d’enfeigner au Peuple qu’aprés la prononciation 
des Paroles du faint Sacrement , il ne reftoit 
rien que le Corps de fesus-CarisT fous les 
elpeces du Pain, & le Sang de Jesus-CHR1ST 
dans le Calice. Il y avoit alors dans l’Univer- 


‘Fean Haus fité de Prague un Maître és Arts & Bachelier 


défend les en Theologie nommé Jean Has, ou de Huñe- 


écrits 


Wiclef. 


de nitz lieu de fa naiifance, qui avoit enfeigné la 


enfuite a2pliqué à l’étude de l’Ecriture- fainte , 
& de quelques Peres Latins, étoit devenu habi- 
le Prédicateur & Chapelain. de l’Eglife des Saints 
Innocens appellée Bethléem à Prague. Il étoit 
un des plus confiderés dans l'Univerfitéde cet- 
te ville; parcequ’il avoit obtenu du Roi Wen- 


cellas la revocation des Priviléges de autres 


Nations, en faveur de ceux de  Bohéme; car 
l’Univerfité de Prague, fondée par Charles IV. 
à exemple de celle de Paris, étoit compoiée 
des quatre Nations, de Bohéme, de Baviere, 
de Saxe, & de Pologne : ceux des trois der- 
nieres étant prefque tous Allemans, & aiant 
trois voixcontre uns, s’étoient rendus maîtres 
de la piûpart des Chaires, des places b & des | 
affaires de lUniverfté , & des principaux 
Bénéfices de la ville. à l’exclufon des Bo- 
hémiens qui dépendoient d’eux entierement; 
jufqu'à ce que Jean Hus obtint du Roi Wen- 
ceflas la revocation des Priviléges des autres 
Nations, & le rétabliffement des Bohémiens 
dans les principales places de l’Univerfité. Les 
Profefleurs desautres Nations indignés de ce trai- 
tement fe retirérent en Mifnie, & emmenérent 
avec eux plus de deux mille Ecoliers. Jean Hus 
s'étant acquis par ce moyen beaucoup de cre- 


Grammaire & la Philofophie , & qui = 
| 


de Wiclef s’établifloient dans la Bohéme, par 


le moyen des Prédications de ceux qui avoient 


Bohéme ` & fe trouvérent entre les mains de la plûpart reconnu en Allemagne. Leur Appel furrevelé, cht | 


lû fes Livres, obtint une Bulle, par laquelle ` 


le Pape le commit pour empêcher que ces er- 
reurs ne fuflent publiées dans fa Province. En 
vertu de cette Bulle, il condamna par uneSen- 
tence définitive les Ecrits de Jean Wiclef, pro- 
ceda contre quatre Docteurs, qui ne luiavoient 
pas apporté les exemplaires qu’ils en avoient, & 
Dr défenfes par une autre Sentence de prêcher 
dans les Chapelles, quelque Privilége qu’elles 
en euffent. Jean Hus & quelques autres Mem- 
bres de PU niverfité de Prague, & le Patron de 
la Chapelle de Bethléem, firent des protefta- 
tions contre la procedure de l’Archevêque de 
Prague, & interjetterent le 25. de Juin de fan 
1410. un nouvel appel de fes Sentences. L’af- 
faire ayant été portée pardevant Jean XXII. 
il ordonna que Jean Hus, acculé d’avoir prê- 


Fean Ei 


z EZE A it CON d e 
ché plufeurs erreurs & héréfes;'comparoîtroit Vve 


en perfonne à la Courde Rome, & donna com- 
miffion au Cardinal Colonne de le citer. Jean 


Hus s’excufa, & fit enforte que Wenceflas Roi 


de Bohéme, la Reine, les Barons, & l’Univer- 
fité envoïaflent dernander au Pape, qu'il le dif- 
pensât de comparoître en perfonne, & pour 
le prier de ne pas fouffrir que l’on diffimat le 
Royaume de Bohéme, en les accufant d'Hére- 
fie, de permettre que l’on annonçît librement 


la parole de Dieu dans les Chapelles, & d’en- 


voyer des Légats fur les lieux aux dépens des 
Bohémiens , pour corriger les abus s’il y en 
avoit. Jean Hus envoya trois Procureurs qui 
comparurent pour lui devant le Cardinal Co- 
lonne, & alleguérent des excufes de fon abfen- 
ce, proteftant qu’ils étoient prêts de répondre 
pour lui: le Cardinal n’y eut point d’égard, le 
déclara contumace, & comme tel excommunié. 
Ces Procureurs en ayant appellé au Pape; 1 
nomma les Cardinaux d’Aquilée, de Brancas, de 
Venife, & de Zabarelles, pour inftruire cette 
affaire. Ces Commiflaires confirmérent le ju- 


dit, & d’aurorité dans l’Univerfité de Prague, gement du Cardinal Colonne, & aggravérent 


perfuada facilement à pluñeurs de fes Mem- 


bres, que le premier Mandement de leur Ar- | 


l'excommunication portée contre Jean Huss 
l’étendirent à fes Difciples, & à fesamis, le 


chevêque donnoit atteinte aux Priviléges & | déclarérent héréfarque , & prononcérent un 
aux libertés de l’'Univerfté dont les Membres | Interdit contre lui. Malgré ce jugement dont 


avoient droit d’avoir, & de lire toute force de 
Livres; & que le fecond conienoit une erreur 
intolerabie, en ce qu’il fembioit aflûrer qu'il 


il appella au futur Concile, il ne laiffa pas 
de continuër de prêcher & de dogmatifer de 
vive voix, & par écrit , 


quoiqu'il fût chaf- 


n'y avoit que le Corps Jesus-CHRiST fous P de l'Eglife de Bethléem , & qu'il ne 
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Jean Hus retiré dans le licu de fa naiance. Cefut en ce 

dE eeng temps-là qu'il écrivit plufieurs Lettres, & qu’il 

Ze, compofa le Traité de la leéture des Livres des 

Héretiques, dans lequel il foûtient qu’on ne 

i peut pas la défendre abfolument. Il tâcha de jufti- 

i fier en particulier le Livre de la Trinité de Wi- 

o clef, répondit à un Traité qu’un Anglois nommé 

is -Stokes avoit fait contre Wiclef, & à un Au- 

G teur qui fans fe nommer avoit écrit contre lui, 

tean Hus & avoit accufé de défobcïflance. 

Ju: ` D mit enfuite à déclamer contre le Cler- 

ahs fes 6, contre le Pape, & contre les Cardi- 
entimens. BE ? À 

“ naux. HU fic dans le même-temps un Difcours 

pour montrer qu’on doit reprendre les vices, 

& les défauts des Eccieñaftiques dans les Ser- 

mons. Il agita encore d’autres queftions, dont 

Pune regarde le Sang de Jesus-CHRIST, que 

plufeurs prétendoient avoir en Relique, & 

en quel fens fasus-CHrisT peut être appellé 

Pain. Il décide fur la premiere que Jesus- 

Conter glorifié a repris tout fon Sang, qu’on 

n’en a point en relique, & gue Ja plüpart des 

miracles que l’on debite touchant l’apparition 

du Sang de Jusus-CHRisT;,font des fraudes & des 

impoftures des Avares: dans la feconde il foû- 

tient que Jesus-CHR1sT peut être appellé Pain; 

| mais dans l’une & dans l’autre, il ne s'écarte 

3 pas des fentimens de l’Eglile touchant la Tran- 

fubftantiation du Pain & du vin au Corps & 

SÉ au Sang de Jesus-CHRIST. 

i ? Dans le même-temps Pierre de Drefde, chaffé 

i de fa patrie, vint à Prague, & perfuada à Jaco- 

belle de Mifnie , Prêtre de la Chapelle de 

Saint Michel de prêcher le rétablifement de 

la Communion fous l’efpece du vin. Les Huf 

fites embrafférent ce fentiment, & fe mirent 

tous à prêcher que l’ufage du Calice étoit- de 

neceffité pour les Laïques, & à adminiftrer le 

Sacrement fous les deux cipéces: Sbinkon 

voïant ce délordre emploia le fecours de Wen- 

ceflas; mais ce Prince n’apportant point de re- 

mede à ces nouveautés, l’Archevêque eut re- 

cours à Sigifmend Roi de Hongrie, qui lui 

-promit de venir bien-tôt en Bohéme, pour met- 

tre ordre aux affaires de l’Eglife de ce Roïaume: 

mais avant qu’il pût faire ce voiage, Sbinkon 

mourut en Hongrie: Wenceflas mit en fa place 

un homme ignorant , avare, & negligent, 

nommé Albicus, qui ne fe mit point en peine 

defon Keis, ni en état de reffter aux Huffites 

les laiffa continuer leurs prédications. 

? Les Bulles de Jean XXI publiées à Prague 

Pan 1412. contre Ladiflas Roi de Naples, par 

lefquelles le Pape ordonnoit une Croifade, pour 

faire la guerre à ce Prince, & accordoit des 

Indulgences à ocux qui iroient à. cette guerre ; 

fournirent une ample matiere à Jean Hus, qui 

étoit revenu à Prague , de déclamer contre les 


E E ee 
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Indulgences, & contre les Croifades; & deran Hus 
refuter ces Bulles. La Populace excitée par fesperJevére 
difcours, fe mit à publier que le Pape Jean dars fes 

XXIL. étoit l’Antechrift: les Magiftrats aranı Jare: 


fait arrêter quelques-uns des plus fédirieux , le 
peuple fe mit en armes pour les délivrer, & 
les Magiftrats eurent bien de la peine à l’appai- 
fer en lui promettant qu’il ne feroit fait au- 
cun mal aux prifonniers; mais ils ne lui tin- 
rent pas parole, les firent exécuter fecrétement 
dans le Prétoire, & le fang qui coula hors 
du lieu de l’éxécution, aïant fait connoître 
au Peuple qu’ils avoient été mafñlacrés, il re- 
prit les armes , enleva de force les corps de 
fes fuppliciés, les enterra honorablement dans 
l'Eglife de Bethléem, & les confidera comme 
des Martyrs. Les Magiftrats voulant faire 
connoître qu’ils avoient raifon de s’oppoler à 
la doctrine des Huffites, firent affembler plu- 
fieurs Docteurs en Theologie de Prague, qui 
firent une Cenfure de quarante - cinq propof- 


tions de Wiclef, & y. mirent une Préface >» 


dans laquelle ils relevoient l’autorité du Pa- 
pe, des Cardinaux, & de l’Eglife de Rome, 


& accufoient les Huffites de défobeïffance. 


Ce fut alors que Jean Hus fit quantité d'E- 
crits & de Difcours contre la Cenfure de ces 


Doëéteurs, qu’il appelle Prétoriens: il foû-- 


tint quelques-uns des Articles qu’ils avoient con 
damnés, fçavoir ceux qui regardent la liber- 
té de la Prédication, le pouvoir des Princes Sé- 


culiers {ur les biens des Ecclefiaftiques; le paie-" 


ment volontaire des Dixmes , & la perte que 
les Seigneurs Spirituels & Temporels font de 


pofer à la Préface de la Cenfure, dans lequel il 
foûtient que l’Eglife n’eftcompofée que des Pré- 
deftinez, que J&sus-CHrisr en eft-leChef & 
le fondement, que le Pape & les Cardinauxn’en 
font que les Membres, que les autres Prélats 
font Succeffeurs des Apôtres auffi-bien qu'eux; 


ce qu’ils commandent eft conforme à la Loy de 
Dieu, & non pas dans les chofes mauvaifes 
ou indifferentes, que l’excommunication fans 
fondement ne lie point. Il répondit auffi en par- 
ticulier aux Ecrits d’Eftienne Paletz; de Staniflas 
Znoïma, & de huit autres Doëteurs qui avoient’ 
écrit contre lui pour la défenfe de la Cenfure > 
& fit afficher un Ecrit dans l’Eglife de Beth- 
léem; dans lequel il accufait le Clergé de fix’ 
erreurs. La premiere, de croire que le Prêtre en 
difant la Mefe devient Createur de fon Crea- 
teur. La feconde, qu’on doir croire en la Vier: 
ge, en un Pape, en des Saints: La troifiéme; 
ue les Prêtres peuvent quand ils veulent, &c 
quand il leur plaît remettre CH peine & la coul 


leur puiflance, quand ils font en peché mortel: —— 
H compofaun grand Traité de l’Eglife pour op- 


qu’on weft obligé de leur obéir ; que quand 
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Zeen Hus PE du peché. La quatriéme ; qu'il faut obeïr à 
perfèvére JE Superieurs > foit que ce qu ils commandent 
dans fes foit jufte ou injufte. La cinquième, que toute 
fentimens, EXCOMmunication jufte, ou injufte liel’excom- 

munié. La fixiéme, fur la Simonie.1l ft deux Ecrits 
particuliers , contre la feconde de ces erreurs 
prétendués, dans lefquels il avoué qu’il faut 
croire à l’Eglife, & aux Saints, & foûtient 
qu’on ne peut pas dire qu’il faut croire en PEgli- 
fecomme on dit qu’il faut croire en Dieu a CE 
que pas un Catholique n’a jamais aflûré. 1) in- 
finuë dans l’un de ces deux Ecrits que la Con- 
feffion au Prêtre n’eft pas neceffaire. I compofa 
encore dans le même-temps trois gros Traités 
contre le Clergé. Le premier intitulé P Anaro- 
mie des Membres de PAntechriff. Le fecond ; 
du Régne du Peuple, & de la vie, & des 
mœurs de l’Antechrift. Le troifiéme de l’Abo- 
mination des Prêtres, & des Moines charnels, 
dans l'Eglife de Jesus-CaRIsT, & quelques au- 
tres petits Traités contre les Tradition fur Uni- 
té de l’Eglife, fur la Perfection Evangelique , 
fur le Miniftére de l’Iniquité, & fur la Dé- 
couverte del’Antechrift. Sa bile & fes empor- 
temens contre le Clergé regnent dans tous ces 
Ecrits, & l’on y trouveles mêmes principes & 
les mêmes erreurs. 

Jean Hus. Le Concile de Conftance aïant été indiqué, 
va au le Pape & l'Empereur firent propofer à Jean 
Concile de Hus d’y venir rendre compte de fa doctrine, & 
Confance. afin qu’il pôt le faire en toute liberté, l'Empe- 

reur lui accorda un feuf-conduit, par lequel il 
lui donnoit permiffion d’aller & venirlibrement 
au Concile, & d’en revenir. Jean Hus avant 
que de fortir de Prague , fit afficher aux Portes 
des Eglifes de cette ville des Placards , par 
lefquels il déclaroir qu’il alloit au Concile, pour 
répondre à toutes les accufations que l’on for- 
meroit contre lui, & qu’il étoit prêt de com- 
paroître à la Cour de Conrad Archevêque de 
Prague, pour entendre tous ceux qui auroient 


quelque chofe à dire contre lui, & juftifier | C 


fon innocence. I! demanda aufi à lPEvêque de 
Nazareth Inquifiteur, s’il n’avoit rien à pro- 
pofer contrelui; il en recht un témoignage fa- 
vorable: mais s'étant prefenté à la Cour de 
l’Archevêque qui avoit fait une Affemblée con- 
tre lui, on lui en refufa l’entrée. Ii partit donc 
de Prague, accompagné des Seigneurs Wencef- 
las de Dube, & Jean de Chlum pour aller 
à Conftance, & par toutes les villes où il 
paffoit, il faifoit des declarations publiques qu’il 
alloit au Concile pour fe juftifier , & répondre 
aux accufations que l’on voudroit former con- 
tre lui , & exhortoit ceux qui auroient à dire 
quelque chofe contre lui, de s’y rendre. Il ar. 
tiva à Conftance le 3. de Novembre de Pan 
T414. Son Adverfaire Eftienne Paletz s’y rendit 


BLIOTHEQUE : ce 
quelque-temps aprés, & s'étant joint avec Mi- Fean Hus 
chel de Caulis qui avoit autrefois été Curé de va- a 


Prague, & s’en étoit retiré pour allerdemeurer Concile de 


à la Cour de Rome, ils fe declarérent fes accu. Confance. 
Stin & drefférent un Memoire de fes erreurs 

qu'ils prefentérent au Pape & aux Prélars du 
Concile. 
aprés fon arrivée, pour comparoître devant le tion d4 
Pape & devant les Cardinaux : il y alla accom- procés de 
pagné du Seigneur Jean deChlum, & leur de- e Hi 


clara qu’il étoit prêt de fe foûmettre à leur cor- dans le 


rection, en cas qu’il fût convaincu d’avoir en- Ge 
feigné quelque erreur. Les Cardinaux fe retiré- Lola 
rent enfuite pour déliberer ce qu’ils feroient 
de Jean Hus, & le laifférent en attendant fous 
bonne garde. Le Refultat de leur déliberation 
fut qu’on le mettroit en lieu de fûreté: ainf 
on dit à Jean de Chlum qu’il pouvoit fe reti- 
rer; mais pour Jean Hus on le conduifit dans 
la Maifon du Chantre de l’Eglife de Conftan- 
ce, oùilfut gardé huit jours , & delà transferé 
dans la prifon du Convent des FF. Prêcheurs, 
où il tomba malade. Ses Accufateurs préfenté- 
rent une Requête au Pape contenant les chefs 
d’accufation qu’ils avoient à propofer contre ` 
lui, & demandérent qu’on nommåt des Com- 
miffaires pour inftruire fon procés. Le Patriar- 
che de Conftantinople, & deux Evêqueseurent 
cette commifion , entendirent plufeurs témoins 
contre Jean Hus, & firent examiner fes ouvra- 
ges. Pendant que ce procés s’inftruifoit, le Pa- 
peJean XXII. fe retira de Conftance > com- 
|me nous lavonsdit, & fes Officiers qui étoient 
chargés de la garde de Jean Hus, latant fuivi, 
läifférent les clefs de la prifon à l'Empereur 
Sigifmond, & aux Cardinaux qui mirent JeanHus 
entre les mains de l’Evêque de Confiance par 
l’ordre duquel il fut renfermé dans un Château 
audelà du Rhin proche deConftänce. Le Con- 
ciie nomma en même-temps dans la Seffion 5. 
du 6. d’Avril de Pan 1415. les Cardinsux de 
ambray, & defaint Marc, l'Evêque de Dol, 
& P Abbé de Citeaux , pour achever d’inftrui- 
re le procés de Jean Hus, & pour renouveller 
les condamnations portées contre la doctrine 
de Wiclef, notamment celle des quarante-cinq 
Articles cenfurés par les Uuniverfités de Paris & 
de Prague, & dans la Son fuivante du 17- 
du même mois, il joignit à ces Commiffaires 


un Evêque pour chaque Nation, & donnaune La 


Commiffion pour citer Jerôme de Prague Com- 
pagnon & ami de Jean Hus, qui étoit aprés. 
lui l'un des principaux Prédicateurs de la nou- 
velle doétrine. I} avoit beaucoup voïagé, 

avoit été rech Maître és Arts, non {eule- 


(en ċans .l'Univerfité de Prague , mais 


encore dans celles de Paris, de Cologne, & 


où il eft accufé d’avoir ex- 
cité 


| de Heidelberg , 


Jean Hus fut mandé vingt-fix jours  Anffrucs 


$ ën, Cité des troubles. Il avoit paffé en Angle-| que la Pape, & tous les Clercs qui ont des Condam- 
) terre , où il avoit copié les Livres de Wi- biens font des hérétiques, auffi bien que tous parion des 
procés declef, & étant revenu à Prague, imbu de fa ceux qui les approuvent. Le 37. que PEglife Articles 
de Rome eft la Synagogue de Sathan , Sr que de Wiclef 
br, Il étoit arrivé le quatriéme du mois d'A. le Pape n’eft pas le Vicaire immédiat de JEsUs-par le 
 CHrisT, & des Apôtres. Le 38. que les Hei, Concile de 
dont on traitoit Jean Hus, & qu’on vouloit tres decretales font apocryphes, qu’elles détour- Conftances 


~ üon du 
L 


| | … can Hus 


ans le 


Conflance, 


` Condam. 


Concile de yril à Conftance, & aiant appris la maniere 


S 


DES AUTEU:RS EC 
doctrine, s’étoit joint à Jean Hus pour léta- 


aui l'arrêter , il fe retira le lendemain à Iber- | 
lingen, ville Imperiale proche de Conftance, 
& écrivit de-là à l'Empereur & au Concile, 
pour demander un fauf-conduit : on lui en 
offrit pour venir; mais non pas pour s’en 
retourner. li ft afficher une Proteftation , par 
laqueile il declaroit qu'il vouloit fe prefenter au 
Concile pour fe juftifier , Bon lui accordoit 
un fauf-conduit, & demanda Acte aux Seigneurs 
de Bohéme de fa declaration. Enfuite il fe mir. 
en chemin pour s’en retourner en Bohéme : 
mais il fut arrêté à Hirflaw par les Officiers 
de Jean Fils du Prince Clement, Comte Pala- 
tin, de-là conduit à Sultzbach, & enfuite em- 
mené à Conftance par Loüis fils du même Prin- 
ce. 
Le Concileavant que de proceder contre les | 
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nent de la Foi de Jesus-CHRIST , & que les 
Clercs qui les étudient font des fols. Le 39. 
que Empereur & les Princes Séculiers ont été 


 feduits par le Diable , quand ils ont doté PEs 


glife de biens temporels. Le4o.quel’Elettion 
du Papepar les Cardinaux, a été introduite par 
le Diable. Le 4r. qu’il melt pas de neceffité de 
falut; de croire que l’Eglife de Rome eft la 
fuprème entre les Eglifes. Cet Article eft expli- 
qué de la maniere fuivante. C’eft une erreur, 


fi par l'Eglife Romaine, on entendl’Eglife Uni-. 


verfelie, ou le Concile général, & entant 
qu’on niero la Primauté du Souverain Pontife 


fur les autres Eglifes particulieres. Le 42: que 


c’eft une folie d’ajoûter foi aux Indulgences du 


| Pape, & des Evêques. Le 43. que les Sermens 


que l’on fait pour l’affürance des Contracts cis 


Nation des perlonnes de Jean Hus , & de Jerôme de Pra- | vils, & du Commerce font défendus. Le44: 


Articles 


Be y, 
KER Ray e 


gue, condamna dans la huitiéme Seffion tenuë | Qu’Auguftin, Benoît , Bernard font damnés,- 


Bous avons raportées ci-deflus. Le 25. quetous gions. Le Concile condamne avec ces 45. Pros” 
poñtions, les Livres de Wiclef , & en défend 


Ceux qui s’obligent de prier pour ceux qui les | 


ee Mt 
EE 


EE 


fecourent dans leurs befoinstemporels, font des | la leéture, le déclare hérétique notoire - obfti- 
Simoniaques. Le 26. quela Priere d’un Reprou- | né, mort dans l’héréfie, l’anathematife & con- 

vé nef d'aucune valeur. Le 27. que routes damne fa memoire, ordonne que fon corps & 

à chofes arrivent par uneneceffitéab{oluë. Le28.| fes os feront deterrés, fi on peut les diftinguer 

d que la Confirmation, l’Ordination & la Con-  & mis hors de la Terre-fainte. 

X fecration des Eglifes n’ont été refervées au Pa-| . Le 14. du même mois les Seigneurs de Bohé- Continui 
à pe & aux Evêques , que par un motif de cupi-} me, & de Pologne prefentérent une Requête sion de 
de? dité, & d'ambition. Le 29. que les Univer-| à l'Empereur, & au Concile, par laquelle ils linftruc- 
fités, les Etudes, les Colléges, les Degrés nont | demandoient la délivrance de Jean Hus, arrêtétion du‘ 


"SE 


été introduits que BEE &j|au préjudice du Sauf-conduit de Sa Majefté procés de 
e Diable. Le Imperiale , & fe plaignirent de ce qu’on fai- Lean Husi 


font autant de mal à l’Eglife que 
30. que l’on ne doit point craindre PExcom- 
munication du Pape; parce que c’eft la Cenfu- 
te de lAntechrift. Le 31. que ceux qui fon- 
-dent des Cieîtres péchent, & que ceux qui y 
entrent ont des hommes diaboliques. Le 32. 
que d’enrichir l'Eglife, det agir contre la Loy 
è Jesus-Carisr. Le 33. que faint Silveftre & 
Onftantin ont manqué en dotant l’Eglife. Le 
34. que tous les Religieux de l'Ordre des Men- 
dians font des hérétiques, & que tous ceux 
.qui leur donnent Paumône font excommuniés. 
Le 35. que ceux qui entrent en Religion fe 
mettent hors d'état de faire leur falut, & qu’ils 


foit courir le bruit qu’on portoit en Bohéme 


le Sang de Jesus-CHrisT dans des vafes non 
confacrés , & que des Savetiers entendoient 


les Fidéles en Confefion & adminiftroient le 


Sacrement de l'Euchariftie. L’Evêque de Lito- 
miflel voiant que cette accufation le regardoit y 


demanda qu’il lui für permis d’y répondre. Le 
Concile remit cetteaffaireau 17. de Mai, auquel 
jour un Evêque répondit au nom du Concile >que 
Jean Hus n’avoit point de fauf conduit quand il a 
été arrêté, qu'il ne l’a eu quedepuis qu’il avoit dé- 
ja étécitéà Rome, & excommunié par Alexan- 


dre V. qu’il étoit un Héréfiarque, & qu'il avoit 


nefe fauveront jamais s’ils n'apoftafent, Le 36.| même prêché {a mauvaife doétrine depuis qu’il 


étoit: 
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Conti: ŚtOit arrivé à Conftance; & qu’ainfonavoireu i 
onti- . $ ` A P ` 

Aarten de Taifon de l'arrêter. L’Evêque de Litomiffel | 
l'inftruc- dit qu’il étoit certain que les nouveaux Sefai- 
tion du £a 
procés deies deux efpeces & affüroient qu'il étoit Se 
Fean Hus, ceflaire de Jes communier ainfi, & que fi le 
Clergé s’y oppofoit on devoit le confderer 
comme facrilége; qu’il fçavoit aufi qu’on por- 

toit le Sang. de JssuUs-CHRIsT aux Malades] 

dans des vafes non confacrés, & qu'il avoit 

appris de gens dignes de foi, qu’une femme 

de cette Se: s’étoit communiée elle-même, & | 

avoit dit que l’abfolution d’un bon Laïque va-| 

loit mieux que celie d’un mauvais Prêtre 3 

qu’au refte il n’avoit point dit que les Savetiers 
confeflaffent, ni adminiftraffent les Sacremens Ss 

mais qu’il étoit à craindre que cela n’arrivât fi 

le Concile n’y apportoit remede. Deux jours 

aprés les Seigneurs de Bohéme préfentérent | 

au Concile un Memoire, pour fatisfaire à la ré. 

ponfe qui leur avoit été faite de la part du 
Concile, dans lequel ils foûtenoient que Jean 

Hus avoit un faufconduit de l'Empereur dés le 
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le feroit venir à Conftance, qu’on lui permet. 
troit de parler, & qu’on lui donneroit une au- 
dience favorable. 


Contis 


nuation de 


: Les Seigneurs de Bohéme /infiruc-. 
res communioient en Bohème les Laïques fous | aïant été refufés par le Concile, s’adreflérent à tion du 


Sigifmond ` mais ils ne pürent non plus rienprocés de 
Jean Hus: 


obtenir de lui. 

Dans la Congregation qui fut tenuë le 5. 
de Juin, il fut refolu qu'avant que de faire 
venir Jean Hus, on examineroit les Articles 


tirés de fes Livres, & on vouloir même les 


condamner fans l’entendre ; mais l'Empereur 
à la priere des Seigneurs de Bohéme, ft dire 
aux Prélats qu’il falloit l'entendre avant que de 
le condamner. On le fit venir, on lui fit re- 
connoître fes Ouvrages, & on lût le premier 
des Articles , dont il étoit accufé : il voulut fe 
défendre ; mais on ne pûtl’entendre ce jour-là. 
Le feptiéme de Juin PÉmpereur fe rendit à la 
Congregation des Prélats; Jean Hus y fut 
amené; on l’accufa d’avoir enfeigné que la 
fubftance du Pain materiel demeure dans l’Eu- 
chariftie aprés la Confecration : illenia conf- 
tamment. On lui reprocha d’avoir fuivi les 


re 


15. de Juillet de l’année précedente , que ce erreurs de Wiclef: il répondit qu’il n’avoiten- 
étoit point par fa faute qu’il n’avoit point | feigné aucune erreur , qu'il ne fçavoit pas fi 
comparu à Rome, mais parce qu’il n’y pouvoit| Wiclef en avoit enfeigné en Angleterre; mais 


aller fans danger de fa vie, Se qu’il n’étoit point 
vrai qu’il eût prêché à Conftance, m'étant pas 
fortiun moment de l'hôtellerie où il étoit logé. 
Us produifirent en même-cemps une Declaration i 
que Jean Hus avoit faite le premier de Sep- 
tembre de lan 1411. dans laquelle il protef-| 
toit qu’on l’avoit accufé fauffement d’enfeigner 
que la fubftance du Pain materiel demeure 
dans l'Euchariftie , que le Corps de Jesus. 
CHRIST eft dans l’Hoftie quand on l’éleve, & 
qu'il n'y eft pas aprés; qu’un Prêtre en pe-| 
ché mortel ne confacre pas; que les Seigneurs 
peuvent ôter les biens temporels aux Eplifes , 
" & refufer de leur païer les dixmes; que les In- 
dulgences ne fervent de rien; que l’on peut; 
tuer les Clercs, & quelques autres erreurs. 
Le Concile n’aiant point fait de réponfe aux 
Bohémiens, ils lui prefentérent une nouvelle 
Requête le dernier jour de Mai, dans la- 
quelle ils expoférent que Jean Hus avoir plu- 
feurs fois protefté qu’il ne vouloir point DCH 
carter de la verité, ni enfeigner aucune erreur; 
foûtinrent que les propoñtions que fes ennemis 
avoient tirées de fes Livres, étoient tronquées 
& falfifiées à deflein de le faire perir, qu'ils 
prioient le Concile de le metrre en liberté pour 
l'entendre , offrant de donner caution pour 
lui. Ils joignirent à cette Requête le certi- 
ficat de lPEvêque de Nazareth. Le Patriar- 
che d’Antioche répondit au nom du Con- 
cile, qu’on ne pouvoit pas mettre Jean Hus 
cn liberté: mais que dans le 5. de Juin 


qu’il ne s’étoit oppofé à la condamnation que 
l’ Archevêque de Prague avoit faite des Livres 
de Wiclef, que parce qu’il avoit condamné 
quelques Articles qu’il croïoit foûtenables, fga- 
voir que le Pape Silveftre & Conftantinavoient 
mal fait en donnant des biens à l’Eplife, & 
qu’à l'égard de PArticle qui porte qu’un Prêtre 
étant en état de peché mortel, ne confacre ; 
ni ne baptife , il l’avoit limité en difant qu'il 


confacre, & qu’il baptife indignement , parce ` 


du ëtant en peché mortel, il et un Miniftre 
indigne des Sacremens de Jisus-CurisT. l 
foûcint encore que les Dixmes étoient des au- 


mônes , quoi qu’on fût obligé de les donner. 


Enfin il déclara qu’il n’avoit foûtenu avec obf- 
tination aucune des propofñtions de Wiclef: 
mais qu’il avoit pas approuvé qu’on les con- 
damnât fans apporter des raifons de leur con- 
damnation tirées de l’Ecriture-fainte. H rapporta 
enfuite le different qu’il avoit eu avec fon Ar- 
chevêque, & comme aïant appellé à Rome de 
On jugement, & n’aïant pů obtenir de juftice H 
en avoit appellé à Jesus-Carisr. Il avoüa qu’il 
avoit dit autrefois qu’il avoit quelque efperan- 
ce que Jean Wiclef étoit fauvé; Se qu’il vou- 
droit que fon ame fût où étoit la fienne ; mais 
il nia qu’il eût excité le peuple à porter les af- 
mes» ou été caufe des troubles du Roïaume de 
Bohéme, & même que ce fût par fa faute que 
la Nation Allemande avoit guitté l’'Univerfité 
de Prague. Le Cardinal de Cambray& PEm- 


pereur enlerenvoiïant, l’exhortérent de fe foû< 
mettre 


` rer mmm ve 


E: DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES: 
…Cntinse. mettre au jugement du Concile, & à ne pas 
tion de  perfifter avec obftination dans fes erreurs: il 
Bir répondit qu’il prenoit Dieu à témoin qu’il 
ko SS i n étoit venu à Conftance, que dans le deffein 
Bes, "de changer de fentiment - D quelqu’un lui fai- 
. n foit connoître qu’il fût dans l'erreur. Le len- 
| demain il fut encoreamené devant l’Afflemblée, 
& aprés qu’on lui eut lû 39. Articles - qu’on 
difoit être tirés de fes Livres, on l’exhorta de 
fe foûmettre au Concile, & d’abjurer fes erreurs, 
il fit réponfe qu’il y avoit plufeurs de ces pro- 
| pofñtions qu’il n’avoit jamais foûtenuës , &c qu’à 
l'égard des autres, il étoit prêt d'expliquer fon 
fentiment, & d'informer le Concile de fa pen- 
fée. Aprés bien des altercations, il fut renvoié 
en prifon ; & la refolution fut prife de le pu- 
nir par le fupplice du feu s’il ne fe retrac- 
toit. 

Le feptiéme de Juillet Jean Hus fut con- 
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duit & fcandalifé les Fidéles par fon cbftination, C#d4#- 

& d’avoir temerairement appellé au Tribunal 4°” 

de Nôtre- Seigneur Jesus-CHrisr, ër aiant an D. 

reconnu qu’il étoit obitiné & incorrigible, il 

ordonna qu'il feroit depofé, degradé, & livré 

au Bras féculier ; ce qui fut executé fur le 

champ. Des Evêques nommés par le Concilele 

dépouillérent des habits Sacerdotaux, le degra- 

derent, & lui aiant mis fur la tête'une mitre 

de papier, fur laquelle il y avoit des Démons 

peints avec cette infcription, Héréfiarque, le 

livrérent à l'Empereur , qui le mit entre les 

mains du Duc de Baviére. Ses Livres furent 

brûlés à la porte de l’Eglife, & il fut conduit 

dans le Fauxbourg, attaché à un poteau, & 

brûlé vif, aiant perfifté jufqu’à la mort dans 

fes erreurs. Ses cendres furent ramafñlées & jet- 

tées dans le Rhin. ER à 
I'avoit écrit dans fa prifon des Traités des OcvrE 

Commandemens de Dieu, de l’Oraifon Domi- © Ga 

nicale, du Peché mortel, du Mariage, de a" 

Connoiffance, & de PAmour de Dieu, des 

trois Ennemis de l'Homme, & des Sept Pechés 

mortels, de la Pénitence, & du Sacrement du 

Corps & du Sang de Nôtre Seigneur, & quel- 

ques jours aprés qu’il fut arrivé à Conftance., 

il avoit dreffé un petit Ecrit fur la Communion 

fous les deux efpeces. Il avoit encorecompolé JE 

dans fa prifon une Réponfe aux Propofitions tis 8 

rées de fes Livres, qui lui avoient été communi- 

quées, & préparé trois Difcours, lun dela LÉ 

fufffance de la Loy de Jecus-CHR1isT, l’autre 

pour expliquer fa Foi fur les derniers Articles ik 

du Symbole, & le troifiéme de la Paix, Ge 

quelques Lettres à fes Difciples de Bohéme: 

Tous ces Traités de Jean Hus, & autres Ac: 

tes dont nous avons fait mention jufques-ici , fe 

trouvent dans le premier Tome de fes Oeuvres 


Buden. 
SCH de duit au lieu où fe tenoit la 15. Seon du Con- 
Vë Hus, cile, & aprés que l’Evêque de Lodi eut fait un. 
- Difcours fur la deftruétion des herefñes, le Pro- 
moteur du Congile demanda gs le procés de 
Jean Hus fût achevé. On lût les érreurs de la 
doctrine de Wiclef fur la Prefence réelle, & 
la Tranfubftantiation , fur le falut des enfans 
morts fans Baptême, fur la Confirmation & la 
Confeflion faite aux Prêtres , fur le Maria- 
ge, fur la Primauté du Pape, fur la perte que 
font ceux qui font en peché mortel, de leur 
pouvoir & de leurs droits, fur l’inutilité des 
Ordres Religieux, fur la liberté de païer des 
Dixmes, fur la Jurifdiction Ecclefaftique, fur 
| les biens des Eglifes , fur la neceffité abfoluë 
NAS: des évenemens des chofes , & fur quelques 
autres Queftions plus Métaphyfques. Ces 
erreurs aiant été condamnées dans le Concile, 
on lût trente Propoñtions tirées des Livres de 


Jean Hus, qui fe peuvent rapporter aux dog- 
mes fuivans: que l’Eglife neft compofée que 
des Prédeftinés ; que le Pape n’eft point le 
Chef de lEglife Romaine; que les Miniftres 
qui ne font pas juftes & Prédeftinés, ne font 
plus de vrais Miniftres ; qu’on ne doit point 
livrer les Hérétiques au bras féculier; que DO. 
béiffance Eccleñaftique eft une invention des 
ommes; que tous les Prêtres ont le pouvoir 
de prêcher, & que J’Excommunication ne les 
en doit pas empêcher. Jean Hus expliqua quel- 
‘ques-unes de ces Propoñrions, & en défen- 
dit plufieurs. On lût encore plufieurs autres 
Articles d’accufation prouvés par témoins con- 
tre lui, & enfuite fur la requifition du Promo- 
teur le Concile condamna fes Livres, & le 


imprimées à Nuremberg l’an 1558. Le fecond 
contient une Concordance des quatre Evange: 
lites avec des Notes Morales, plufeurs Ser- 
moss, un Commentaire fur les Sept premiers 
Chapitres de la premiere Epitreaux Corinthiens, 
des Commentaires fur les Sept Epitres Cano- 
niques, & für les Pfeaumes 109. & fuivans juf= 
qu’au 119. un Ecrit contre cette Propofition ; 
que le Prêtre eft Creareur du Createur, dans 
lequel il foûtient neanmoins la TFranfubftantia- 
tion comme dans tous fes autres Ouvrages ; 
mais il prétend que l’on ne peut pas dire quele 
Prêtre foit Createur du Corps de JESUS-CHRIST} 
parce que le Corps de J£sus- CHRIST exifte 
avant que le Pain foit changé en lui: un Traité 
de l’Adoration des Images, dans lequel il foû- 


geg, See + SE EE 


"SI declara hérétique manifefte, convaincu d’avoir 

€nfeigné pluñeurs hérefies, & plufeurs erreurs 

Pérnicieufes ; d’avoir méprifé les Clefs de PE- 

Elite & les Cenfures Ecclefiaftiques, d’avoir fe- 
Tome XII, 


tient que l'Humanité de-Jesus-CHRIST ne 
doit pas. être adorée du Culte de Latrie ; | 
mais feulement du Culte d'Hyperdulie; & que | 
les Images de JEsus-CHR BS ne peuvent point ` 

ètre | 
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de Fean e me ! r e 
Se puiffe fléchirle genouil, prier, mettre descier- 


138 NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


Oeuvres Être adorées, non feulement du culte de Latrie; 
mais même d’aucun culte interieur, quoiqu’on 


ges devant les: Images, & faire devant elles 
des fignes extérieurs d'adoration qui fe rapor- 
tent à Ja chofe qu’elles reprefentent. 

Retrac- Quand fean Hus fut exécuté , on prefla Je- 
ation de Tome de Prague qui étoit en prifon , de faire 
Terôme de abjuration: de-fes erreurs : il y confentit , & 
Prague.. aiant été amené au Concile; il lût dans la Set 

-fion 19. tenuë le 23. de Septembre fa Retraéta- 
tion, par laquelle il anathematifoit les erreurs 
-de Wiclef & de Jean Hus, & proteftoit qu’il 
étoit en tout du fentiment de l’Eglife Romai- 
ne, du Saint Siége Apoftolique, & du faint Con- 
cile, & faifoit profeffion de fuivre fa doctrine 
fur toutes choles, principalement touchant 
les Clefs, les Sacremens, les Ordres , les Of- 
fices, & les Cenfures de l’Eglife, les Indul- 
gences, les Reliques des Saints, la liberté Ec- 
cléfiaftique , les Cérémonies, & tour ce qui 
regarde la Religion de Jesus-Carisr, & qu’en- 
fin il approuvoit la condamnation des Articles 
que le Concile avoit profcrits, reconnoifloit 
qu’ils étoient tirés fidellement des Livres de 
EE Hus, & qu’il avoit été juftement con- 
damné. Il y expliquoit auffi fon fentiment tou- 
Chant la realité des Univerfaux , & la Foi des 
Bienheureux, & enfin juroit fur les Saints Evan- 
giles, qu’il demeureroit à.jamais uni à la Foi 
de PEglife ; qu’il anathematifoit pour toûjours 
ceux qui l’attaqueroient , & qu’il fe foûmet- 
toit à toute la feverité des peines Canoni- 
ques, & à la damnation éternelle s’il avoit ; 
ou: s’il enfeignoit d’autres fentimens. Nonobf- 
tant cette Retractarion, il fut remené dans fa 
prifon , & il fut bien-tôt accufé de n'avoir pas 
fait cette Retratarion fincérement, & d’enfei- 
gner les mêmes erreurs. On propofa même con- 
treluidenouveaux chefs d’accufation, & Pon fit 
voir qu’il étoit dangereux de le laifleraller; de 
forte que fes Commiffaires ne pûrent le mettre 
en liberté comme ils le fouhaitoient. Il fe re- 
pentit aufi bien-tôt lui-même de fon abjuration 
SC de ce qu’il avoit condamné Jean Hus, Se 
ariant demandé audience au Concile , il fut en- 
tendu deux fois dans des Congregations géné. 
rales tenués au mois de May de lan 1416. dans 
lefquelles on propofa contre lui 107. chefs d’ac- 
cufation, aufquels il tâcha de répondre ; & en- 
fin fit un Difcours , dans lequel il declare qu’il 
fe repentoit de s’être retracté, & d’avoir ap- 
prouvé la condamnation de Jean Hus & de Wi- 
clef: Les Peres du Concile certains par fon 
propre-aveu de fa rechûte , le firent venir dans 
la Sefbon 2r. tenuë le 39. de May > dans la» 
quelle aprés que Evêque de Lodi eût fait un 
Difcours , Jerôme de Prague aïant declaré qu’il 


perfiftoit dans fa derniere Retra@ation, en fai- Retrat 
fant neanmoins profeffion de tenir la Tranfubf- tation" d 
tantiation ; fut condamné commé hérérique derëm ` 
relaps, Hvré au Bras Séculier > & conduit au Prague. 
fupplice qu’il fouffrit avec fermeté, 

La nouvelle de la mort de Jean Hus, ne fut  Trabl® 
pas plü:ôt portée à Prague, qu'elle y excita une eeng ` 
{édition de la part des Huffites , qui pillérent en Bt 
le Palais de l’Archevêque, & les maifons des me. 
Eccléfiaftiques , & maffacrérent plufieurs per- 
fonnes. La Nobleffe de Bohéme & de Moravie, 
indignée de ce qu’on lui avoit manqué de par. 
role, fit une ligue pour ne point recevoir les 
Decrets du Concile , défendit hautement la 
memoire de Jean Hus , & de ferôme de Pra- 
Bue, & écrivit des Lettres trés fortes là-deffus 
au Concile., qui leur écrivit auf de fon côté 
pour fe juftifier, & leur perfuader que Jean 
Hus & Jerôme de Prague avoient été jufte- 
ment condamnés: il fit auff citer un trés grand’ 
nombre des Defenfeurs de la perfonne, & de 
la doctrine de Jean Hus, contre lefquels il 
prononça des Sentences decondamnation. Ce 
fut alors que la Secte des Hufñites commença de 
fe divifer en deux partis: les uns furent appel- 
lés Caliztins; parce que le principal point 
dans lequel ils diffèroient de PEglife, étoit l’u- 
fage du Calice; au lieu queles autres nioient la 
Tranfubftantiation , & la prefence réelle de 
Jesus-CHrisT dans lEuchariftie > & avoient 
quantité d’autres erreurs fur les Sacremens : 
ceux-ci furent nommés depuis Thaborites. Ils 
ne demeurérent pas long-temps fans declarer la | 
guerre aux Catholiques. S'étant affemblés prés ED 
de trente mille, ilsfemirentàpiller, & détruire 71 
les Eglifes , & à exercer plufeurs violences. 
La ville de Prague n’en fut pas exempte : ils 
s’en rendirent les maîtres, & ils maflacrérent 
une partie des Magiftrats. Cependant le Roi 
Wenceflas mourut Pan 1418. Aprés fa mort le 
Roïaume devoit appartenir à l’Émpereur Sigit- 
mond; mais les Huffites lui oppoférent le fa- 
meux Zifca, lequel aïant ramafié destroupes » 
& bâti une Place forte, qu’il nomma le Tha- 
bor, remporta plufeurs viétoires fur l'Empereur 
Sigifmond 5 & fe rendit maître de toute la Bo- 
héme. Zifca étant mort Pan 1424. Leur Seite 
fut divifée en deux Partis, dont l’un retint le 
nom de Thaborites, & l’autre prit celui d’Or- 
phelins : quoique differens , ils étoient unis 
dans la haine qu’ils portoient à Feltz Romai- 
ne, & fe joignoient quand il s’agifloit de com- 
battre les Catholiques: ils défrent encore deux 
fois leurs Armées conduites par le Cardinal Ju- 
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Le Pape & l'Empereur voïant qu’il n’etoit ds 


pas poffible de les reduire par la force, fe rê- Ge 


folurent de tenter, als ne pourroient p E 


` miens an 
Concile de 
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faire rentrer dans le fein de PEglife ; ` 
leur devoir en les invitant au Concile de Bâle: 
l'Empereur leur en écrivit ; 
envoia des Deputés pour les inviter d'r venir, 
en leur promettant toute forte de füreté E de 
liberté. Les avis fe trouvérent partagés enir'eux: 
Les Orphelins & le Peuple ne vouloient point 
qu’on y envoïât perfonne, alleguans l'exemple 
de Jean Hus & de Jerôme de Prague; mais fa 
Nobleife jugea qu’il étoit plus à propos d’y en- 


voïer des Deputés, afin de chercher les moïens | 


d’appaifer les troubles du Roïaume de Bohéme, 
& d'y rétablir la paix. Le Concile leur accorda 
un faufconduit trés ample , & ils envoiérent 
une députation folemnelle de trois cens perfon- 
nes, à la tête defquelles étoient. le fameux Ca- 
pitaine Procope, Jean de Rockfane Prêtre dif- 
ciple de Jacobelle, Nicolas Galecus Thaborite, 
& Pierre Payne Anglois. Les Bohémiens redui- 
firent leurs prétentions à quatre chefs. 
mier, que l’Euchariftie fût adminiftrée aux 
Laïques fous les deux efpeces. Le fecond, que 
Ja parole de Dieu pût être prêchée librement 
par ceux à qui il appartient, c’eft à dire par 
tous les Prêtres. Le troifiéme, que les Eccle- 
fiaftiques n’euflent plus de biens, ni de domaines 
temporels. Le quatriéme; que les crimes publics 
fuffent punis par les Magiftrats. Ils declarérent 


par une Lettre publique ; qu’ils ne foûtenoient | 


que ces quatre Articles, qu’ils étoient prêts de 
défendre, &'chargérent leurs Deputés au Con- 
cile de ne s’en point départir: quand ils y fu- 
rent arrivés, le Cardinal Julien leur ft un beau 

ifcours fur le bien de la paix, & les exhorta 
à fe foûmettre au jugement de l'Eglife: ils ré- 
pondirent qu’ils ne fouhaitoient rien tant que 
la paix; qu’ils n’avoient jamais méprifé l’Egli- 
fe, ni les Conciles: mais qu’ils avoient été 
condamnés injuflement, & fans être entendus 
au Concile de Conftance; qu’ils ne foûtendient 
rien qui ne fût fondé fur l'Evangile, qu'ils 
étoient venus pour rendre raifon de leur doétri- 
ne, qu’ils demandoient d’être entendus publi- 
quement, & queles Laïques euffent permiffion 
de parler, comme les Ecclefaftiques; ils pro- 
poférent enfuite les quatre Articles aufquels ils 
S’arrétoient, & choifirent quatre perfonnes pour 
les foûtenir. Jean de Rockfane parla fur le pre- 
mier de la Communion fous les deux efpeces ; 
& Jean de Ragufe Dominiquain fut choif 
Par Je Concile pour lui répondre: ce qu'il fir 
Par un Difcours qui dura huit jours. Nicolas 
Galecus Thaborite ft un Difcours fur l'Article 
de la punition des crimes publics, dans lequel 
il foûtint que les crimes des Eccleñaftiques & 
€s abus mêmesen matiere de Religion devoient 

tre corrigés par les Magiftrats Séculiers: Gilles 

harlier Doyen de Cambray, lui répondit par 
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& dans | un Difcours de quatre jours. Ulric Prêtre par- 
foûrint l'Article de la liber- 


& le Concile leur | té de la Prédication: Henri Kalteifen Domini- Bohé- 


mi les Orphelins, 


quain de Cologne, le refuta par un Difcours , 
dans lequel il s’étendit fur la Hierarchie. + En- 
fin Pierre Payne Anglois entreprit de prouver 
qu’il étoit défendu au Clergé d’avoir des do- 
maines, & des biens temporels : Jean de Po- 


la Rote , fit un Difcours contraire. On a in- 
feré ces quatre Difcours des Doéteurs Catholi- 
ques dans le douziéme Tome des Conciles ; 
ceux des Bohémiens fe trouvent manufcrits. Ces 
difputes commencérent au mois de Janvier de 
Pan 1433. & durérent cinquante jours fans au- 
bac fuccés 3 car les Deputés des Bohémiens 
perfiftans dans leurs fentimens, s’en retourné. 
rent en Bohéme. 

Le Concile y envoia des Deputés pour voir 


accommodement: ils négociérent avec la No- 
blefle; ce qui la rendit fufpeéte aux Thabori- 
tes & aux Orphelins. La Nobleffe de fon cò- 
té fe refolut de fécouër le joug de Procope , & 
des Thaborites; elle lui fait la guerre, & choi- 
fit pour chef Alfcion de Rifembourg : Les Tha- 
borires, & les Orphelins font defaits dans une 
| grande Bataille & Procope tué. Aprés cette de- 
faite l'Empereur Sigifmond fut reconnu pour 


ss 


| Roi de Bohéme , & les Deputés du Concile 


Députa- 
tio n des 


miens ak 
Concile de 
Bâle, 


lemar Archidiacre de Bayeux, & Auditeur de . 


Traité du 


Le pre- | fi l’on ne pourroit point en venir à quelque Concile 


avec les 
B ohé= 
miens 


firent un Traité avec les Bohémiens, par lequel 


| on convint que les Bohémiens, & les Moraves 
fe réuniroient à l'Eglife , & fe conforme- 
| roient en tout à fes Rites, à l'exception dela 
Communion fous les deux efpeces que ceux qui 
| avoient coûtume de communier ainfi pourroient 
|conferver: que le Concile decideroit fi cela fe 
| devoit pratiquer fuivant le Précepte divin, Ge 
| régleroit par une Loi générale, ce qu'il juge- 
| roit le plus à propos pour lutilité & pour le 
(falut des Fidéles: oge D les Bohémiens perfif- 
toient enfuite à vouloir communier fous les 
| deux efpeces, ils envoïeroient une Ambaffade 
au Concile; qui laifferoit la liberté aux Prêtres 
| de Bohéme & de Moravie de communier fous 
les deux efpeces lés perfonnes parvenués à l’âge 
| de difcretion qui le fouhaiteroient, en avertif= 
| fant publiquement le Peuple que la Chair de 
(Jesus-CaRisT n’eft pas feule fous lefpece du 
Pain, ni le Sang feul fous Pefpece du Vin; 
mais que JEsus- CHRIST eft tout entier fous 
[chaque efpece. L'Empereur convint aufi de 
laiffer par forme de gâges les biens des Églifes 
là ceux qui en étoient en poñeffion jufqu à CE 
| qu'ils fuffent retirés pour un certain prix Les 
Bohémiens accordérent le retour des Religieux, 
| & des autres exilés: à condition neapmoins 
| que les Monaftéres qui Fe été démolis x 
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Tyaié feroient point rétablis. On pròmit l’Archevé- 
du Concile Ché de Prague à Rockfane : on laiffa la difpo- 
avec les fition des Eglifes de Bohéme au Pape, & on 
Bobé- . donna fix ans aux Ọrphelins , & aux T'habori- 
tes , pour fe réfoudre à accepter ce Traité, 
qui fut confirmé à Ratisbonne , & conclu en- 
tierement à Iglaw. Rockfane avec quatre autres 
Prêtres , promit au nom de tout le Clergé qui 
-étoit dans la même caufe, d'obéir au Pape, & 
reet l’abfolution des Legats du Concile ; mais 
le jour même il communia publiquement fous 
les deux efpeces un Laïque, ce qu’on prétendit 
être une infraction du Traité; parce qu’il étoit 
dans une Eglife étrangére: neanmoins la con- 
| teftation fut apaifée pour nepas rompre la paix. 
zeit. L'Empereur Sigifmond fit enfuite fon entrée 
mond eft dans Prague au mois de Septembre de Dan 1436. 
reconnu en Phiibert Evêque de Conftance & quelques 
Bobéme. autres Prélats envoïés de Bâle rétablirent les ufa- 
ges, & les Cérémonies de l’Eglife Romaine 
dans les Eglifes de Prague. . Rockfane fruftré 
de l’efperance qu’on lui avoit donnée de le fai- 
re Archevêque de Prague , renouvella bientôt 
les troubles, mais il fut obligé de s'enfuir, & 
les rebelles furent exécutés ou diffipés. L’Em- 
pereur Sigifmond étant mort Pan 1437. Albert 
d’Aûtriche qui avoit époufé fa fille, fut declaré 
Roi de Bohéme, malgré les brigues de l’Impe- 
ratrice Doüairiere, & de quelques Seigneurs de 
Bohéme. 


crement de l’Euchariftie fous les deux efpeces : 
qu’il appartient à l’Eglife qui eft gouvernée par 
V Efprit faint, &caveclaquelle JESU s-CHR 15 T 


Canoniftes, 


NOUVELLE BIB 


| 
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Albert d’Aûtrichė ne furvéquit que deux ans Etat de 
à fon Election, & en mourant laifla fa femme la Bohemen 
enceinte de Ladiflas. Aprésfa mort, les Bohé. fys Lë 
miens choifirent pour Roy Albert Duc de Ba- $uccej- 
viére, qui ne voulut point accepter un Roïau- feurs de ` 
me qui neluiappartenoit pas, & les exhorta de Sigif- 
reconnoître Ladiflas. Ils s’addreflérent donc mond. 
à l'Empereur Frederic, & lui offrirent le gou- 
vernement en fon nom, ou comme Tuteur 
du jeune Prince. L’Empereur leur confeilla 
de choifir des Gouverneurs jufqu’à ce que La- 
diflas fût en âge : ils élurent Tafcon & Mai- 
nard; celui-là favorifoit Rockfane , & celui-ci 
étoit entierement Catholique. La mort du pre- 
mier fut caufe de la perte du dernier ; car les 
Partifans de Rockfane ne pouvant le fouffrir, élû- 
rent George Pogebrac pour eur Cher, qui fe 
rendit maître de Prague, enferma Mainard dans 
la Citadelle où il mourut, & demeura feul Gou- 
verneur du Roïaume de Bohéme, même depuis 
que Ladiflas en eût pris poffeflion, & fucceda à 
ce Prince mort Pan 1458. à l’âge de 19. ans. 
ll acheva d’exterminer les T'haborites ə dont 
Rockfane n’étoit pas moins ennemi que les Ca- 
tholiques mêmes: maisil maintint l’ufage de la 
Communion fous les deux efpeces , qui devint 
ordinaire dans la plûpart des Eglifes de Bohé- 
me , fans qu’on prit la précaution d'avertir le 
Peuple, qu’il my avoit point de necefité de 
l'oblerver. Les Cardinaux Carvajal & Æneas Syl- 
vius Lėgats en Bohéme firent inutilement tous 
leurs efforts pour abolir cettepratique: Pogebrac 
& Reckfane la maintinrent; ce qui donna fujet 


au Pape Paul IL. de proceder contre Pogebrac, 


| 


| 


de le declarer hérétique, & de donner fon Ro- 


faume à Mathias Roid’Hongrie, lequel aprés lui 


gui leur 


& pour Pafteur un 


nommé Mathias Convalde : ils rebaptifoient 


tous ceux quientroient dans leur Se&e, s’expli=. 


l'Euchariftie, & éroient ennemis mortels du 
avecraifon par l’Eglife, & par les Saints Peres; Clergé & de l'Eglife Romaine, en forte qu'ils ne 


& approuvée par firent pas beaucoup de difficulté de s’unir avec les 
doit; Lutheriens & les Calviniftes > comme nous le s 


Pafler pour une Loy; qu’il n’eft permis à per- dirons dans la fuite, 
fonne de la condamner; ou de la changer fans | 


CHA: 


DN 
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i ; Etre abfolument neceffaire, que de dire fans. Cenfüre A 
See LEO: qu’il eft le feul Etre neceffaire. Laas er- bi 

9. Que c’eft une herefñe d’aflurer qu'une Pro-reurs de Di 

CHAPITRE VIL volition contraire à l’'Ecriture, peut être vraie; feu de E 

(Certe Propoñtion neft condamnée qu’entant An" | S 


HISTOIRE DES ERREURS qu’il l'entend univerfellement de routes les Pro- 


D publiées & condamnées dans le XV. Siécle, princi- poñtions qui feroient contraires à PEcriture, 
palement par la Faculté de Theologis de Paris, quoi que cette contrarieté ne fût pas evidente. ) 


cheur. 4 KI 


' dont on rapporte toutes les Cenfüress La ro. Qu'il eft expreflément contre la Foi, de à 
À dire que tout Homme à l’exception de JEsus- D 
d CHRIST, n’a pas contracté le peché originel. o 
; Noss commencerons lHiftoire des erreurs La Faculté ordonne que celle-ci fera revoquée i 


cenfurées dans le XV.Siécle, parle Juge- | comme faufle, fcandaleufe, offenfive des oreil- 

ment rendu contre Jean de Montefon Domini- | les pieufes, & avancée préfomptueufement, no- 

quain , & contre ceux de fon Ordre, par la Fa- nobftant la probabilité de la Queftion; fçavoir, | 

| -culté de Theologie de Paris, parce que cette af- | fi la Bien-heureufe Vierge a été conçûe en pe- L 

| faire gode commencée dans le Siécle précé- | ché originel. Larr. Qu'il eft expreffément contre d 

nit qu’au commencement de celui- | la Foi, de dire que la Bienheureufe Vierge { 

ci. Ea voici la Relation. Marie Mere de Dieu n’a pas contracté le peché 

a hure Jean de Montefon Catalan, de l'Ordre des! originel. La 12. Qu'il eft autant contre l'Ecri- | 

Vue FF. Prêcheurs, Docteur en Theologie dela Fa-|ture ; de dire qu'une feule perfonne a été | 
Be d culté de Paris, avança en 1387. plufieurs | exempte du peché originel, comme J EsUs- 

nu ont, Propoñitions erronées dans fes Actes de Vefpe-| CHRIST; que d'en excepter dix. La 13.Qu il eft 

Di rie & de Refompte, & dans fes Leçons publiques. plus expreflément contrt l'Ecriture, de dire que } 

rou. rê- La Faculté de Theologie laiant fçù, nomma trois | la Bienheureule Vierge n’a pas été conçùë en pe- | 

Députés Séculiers & trois Réguliers pour exa- | ché originel, que d'affurer qu’elle a été Bien- 

miner le Cahier d’où elles étoient tirées, & |heureufe & Victorieufe dans lPInftant de fa 


dent, ne 


| | ceux-ci n’aïant point voulu faire leur rapport , | Conception & de fa San@ification. La 14. Que i 
qu'ils ne fuffent un plus grand nombre de Dé- | dans l'explication de l’Ecriture-fainte , foit que j 
putés, la Faculté en nomma fix autres, &t ces | l’Eglife en décide, foit que les Docteurs l’ex- ; 


Députés aiant donné leurs avis par écrit, la Fa-  pliquent, foit qu’on en déduife quelque excep= 
$ culté aflembiée le 6. de Juillet de la même an- | tion, il ne faut tirer la décifion, la déclara- 
Wr née , condamna les quatorze Propofitions fui- tion, ou exception que de l'Ecriture même. 
y vantes, & déclara que ce Religieux les devoit La Faculté déclare que cette Propofition doit 
revoquer. La 1. Que l'Union hypoftatique en être revoquée comme fauffe & erronée fi lon 
À Jesus- Carisr eft plus grande que l’Union entend que l’expoñtion ou l'exception doit fe 
4 des trois Perfonnes dans l’Éffence de Dieu. La | trouver expreflément ou explicitement dans PE- - 
2. Qu'il éroit poffible qu’il y eût une pure Crea- criture; & qu’il ya plufeurs Propoñtions gê- 
| ture qui pût mériter pour foi & pour les autres nérales dans l’Ecriture, qui ont des exceptions 

de la même maniere que l’Ame de JEsus-|qui n’y font pas formellement marquées, dont 

Conter, avec le fecours de la grace habi- elle donne pour exemple les Propoñtions fui- 

tuelle ; quoi qu’il n’y en eût point de poffible , | vantes. Tout ce qui entre dans la bouche, eft 

qui pûc racheter & fauver l'Homme avec la! jetté dehors. Tous les Hommes depuis le plus 

même convenance & la même fuffifance que |grand jufqu’au plus petit font adonnés à Pa- 
Jesus-CHrisT. La 3. Qu'une pure Creature } varice. Perfonne ne monte au Ciel, finon le Fils 
ek raifonnable peut naturellement voir l'Effence de | de Dieu qui en ef defcendu- Si nous difons que 

ieu, comme les Bienheureux. La 4. Qu'il eft | nous n’avons point de peché, nous nous trom- 

e qu’il y ait une pure Creature plus par | pons, & la verité n’eft point en nous. Elle re- 

aite que Ame de Jesus-CHrisr , pour le | marque enfuite que cette regle eft injurieufe 

mérite, telle qu’eft la Grace de PAme de JE. | aux Déciñions & aux Ufages de l'Eglife Catho- 

SUS-Carisr. La 5. Qu'une telle Creature, f|lique, parce que dans la primitive Eplife on a 

elle étoit au monde , feroit hors de tout genre. | eu plufieurs explications de PEcriture, par rẹ- 

La 6. Que ce n’eft pas un Dogme contraire à yélation , ou par infpiration de Dieu, & par 

? la Foi, de fuppofer qu’il eft Ste necef. | l'inttruétion des Apôtres. jean de Montefon fut 

faire que quelque Creature exifte. La 7. Qu'une | mandé en Faculté par le Doïen, & averti charita- 

chofe peut être neceflairement, & être caufée. blement de revoquercesPropofitions, mais au lieu 

La 8. Qu'il eft plus conforine à la Foi, de dire} de le faire, COM "revoir promis, il protefta 

qu’il y a quelque autge chofe que le premier! qu'il les vouloir défendre D à la mort, Alors 
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5 Faculté de'Theologie le défera à P'U niverfi- 
té, qui approuva le Jugement de la Faculté, & 
le préfenta à Evêque de Paris (Pierre d’Orge- 
mont ) qui eft qualifié de Juge ordinaire en cet- 
te partie, qui fit citer Jean de Montefon, le- 
quel n’atant pointcomparu, il donna une Sen- 
tence le 23. du mois d’Août, par laquelle il ër 
défenfes fous peine d’Excommunication, ipfo 
fao, de foûtenir, ni d’enfeigner les Propo- 
tions condamnées, & ordonna que Jean de 
Montefon feroit pris, arrêté & mis en prifon , 
avec le fecours du Bras feculier, s’il étoit ne- 
ceffaire. 

Montefon appella de cette Sentence, & du 
Jugement dela Faculté , au Pape Clement 
VII. refident à Avignon, & fe rendit en cette 
Ville pour y foûtenir fon Appel. l'Univerfité y 
envoya de fon côté pour Députés, Pierre d’Ail- 
ly, Gilles des Champs, & Jean de Neuville 
Docteurs en Theologie, avec Pierre d’Alinvil- 
le Doëteur en Droit Canon. L'affaire ayantété 
agitée dans plufieurs Confftoires, en prefence du 
Pape & des Cardinaux, dans l’un defquels Piers 
re d'Ailly fit un Difcours qui fut fort goûté du 
Pape, pour défendre la Caufe de l’'Univerf- 
té; łe Cardinal d'Embrun fit défenfe de la part 
du Pape, à Montefon de s’abfenter dela Cour 


de Rome, jufqu’à ce que fon affaire fût termi | 
minée par le Jugement du Saint Siége : nonobf- 


tant ceite défenfe, Montefon prévoyant que 
l’évenement ne lui feroit pas favorable, & qu’on 
ne lui avoit fait cette défenfe qu’afin de l’arré- 
ter & de le renvoyer à Paris pour y faire fa 
retractation, ainf que les Députés del’Univer- 
fité le demandoient, fe retira fecretement d'A. 
vignon, & pafila en Arragon, où il embrafla 
lobéiffance d'Urbain VI. & écrivit en fa faveur 


contre Clement. Aprés fon départ, ce Pape 


Retrae. 


tations de 
l'Evêque 

d'Evreux 
T de 


nomma Guy Cardinal de Paleftrine, le Cardi- 
nal de Saint Sixte & Amelius Cardinal du titre 
de Saint Eufebe, pour juger de cette affaire, 
leur ordonna de faire le procés à Montefon. Lis 
le firent chercher dans le lieu où il avoit logé à 
Avignon, & ayant (cn par la perquifition qui en 
fut faite, qu’il en étoit forti le 3. d’Août de 
Pan 1388. ils le firent citer par des Affiches pu- 
bliques, le jugerent contumace, & le déclarerent 
excommunié ; ordonnerent que cette Excom- 
munication {eroit publiée. folemnellement, & 
excommunierent Ceux qui auroient quelque com- 
merce avec lui. La Sentence de ces Cardinaux 
cft du 27. de Janvier de Pan 3389. & fut ful- 
minée à Paris le 17. de Mars enfuivant. 
Pendant que ces chofes fe paflerent à Avi- 
gnon, l’Univerfté de Paris indignée de lacon- 
duite de Jean de Montefon, & de celle de fes 
Superieurs qui le proregeoient, & des autres 
Dominiquains qui approuvoient publiquement 
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fes fentimens, obligea plufieurs dentreugde fe 
retracter des Propofitions qu’ils avoient avan- 
cées contre la Créance del [mmaculée Concep- 
tion, & pour foûtenir celle de Jean de Monte- 
fon. Nous avons plufieurs de ces revocations 
dans les Regîrres dela Faculté de Theologie de 
Paris. La plus remarquable eft celle que fut obli- 
gé de faire Guillaume de Valon Evêque d'E- 
vreux & Confefleur du Roi, en prélence de 
Sa Majefté, des Députés de l'Univerfité , & du 
Chancelier de l’Eglife de Paris, le 21. de Février 
de Ten 1388.de cequ’ilavoir dit en faveur de la 
doëtrine de Jean de Montefon. Elle fut fuivie 
de celles de Jean de Saint Thomas, du 21. de 
Mars de la même année; de Frere Adam de 
Soiflons, du 16. Mai 1389. de Richard Marie, 
de la même année; de Jean Adam, du 20.d’Août; 
de Pierre de Chancei, du mois d'Octobre ; & de 
Jean Nicolas , du mois de Septembre de lamême 
année ` Tous Freres Prêcheurs qui furent obli- 
gés de revoquer des Propoñtions avancées, ou 
autres difcours publics contre l’Immaculée Con- 
la Vierge, & contre la Fête de la 
Conception. 

Le peuple ne fut pas moins fcandalifé que les 
Theologiens, de la doctrine des Doniniquains, 
& conçut une telle averfion contr’eux, qu’ils 
n’ofoient prefque fe montrer, Enfin quand la 
Confirmation de la condamnation 
fut obtenuë du Pape, l’'Univerfité ft un Decret 
de fon Corpstous ceux qui 
né voudroient pas jurer de tenir la condamna- 
tion des erreurs de Montefon, 
Pavenir ceux qui voudroient recevoir des de- 
grés, feroient le même ferment. Les Domini- 
quains perfuadés que cette Cenfure donnoit at- 
teinte à ladoctrine de Saint Thomas , ne vou- 
lurent point prêter ce ferment, & demeurerent 
ainfi exclus de la Faculté; çe quiles rendit f 
odieux, qu’on ne les admit plus à prêcher, ni à 


& | confeffer;ni à faire aucune autre fonction, & que 


p lufieuts 


Dome 
quais» 


de Montelon : 


& ordonna qu'à ` 


nigua 
In ee 
INZC HE 
fié 


le peuple non feulement refufa de leur donner, 


aumônesordinaires, mais même les maltraita 
& les perfecuta. Les Dominiquains pour conju- 
rer cette tempête, eurent recours au Pape, & 
nommerent dans leur Chapitre genéral tenu dans 
la Province de Touloufe > Tan 1389. dix Doc- 
teurs de leur Ordre, pour aller foûtenir à la 
Cour du Pape, la Caufe de Saint Thomas: 
contre l’Univerfité de Paris, qui'feroient entre 
enus aux dépens de chacun des Religieux de 
l'Ordre, qui y contribueroient > fçavoir „les Doc- 
teurs de vingt fols, & les autres Religieux de 
dix (ole, comme il eft porté par l’Acte original 
qui eft entre les mains de Monfieur Baute, 
l'Univerlté ft alors compofer pour fa dé- 
fenfe un Traité qui 


eftàla fin du Maître des de 
Sentences, dans lequel on catreprendde RE ve 


Trai 
j'Uni- 


rité à 
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RK: DES AUTEURSECCLESIASTIQUES. ee 

eer. 1. Que la Faculté de Theologie & l’Evé- Faculté répond, qu’elle a toûjours protefté que Traité de 
que de Paris, n’ont pas excedé leur pouvoir en`] fon intention n’étoit point de condamner la l'Univer- 
condamnant les Propoñtions de Jean de Monte- | doctrine de Saint Thomas, qui étoit bien dif- fié pou 
fon. z. Que ces Propoñtion$ font bien condam- ferente des Propofitions de Montefon; ‘quoi fa défenfe. 


nées. 3. Que la doctrine de Saint Thomas n’a 
pas été tellement approuvée par l’Eglife , que 
cette Approbation puiffe empêcher l’execution 
du Jugement rendu par l'Evêque de Paris. 
Sur le premier point, la Faculté diftingue 
deux fortes d’Approbations ou de condamna- 
tions d’erreur; l’une doétrinale & fcholaftique, 
Ee l’autre autoritative & judiciaire, & divife cel- 
le-ci en fouveraine & en inferieure. Cette di: 
tinétion fuppofée, elle établit les Concluñons | 
faivantes: La premiere, qu’il appartient au Saint 
Siége Apoftolique de définir les Matieres qui 
repardent la Foi, parune autorité judiciaire fu- | 
prême. La feconde, qu’il appartient aux Evêques | 
de les décider par la même autorité, mais infe- 
rieure & fubordonnée. La troifiéme, qu'il ap- 
partient aux Theologiens de donner leur Juge- 
ment doctrinal fur ces Matieres, puifqu’il leur 
appartient d’enfeigner PEcrirure-fainte, & de 
s’en fervir pour rejetter les Opinions heretiques, 
& approuver les Vérités Catholiques. La qua- 
triéme, que l’Evêque &-la Faculté de Theolo- 
gie peuvent conjointement ou féparément con- 
damner de la maniere qui vient d’être expli- 
quée, les Propofitions héretiques & erronées. 
La cinquiéme , que la condamnation portée par 
la Faculté, peut même être judiciaire à l'égard 
de fes membres. La fixiéme , que le Juge fupe- 
rieur ne doit point empêcher l’Evêque ni la 
Faculté de proceder à quelque condamnaton , 
ce n’eft dans une Caufe trés favorable , ni 
déferer à l’Appel interjetté pardevant lui , 
fans une mûre délibération. De ces Concluñons 
on tire les induétions fuivantes. 1. Que la Fa- 
culté de Theologie a pů condamner les erreurs 
de Montefon doétrinalement. 2. Qu'elle a på, 
jointe aux trois autres Facultés » dénoncer ce 
Jugement à l’Evêque de Paris, Juge ordinaire. 
3. Que la Faculté de Theologie a pà défendre 
que l’on ne foûtint & que l’on n’enfeignät ces 
Propoñitions dans fes Ecoles, & l’Evêque de 
aris faire la même défenfe dans fon Diocéfe. 
On répond enfuite à l’Objeétion que faifoient 
les Dominiquains; que quelques-unes des Pro- 
Poftions de Montefon étoient tirées de Saint 
homas , dont la doctrine avoit été autrefois 
condamnée par la Faculté de Theologie de P2- 
ris, mais foûtenuë par Eftienne Evêque de Paris, 
& approuvée par Urbain V. dans fa Bulle à PU- 
niverfité de Touloufe, par laquelle il ordonne 
que n doéttine de Saint Thomas fera fuivie par 
ergoe 7 De ajoûtoient, qu’il n’ap- 
zs a ck au Saint Siége de décider, decon- 
ner; approuver en matiere deFoi, La 


qu’on ne puiffe pas conclure de la Bulle d'Ur- 
bain V. qu’elle foit approuvée en tout, & qu’il 
y ait pluñeurs Propoñtions dans fes Ouvrages 
que l’on peut accufer d'erreur. x 

Sur le fecond point qui regarde les Propofi- 
tions condamnées, la Faculté remarque d’abord, 
que quoi-qu’on puiffe donner un bon fens à 
une Propoñtion ; elle peut neanmoins être con- 
damnée, comme devant être revoquée à caufe 
du mauvais fens. Elle rapporte enfuite les qua- 
torze Propoltions cenfurées, & les qualifica- 
tions qui marquent fur quoi tombe la condam- 
nation, & renvoient au Traité qui avoit été 
fait par Pierre d Aug, pour foûtenir la cen- 
fure: 


Sur le troifiéme point , la Faculté remarque 


qu’une doctrine peut être approuvée par l’Eglife 
en trois manieres. La premiere, comme utile, 
probable, & commune parmi lesScholaftiques. 
La feconde, comme une doctrine que l’on eft 
obligé de croire véritable en toutes fes parties. 
La troifiéme, comme une doctrine qui neft ni 
erronée, ni hérétique en aucune partie: Car 
ajoûte-t-elle, il y a plufieurs Propofñtions fauf- 


fes qui ne regardent point la Foi, & ne font 
point tomber dans ung erreur condamnable, que ` 


l’on ne peut accufer d’héréfe, qui emporte la cor- 


ruption de la Foi Chrétienne. La doétrine ap- 
prouvée de la premiere maniere, peut contenir ` 


des faufletés, & même des erreurs; c eft pour- 
tant la plus ordinaire: outre cela une Approba- 


tion peut être expreffe ou tacite, de tolerance 
ou de reconnoiffance. Ces Principes fuppolés , : 


la Faculté Toûtient que la doctrine de S. Thomas 


a été approuvée feulement dans le premier fens 


& non dans les deux autres; & qu’elle contient 


des contradiétions & des erreurs en matiere de : 


Foi; dont elle apporté des exemples tirés de 


fes Oèuvres, & elle en apporte auff d’autres de ` 


plufieurs Saints, & de plufeurs Auteurs qui 
font tombés dans quelques erreurs; fçavoir , 


Saint Pierre, Saint Cyprien, Saint Jerôme, le 


Maître des Sentences, Gratien, Saint Anfelme, 


Hugues de Saint Viétor , & quelques autres , : 


dont elle aflûre que la doctrine eft plus en vé- 


nération que celle de Saint Thomas. Elle foû- 


tient en particulier , que la doétrine de faint 
Thomas touchant la néceffité abfoluë des Crea- 
tures, eft erronée ou du moins 
reur; & la refute par plufieurs raifons. 


Elle remarque aufi q 
appliquer les Principes de Philofophie, & les 


Sentences des Phiiofophes aux Conclufons de 
Theologie; en quoi il a mal fait: car, dit-elle, 


les : 


fufpeéte der" 


wils’eft trop aftreint à 
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I 
Traité de les Theologiens ne doivent pas parler comme! porte que c’eft faire mourir fon ame, que d'ob- Errei 
l Univer- Les Philofophes, ainfi que Saint Auguftin l’a re- | ferver toûjours le fens litteral de l’ Ecriture. Lade D Sé 7 
pe ËTT marqué dans le dixiéme Livre de la Cité deldixiéme condamnéecomme erronée & féditieu- P "e mé 
Je defenp » Dieu, Chapitre 23. en ces termes. Les Philo-|fe, porte que Pon weft point tenu d’obferver/? -a 
» fophes ufent librement des termes qu'ils veu-| lalliance, ou le ferment que Pon a fait, quand il pa + 
» lent, & ne craignent point d’offenfer des oreil- | arrive que ce ferment ou cette alliance font con- | 
» les religieufes fur des chofes trés - difficiles à|traires au bien de l’époufe, ou des enfans de celui 
» Comprendre. Mais pour nous il ne nouseft | qui lesa faits. L’Evêque & l’Inquifiteurcondam- 
» permis que de parler fuivant une certaine re-|nérent conjointement par une même Sentence 
» gle, de peur que la liberté que nous nous don-|la doctrine de Jean Petit comme erronée dansla 
» nerions d'uier des termes qu’il nous plairoit, | Foi & dans les bonnes mœurs; & comme fean- 
» ne donnât une opinion des chofes mêmes peu | daleufe; ordonnérent que les Exemplaires de fon 
» conformes à la pieté. ,, . |Livre leur feroient apportez; & firent défenfes de 
Rétabif. On ne trouve point que les Dominiquains | foûtenir on d’enfeigner de pareilles Propoñtions. 
fement des a1ent obtenu de la Cour de Rome aucun juge- | Cette Sentence eft du 23. de Fevrier de Pan 1413. 
Domini- menten leur faveur: on voit au contraire que | felon le ftile de l’Eglife Gallicane , c’eft:à-dire, 
quains pour appaifer la perfecution qu’ils fouffroient , | 1414. felon nôtre matiere de compter. Elle fut pu- 
ils furent obligez de célébrer en France la Fête |bliée le 25. du même mois, & les Propoñtions 
de la Conception de la Vierge comme les au-|de Jean Petit brûlées publiquement. Le Roi 
D tres, & de ne plus foûtenir publiquement qu’el-|donna le 16. de Mars de la même année des 
le avoit été conçüë en peché; mais de demeu- | Lettres Patentes addreflées à fes Parlemens, par 
rer dans le filence fur cette queftion. En gar-!|lefquelles il confitmoit la Sentence de l'Evêque 
dant cette conduite ils fe procurerent du re-|de Paris & de l’Inquifiteur, & ordonnoit qu’ils t 
pos, & furent rétablis dans leurs fonétions ;/la feroient enregiftrer dans leurs Regiftres , & 
mais ils demeurerent exclus de la Faculté pen-|executer. Elle ne fut enregiftrée dans les Be, ` 
dant vingt-cinq ans, parce qu’ils ne voulurent |giftres de celui de Paris que le 4. de Juin de | 
pas prêter ferment d'approuver la condamna-|lan 1416. | 
ion des Propoñtions d Montefon - juiqu’| Le Duc de Bourgogne appella de cette Sen- A 
ce qu’enfin la Faculté les reçût à la priere inf. |tence au Pape Jean XXIII. qui nomma trois ` 
tante du Roi le 21r. du mois d’Août de Pan | Cardinaux pour l’examiner, dont l’avis fut qu’el- 4! 
1403. à condition qu’ils renonceroient à l’appei (le étoit nulle. Mais Gerlon porta cette affaire | 
qu’ils avoient fait du Decret de la Faculté, & Lau Concile de Conftance. Le Duc de Bourgogne 
que ceux qui .feroient reçûs dans la Faculté |lui écrivit fur ce fajet , & demanda qu’on ne 
promettroient à l'avenir d'obéir à ce Decret de | fit rien contre le Livre de Jean Petit, qu’en pre- 


la Faculté. i fence defes Ambaffadeurs. Martin PorréeEvêque ` ` e, 
Erreurs ` Laffäire de Jean Petit ne fit pas moins de|d’Arres, reprocha à Gerfon qu’il n’avoit pas éx- NW: 
de Zean bruit dans l'Univerfté de Paris, que celle dej trait de bonne foi les Propoñtions du Livre de JT 


Petit 7 Montefon: ce Docteur en Theologié de la Fa-| Jean Petit, & qu’il ne les avoit pas prifes dans Condam ; I 
fa Con- culté de Paris; entreprit de foûtenir l A&tion del le fens de cet Auteur.. Le Concile nomma des nation% ` 
damna- Jean Duc de Bourgogne, qui avoit fait afai- | Députez pour examiner cetre affaire ` elle fut Erret A 
SES ner le Duc d’Orleans, & écrivit fur ce fujer ur | agitée de part & d’autre, ër enfin dansla Seffion det? | 
Traité intitulé, a Fuflification du Duc de Bourgo-| 15. du Conciletenuële 6. de Juillet de Pan 1415.44" e (AS 
| gne : dans lequel il mettoit en fait qu’il éroit|la Propoñtion de Jean Petit, qu’il eft permis Sg | 
permis à un particulier de faire perir un Tyran.| même meritoire à un Vafal ouun Sujet de tuer old 
Ce Livre aiant quelque temps été hors d’at-|un Tyran, fut condamnée comme heretique & 
teinte à caufe du pouvoir du Duc de Bourgo-|fcandaleufe, fans en nommer l’Auteur; mais feu | L 
Sne fut enbn cenfuré Ton 1414: par la Faculté |iement en déclarant generalement que ceux qui EN 
de Theologie, à la pourfuite de Jean Gerfon ,|ia défendroient avec obftination, feroient répu- e 
& condamné par Gerard de Montaigu Evê-|tez heretiques, & punis comme rels Le Duc de 
que de Paris, & Jean Polet Inquifteur. . La | Bourgogne envoïa à Paris Jean de Montleon fon | 
Cenfure de la Faculté fe trouve parmi les Oeu-| Aumônier, pour engager l'Univerfité ou du 1. 
; vres de Gerfon ` Elle contient neuf Propofitions, | moins la Nation de Picardie, de prier le Dau- ; 
‘avec des qualifications convenables , dont les | phin d’écrire au Concile une Lettre dans laguelé , 
fepr premieres concernent le point en queftion ; | le ilimprouveroit la conduite de Gerfon fur cet=. 
qu’il ef permis de uer les Tyrans , & que ceux te affaire, comme aiant fuppofé une Propolis: 
qui le font non feulement ne meritent aucune ES qui n’étoit point de Jean Perit.Gerfon de fon: 
eine, mais même doivent être recompenfez. (côté avoit envoïé une déclaration à l'Univerf« 
a huitiéme qui eft condamnée comme erronée, KR de Paris contre tous ceux qui empéchoient 
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1389.  trinales. ` ` qu'il y a trois fortes d'œuvres ferviles. r. Le la célé- 
Contre Dés l’an 1389. elle avoit profcrit par fa Con- peché. 2. Le fervice que l’on rend à un au- bration de 
des Prope-clufñion du 19. de Septembre quantité de Pro- tre Homme. 3. Tout emploi ou action qui eg. Diman 
Wons  pofñtions touchant l’Art Magique, dans lefquel-| pêche qu on ne s’applique au fervice de Di che, 

Art les on excufoit les pactes faits avec le démon & | fans compter les œuvres qui regardent le fervi- 


i DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES, 
le Duc de Bourgogne de reconnoître publique- Dimanches & les Fêtes. 6. Que l’on peutexer- ci 

‘ment qu'il avoit commis un crime en faifantaf- | cer le Dimanche les œuvres liberales, fpirituel- ; 
fafiner le Duc d'Orleans: . 
La Faculté de Theologie de Paris fit encore | Dieu, ou la Charité envers le Prochain.7. Quede l'as 
dans ce Siécle quantité d’autres Cenfures doc- l’on doit s’abftenir des œuvres ferviles, mais 1426. fiy 


145 


de ia 
les & corporelles, qui regardent le fervice de CH 


#que. les fuperftitions de cet Art déteftable, aufquel- | ce de Dieu. 8. Que ces dernieres œuvres {ont toù- 


c les on attribuoit de la vertu & des effets. 
Onclu > 


jours permifes. 9. Qu'il eft plus criminel de pé- 


fon dej Lan 1408. la même Faculté confultée fur |cherle Dimanche, qu’en un autrejour. 10. Que 


cul 


une Queftion mûë dans le Diocefe de Saintes, | l’on n’eft point obligé de s’abftenir des œuvres 


delan fi Pon pouvoit croire qu’il y eût du Sang de Jg- |lerviles neceffaires pour la confervation du corps, 


sUs-CHR1ST répandu fur la Croix refté fur la | comme de préparer des viandes, de fe défendre 


fa Je terre, répondit le 28. de Mai, que cette opinion | quand on eft attaqué & en danger de fa vie. 


anig de n'étoit point contraire à la pieté. 


ZG 


11. Que les œuvres ferviles qui ont pour fin le 


La même année la Faculté condamna cing | gain temporel, font défendues les jours de Di- 


dre Propoftions avancées par Frere Jean Gorel de manches & de Fêtes. 12. Qu'il n’eft pas permis 


teurs 


Er- l'Ordre des Freres Mineurs, Licentié en Theo- | de tenir des Marchés pour des chofes qui ne 
logie, & l’obligea de les revoquer. Ces Propo-|font pas necefläires à la vie, principalement 
Grey  fitions font, r. Que le Sacrement de Penitence | pendant l'Office Divin. 13. Que l’on peut ven- 
n’opere} point par fa vertu dans celui qui a la | dre & achetter les chofes neceflaires à la CH 
H Brace, parce que leprincipal effet du Sacrement| Que quand il y a quelque neceflité, on peut ac- 
ne regarde que la remiflion des pechez. 2. Que | corder difpenfe pour travailler les jours de Di- 


celui qui s’eft bien confeflé, ne peut pointétre| manche. 15. Que cette neceffité ne peut pas être 
obligé de fe confeffer une feconde fois. 3. Qu’il marquée par une regle générale, mais qu’il faut 
n'appartient point aux Curez comme Cure, ,|dans ces cas avoir recours au jugement d’un 

. de prêcher, de confeffer, de donner l’Etrême-| Homme fage & de probité. 16. Què- ceux qui 
Oaion, d’inhumer, ni de recevoir les Dixmes, | veulent s’abftenir en ces jours d'«thétter, de 
parce qu’ils ne font pas de l’Ioftiturion de }£- vendre & de faire des chofes même neceTai- 
Ste Conter, ni de la Primitive  Eglife. Aires à la vie, ne doivent point en être dé: 
Qu'il convient plus effentieliement & naturel-|tournés. 17. Que la tranfgreffion de ce Précep- 
lement aux Religieux qu'aux Curez de prêcher. | te eft tres- criminelle. 


5: Que les Curez qui ont d’ailleurs de quoi vi- 


Un Religieux de l’Ordre des FF. Mineurs, Satisfac= 


vre, ne peuvent pas recevoir les Dixmes. La [nommé Pierre de Chonac, atant avancé & prê- tion de 
aculté condamne ces Propoñtions, & décla-|ché quelques Fropofñtions erronées, & dit des Pierre ` 
re que les Curez font des Prélats & des Hie- j) paroles défavantageufes à la Faculté, fut obligé de Chonac 


Tarques mineurs, aufquels il appartient de droit jde lui en faire fausfa@tion Pan 1428. 


d'entendre les Confiffions, & d’adminiftrer les 

Sacremens; ce qui ne convient que par acci- 
dent aux Religieux. 

" Lan 1426.au mois d’Oftobrela mêmeFacul- 

té confulrée fur l’obligation & la maniere de ce 

lan lebrerles Dimanches & les Fêtes, fic drefer un 

Wäi fur Ecrit par Gilles Charlier, dans lequel elle éta- 

pete Si des principes certains & folides touchant 

D m ndy i célébration des Dimanches, & décide, 1. Que 

hi l'Homme eft obligé de donner un temps pour 

*  l'emploïer uniquement & particulierement à 

adorer Dieu.2. Que ce temps dans l’ancienne 

Ohêtoit le jour deSabbath.3. Que obligation de 

célébrer le Sabbath, n’étoit pas une Loi pure- 

ment pofitive &t cérémoniale; mais aufi morale 

& naturelle. 4: Que l’obfervation du Dimanche 

& füccedé dans la nouvelle Loi à celle du Sab- 


bath. e. Qu’on doit väquer au fervi 
SE quer au fervice de Dien les 


ta 


j Bach, 


à la Fa- 


L'an 1429. Jean Sarrazin Licentié en Theo- “lé: > 


logie, de l'Ordre des FF. Prêcheurs, fut déferé , 
à la Faculté, & accufé d’avoir avancé dans fon Murs de 
Acte de Vefperie huit Propofitions touchant la Sarraxin 
Jurifliétion Ecclefaftique, contraires à la doc- touchant 
trine de la Faculté; fçavoir. r. Que toutes les Ae Hierar- 
Puiffances de Jurifdiétion dans lEglife, diffe- chie de 
rentes de celle du Paps, fort du Pape dans leur Tout Age. 
Jurifdiion & dans leur Collation. 2. Que ces 
Puiffances ne font pas de droit Divin, in infti- 

tuées de Dieu immediatement. 3: Que Jesus- 
CHRIST n’a point parlé de ces Puiffances, mais 
feulemencs de la fouveraine, à laquelle il a confié 

la fondation de fon Eglife. 4. Que quand on 

établit des chofes dans un Concile, toute Pau- 

torité qui donne de la force à fes De- 

crets; reide dans le feul Souverain Pontife. e, 

Que l'on n’a aucun Texte précis de l’Evan- 


gile, 


S €y- 


Cenfure à 
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Cenfure Bile, par lequel il paroife que la puiffance de dans le Concile de Conftance: : 


des er-  Jurifditiona été donnée à un autre Apôtrequ’à| Lan 1442. Nicolas Quadrigarii Docteuren Cenfiré , 


reurs de S. Pierre. 6. Qu’il répugne en quelque maniere Theologie de l'Ordre des FF. Hermites defaint des "es 
Sarrazin à la verité, de dire quela puiffance de Jurifdic- 


Auguftin, aiant avancé dans fon A&e de Vef- az de ` 


touchant tion des Prélats inferieurs, foit Evêques, foit Cu- | perie deux Propoftions; l’une que tout ce qui Quadri- | 


laHierar- rés, eft immédiatement de Dieu, commela puif- jarrive par la Providence de Dieu, arrive ne- garii ANS 
chie de fance du Pape. 7. Que toutes les autres puiffances |ceffairement : Pautre, qu’il n’y a dans l’Eglife guftin 
lant430, fpirituelles ne peuvent rien de droit contre le que la Puiffance de Jurifdiction du Pape, qui 
dr Pontife. 8. Que le Souverain Pon- foitimmediatementde Jssus-CHR 1s'r,fut obligé 
€ ne peut pas commettre de Simonie! par ordre de la Faculté de revoquer ces deux 
Canonique , défenduë par le Droit po-| Prepoñtions le 9.de Janvier, & de faire profef- 
bot La Faculté ayant fait examiner ces Bon de la doctrine contraire. 
Propoñtions par des Députés, obligea Sarrazin| Lan 1448. un Religieux de Ordre des FF. ` Gab 
de les retracer publiquement , & de faire pro-| Mineurs, aiant avancé dans le Diocefe de Tour- des Pro- 
fefion de huit Propofitions contraires, danslef- nay plufieurs Propofitions contraires aux droits pofitions 
quelles il reconnoît. 1. Que toutes les puiffances des Curez, femblables à celles qui avoient déja d’un F. 
de Jurifdiction Ecclefaftique , differentes de cel-'été avancées en 1429. par Jean Sarrazin; les Monen, 
le du Pape, font de JEsus-Carisr, quant à la Grands Vicaires de l’ Evêque s’adreflerenc à Gil- fm / 
premiere Inftitution, & Collation, & du Pa- les Charlier , qui fit un Ecrit pour les refuter, "#1, 
pe & de l’Eplife, quant à la limitation & difpen- conformément à la Doctrine de la Faculté de Hy: 
fation minifterielle. 2. Que ces puiffances font de Theologie de Paris, dans la Cenfure contre “ g. 
Droit Divin, inftituées immédiatement de Je-| Sarrazin, 141 E 
sus- CarisT. 3. Que Pon trouve dans l’Ecritu-| Lan 1451. Jean Barthelemy de l’Ordre des Cenfutt 


z M $ | D D e b. H 
re que Jesus-CHRisT afondéfon Eglife, & inf- Freres Mineurs, aiant avancé à Roüen dans fes de l” | 


titué exprefflément d’autres puiffances que celle Sermons plufieurs Propofñtions contraires aux we pe 


du Pape.4 Que quand on décide quelquecho- droits des Curés, principalement fur la Confef. les Prop | 


{e dans un Concile, l'autorité qui donne de la fion: Que les Paroiffiens peuvent fe confeffer Gin de 
force à fes Decrets, ne réfide pas feuleme nt librement aux Religieux Mendians, fans en de-,,, Bar- 
dans le Souverain Pontife; mais principalement mander permiffion aux Curés:le Promoteur de ,pejemy £ 
dans le Saint Efprit & dans lEglife Catholi- l’Archevêché fit informer contre lui, & l’afai- Mineurs ` 
que. 5. Qu'on a des Textes exprés de l’Evan-/re aiant été portée à l’Univerfité de Paris, ce contre 
gile, par leiquels il paroît que Jesus- CHRIST Religieux comparut dans l’Affemblée de l’Uni- droits dé 
a donné à fes Apôtres & à fes Difciples une |verfité, du 4. de Decembre, & n’aiant pas vou- Cure: 
autorité de Jurifdiction. 6. qu’il et conforme à lu reconnoître que les Paroïfliens étoient obli- 

la verité Evangelique & Apoftolique , de dire. gez de fe confeffer une fois Dan à leur Curé, il 

que la puifance de Jurifdiction des Prélats fut refolu qu’on ne lui accorderoit point de De- 
inferieurs, foit Evêques, foit Curez, eft imme- {gré de Licentié, & le fonds de la queftion fut 
diatement de Dieu. 7. Qu’il y a une puiflan- renvoié aux Facultez de Theologie & de 

ce, fçavoir celle del’Eglife, qui a pouvoir de Droit. LT 
droit &en certain cas contrele Souverain Pon-| L’an 1456. cette queftion fe renouvella avec Difer 
tife. 8. Que tout homme voiageur ayant Pu-/chaleur dans PUniverfté, à occafion dune" Se 
fage de raifon, de quelque dignité, autorité ër ` Bulle obtenuë du Pape Nicolas V. par les og 


préeminence qu’il foit, même le Pape, peut |Mendians, qui leur donnoit permiffion de con-}. Relie 


commettre le crime de Simonie. Cette retrac- /fefer, au préjudice du droit des Curez, établi jeux ME. 
tation fut prononcée par Sarrazin dans une Af- Joar le Canon Omnis utriufque fexus, & même de), 108 


femblée de la Faculté du 30. Mars 1429. fui- |la difpofition de ia Clementine Dad, L'Uni- chant MÉ ` 


vant la maniere de fupputer de France, de ce |verfité aiant appris qu’elle a été prefentée à POF- Bulle de | 
temps-là, c’eft à dire, 1430. 3 ficial de Paris par quelques Religieux Carmes - Si hät 
D "op KSE la Faculté fut confultéede la part Lon interjetta appel, & cita les Mendians à com- qu'ils 
es è de PEvêque d’Evreux, & de l'Inquifteur de ce paroïtre le Lundy 24. de May pour leur decla- auer 
fur les Diocefe, fur une Propolition que quelqu un |rer qu ils feroient exclus de | Univerfité, s ilsne obtenue» 
Monitions AVOÏt avancée, que kes Monitions des Evéques font renonçoient à l’obtention de cette Bulle, &ne 
des Eve. det abus, & la declara par fa Conclufion du 16 |promettoient d'en obtenir la revocation dans up 
ques, May injurieufe, préfomprueufe, temeraire, fcan- temps. Les Mendians aiant comparu , & aiant 
daleufe, tendante à la fedition & à la rebellion, |refufé de le faire, l’Univerlité les declara par: 
capable d’affoiblir les Cenfures Ecclefaftiques, |jures & exclus de fon Corps. 
contraire à la Doétrine de JEsus-CHR1ST & des! Les Mendians au lieu de procurer la revoca- 


Apôtres, & favorable aux erreurs condamnées |tion de cette Balle, s’adrefferent au Pape o 


H 


"A 
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E 


e verfité leur avoit fait, &.obtinrent de lui une 
` ae An Bulle qui confirmoit celle de Nicolas V. & caf- 


Religieux foit tout ceque l’Univerfité avoit fait contr’eux. 
` Mendians 
touchant les Mendians furent obligés de chercher des 
„une Bulle Voies d’accommodement ; 
= prie. Rheims, lP'Evêque de Paris & le Parlement s’en 
fr quils mêlerent. On propofa d’abord que les Men- 
avoient ` dans declareroient qu’ils prétendoient ne point 

+ btennë, acquerir de nouveau droit par cette Bulle. 
Cette propeñition parut captieufe, & ne fut 

_ point acceptée. On propofa enfuite divers au- 
tres. moiens qui furent auf rejettés , il nr en 

eut qu’un d’accepté ; que les Mendians remet- 
troient l’examen de cette Bulle‘au futur Concile, 

- & que cependant ils s’en tiendroient à la defini- 
tion du Concile de Latran, & au fentiment de 
l’Eglife Gallicane; mais les Mendians ne voulu- 

_ rent point fe foûmettre à cette condition. Au 
mois de Septembre le Pape Cailifte donna une 
-Bulle par laquelle il revoqua, pour le bien de la 
paix, tous les Frivileges accordez au préjudice de 

da Clementine Dudum , à laquelle il ordonna 
qu’on s’en tiendroit. Cette Bulle fut envoiée à 
PUnverfité, & lûë dans l'Affemblée du 3. de Fé- 
vrier de lan 1457. Enfin les Mendians prirent 

la refolution de fe foûmettre pour être rétablis, 

_& interpoferent l'autorité du Prince Artus de Bre- 
tagne, Comtede Richemont, Conétablede Fran- 
| ce, qui vintavecl’ Archevêque de Rheims & PE- 
vêque de Paris à l’Affemblée de PUniverfité, te- 

$ .nué le 18. da mois oùil propofa que pour rendre 
la paix à 'Univerfité, la Bulle en queftion demeu- 
reroitentre les mains de l’Evêque de Paris, & que 

les Religieux Mendians rentreroient dans l'Uni- 
verfité, comme ils y étoient avant cette contefta- 
tion, à condition qu’ils obeïroient à la Bulle 

de Callifte III. qui avoit revoqué celle de Ni- 
-colas V. Le Prieur des Dominiquains le deman- 

da au nom de tous les autres; mais ne laiant 

pas fait avec aflez de foumiffion, le Conérable 
futobligé de ramener les Religieux dansl’Aflem- 

blée, & de leur faire faire une Supplique plus 
humble par l'organe du Prieur des Auguftins; 

aprés quoi ils furent reçûs, à condition qu’ils 

ne fe ferviroient point de cette Bulle, qui de- 
‘Meureroit entre les mains de l'Evêque de Paris, 
qu'ils obeïroient à la Bulle revocatoire & la fe- 
Toient approuver dans un an par leurs Gene- 
Taux, & qu’ils n’obtiendroient plus à Pavenir de 


> 


femblables Bulles, à peine de la même exclu- |q 


fion. Le 11. de Juillet enfuivant un Frere 
Prêcheur vint trouver le Reéteur de l'Univer- 
fité de la part de fon General, & lui declara qu’il 
avoit ordre de défendre aux Freres de fon Or- 
dre, d’entrer dans l’Univerfité à ces conditions. 
Le Reëteur ne lui fit point de réponfe; mais il 


` Biron lite, fe plaignirent du traitement que PUni-. 


PArchevêque de 


fit fommer les Freres Prêcheurs de ratifier l’Ac- 
cord; & comme ils le refuferent à caufe de la 
détente de leur General, l’Univerfité les fepara 
encore pour une feconde fois de fon Corps, juf- 
qu’à ce qu’enfin ils la firent fupplier le 8. d'Oc- 
tobre de les vouloir recevoir, & promirent d'ob- 
ferver le Traité fait en prefence du Conétable. 
Lan 1465. la Faculté fit examiner par fes Dé- Cenfure de 
putez trois Propofñtions qui avoient été foûte- quelques 
nuës dans les Ecoles de la Ruë au Foüarre par P'pofi= 
un Ecolier qui avoit répondu de Phyfique. La +” foi: 


1. Que tout homme eft une infinité d'hommes, de 


~ D KG PET 3 3 A 
& qu’uneinfinité d'hommes n’ont qu'une MÊME Theks de 


ame. La 2. Que nul homme ne fera corrompu, Philofo- 
quoique l’homme doive être corrompu. La 3. phie, ` 
Que chaque partie de l’homme eft homme. La . < 
Faculté condamna ces Propofñtions, & renvoia 

les Propoñtions des autres Repondants qui ne 
concernoient point la Foi, au jugement de PU- 
niverfité. 

Lan 1470. fur la fin du mois d’Aoûtla Fa-  Cenfure 
culté condamna encore une Propofition fem. 4 lan 
blable à celles de Sarrazin & de Quadrigarii , "479: 
touchant la Jurifdi@tion Eccleñaftique: fçavoir, Cragg des 
que les Apôtres n’ont pas rech leur puiffance ZE 
immediatement de JEsus-CHRIST , mais de ee Le 

e . i 
S. Pierre, avancée par Jean Meunier de POr- Hieray. | 
dre des Freres Prêcheurs, qui fitfatisfaction en chie, ~ 
declarant qu’il ne fçavoit pasque la Faculté avoit ` ` 
condamné cette Propofition, & qu’il fe foûmet- 
toit à fon jugement. 

Dans la même Affembléeun Docteur de Theo- 
logie de l'Ordre des Freres Mineurs, nommé 
Donat Dupuy, qui avoit obtenu du Pape une 
exemption de fon Ordre, & qui étoit Principal 
du College des Lombards où il demeuroit, de- 
manda à être rech à profefler , reprefentant 
qu’il n’étoit Religieux que de nom, & faifant 
valoir les grands fervices qu’il avoit rendus dans 
le rétabliflement de ce College: la Faculté Pen 
remercia; mais elle ne lui voulut point accor- 
der fa demande, pour ne point préjudicier aux 
Reglemens faits touchant le nombre de Pro- 
fefleurs des Ordres Mendians. Se 

Au mois de Novembre de la même année; la Conclu- 
Faculté de Theologie de Paris confultée par" la 
celle de Louvain, files Prapoñtions du Sym- EE 
bole, qui regardent le futur comme celle- ci. pie Se 
Jesus-CHRIST viendra, la Refurrection des Morts p, be. 
arrivera, font vraies, & fi ceux qui le difent, Die do 
tombent point dans l’erreur de ceux qui Crotent Symbole, 
ue tout arrive par neceffité; la Faculté répon- ` ` 
dit affirmativement par fa Conclufon du 12. de 
ce mois. z 

L'an 1477. la Faculté dans PAffemblée du15.  Cenfu- 
de Janvier condamna cette Propolñtion avancée re d'une 

ar un Theologien nommé Guillaume Militis : Propofi- 
Que les trois Perfonnes font conflituées par les tion fur] 
ke trois 


geg 
is rekt 


s 
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PE trois proprietex dont aucune soë Dieu , & la 

A A declara fcandaleufe, Gute & erronée: le Theo- 

logien qui l’avoit avancée fe foûmic. à cette 
condamnation. 

Cenfu- L'an 1482. Jean de Bethencourt, Theologal 


re d'une de Meaux prefenta à la Faculté la Propoñtion fui- 
Propofi- vante prêchée dans le Diocefe de Saintes ` que 
sion toute ame qui eft en Purgatoire, en eft delivrée 
erronée auffi-tôt que quelqu'un donne pour elle fix blancs 
fur les fr. d'aumône à l’'Eghife de S. Pierre de Saintonge. 
dulgences. On appuioit cette Propoftion d’une Bulle d'In. 
dulgence accordée par le Pape Sixte IV. à cette 

. Eglife le 2. d’Août de Pan 1476. la Faculté de- 

clara par fa Conclufon du 20. de Novembre, 

que cette Propofition neft point dans cette Bul- 

le & qu’on n’a pas dû l’avancer, ni la précher. 


€enfures 
des Pro- 


pofitions  Culté quatorze Propofitions, avancées parle Fre- cation. 


re Jean d’Angeli de l'Ordre des Freres Mineurs, 


de Fean 
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pour la Cônfeffion , ni pour l’adminiftation des Cenfures 
Sacremens. [l men eft pas de même des Men- des Pro- 
dians. Qualification. Cette Propoñtion eft contre pofitions ` 
la difpontion du droit naturel, & l’exprés Com. de tear 
mandement de Dieu, & partant faufle & notoire- d Angeli 
ment heretique. 5. Propofition. Le Curé qui affûre on 
que fes Paroiffiens font obligez de fe confeffer à Ié Le 
lui une fois l’an fous peine de peché mortel, eft "S 
excommunié, & s’il celebre, irregulier, Qualifi- 

cation, Cette Propofition eft Gutts, & inju- 

rieufe. 6. Propofition. Celui qui fait dire la Meffe 

par un Prêtre qui a chez lui une femme, ou qui 
| {e gouverne mal d’ailleurs, peche mortellement. 
| Qualification. Cette Propoltion indeterminée 
eit douteufe, temeraire, & n’a point dû être 


| préchée au peuple. 7. Propofition. Les Freres 


Au commencement de l’année fuivante, le Mendians ne font pas obligez de payer ce qui 
Chapitre de l’Eglife de Fournay envoïa à la Fa- eft porté dans la 


Clementine Dudum. Qualifr- 
Cette Propoñtion eft contraire au droit 
commun. 8.Propofition. Le Pape pourroit dé- 


d' Angeli dans les Sermons qu’il avoit prêchez pendant le truire tout le Droit Canonique & en faire un 


touchant Carême de l’année précedente, dans l’Eglife Ca- nouveau. 


Qualification. Certe Propoñtion eft 


la Hurar-thedrale de Tournay, & dans les Eglifes Pa- fcandaleufe , blatphematoire, notoirement heres 


shie, roifliales de S. Pierre & de S. Quentin. 
Faculté les aiantexaminées les condamna par fa 
Conclufon du 1. de Fevrier. Voici les Propof- 
tions, & leurs qualifications. 1. Propofition. Les 
Freres Mineurs, prefentez & admis par Evêque 
font les propres Prêtres & vrais Curés beaucoup 
mieux que les Prêtres des Paroiffes, parce qu'ils 
tiennent leur pouvoir du Pape; au lieu que les 
Prêtres ne Pont que de l’Evêque. Qualification. 
Quoi qu’il en foit de la premiere partie, à caufe 
de l’équivoque de ce terme de propres, la Faculté 
declara que la Propoñtion en foi, & quant à 
toutes fes parties, & la preuve de la derniere 
partie, où il eft dit que le Prêtre reçoit feule- 
ment fon pouvoir de l’ Evêque eft fcandaleufe , 
érronée-dans la Foi, deftruétive de Ordre Hie- 
rarchique, & qu’elle doit êtrerevoquée & abjurée 
publiquement pour la confervation de cet Ordre 
2. Propofition. Un Paroiffien qui seft confeffé 
à ces Freres , a fatisfait à la Decretale Omnis 
utriufque fexus, & n’eft point obligé de fe con- 
fefler à.fon propre Curé une fois l'an, ni de 
lui demander permiflion. Qualification. 


La tique & erronée. 9. Propofition. 


Quelques Saints: 
font enragez. Qualification. Cette Propoñion 
eft fcandaleule, blafphematoire, offenfante les 
oreilles pieufes. 10. Propofitios. Les ames qui. 
font en Purgatoire, font de la Jurifdiétion du ` 
Pape, & s’il vouloit il pourroit vuider tout le 
Purgatoire. Qualification. Cette Propofition en 
foi eft douteuie, & dans la penfée de celui qui. 


l'a avancée touchant la Jurifdiétion ordinaire , io 


elle eft fauffe, fcandaleufe, & ne doit point être Ro 


prêchée au peuple.. 11. Propofirion. Le Pape 
pourroit ôter à un Ecclefñaftique la moitié, dure- 
venu de fes Benefices, & les donner à un autre 
fans en exprimer le fujet. Qualification. Cette. 
Propoftion eft dangereufe, & ne doit point être 
prêchée en ces remps. 12. Propofition. Quiconque 
contredit la volonté du Pape, agit en Païen & 
encourt la Sentence d’excommunication ipfo fa- 
do, 13. Propofition. Le Pape ne peut être repris de 
perlonne, fi ce geit en matiere d’herelie. Quali- 
fication. Cette Propoñtion eft fauffe, & contient 
un menfonge manifete. 14. Propofition. Frere 


Cette Jean d’Angeli a affûré plufeurs fois que ces ar- 


Propofition, felon les termes dans lefquelselleeft | ticles éroient vrais, & qu’il les vouloit foûrenir 


conçûë, eft fcandaleufe, contraire au dgoit com- 3 Paris , 
mun, & doit être revoquée publiquement à cau- fans jarnais les revoquer , & qu’il n’étoit pas 


& par toute terre jufqu’à être brûlé, 


fe de l’obeïflance & du refpeét que les inferieurs | du nombre de ces Prédicateurs qui fe retractent. 


Ce Difcours eft d’un homme ef- 


doivent aux Prélats. 3. Propofition. Si un Curé Qualification. 
refufe d’adminiftrer l'Euchariftie à un Paroiffien tronté , obftiné, & a une raifon fufffante 

qui s’eft confefle à un Religieux, qu’il vienne | pour proceder contre lui judiciairement, com- 

le trouver, & ce Religieux la lui adminiftrera. me Contre un homme trés- fort fufpeét d'he- 
Qualification. Certe Propofñtion ett faufle, fuf- |rifie. e 
pecte d’herefe, contraire au droit commun, &| Un autre Frere Mineur Obfervantin nommé Cerf" 
doit être revoquée publiquement. 4. Propofition. | Jean Marchand , aiant prêché Pan 1486. dans ges 


Un Curé ne peut rien recevoir de fes Paroiffiens P Ville de Benfançon quantité Waaser 57 pepe 
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Faculté de Theologie de Paris, par fa Conclu- 
fon du ro. d'Avril, cenfura douze de fes Pro- 
poñtions. La xre.Que Lucifer quiétoit le premier 
des Anges , aiant laiflé fa place vacante mer- 
veilleufement préparée & ornée, elle avoit été 
refervée au feul faint François; parce que com- 
me Lucifer en avoit été chaflé à caule de 
fon orguëil, il ne s’étoit pointencoretrouvé fur 
la terre aucun Saint qui eût tant d'humilité 
qu’en a eu faint François, & que c’eft pour 
cela qu'il a été mis danscetteplace. Il ajoûtoit, 
fi quelqu'un ne veut pas me croire qu’il y 
aille voir, j’aimerois mieux le voir que de le 
croire. La Faculté examine cette Propoñtion 
par parties ; à l’égard de la premiere qui eft 
copulative, elle la trouve fauffe, conträire au 
fentiment des Saints: la feconde - qui regarde 
la place vacante de Lucifer au deflus des An- 
ges, où le Prédicateur affûre que faint François 
a été mis, lui paroît témeraire, préfomptueu- 
fe, & dérogeante à la finguliere prérogative 
de la Vierge: la troiñiéme , qui eft de Phu- 
milité de faint François, eft aufi deciarée 
témeraire, préfomptueufe , faufle , injurieufe 
aux autres Saints, & enfin la derniere, Si 
quelqu'un ne veut pas croire, @&c. indecente. La 
feconde Propofition eft, que faint François eft 
femblable à Jesus- CHRIST en quarante 
Manieres, qu'il eft un fecond CHR LS T» & un 
fecond Fils de Dieu. Cette Propofition eft juf- 
tement cenfurée comme Duttz & heretique. 
Latroifiéme, que la Conception de faint Fran- 
çois a été prédite à fa Mere parun Ange, comme 
celle de Jesus-CHRIısT: celle-ci eft cen- 
furée comme témeraire & fans fondement. Les 
Propoñtions fuivantes jufqu’à l’onziéme con. 
tiennent des Fables fur les Stigmates de faint 
François, qui font cenfurées comme n’étant pas 
autorifées. L’onziéme, que faint François def- 
cend tous les ans le jour de fa Fête dans le Pur- 
atoire , & qu'il en délivre tous ceux de fon 

rdre, qu’il emmene en Paradis, comme jE- 
SUs-CHR1ST y à emmené les Ames des An- 
ciens Peres. Cette Propoñtion eft cenfurée 


comme fufpecte d’hereñe , contraire à la Jufti- | 


CLESIASTIQUES. 


entr’autres un nommé Lailier Licentiéen Theo- 
logie de la Faculté de Paris, qui prêchant la 
même année 1486. dans Paris, avançaplufieurs 
Propoftions hardies contre l’autorité & les Loix 
del’Eglife. La Faculté condamna également ces 
deux extrémitez , & ne s’oppola pas avec moins 
de fermeté aux nouveautez de Lailier, qu’à celles 


(au Religieux Obfervantin dont nous venons de 


parler. Elle choifitentreles Propoftions avan- € 
| cées par Lailier les neuf fuivantes. La premie- ‘€ 
re: Vous devez garder les Commandemens de t° 
Dieu & des Apôtres, & au regard du Comman- «€ 
EE des Evêques , tout autant que paille; ils ‘© 


ont détruit l’Eglife par leursreveries. La fecan- “€ 
de: Saint François eft plûtôt dans le lieu où ‘€ 
Lucifereftà prefent, c’eft à dire en Enfer que " 
danslelieu où Lucifer étoitavantfa chûte, Cette 
à diredansle Ciel. Latroifiéme: Jene fuis pas € 
tenu de croire qu’un homme eft Saint, parce ‘€ 
qu’ileft canonifé; puifqu’on canonife pour de ‘€ 
l’argent, & qu'on ne canonife pas ceux pour € 
qui on n’en donnepoint. La quatriéme: Siun ‘€ 
Prêtre s’étoit marié clandeftinement & venoit re 
à moi à confeffe , je ne lui enjoindrois point de rt 
Penitence. Lacinquiéme: Les Prêtres del’E- € 
glife Orientale ne pechent point en fe mariant, Sp 
& crois qu’ainfä ne ferions-nous en l’Eglife Oc- rr 
cidentale, fi nous nous marions. La fixiéme: re 


Depuis quatre censans fut interdit aux Prêtres < 
foi marier d’un Papeou un Papillon. Jenefçai < 
s’il lepouvoit faire. La feptiéme : Je donne- rr 


rai deux blancs à celui quimeproduira aucun <t 
Pañage de l'Ecriture, que foïons oblige de ct 


jeûner le Carême. La huitiéme: Depuis faint re 


Silveftre l Eglife Romaine neft plus l’Eglife de « 


Jusus-CarisT , mais l’Eglife de Céfar & << 
d'argent. La neuviéme : On n’a pas plus lieude rt 


croire aux Legendes des Saints gu aus Chroni- ‘€ 


ques des Rois de France. La Faculté par fa Con- «€ 
|clufion du 6. de Juin 1486: condamna ces Pros: 
|poñtions > & appliqua à chacune les qualifica- 
i tions convenables d’heretiques, d'erronées , de 


fchifmatiques, de fcandaleufes, temeraires &c. 
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touchant les prérogatives de faint François, la| choient par un excez de devotion ou de fuperf- 3. errenps 
tition enversles Saints, il y en eut quelques au- ge 

tres qui tomberent dans un excés contraire, & z4; 


ce & à la Loi de Dieu , prêchée par interêt & |avecuneautre Propofition que ce même Prédica- 
Pour tromper le Peup'e. La douziéme , que |teur avoit avancée dans fa Sorbonique ` qu un 


faint François a obtenu de Dieu, que tous les | fimplePrêtrepouvoitauffi bien confacrerleChré- : 
eligieux de fon Ordre qui n’obferveroient pas | me& conferer lesOrdres que lePape ou Evêque,- 


fa Regle comme il faut, ne demeureroient point | & que tousles Prêtresétoient égaux en puiflan- 
en ce monde, & que ceux qui parleroient mal!ce d'Ordre & de Jurifdiétion comme l avoient 
de fes: Religieux feroient punis, ce qu’il n’avoit |ététousles Apôtres. La Faculté refoluten même 
dit qu’à fon Confeffeur qui l’a revelé aprés fa | temps de nepoint donner le Bonnet de Docteur 
mort. Certe Propolition-eft condamnée com- |à Lailier. Celui-ci s’adreffa au Parlement qui 
me fchifmatique, fedirieufe , notoirement fauffe | renvoïa l'affaire à l’Evêque de Paris pour être 
impertinente & fufpeéte d’'hereñe. i inftruite & jugée par lui conjointement avec 


Pendant qu’il y avoit des Prédicateurs qui pé- 


l’Inquifteur , & quatre Docteurs deputez de la: 
oe CRS D Pack, - 


Fean 
lier. 


ze 
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Cenfure Faculté.  Lailier prefenta à POficial de Paris |du 6. de Novembre. Le Pape Innocent VILI. culté dek À 


serreurs Un Ecrit , pour expliquer quelques-unes de fes | informé de cette affaire , envoïa deux Bulles ; Sentence 


Lailier. mai point trouvé au Viel ni au Nouveau Tefta quelle il interdit à Lailier la Prédication & que de Pa 
ment que Nôtre-Seigneur ni les Apôtres aïent|commit cette affaire à cet Inquifiteur > à Ar: ris. 


par forme de Commandement fur peine de peché |l'autre adreflée à la Faculté , dont il louë le Pape co: 


ment les Saints Peres qui en parlentou denotent ,| lier, fait défenfes de lui donner‘ le Bonnet de li‘: 
ne le commandent point fous peine de grande | Docteur, cafle & annulle la Sentence de PE- 
excommunication ou de peché mortel, neufent |vêque de Paris. Ces Bulles font du 6. & du 

point de ces mots ici, precipimus @ mandamus. | 9. de Decembre de Pan 1486. Il n’y a rien 

2°. Je wai point dit que l’Eglife peut obliger à | davantage fur cette affairé dans nos Regiftres , 

peché mortel ou non en Sermon , combien qu’en fi ce weft un Extrait de quelques Propoñtions 
difputation pendantle coursde l’Ecole, prefent| que Lailier avoit foûtenuës dans fon Ade de 

le Reverend Pere en Dieu Monfeur de Meaux, Sorbogique du 30. de Juillet de Pan 1484. en- 

j'ai argüé pro @ contra, comme en matiere pro-|tre lefqueiles il y en a une qui porte, que la 
blematique, ainfi que font Maîtres Jean Gerfon | Confeflion n’eft pas de Droit Divin. Les au- 

& Pierrede Alliaco. 3°. Je nai pointditqueles| tres tendent à ruiner la Primauté du Pape, & 
Prêtres puiffent être mariés aprés la fufception | la Puiffance Epifcopale , A à établir une égalité 

des faints Ordres; mais j'ai dit, que depuis la | de Puiffance & de Jurifdiétion entre tous les Mi- 
Paffion de Nôtre Seigneur jufqu’à Gregoire VI. | niftres de l’Eglife. Të 
ils ont été mariés jufqu’à Pan 1073. & faint) Quelque temps aprés l’Evêque de Meaux AT 
Pierre & faint Paul Pont été , faint Philippe | prefenta à la Faculté les fept Propoñtions fui? ropofi- 


T NER 3 e ; r $ cen” 
l’Apôtre & le Diacre, faint Fabien Pape & Mar- | vantes. 1. C’eft un plus grand crime d’avoir (7 


-~ D . D A K e D e - d 4 
tyr, faint Hilaire Evêque de Poitiers , faint | habitude avec fa Commere qu'avec fa Mee bz, 


Germain l’Auxerrois & plufeursautres ; &ilya|2. L’Evêque ne peut pas abfoudre d’un tel cri- 
deux ans que je dis cette claufe. 40. Qu’ily al me. 3. Un Prêtre Fornicateur ne doit pas dire 
des Propofitions plus fortes que les miennes dans | Dominus Vobifcum , ni reciter l'Office en aucun 
le Traité de Gerfon, dela viefpirituelle del’Ame.\lieu. 4. Les Sacremens adminiftrez ou l'Office 
La Faculté cenfura de nouveau ces Propofi- | dit. par un tel Prêtre ne valent pas mieux que 
tions à l’exception dela feconde, à laquelle elle |les cris des chiens. 5. lIl n’y a quun faint Yves - 
déclara qu’elle ne touchoit point. L’Évêque & ` entre les Avocats defauvé. 6. L'Enfer eft tout 
lInquifiteur inftruifirent chacun de leur côté | rempli d’Avocats: ainf perfonne nedoit crain- 
le Procésde Lailier. L’Inquifiteur communiqua | dre d’y aller. 7. Les Apothicaires, les Armu- 
ement les Informations qu’il avoit faites à l’kvêque , |riers, les Medecins & ceux qui font profeffion 
de Eve. mais Evêque nelui voulut point communiquer | d’autres métiers n’iront point en Paradis s'ils 
que de Pa- les iennes, & fans l’appeller il jugea fommaire- | n’y font portez par les Diables, ou fur la queue,- 
Tis tou- ment le Procésde Lailier, &aprés lui avoir fait | d’une Mule. La Faculté cenfura ces Propofi- 
chant reconnoître & abjurer les Propoñtions cenfurées| tions comme faufles, fcandaleufes & imperti= 
Zailier. par la Faculté, il lui donna l’abfolution de l’ex-|nentes le 3. de Novembre de l’an 1486. 


onclk” 


communication, & le rétablit par fa Sentence| Le 2. du mois d’Août de l'an 1490. Elle de- =" 
dans fes fonctions , honneurs , dignitez, lui!clara ufuraire un Contrat > par lequel une fion hé 


V#/,%, donnadroit d’être promû à d’autres degrez, & | Eglife avoit achetté une rente de 30. livres "a 
i + “abolitroute note d’infamie. Cette Sentence fut! pour 300. livres, parce qu’on y avoit appofé Cam 
TF ab + fenduë & prononcée par l’Evêquede Paris, affifté cette claufe, que quand lEglife voudroit les art: 
D ve des Juges Éccleñaftiques & Séculiers, qu’il avoit | vendeurs feroientobligez de rendre le principal 
d + appellezle 23.de Juin del’an 1486 Etenconfé- à cette Eglife fans diminution desinterêts; El- Fe 
à Sy =qhence le 29.dumême mois, Lailierabjura pu- |le jugea au contraire que les interêts de 26. ans Conclu- 
Ke * Bliquement dans un Sermon prêché dans!’ Eglife que l'Eglife avoit perçûs, devoient être imputeZ fion ces 
Ve Cathedrale à une Proceffion folemnelle, les er-| fur le principal. ne prie 
: FIL" É reurs contenuës dans les Propofitions cenfurées Quatre jours aprés elle fit une Conclufon » Ana, 
gf par la Faculté; enfuite il fit fes efforts pour être |par laquelle elle condamna de fuperftition va Ré 
pourvû au degré de Doéteur , mais la Faculté le lui | une Priere que quelques-uns faifoient contre la sre la 
refufa conftamment; & commel’Evêque de Pa- Pefte. H SÉ 
ris vouloit la contraindre de luidonner le Bon- L'an 1493. elle fut confultée parle Parlement kr fa 
, tAppel net, en conféquence de fa Sentence, elleen in- |fur la profeffion & les Livres de l'Aftrologie ju- al € 
de la Fa. terjetta appel à qui il appartiendroit , par aĝe |diciaire de Simon Pharés. Cet homme ans 


de tean Propofitions, où il affüroit qu’il avoit dit. 1°. Je |l’une adreffée à Jean Cofart inquifiteur, par la- de PEvè- 


commandé à jeûner corporellement le Carême | chevêque de Sens & à l’Evêque de Meaux : Bulge M 


mortel, ou fur peine d’être damné, & même- |zele & approuve ce qu’elle a fait contre Lai-tre Le M 


TP er 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. ei 


du Parle- cèt Art à Lyon, fut arrêté par ordre de POM- 
ment, fur Cial, fes Livres faiñs,& il lui fut fait défenfes par 
are la Sentence d'exercer l’Aftrologie judiciaire, & 
logie judi. fut condamné à quelque peine pour lavoir fait. 
eis,  Pharés appella de cette Sentenceau Parlement. 
Le Parlement ne voulut point juger cetteaffaire 
fans avoir l'avis de la Faculté, & lui renvoya les 
Livres d’Aftrologie judiciaire trouvés entre les 
mains de Pharés, & faifis par Offcial de Lyon, 
à examiner. La Faculté nomma des Deputez qui 
examinerent ces Livres, & condamnerent cet 
Art. Sur leur avis on dreffa un aéte au nom de 
la Faculté , qui contenoit le Jugement que les 
Deputez avoient porté de tous ces Livres, & 
par lequelelle exhortoit le Parlement dé s’oppo- 
fer au progrés de cet Art, qu’elle déclare perni- 
cieux, fabuleux, fans fondement, fuperftitieux, 
ufurpatif de l’honneur de Dieu, corruptif des 
bonnes mœurs, & inventé par les demons pour 
` la perte des hommes. Suivant cet avis le Parle- 
ment confirma par fon Arrêt la Sentence de POf- 
ficial deLyon, & fur la rémontrance de la Fa- 
culté, fit défenfes d'exercer l’Aftrologie judiciai- 
| re, de confulter les Devins, de debiter les Livres 
; mentionnés dans D Avis dela Faculté, ni de gen 
ge fervir, & ordonna que les Exemplaires faifis {ur 
Pharés, feroient remis avec fa perfonne entreles 
Prop mains de POfficial de Paris. + 
; tone Se La même année la Faculté qualifa, fuivant] a- 
Dee, V9 de fes Députés, les deux Propofitions {uivan - 
tion, Ce tes, avancées par Henri de Banqueville Frere Mi~ 
br, ` neur : La premiere, L'Homme a étéfait Dieu: 
=" La feconde, Jesus-CHRisT a commencé. Eile 
déclare que la premiere de ces Propofitions à la 
rigueur eft faule & erronée, fait défenfes de 
enfeigner ou de la foûtenir , fi ce n’eft en ex- 
primant le fens dans lequel quelques Doéteurs 
Pavoient avancée; cet à-dire, qu’il eft arrivé 
que l'Homme eft Dieu: elle declare aufi la fe- 
Conde faulle, fcandaleufe & heretique ,étant pri- 
GC fe à la rigueur. s 
ai fure Surla finde la même année, Frere Jean 
Bee “a Grillot de Ordre des Freres Mineurs , ayant 
de Grin prêché le jour dela Conception da la Vierge le 
liecht foir & le matin, dans PEglifede faint Germain 
heny k l- l’Auxerrois, & s'étant avifé de prendre pour Tex- 


Ok 


at Wgl EE e E 


r " 
kon te du Sermon du matin, ces paroles ` Certe fem- 


Lion, * me a été furprife en adultere, & de rapporter des 
raifons pour montrer que la Viergeavoitété con- 
SD en peché, quoiqu'il eût établi le contraire 
dans le Sermon de l’aprés midi, fut cité devant 
à Faculté, & obligé de condamner cette ma- 
Biere de prêcher, & de reconnoître qu’elle étoit 
Plûtôt pour la fubverfion du Peuple que pour l’é- 
Së Cette Retraétation eft du 25. de De- 
re. 


VW 
kA a L'an 1495.la Faculté par fa Conclufiondu 15. 


E . 


* de Janvier , qualifia de fauffeté & d’hérélie les contraire àla doétrine des Saints > fufpecte d'he- 
i 


eft une quantité continuë. 2. JEsUs-CHRIST eft zons. 
une quantité continue. 

Le 15. d'Avril de Pan 1497. la Faculté con- Cerfure 
damna cette Propoñtion: Quand le Prophete de l'ar 
| David dit dans les Pfeaumes ` Ze fuis un ver @ 1497.fur 
non pas un homme, cé, quoi que cela puifle être le fens 
| veriñié de Jusus-CarisT, felon le fens allego- d'une 
rique & anagogique, cela nelui convient nulle- Prophe- 
ment felon le fens litteral. EN 

Peu de temps aprés la Faculté obligea Frere Bora? 
Jean Alutarii,defaireune Retractation duSermontarion 
qu’il avoit prêché à faint Jean en Greve, le jour d'un Ser- 
de la Nativité de la Vierge, parce que quoiqu’ilmon fait 
y eût foûtenu que la Vierge n’avoit point com- par Frere 
mis de peché veniel; cependant il avoit apporté Zenn ` 
des raifons & des autoritez centre, & avoit agité #lHarin 
cette queftion indifcretement , & aufcandale du 
Peupie. « 

Le 23. d'Août de la même année la Faculté  Decres 
acheva de dreffer, & publia fon Decret touchant dela Fa= 
l’Immaculée Conception, danslequelaprésavoir culté de 


E Propoñitions fuivantes. 1 . L’effencede Dieu p,opofr: 


déliberé fur cette matiere pendant trois Affem l'an1497] ` 


blées,dont la premiere futtenuële 3.deMars 1496. /ur l'in 
& la feconde le 9.du même mois, elle refolut de maculée 
s’engager par ferment, à foûtenir quela Vierge a SU 
été préfervée du peché originel, & à madmettref”””: 
dans fon corps que ceux qui feroient ce ferment, 
& déclare qu’elle privera de tout honneur, Gr 
| chaffèra tous ceux qui foûtiendront la propof- 
tion contraire qu’elle juge faufle, impie, Get: 
ronée. 
| Nonobftant ce Decret il y eut un Jacobin de Metro" 
Roïüen, nommé Frere Jean du Verger, qui fur tation dé 
affez hardi pour prêcher à Dieppe la doétrine fea» dis 
contraire; la Facultéceniura trois Propoñitions 8e 
qu’il avoit avancées fur ce fujet , par fa Conclu- ars 
bon du vo. de Septembre de l’an 1497. dE 


Le 23. Août de la même année, elle cenfura Cen/ure 


notre les 
ropofi- 
tions e 


Aerer, 


auffi quatre Propofñtions d’un autre Dominiquai 
nommé Jean Morcel, qui dérogcoient à Phon- 
neur de la Vierge. Voici ces propoñitions, & leurs 
qualifications.1. Propofition, Dieu peut produire 
une pure Créature plus glorieufeque la ViergeMa- 
rie par {a puiffanceabfoluë, quoiqu'il ne le puiffe 
fuivant fa puiffance ordinaire. Qualification. Cette 
Propoñrion quoique vraie dans D premiere par- 
tie, a été prêchée follement, indifcretement;,fans 
| fruit & fans édification du Peupie;ët ne doit point 
être prêchée;& quant àla feconde parties ilacom- 
paré la Vierge à l'Humanité de Jesus - CHRIST > 
& à fon Ame quanr àla gloire, elle eft fauffe & er- 
ronée dans la Foi, & doit être revoquée.2.Propofi 
tion, C’eft un Problême; fçavoir, fila Vierge Ma- 
rie étoit plus belle corporellement qu Eve. Qualif- 
cation.Cette Propoñtion eft temeraire,dérogeante 
à l'honneur & à la dignité de la Vierge, Lutte: 


relie, 
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les tion. H eft apocryphe de dire que J£sus-Carisr 
Pipe a a été au devant de la Vierge dans fon Affom- 


tons de ption. Qualification. Cette Propofñtion eft fauffe 


Morcel Contre les Ecrits des Docteurs, favorife l’impieté 

Frere  & offenfe les oreilles pieufes.4. Propofition Nous 

Prêcheur. ne fommes pas obligés de croire fous peine de 
peché mortel, que la Vierge ait été enlevée au 
Ciel en corps & ame, parce que ce neit pas un 
article de Foi. Qualification. Cette Propoñtion 
ainfi conçûùë eft cemeraire, fcandaleufe, impie, 
propre à diminuer la devotion du Peupleenvers 
la Vierge, faule & heretique. Bien des gens 
trouveront qu'il y a del’excez dans ces Quabfi- 
cations. 

Réponfe Au mois de Janvier de Pan 1498. la Faculté 
de la Fa- confukée par le Roi Charles VUL touchant la 
culé au neceffité de la celebration des Conciles Géné- 
Roi, ton- raux, decida fur les Queftions que Sa Majefté 
chant la ju avoit fait propofer. 1. Que le Pape étoit te- 


GR nu d’aflembler tous les dix ans un Concile gé- 
E néral, principalement à caufe du déreglement 


général, nOtoire qui étoit dans le Chef & dans les Mem- 
` bres de l’Eglife. 2. Que fi le Pape en étant re- 
" - quis refufoic ou differoit de le faire,les Princes 
Écclefiaftiques & Séculiers pourroient s’affem- 
bler. 3. Qu’ence cas ceux qui compoferoient cet- 
ce Afflemblée pourroient célebrer le Concile, & 
pourvoir aux neceffitez de l’Eglife. Cette Con- 

clufior eft du ro. de Février, 

Cenfire _ Sur la fin de la même année la Faculté fut con- 
de feixe  fultée fur feize Propofitions outrées, prêchées à 
Propofi- Tournay par Jean Vitrier, Religieux de l'Ordre 
tions ou- des Freres Mineurs de l’'Obfervance, qu’elle 
Dier de cenfura & qualiäa par fa Concluñon du 2. Oc- 
Lean Vi- tobre, 1. Il vaudroit mieux couper la gorge à 
trier Ob- fon enfant, que de le mettre en Religion non 
fervantin, ,eformée. 2 H vaudroit mieux prendre fa fille 

par la main & la mener dans un mauvais lieu, 
que de la mettre en Religion non reformée. Ces 
deux Propoñfitions font cenfurées comme fean- 
daleufes, fédirieufes, tenant de l’orguëil des 
Pharifiens fauffes &contrairesaux bonnes mœurs. 
3. Quiconque oit la Mefe d’un Prêtre ayant 
une femme en fa maifon, peche mortellement. 
4. Quiconque fait célebrerune une Meffe à un 
Prêtretenant femme en fa maifons,peche mortel- 
lement, & en lui donnant argent tu lui mets la 
hare au col. $. Si ton Curé ou aucun Prêtre 
tiennent femmes en leurs maifons, vous devés 
aller par force les tirer & les mettre confufi- 
blement hors de leur maifon. Ces Propofitions 
fontcondamnées comme fcandaleufes, fédirieu- 


fes, fauffes, &c. 6. Le chant de Mufique que foz amour infini. Il avoit poufté 


| 
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Safe réle, & partant doit être revoquée. 3. Propofi - d Théatre, s’il sen fait: dans 


quelque Eglife, 


que que l’on a coûtume de faire dans l’Eglife 


qui excitent le Peuple à la devotion.} 7. Le Roi tions ot 


n’a point donné les Malles Tantes de vin à Tour- trés de M 


ob- 


nay, pour nourrir les paillardes des Chanoines Fean 
3 gens d'Eglife. Cee- ci eft cenfurée comme trier 


Ji Cenfure 
nous loüons & approuvons les chants de Muf- de feixe 


Propofis à 


Er. 
9 


`~ 


fcandaleufe & injurieufe. 8. On ne doit point d’ar. main À 


gent aux Eglifes pour les Pardons. 9. Les Par- 

doas ne font point donnés pour de mauvais lieux. 

10. Les Pardons viennent d'Enfer. Ces Propo- 

tions font cenfurées comme fcandaleufes, faut ` 
fes & heretiques , &c. 11. Quand tu oisla Mefile 
tu nedois rien dire, & quand on éleve le faint 
Sacrement, tu dois regarder contre terre, & 
non pas le faint Sacrement. Cette Propoñtion gé- 
nérale, eft déclarée Gute & contraire à la pratis 
que de l'Eglie. 12. Les Heures de la Vierge ne 
doivent point être dites par des Séculiers. 13.11 
nefaut point prier les Saints. Ces Propoñtions 
font cenfurées comme faufles & heretiques. 14.11 
y a aucuns qui dent certaines Oraifons de la Vier- 
ge Marie, afin qu’à l’Heuredela mort ils puiffent 


D 


a 


d 


voir la Vierge Marie; tu verras le Diable & non 144 


pas la Vierge Marie. Voici laqualification de cet- 
te Propofñtion. Si l’on prétend qu’il nieft pas per- 
mis de reciter quelques Oraifons devotes, afn 
que la Viergeaflifte àla mort celui qui priede- « 
vorement; cette Propoftion eft faulle: mais f 


lité de quelques-uns, qui penfenc qu’en vertu de 
certaines Prieres plûtôtque d’autres,la Vierge leur | 
apparoîtra viliblement- à l'heure de la mort, 
nous ne condamnons point ce fens.. 15. Il 
vaudroit mieux à une femme mariée rampre fon 
mariage, que de rompre fon jeûne. 16. J'aime- 
Ei mieux être la caufe de mort d'homme » 
(que de coucher avec une femme. Ces deux 
Propoñrions font cenfurées comme faufles; fcan- 
daleufes, &c. ` 

On peur mettre encore au rang des erreurs 


avancées dans le XV. Siécle, les Propoñtions de Dok 


l’on prétend condamner la fuperftitieufe credus ` ni 


x 


Matthieu Grabon contre la pauvreté de ceux qui E 


n'étoient pas Religieux, condamnées dans le 
Concile de Bale, dont nous avons déja parlé: Et 


les reveries d’Auguftin de Rome, de l'Ordredes d'A 


Freres Hermites de faint Auguftin, quiavoit com- syfinde aN 
è 


N d 


pofé un Traité de l’Eplife divifé en trois Parties Roms 
dont la premiere étoit de l’'Uvion de 
CHRIST e, de fin Feltz, ou de Jesus- CHR 15T damids 
centier. La feconde de JEsus-CHR15T comme Chefs tion | 
Ó de fon illuftre domination. La troifiéme, de la 
Charité de Je aus. CHRIST envers les Ei: ob dëi 

fi loin dans cet 


l’on chante à Nôtre Dame, n’eft que paillardi. | Ouvrage P 
fe, & provocation à paillardife. La qualification Divinité, 
de la Faculté fur cette Propoñrion porte: Quoi- tions, 


que nous n’approuvions pas les chants lafcifs & ns pou en Jesus: CHRIST, ce qui ne 


union de la Nature Humaine avecla 


qu’il avoit avancé quelques Propoli- 
dans lefquelles il attribuoi à la Nature 


cons 
vient 


ki i 
Jesus-ijeur ON 
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 Erreursvient qu’à la Divine, comme que la Nature Hu- 
KS uj.maine en LC eft veritablement, naturellement 
e e G proprement Dieu, que les deux Natures en JESUS- 
D A CHR 1sT fònt également aimables,que ? Ame deJssus- 
deal! CarisT voit Dieu aufi parfaitement que fa Divi- 
` nité, & touchant l’union des membres avec J g- 
sus-CHRI1ST, que l'union de Chartié ne fufifoit pas 
` pour être membre de jesus- CHRIST; mais qu'i 
falloit être du nombre des Elús gë: des Prédeftinez. 
Ceserreurs & le Livre de cet Auteur, furent con- 
i damnez dans le Concile de Bile Sefl. 22. On 
; épargna feulement fa perfonne ; parce qu’ilavoit 
| _ témoigné de la foûmiffion, & avoit apporté de 
bonnes raifons de fon ablence. 
© Erem, Enfin il faut joindre à tous ceux qui fe font 
| Pierre égarez dans le XV. Siécle Pierre d'Ofma Pro- 
No, feffeur à Salamanque, qui publia un Livre dans 
lequel il foûtenoit que la Confeflion n'étoit pas 
de l’Inftitution de J. C. mais de l'invention 
des hommes;queles pechez mortels étoient ef- 
facez par la feule contrition, & les pechez de 
i penfée par un fimple regret. Son fentimentfut 
condamné: & l’Auteur frappé d’anarthême, s’il 
ne fe retractoit, par l’Archevêque de Tolede 
Alponfe de Carrille, dont la Sentence fut confir- 
mée par la Conftitution de SixteIV. donnée au 
LS commencementdu mois d’Août de l’année 1479. 
, Reie De eut auf en ce Siécle des Fanatiques, qui 
dan, publierent des erreurs extravagantes, entr'autres 
i -un certain Carme nommé Guillaume de Hildernif- 
un = fen Gilles le Chantre, tous deux Flamands, qui 
de Gilles 5 
Be, une nouvelle Loy, permettoient toures fortes 
= "Cde crimes, nioienc la Refurreétion, & avan- 
_ GOient quantité d’autres erreurs qui furent con 
fr, dimaées par Pierre d’Ailly, & par lInquifiteur 


uh >, term, e? 
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 Scholaftique, dégenera encore ence Siecle, & 


CHAPITRE IX. 


Obfervations Ecclefiaftiques [ur le XV. Siécle. 


E Schifme des Papes occupa prefqu entte: Principaz ` 
rement dans les premieres années de ce Sie- les Quef- 
cle, ceux qui prenoient quelque part aux affai- tons agis 
res de l’Eglfe: Il donna lieu d’agiter les Quef- 7" dans 
tions de la Superiorité du Concile General au e ee 
deflus du Pape, & de fon Infaillibilité. Le Pro- """ 
jet de la reunion des Grecs fit lattente de tou- 
tela terre; maisles effets ne répondirent pas à ce 
qu’on s’étoit promis de cette entreprife. Les 
Wiciefiftes & les Bohemiens cauferent un Schi} ` 
me cruel dans l'Eglife Latine, qui ne püt être 
entierement éteint ni par la violence, ni par la 
douceur. Voilà les grandes affaires de l’Eglife 
en ce Siécletouchant la Doctrine; carjene mets 


| pas de ce nombre les erreurs de quelques Theolo- 

| giens particuliers, éroufées dans leur naiffance par 

des Cenfures, niles Difputes des Scholaftiques 
q 


fur des Queftions purement Theologiques. Cet- 
te fcience, je veux dire la Theologie purement 


H 


commença d’être negligée par les meilleurs ef- 


d Sr HIT | prits, qui s’appliquerent.à une Theologie plus 
fe difoient de nouveaux Prophétes,annonçoient | f,jide, fondée furl’Ecriture fainte & fur la Tra- 


dition, & qui cultiverentles Sciences & les belles 
Lettres, comme nous l'avons remarqué dans 


le commencement du Chapitre IV. de cet Ou- 


Be, l vrage. ; SS 
; Sr Ge Pan 1412. Un autre uns aP-|` La Cour de Romecontinua de vouloir fe ren-  Préteu- 
dami- Pellé Pikard, chef dela Se&e des Aaamites en | dre maîtreffe de tous les Benefices par les Refer- S de e 

ur € 


5 ` ` Allemagne, qui menoient une vie infame dé. 


$ Die _truits par Zifca. Les Foffoieurs de Boheme , ainfi 
` "eme nommez, parce qu'ils failoient leurs Affem- 


> =  blées dans des forêts & dans des cavernes, où 


vA ar & des Sacremens. Herman Rifwich, Hollandais, 
Aer, quì enfeignoir d'’horribles impietez, quel Ame 
>‘  Mouroit avec le Corps, qu'il n’y avoit point 
"Enfer , 


PES 


Petuelle Pan 1499 & s’en étant fauvé , 


De vif à la Haïe l'an 1512. 


Eh Ai PR Fo 7 CE: T 


Tome XR, 


dë ils fe mocquoient de l’Eglife, de fes Miniftres 
|que Sanétion, 
| rêterent 
e , laux Beneñces électifs, &les Collations des Or- 
i EEN eft éternelle > Que |dinaires. Mais elle trouva le moien de rompre 
ieu n’a point créé les Anges, que Moife& | 
Jans - Center étoient des impofteurs, que 
nôtre Créance étoit une f:ble & l’Evargile ES d'avoir fouveraine 
Une folie Il fut condamné à une prifon per- S 


Continuant de vomir fes blafphêmes - il fut 


ves, Gracesexpectatives, Préventions, Annates, 
&c.mais on s'y oppofa fortement, principale- Apt 
ment en France & en Allemagne: Les Decrets 


| des Conciles de Conftance & de Bâle, les Loix 


de nos Rois, & des Empereurs; la Pragmati- 
& le Concordat Germanique ar- 


fa cupidité & maintinrent les Elections ` 


enfin tes barrieres, d’abolir la Pragmatique, de 


'rétablir les Annates, de ruiner les Elections, ` 


difpoñtion de tous les 
Benefices. C’eft ce qu’elle tenta fur la fin de 


ê ce Siecle, & dont elle vint à bout au com- 
mencement du fuivant, comme nous le dirons 
| dans la fuite. 


La necefité de la Reforme de l’Eglife dans Rhone 
fon Chef & dans fes Membres touchant la Dr de} £ii- 
cipline & les Moœurs, fut re onnuépar les Cen- fe, 


ciles de Conftance & de Bâle. Ils firent vaire 
V meng 


Reforme MESt leurs efforts Pour en venir à bout; elle fur: payer. La. Faculté de Theologie confultée l'an Des De À 
de l'Egli- remife & éludée. Les Conciles Generaux qu’on | 1501. répondit que ces Cenfures, étoient nul- cimes € 1 
À “voit affembler tous les dix ans pour y travail- | les, qu’on n’y devoit aucunement déferer, ni d e 

er ne furent qu’un projet fans execution. Il n’y| même les craindre. Les Heritiers des Ecclefiaf Schi 
Cut prefque point de Conciles Generaux, & tiques leur fuccedoient dans tous les biens qu’ils tiques 


Le 


Obfer- 


vations fur rel fut 


la Zort: 


tion 


Ecclefiaf. 


tique, 


= eeen 
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CEUX qui furent affemblez ne Jongerent gu ous) laifloient fans diftinétion des Revenus Eccle- 
déreglemens Jes plus groffiers du Clergé infe-| fiaftiques, à la charge de faire les réparations 
rieur. Les Declarations &'les Remontrances des! des Eglifes & des Bâtimens, & ils pouvoient 
Particuliers fur les abus de ce temps-là, ont été | en difpofer par teftament. Les Religieux ber, ` 
fans fruit & n’ont fervi qu'à en conferver la! toient encore de leurs parens, comme s'ils eut 
memoire à la pofterité. fent été du monde, & pouvoient difpofer de 
La Jurifdition Ecclefiaftique fur le Tempo- | ces fücceflions. 

Peu à peu reftreinte en ce Siecle à l’égard 


Bucur par les Conciles. Le Concile de Bâle & la dulgences, & on commença même à en faire 


(CR 


| Le Pape Sixte IV. remit le Jubilé de vingt- publ À 
des Laïques; mais les Exemptions des Clercs [cing ans en vingt-cinq ans. Les Papes accor- C Ju": 


gd 


du -Tribunal Laïque furent maintenuësavec vi- derent facilement une tres-grande quantité d'In gentes — P 
1 


ragmatique accorderent au Pape le droit de re- | une efpece de trafic, La plûpart des Benefices 2777 


cevoir les Appellations dans toutes fortes de furent mis en Commendes, qui devinrent fi 


: ; ndess ` 
aufes, & le Jugement des Caufes majeures en frequentes, que Paul IL. nouvellement élevé au 47 


- Premiere Inftance; maisà condition qu’il nom- | Pontificat, dit que depuis le Pontificat de Cal- 


Des 
Decimes 
€ des 
Biens Eç 
clefiafti. 


ques, 


meroit des Juges fur les lieux, E (te II. il y avoit eu plus de cing cens Moraf- 
- Pendant le Schifme les Ecclefaftiques avoient teres mis en Commende. Le Cardinal de Por- 
Ouvent été vexez par les Decimes & les impo-| to s’oppofa à cet ufage, & le Pape Paul II. ap- - 
ee les Papes faifoient fur les biens Gi prouva fa remontrance. Il continua neanmoins. 
- Cle taftiques. Martin V. dans la Seffion 43. du | de donner la plûpart des Abbaïes en Commen- 
oncile de Conftance, défendit auxautres Pré- | de, & cet ufage pafa comme en Loi. Le droit de 


lats d'en impofer & aux Papes mêmesde le fai: | nomination des Graduez tira fon origine du De- 


Tex fi ce n’étoit pour une caufe d'importance , erer du Concile de Bile & de la Pragmatique. 


difficile, concernant l'utilité de PEglife univer- | Les Refignations & Tranflations fe firent à l’or- 
felle, du confentement des Cardinaux > & des/dinaire felon qu’il étoit porté dans les Decreta- 
Prélats, & fans avoir confulté les Evêques du: les. | E) 
Royaume ou de la Province fur lefquels on fait} Nonobftant les Reglemens des Papes, les pifei 


cette impofition , qui y ayent confenti, un tiers, Curez & les Religieux Mendians étoient toû- des Ge 


OU du moins la plus grande partie, & en ce cas jours en different fur l’adminiftration des Sacre- avec s 
gue cette impofition fera levée par des perfon> mens & particulierement fur la Confefion Pas Ad, 
nes Ecclefiaitiques, & de l'autorité Apoñolique. chale. Les Religieux abbaifloient autant qu'ils fr En 
€pendant les Papes ont depuis impofé fouvent pouvoient l’autorité des Curez, & s’égaloientou Co | 
des Decimes aux Églifes. Eugene IV. accordaau même fe préferoient à eux, comme ayant leur é dions 
Roi de Chypre en 1431. la centiéme partie des mifion immediatement du Pape. Les Curez au fe, i 
revenus Ecclefiaftiques de la France, de l'Efpagne contraire foûtenoient qu’ils étoientles veritables chiquet. 
& de l’Angleterre, pour délivrer Jes Ôtages qu’il Pafteurs établis par Jesus. Carisr, & que Je": 


avoit laiffez au Sultan. Il accorda auffi au Roi Al- Religieux ne l’étoient que par tolerance, DEE E 


phonfe une fomme de deux cens mille Fiorinsà'cident en cas de befoin » & du confentement 


prendre fur les Eglifes d'Arragon & de Sicile. des O’dinaires Se des Curez. Nous venons de d GE E 


Nicolas V.impofa lan 1453. des Decimes fur tout voir les Propofitions que Gorel, Sarrazin, Qua- 
le Clergé pour la guerre contre le Turc. Callifte drigarii, & les autres Religieux Mandians annon- 
JIL en 1457 fitune autre impoftion pour le mê- cerent fur ce fujet, & les Cenfures de la Facul- 
me fujet. Pie II. en fit de même en 1459. maisles té de Theologie de Paris, qui miintenoient le 
Allemans nel’syant pas voulufouftir,il fut ob'i-| droit & la dignité des Curez. Les Religieux foû- 
gé de fe relâcher à leur égard. En 1490 Innocent tenoient encore qu'on pouvoit fe confe fer à eux 
VIIL. voulut impofer des Decimes furle Clergé à Pâques, comme en un autre temps, & quon 
de France pour la Guerre contre le Turc, mais n’étoit point obligé de fe confefler à fon Curé ni 
PUniverhté de Paris s’y oppofa, & appella du de lui demander la permiffion d’aller à confef- 
Decret du Pape par Aĉe du 13. de Septembre fe aux Religieux. Les Papes favorifoient les 
de Dan r491. & eile continua dans cesfentimens; Religieux endians ; Mais ils n’ofoient tou- 
Car Alexandre VI. ayant voulu impofer encore tefois nettement décider pour eux ; & LA 
des Dscimes fur le Clergé de France, fefervitde contentoient de leur accorder des Privi e 


Cenfures contre ceux qui ne vouloient pas les ges generaux fans entrer dans le eier 
! i à 
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Differens Alexandre V. confirma par fa Bulle du vo! confeflez à un Religieux : Que les Privileges Differens 
9 < D » ` ` 9 ` 
des Curex d'Otobre de Pan 1409. les Decretales de Bo- des Mendians doivent avoir de certaines bOr- des Cyrex 
ac les  niface VIII. & de Jean XXIL. dontnousavons| nes. La Bulle d'Alexandre V. fut confirmée avec es 
Religieux parlé dans les Obfervations fur les Siecles pré-| par Eugene I V. & enfuite par Nicolas V. Religieux 
dia Con. cedens. Et fur ce qu’il lui avoit été reprefenté | dont la Bulle excita, comme nous avons vü/ur la Con- 
jion € de la part desReligieux Mendians, que l’on re- l'Univerfité de Paris contre les Mendians. ffion € 
S fonc-  nouvelloit les erreurs de Poilly condamnées par | Callifte IlI. la voulut d’abord foûtenir à lales fonc- 
M Hie- LG Decretale de Jean XXII. & que l’on foûte- | rigueur & donna une Buile pour ce fujet 0" Hies 
" noit les Propofñtions fuivantes. 1. Que celuiqui| mais aïant vû qu’il ne pourroit pas en venir chis 
fe confefle aux Religieux en la forme portée par|à bout, il fut obligé d'adoucir les chofes par 2" 
la Decretale Dudum , et obligé de confeffer| fa Bulle du 20. d'Août de lan 1456. où il 
4 de nouveau les mêmes pechez à fon Curé. 2. Que tient une efpece de milieu, en donnant le 
f les Propolitions de Jean de Poilly condamnées tort aux uns & aux autres : car, aprés y 
j par Jean XXII. font foûtenables & veritables , avoir confirmé les Decretales de Boniface 
& que la Conftitution dece Papeeft nulle, par-| V III. de Clement V. & de Jean X XII. 
d ce qu’il étoit Heretique. 3. Que Dieu nile Pape | il dit que fur les plaintes des Evêques & des 
Ke, ne peuvent pas difpenfer de l’obligation de fe | Curez, qui lui font revenuës de toutes parts a 
… + confeffer à fon Curé, tantquele Canon Omnis contre les Religieux accufez de ne pas obfer- 
utriufque fexus fublftera. 4. Que la Confeffion | ver ces Decretales, même fous prétexte des 
que l’on fait aux Religieux étant douteufe, & Privileges & des Indults qu'ils ont obtenus 
celle que l’on fait au Curé certainementbonne, depuis, & fur ce qu’il a appris que les Evê- 
S il faut prendre le certain pour l'incertain. 5. ques, les Curez, & les autres Prêtres molef- 
` Que quoique les Religieux approuvez aient le ent auffi de leur côté les Religieux, perfua- 
RK: pouvoir d’abfoudre & de confeffer , le Peuple dez qu’ils font que ces Reiigieux détournent 
| n’a pas.ie pouvoir de fe contefler à eux fans la leurs Paroifiens de leurs Paroifles , en leur 
permiffion du Curé. 6. Que les Religieux qui | difant qu’ils peuvent librement venir les jours 
demandent desPrivileges pour entendre desCon- | de Fêtes chez eux à l'Office, qu’ils font les 
fefions, font en peché mortel &excommuniez, propres Prêtre & Curé aufquels on peut fai- 
ant. bien que ceux qui les confirmentou qui les re la Confcffion Pafchale : que les Curez 
leur accordent. 7. Que le Curé a plus de droir'foûtiennent aufi que l’on doit réiterer les 
_ que le Pape de difpenferdu Canon Omnis urriuf. Confeffions faites aux Religieux: que ces dif- 
Ze y Jesus. Alexandre V. condamne toutes ces putes caufant du fcandale, de la haine ; des 
ropofitions, & fulmine excommunication con- divifons & des fcrupules ; il ordonne aux uns 
tre ceux qui les foûtiendroienr. Cette Bulle aïant | & aux autres de finir ces conteftations : & de 
été apportée à Paris, y fit beaucoup de bruit demeurer chacun dans les bornes de ce qui 
dans l’'Univerfité. Gerfon fut chargé de faire un | leur appartient de droit, fans entreprendre fur 
à Sermon fur ce fujet, dans lequel aprés avoir re- | le droit des autres, ni étendre leurs prétentions. 
=  marquéquel’Ecritenformede Bullepouvoitcau-| A leffit dequoi , il renouvelle la Clementine 
. fer du defordre, & donner atteinte à l'Ordre Dudum , revoque les extenfions qu’on y au- 
` Hierarchique; qu’elleavoirété furprife parl’im- roit pû donner, & tous les Privileges tels 
portunité des Religieux Mendians, & fans que qu’ils puiflent étre accordez au de-là de ce qui 
le Pape eût examiné la chofe: qu’ilétoit perfua- eft porté dans cette Bulle , qu’il declare nuls, 
SE dé qu'en étant mieux informé il la revoqueroit ` & condamne les Propofñrions avancées tant 
… Que l'Univerfité la crojoit intolerable , qu'on par les Religieux , pour détourner les Paroife 
SE examinoit ; que fon deflein n’étoit pas de fiens de leur Paroifle, que par les Seculiers ` 
faire voir tout le mal qu’elle contenoit; qu’il contre les Privileges accordez aux Mendians 
Pouvoit dire en general qu’elle cauferoit du! par cette Decretale. Sixte IV. fans avoir égard 
RS trouble à tout l'Ordre Hierarchique des Pré. à cette revocation de Callifte , renouvella lan 
SE lats fuperieurs & inferieursqui font les Curez;! 1473. les Bulles d'Alexandre V. -& d'Eugene 
JA qu'il fe contenteroit de lire un A&e dreflé par! IV. & donna même pouvoir aux Mendians 
RW, €s Curez, qu’il expliqueroit pour obvier au; d’adminiftrer les Sacremens de l’Euchariftie & 
S mal : Il établit enfuite les Maximes fuivantes :| de PExtreme-on&ion à ceux à qui les Curez 
SR les Curez font Jes Pafteurs de la Hierar-| les refuferoient fans caufe legitime. Leen fut 
ile à Que le Pape ne doit point envoïer les! enfuite obligé de s'expliquer fur les differens 
ns que l’on n'ait befoin d'eux, & dul qui s’éleverent en Allemagne SEN SE 
entement des Curez : Qu'il peut y avoir! dians & les Curez, & declara par GR à y 
occafions où le Penitent foit obligé de|17. de Juin de l'an 1478. 2" Que les Ordres 


confefer à fon Curé les pechez qu'il a déja des Mendians avoient zi tres ps ve 
2 Ke 


`~ 


CN | 
x GË kd 


156 . NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


l'Eglife. 3°. Que les Freres Mendians ne de Barbe Venitien, Chanoine de la Congregation antis À 
Differens P x | ; < d B bin | 
des Curéx VOÏENt point prêcher > que les Paroiffiens ne de faint George d Alga Pan 1400. approuvée A. Nou- 
avec les [Ont pas obligez d entendre la Meffe dans leurs par Eugene IV. & par Jean XXIIT. & hono- veanx fit: ` 
Religieux Paroïffes les Fêtes & Dimanches. 3°. Que ni rée de pluficurs Privileges par les Papes. La dres Kelt: 
fur la les Religieux ni les Mendians ne devoient fol- Co NGREGATION pe Bu RSFELD ; gieux. 
Confeffion licirer les Laïques à choilir leur Sepulture chez qui eft une Reforme de Bsnedictins en Alle 
© les eux, parce qu’elle doit être libre. 4°. Que les magne, commencée par Jean Rodes, qui étoit 
fon tions Mendians doivent ceffer de prêcher que les Pa- pañlé de l'Ordre des Chartreux dans celui de à 
Hierar- roifliens ne font pas obligez de fe confeffer au {aint Benoît, & avoit été fait Abbé de l’Ab. ‘+ 
chiques. moins à Pâques à leur Curé, parce que les Pa- baie de faint Mathias proche de Treves, & 

roiffiens font tenus de droit de fe confefler à achevée par Jean Abbé de Bursfeld, qui unit 

Pâques à leur propre Prêtre : Que cependant. plufieurs Monafteres en une feule Congrega- 

les Freres Mendians ne font pas exclus par là tion. L’ORDRE DES Mint 

d'entendre les Confeffions & d’impofer des Pe- l’Auteur fut faint Fra 


ment la difficulté fur la Confeffion Pafchale » & VIERGE 
decide nettement la queftionen faveur des Curez. | de par Beatrix à Silva Fille Portugaife & approu- E 
Inflitution Les nouvelles Congrégations Religieufes inf vé Pan 1489. par Innocent VIIL à la priere à 
de - non- tituées dans ce Siecle font la Congregation | d’Ifabelle Reine d’'Efpagne. Du vivant de Bea- | 
veaux Or- des Chanoines Reguliers de S. S à U VEU R, trix elles fuivirent la Regle de Citeaux; A- | 
dres Reli-établie proche de Sienne par Eftienne Reli-| prés fa mort elles prirent celle de fainte Clai- d 
"TT: gieux Aupuftin qui eut permiffion du Pape de re Pan 1494. ZS sl 
Changer d’habit, & approuvée par Gregoire | Les Ordres Militaires établis en ce Siecle Ordr# ct: 
XII. Pan 1408. à laquelle on unit l'Eglife de font celui pe L? 
fainte Marie de PEfcouperte de Florence doù par Amedée V. Comte de Savoie Pan 1420." Opg 
le Monaftere a été appellé Scoperto, & lesCha-| Celui pg S. Maurice, inftitué par Amedée < 1 
noines Scopetins: L'ORDRE pu Mon T VII. qui fut depuis élû Pape. Celui DE $ 
OLIVET, qui fut une Reforme des Hierony- LA Torson DOR > inftitué Pan 1431, 
mites, qui fuivirent la Regle attribuée à faint. par Philippe le Bon Duc de Bourgogne. Ce- 
Jerôme, compilée par Loup Frere de faint. Vin- lui DES CHEVALIE 
cent Ferrier , & approuvée par les Papes Gre- ` par René Duc d’Anjo 
oire XII. & Martin V. La Congregation des 1464. Celui des Cheval? 
Chanoines Reguliers de S. Grorce D'ALGA, par Frederic III. Emp 
établie Dan 1407. par Laurent Juftinien Patriar- | CHEL par le Roi Loüi 
che de Venife. La Congregation de SAaïN TE|lui DE S. 
JUSTINE dePadouë qui fut une Reforme de | dicis, approuvé lan 1561. par Pie I V. & 
FOrdre Benedictin en Italie, faite par Louïs! quelques-autres moins illuftres, Kc 
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, Dans laquelle on rapporte les Conteflations qui fe 
EN . font élevées [ur ce fujet, les raïfons qui ont été al- 
leguées en faveur de ceux à qui il a été attri- 
S bué, les Manufirits, les Editions @ les té- 
~ = moignages dont on seft fervi pour foútenir le 
droit de chacun , que l'on examine, Jur 
lequel on porte un jugement équitable € definte- 
Be, reffé. 
dy, Ga A : ` ; 
ha T: n’y a peut-être jamais eu d’Ouvrage 
l au monde dont l’Auteur ait eté contef- 
Aut 3 : 
ni té avec plus de chaleur, & fur lequel onait 
de COMpóíé plus oppas fur le Livre de PI- 
C  Miration de Jesus-CnrisT. Cette queftion qui 
i ne paroît pas de grande confequence, ni digne 
Ko d'occuper des perfonnes d'érudition, eft deve- 
Be nuë fameufe par Uinterër que deux grandes Con- 
=  Bregations Religieufes y ont pris, par les juge- 
mens differens que les Sçavans en ont porté, par 
ES recherches curieufes que l’on a faites depart 
£ d'autre, par le grand nombre de raifons & 
© Autoricez que l’on a alleguées, par l’érudition | 
l éloguence des Combatans, & par le bruit ! 
qu elle à fait dans le monde. Toutes ces raifons ` 
. Rous ont obligé de la traiter à fonds dans cet- | 
te Differtation , où nous avons recueilli tous 
AE Wi PeR fait & écrit fur ce fujet dans pros | 
Quarante Ouvrages differens depuis le com- | 
-  Mencement de nôtre Siecle, | 
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| 
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DISSERTATION 


SUR 


DU: LIVRE 
TATION 


EE RE 


§. I. 


Hiffoire de la Conteftation fur P Auteur du Livre 
de l'Imitation de Jesus- CHRIST depuis 
le commencemené de nôtre Siecle jufqu'à pre- 


fent. 

E E Livre de l’Imitation de Jesus-CHRIST, Diferta? 
aprés avoir paru fous le nom de Saint Ber- tion fur- 

nard, fut imprimé plufieurs fois fous le nom P. Auteur 
de Gaston & fous celui de Thomas de Kem- de l'Imi- 
pis: Mais depuis l'Edition de Baldius de Pan tation de 
1520. il fut plus communément publié fous le fC 
nom de Thomas de Kempis , & pafa fans 
beaucoup de conteftation pour être de cet 
Auteur, jufqu’au commencement de ce Sie- 
cle-ci, que quelques-uns foûtinrent qu’il ne ` 
pouvoit pas être de lui. Ce fur en Efpagne où ce 
doute s’éleva d’abord. fondé fur ce que Imitation 


de J£sus-Carisr eft citée dans les Confe- 


rences attribuées à faint- Bonaventure mort 
avant la naiflance de Thomas de Kempis. 


` Dom Pedro Manriquez fut le premier qui 


foûtint ce fentiment par écrit dans le Livre EC 
pagnol intitulé, Appareios para adminiférar el 
Sacramento de la Penitentia, 1mprime à Milan 
Pan 1604. Quelques Ejpagnois aiant répandu cet- 
te opinion en l'alie , le Pere Rofignol Jefuire la 
confirma fur l'autorité d’un Manulicrit de PImi=« 
tation de Jeus- CHRIST qu’il trouva dans la 


fos 
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Difina fois une Abbaïe de l'Ordre de faint Benoît, dans! laquelle il infera une Difertation touchant PAu: 


tion fur lequel il eft attribué en quatre endroits à Jean 
l'Auteur Gerfin, Gefen, ou Gefen Abbé. Il crut que 
de l Imita- Ce Manu fcrit étoit de l’ancienne B:b'iotheque des 
tion de Benediétinsd’Arone, & communiqua cetre dé- 
LC couverte à Poffevin & à Bellarmin , qui trou- 
verent ce fentiment probable. Au contraire 
Rofweide Jefuire Flamand fitl’an 1615. une Lete 
tre dans laquelle il foûtient que Thomas de 
Kempis eft le veritable Aureurdel’Imitation de 
Jesus-CHRiIsT, & nie que les Conferences 
artribuées à faint Bonaventure foient veritable- 
ment delui. D'autre côté Conftantin Caïetan 
de Syracufe Abbé du Monaftere de faint Baron- 


te de l’Ordre de faint Benoît de la Congrega- 


tion du Mont-Caflin, homme zelé pour les 
interêts defon Ordre, aïant eu communication 
du Manüfcrit d’Arone par le Jefuite Nigroni, 
fit imprimer à Rome Pan 1616. le Livre de 
Pimitation de Jesus-CHR1sT fur ce Ma- 
nufcrit fous le nom de Jean Geffen Abbé de 
l'Ordre de faint Benoît, avec une Diflertarion 
dans laquelle il foûtient que les Conferences 
font de faint Bonaventure, & que le Manut- 
crit d’Arone eft une Piece décilive, pour mon- 
trer que le Livre de l’Imitation eft d'un Abbe 
de fon Ordre. Rofweide fit auffi-tôt un Livre 
contre Caïeran, qu'il intitula Vinprcix 
KREMPENSES, La Defenfe de Kempis, dans 
lequel il répond à fes raifons, & {oûrient que 
le nom de Gerfen a été mis pour celui de Ger- 
fon dans le Manufcrit d’Aronequi n’étoit point, 
comme l’Abbé Cajetan l'avoir fuppofé, de 
l’ancienne Bibliotheque des Benediétins d'A- 
rone , Mais qui avoit été apporté de Genes à 


Arone l'an 1579. par le Pere Maïole Jefüite, 


qui l’avoit trouvé dans la Maifon de fon Pere. 
Cette Réponfe de Rofweide parut en 1617, Se 
fitchanger de fentiment à Bellarmin qui crûtque 
Rofiveide avoit fufiflamment fatisfait aux Ob- 
jeétions de l’Abbé Caïetan. Ce dernier ne de- 
meura pas neanmoins fans replique, & fit pa- 
roître auffi-tôt une Apologie pour fon fenti- 
ment, qui fut imprimée à Paris en 1618. Et 
pour donner cours à fon opinion par tout le 
monde, il demanda permiffion à la Congrega- 
tiun de la Propagande de faire imprimer le Li- 
vre de l’Imitation de JEsus-CHaRrisT en 
Grec fous le nom de D Abbé Geflén. Les Cha 
noires Reguliers alarmez de ce deffein , pre- 
fenterent une Requête à cette Congregation 
pour l’empêcher , & demanderent aux ( ardie 
naux que l’on fit défenfes d'imprimer ce Livre 
fous un autre nom que fous celui de Thomas de 
Kempis. Cette procedure meut point de fuite , 
& la conteftarion demeurs affoupie jufqu’à Pan 
1626. que Rofweide la renouvella en donnant 
une belle Edition du Livre de l'Imitation, dans 


teur de ce Livre, qu'il intitula Témoignages 


eft Auteur del’ Imitation de JESUS-CHRIST. 


Bollandus la fit réimprimer aprés la mort de tation de 


Rofiveide en 1630. & 1634. François Valgrave 
Benedictin Anglois oppoia à l'Edition de Rof- 
weide une nouvelle Édition du Livre de l’Imi- 
tation fous le nom de Jean Gerfen qu’il quali- 
fie WAbbé de Verceil, imprimée à Paris chez 
Sebaftien Huré l'an 1638. avec des Notes Apo- 
logetiques {urle Tître & fur le Texte de ce Livre, 
dans lefquelles il produifit quatre Manulcrits 
d'Italie , pour prouver que ce Livre étoit de 
Gerfen, celui d’Arone, celui du Monaftere de 
Padolirone, où le nom de Gerfen fe trouveen 
deux endroits, celui du Cardinal de Bifcia , 
où l’Auteur de lImitation eft appellé Yean de 
Canabace, & une Edition del’Imitarion de Ves 


nife de Pan 1501. fous le nom de G:rlon, à la 
fin de laquelle il y avoit écrit d’un ancien caraca 
tere: Ce Livre n'a pas été compilé par. Fean Gerfon 
mais par Jean... Abbé de Verceil, dont on a ufe.. 


qu'à prejent le Manufirit dans cette Abbaïe, Cf 
(ur cette rémarque que Valgrave conjecture que 
Gerfen étoit Abbé de faint Eftienne de Ver- 
ceil, & ce font là les quatre Manufcrits que 
Caïeran appelle le Chariot d’or fur lequel Jean 
Gerfeneft portéen triomphe. Le Pere Fron eau 
Chanoine Regulier de iainte Geneviéve de Pa- 
ris, fit deux ans aprés une Réponie à l'Ecrit de 


Valgrave , intitulée Thomas à Kempis wengé par. 
un des Chanoines Reguhers de la Comgregarion de 
France. Eile fut imprimée chez Cramoily- 


Pan 1641. 


Dons le même temps le Cardinal de Riche ` 


lieu aïant donné ordre que l’on imprimät au Lou» 


vre le Livre de limitation de Jésus. CHRIST à 
le Pere Gregoire Tariffe Superieur des Benedic= 


tins de la Congregaticn de faint M; ur alla deman- 
der à ce Cardinal que cette [mpreffion fût publiée 


fousle nom de Jean Gerfen Religieux de Orr ` | 


dre de 5. Benoît, qu’ildifoitén être le veritable 
Auteur fur l'autorité de quatre anciens Manuf- 
crits qui étoient à Rome, Le Cardinal de Riche- 
lieu fit réponfe au Peré Tariffe qu'ilécriroit à Ro- 
me pour avoir l’atteftation de quelqu'un digne de 
foi, gue ces Manufcrits éroient conformes à ce 


qu'ilavançoit, & donna ordre à Mr. Defnoyers É 
de chercher ici deslumieres fur ce fujer. I} fut rer 


folu que l’on feroit examiner cette queftion paf 
Meffieurs Du Val, Haller & finte Beuve Doc- 
teurs, & parles Peres Perau & Sirmond Jeluités 
en y appellant les Prieurs de faint Germain des 
Prez, de fainte Geneviéve & de faint V'étor. Le 


Pere Tarifle aiantécrir à Rome,lesRR.PP Dom | 


Placide le Simon Procureur General des Beno” 
diétins dela Congregation de faint Maur en (RE 


g e tion fur. 
conftans qui prouvent que Thomas à Kempis p pe 


Difera- 


de Tat | 


Lt 


Min fur des Benediétins Anglois vinrent le 30. Janvier 
Ee ‘1640 prie le Cardinal Bagaï, qui avoit été 
Zär Nonce en France, de voir quatre Manufcrits 
qu’ils lui prefenterent , afin qu'il pür aflûrer le 
Cardinal de Richelieu qu’ils portoient veritable- 
ment le nom de Jean Gerfon. Le Cardinal Bagni 
leur ftréponfe que pour faireun Acte autentique, 
k ilétoit à propos de nommer deux perfonnes Ex. 
perts dans fes matieres, pour examiner ces Ma- 
bk nufcrits, & en faire leur rapport, tant en fa pre- 
= fence qu’en celle d’un Notaire. Ils convinrent du 
$ Sieur Gabriël Naudé Secretaire de ce Cardinal, 
K entre les mains duquel ils laiferent lesManufcrits, 
" & du Sieur Fioravente Martinelli l’un des Soús- 
+ gardes & Ecrivains de la Bibliotheque Vaticane. 
Le Sieur Naudé aiant examiné ces Manufcrits 
en fon particulier trouva dans celui qui avoit ap- 
Partenu au Cardinal de Bifcia, & qui étroit alors 


M Incipit Liber Fohannis Gerfen Primus, qui étoient 
. d'un Vermillon plus éclatant & plus frais que le 
= Tele du Titre, & qu’à la fin du même Manufcrit 
… = Onavoit changé Gerfon en Gerfen. Pourle troi- 


A 


¿Me n’étoit pas un Manufcrit, mais l’Impri- 


Le 
a 


zi examina la chofe en leur prefence ; on 

Z ale d même les traces de trois Lettres de l’an- 
k deg Titre du Premier Menufcrir, qui ne repon- 
f “lent point aux nouvelles: Ils ne trouverent pas 
à | 

J 


| DER AUTEURS E CC L'EST AS T I OUENS: 
"Du, de Rome & Dom Jean N. Procureur Generalique le rapport de ceci leur pût être avanta- Piferta- 


ei Place d’une autre effacée foigneufemenr, que l’on! 
Yoïoit encoreles traces des motsentiers, & même nier 
=~ S Celui de Thomas qui avoit été effacé. Mr. qu’elle eft de Thomas de Kempis: lla br impri- 
…  Naudé aiant fait ces Remarques les communi-| mer en même temps en gros caracteres fous le 
. Ua au Cardinal Bagni, au Sieur Fioravente, | nom de Thomas de Kempis. 
Rui fut de même avis. Les Peres Dom Placide & | 
"om Jean étant venus enfaite avec leur Notaire, 
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geux, & ils n’en firent point drefler d'Aëte par: tion fur 

devant Notaire. Mais Mr. Naudé en dreflà un de l'eAuteur 

fon autorité qu’il fir attefter par Vincent Galeot- de (ai. 

te Auditeur du Cardinal Bagni , & l’envoia la ‘407 de 

même année à Meflieurs Du Puy. de 
En France le Pere Sirmond fondé fur un Ma- 

nufcrit de Imitation de la Bibliotheque du Col, 

lege des Jefuies de Paris anonyme, mais qu’il 

jugeoit plus ancien que Thomas de Kempis, té- 

moigna qu’il ne le croioit pas de cet Auteur. Au 

contraire le Pere Petau s’appuïant fur la confor- 

mité de ftile de cet Ouvrage avec ceux qui étoient 

fans conteftation reconnus pour Ge de Thomas 

de Kempis; ne fit point de difficulté d’affürer qu’il 

étoit de lui , perfuadé d’ailleurs que Rofwei- 

de avoit fatisfait à toutes les diffcultez de P Abbé 

Catetan. Mr. de fainte Beuve declara qu’il croioit 

qu'il étroit plus probable que cet Ouvrage étoit 


à Allatius le nom de Canabaco au deffus, quoique | de Gerfon Chancelier de l’'Univerfité de Paris, 

Ce pûr être de la même main & par le même | que de Gerfen ou de Thomas de Kempis. On ne 
Ecrivain. Il trouva encore dans ce Manufcrit une | {çait pas l’avis des deux autres Docteurs. Le re- 
Bulle d’un Legat Apoitolique en Allemagne, qui | fultat de toute cetre Enquête, fut que le Livre de 
étoit datée de Pan 1448. Ce qui faifoit voir que | Imitation fut imprimé au Louvre fans nom 
ce Manufcrit étoit poiterieur à cette année, dont | d'Auteur, Nonobftant les Remarques faites par 
il jugea l'Ecriture de la fin du quinziéme Siecle| Mr, Naudé, l’Abbé Caïeran ne laiffa pas de foû- 
oudu commencement du feiziéme. À l’égard du | tenir fon opinion, & d’alleguer les mêmes Manul- | 
fecond Minufcrit qui étoit celui de Padolirone, il | fcrits atteftez par un fimple Ate de Notaire, & ` 
trouva que l’on avoit écritaprés Coup ces mots, | les mêmes railons dont il s’étoit déja fervi dans 


une Apologie qu’il publia à Rome Pan 1644. 
pour Jean Gerfen avec une nouveile Edition de 


l’Imitation fous fon nom. 


Le Livre de Valgrave & l’Apologie de Caïe- 


fiéme quiétoit celui del’Abbaïe de Cave;comme | tan furent refutez par un Chanoine Regulier Fla- 
-il étoit fans nom d'Auteur, & qu’il n’y avoitque | mand, & par Simon Werlin Prêvot de Dieflen, 

Ja figure d’un Benedi&in fur la premiere Lettre, | 
dont on voulût tirer quelque induction ; il re- | 
e Marqgua qu’on nepouvoit rien conclurre de cette 
…_ Yeprefentation & qu’il n’y avoit aucune preuve | 
FAT gu elle fût de l’Auteur de ce Livre. Le quatrié- ciarum Kempenfiurs. 


qui compofa Pan 1641. un Traité contre Valgra- 
ve, & un fecond Pan 1647. contre Caïetan: Ce 
fecond ne fut imprimé que l’an 1649. aprés la 
mort de l’Auteur, fous ce Titre Virdicie Vindi- 


La même année le Pere Fronteau Chanoine 


= Dë de Venife fous le nom de Jean Gerfon, Regulier de fainte Geneviéve, fit réimprimer la 
"Au bas duquel il y étoit remarqué , que cet 

Ouvrage n’étoit pas de Gerfon, mais de Ger- | 
- - fen Abbé de Verceil. Il neu rien à obferver 
= Me furce qui regardoit l'Ecriture de cette Note. 
= quil jugea être trés-recente, faufle & mife à la 


Différtation qui avoit déja paru en 1641. dansla- 
quelle il infera la Relation de Mr. Naudé tou- 
chant les Manufcrits de Rome. Son Ouvrage eft 
divifé en trois Parties. Il veut pouver dans la 
premiere qui l’Imitation n’eft point de Gerfen, 
ni d'un Abbé B:nedi@in; dans la feconde qu’el- 
le n’eft point de Gerfon ; & dans la derniere 


Ce Livre du Pere Fronteau fur comme un nou- 
veau fignal qui ralluma le feu de la guerre entre 
les Partifans de Gerfen & de Thomas de Kempis. 
Auffi-rôt le Pere Robert Quatremaires d2 la Con- 
gregation de Saint Maur, bomme d’efprir, &c 
d'érudition; mais ardent & cauftique, fit une vive 
Répon- 
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D fferta- Réponfe au Livre du Pere Frontean, dens lequel- de faireimprimer le Livre de l’Imitation de JE- 


tion fur leilaccufa Mr. Naudé demauvaifefoidansl'Exa-|sUs-CHk 1$5T fousle nom de Jean Gerten Ab 
P Auteur men des Manuicrits, & dansla Relation qu’ilen|bé de Verceil, & donné permiffion de l’impri 


$ 


de Ton.  avoitfaite, le foupçonna même d’avoir faliifié les! mer fous celui de Thomasde Kempis. Les Bene- 


ZG 


entre fes mains, & d’avoir rendu cetémoignage| du Palais àla GrandeChambre, mais cet Appel 
pour récompenfe d’un Prieuré imple qu’il avoit! ne fut point fuivi. 
dans leur Ordre, quoi qu’il ne lui eût été don-|- Pendant que cette Caufe étoit devant les Ma- 
ne que quatre ans aprés qu’il avoit envoié|giftrats, les Auteurs'nelaifferent pas de s’exercer 
cette Relation à Meflieurs Du Puy. par des Ecrits publics. Le Pere Fronteau répon- 
Quelque temps aprés, le Pere François Val-! dit au Livre de Valgrave, & à celui de Mr. de 
grave fit une autre Réponfe dans laquelie il pr" Launoy. Le Sieur Naudé en fit plufieurs Latins 
traite pas mieux le Sieur Naudé. L’un & lau- & François d’un ftile élegant, mais vif & ém- 
tre firent imprimer up petit Traité de feu Mon- | porté, & outragea d’une maniere cruelle le pau- 
Deur de Launoy Doéteur en Theologie de la Fa-|vre Abbé Catetan dansfon Eciit intitulé, Conte 
culté de Paris S beaucoup plus fage ER plus mo- | Kempenlis Correélio. Il attaqua aufi aflez rude- 
deré, dans lequel il portoit fon jugement tou- (ment Mr. de Lauuoy dans un autre Ecrit intitulé, 
chantl’Auteur des Livres de l’Imirationen faveur Kelitatio Kempenfis. Un Prêtre Anglois Confel- 
de Gerfen & contre Thomas de Kempis. leur des Benedictines Angloites de Paris , nommé 


Le Sieur Naudé fe voiant attaqué & accufé de, Thomas Carré, qui avoit déja écrit en Anglois 


fourberie & de falffication, ne fe contenta pas ur cette conteitarion, fit un Ouvrage plus mo- 
d’emploier la défenfe ordinaire aux Gens de Let-  deré que ceux de Mr. Naudé, pour défendre la 
tres, qui eft de fe juftifier par des Ecrits publics caufede Thomas de Kempis; il lintitula , Tha- 
qui font connoître l’innocence des acculez, il mas a Kempis à feipfo reflirutus. Cequ’ilyade 
s’adreffa encore aux Magiftrats pour tirer repare- Principal dans cet Ouvrage, eft la comparaifon 
tion de l’injurequ’on lui avoit faite, & prefenra qu’il fait destermes, des phrafes, des Sentences 
fa Requête au Châtelet pour faire faifir & fuppri- & de l2 Doétrine du Livre de l’Imitation avec 
merles Exemplaires des Livres de Quatremaires les Livres de Thomas de Kempis, pour montrer 


`& de Valgrave. Les Benedi@ins firent renvoier qu’il ya une entiere conformité entr'eux. lly 


la caufe aux Requêtes du Palais, où le Sieur Nau- Joint neanmoinslesanciennes Editions & lesan- 


dé offrit de juftifier la verité de fa Relation par Cienstémoins. Ce n’eft pasle plusélęgant, mais. 


Pexhibition des Manufcrits. La difficulté fur de un des plus folides Ouvrages qui euffent encore 
les faire venir de Rome. Il fut maître de celui étécompofez pourladéfenie de Thomas deKem- 


d’Allatius, dont l’infpection fit foi quele mot de pis. Le Pere Fronteau produifit deux Argumens ` 


Canabasoétoirinterlinaire, &ajoûté aprés coup; nouveaux; l’un pris delaconformité de l’ Imita- 
quoique de mémeécriture& de même vermillon. tion avec les Livres des Chanoines Reguliers de 


À l'égard des trois autres, il ne pût les faire venir, cetemps-là : & l’autre tiré du nom de Devotss 


quelques diligences qu’il pût faire, & quelques que les Chanoines Reguliersprenoient, & qui eft 


4. C. 


fommations qu’il tir aus Benedictins de Rome de quelquefoisemploié dans le Livre del’Imitation ` 


lès produire: D offrit même en Juiticede confi- de Jzsus-CHRrsT. Mr.de Launoy ne fetût 
gnerunefommedetrois mille livres pour être dif- pas, & firune Replique à la Réponfe du P. Fron- 
tribuée au profit de Hôtel- Dieu, ou emploiée à teau. Vers le même temps le Pere Vanqguailie fit 
faire une Lampe d'argent, quiferoit mife devant aufli une Refutation de ce que Mr. de Marillac 
le Grand Autel de l’Egjife de faint Germain des! avoit dit dans fa Préfacede la Traduction de l'I- 
Prez, pourvû que les Benediétins fffent venir les mitation en faveur de Jean Gerten. 

trois Manufcritsen queftion dans fix femaines, E ` Maisles ChanoinesReguliers n’eurent pas plû- 
qu’ils ne fuflent pas jugez conformes à ce ou (en Ki gagné leur procés pour ce qui regardoit lim- 
avoit dit dans fa Relation. Ce procés dura quel-/preffion del’ Imitation, fous lenom de Thomas 
que temps ` Les Chanoines Reguliers de fainte| de Kempis, qu’ilsfe mirent à crier victoire» 
Geneviéveyintervinrent, & demanderent qu’il! Brent imprimer un Livre Latin intitulé Le Trieme 


fût fait défenfes d'imprimer le Livre de l’Imita- phe de Thomas à Kempis fur fes Aaverfairvss — 


tion fous un autre nom que Celui de Thomas de" compofé parlePere Defnos; & un Traite Fran- 
Kempis. Enfin la Caufe atant été plaidée entre! Çois, quia pour Tire; La Conteftarion touchant 
toutesles Parties, ilfutordonnéle 3. de Février / Auteur de l'Imitation de Jjexus-CARIST 
de l’an 1652. queles paroles injurieufes refpe&i- |renduë manifefte par l'oppofition de toutes les 
vementemploiées , feroient {upprimées, faifanc'prewves propolées par les Benedittins eë Jo Cha- 
neanmoinsmain-levée des Exemplaires du Livre! moines Reguliers ; avec les Preuves ewer? 
de Valgrave qui avoient été failis, fait SE du Droit de Thomas à Kempis, Get DE 


Difera | 
“tion fut aa 

ps l' Autet Wi 
de ep, | 


tation de Manufcritsen queition ; pendant qu'il les avoit ‘dictins appellerent de ce Jugement des Requêtes tation de O 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES: 361. 


| ? Diffria- ne porte point denom d’Auteur; mais l’on fçaitire un autre Manufcrit de Mr. Slufe qui portoit à Différte- 
tion fur qu’il eft du Pere de Boiffy Chanoine Regulier de| la fin le nom de Jean Gerten, qui fut exami- sion Jur- 


Auteur fainte Geneviéve. Il eft divifé en trois Parties. | né, jugé fain & ancien de deux cens ans par Met: P, Ae ` 
RK: (ie. La premiere contient les Preuves du Droit dei Deutz Du Cange, d'Herouval, Balufe, de Va- de l'Imi- 
ee de.. Thomas de Kempis: La feconde, la Réponfeaux| lois, de Launoy , Corelier, & par le Pere le ration de 
“JC  Raifons dont on fe fert. pour Pattaquer. Er la| Cointe,- fuivant Ate qu'ils en donnerent en 1: C 
| troifiéme, le droit de Gerfen apporté & rejet- date du 23. jour d’ Août 1674. 
té. On a mis à la fin, des Pieces juftificatives du) Les Chanoines Reguliers Brent paroître en 
Droit de Thomas de Kempis- Ce Livre reprend 1677. une Réponfe à la Differtation du P. Delfau, 
dans un meilleur ordre tout ce qui s’étoit dit | fous le nom de Vindiciæ Kempenfes , compolee 
jufqu’alors Grau prouver, que le Livre de PI- |par le P. Teftellete Chanoine Regulier: Elle 
* mitation et de Thomas de Kempis. Il de- | fut bien-tôr refurée par quelques Obiervations. 
meura fans replique de la part des Benediétins: | - Enfnles Chanoines Reguliers pour oppoferun 
Mais Mr. de Launoy fit quelques Notes tou-| Acte autentique à celui des Benediétins, firent 
chant ce qui le regardoit dans une Differta- (auf un Recueil des Manufcrits & des Titres fur 
tion Françoife dediée à Mr. de Montmor. | lefquels ils fe fondoient, & les aiant fait exami- 
La Conteftation demeura quelque tempsaf- | ner par ordre & en prefence de Mr. l’Archevé- 
| foupie pendant que les Benedictins ramaflerent | que de Paris, par Meffieurs. Faure, Balufe , 
de toùs côtez des Manufcrits, pour faire valoir de | Vion d'Herouval,du Cange, & par les PP. Gar- 
nouveau leur prétention. Ils firent venir d'Italie | nier & Hardoüin Jefuites,le P. du Bois de l’Ora- 
ceux de Padolirone, d’Allatius & de Cave que | toire & le P. Alexandre Jacobin, il en fut dreffé 
Mr. Naudé avoit accufez de faufleré, & plu- | un Procés verbal le 4. de Mars 1681. ù 
feurs autres de Flandres & d'Allemagne, &en| Enfin le Pere Dom Jean Mabillon & le P.Dom 
got étant munis, ils les prefenterent Dan 1671: à | Michel aiant apporté au retour de leur voiage 
| Mr. de Lamoignon Premier Prefidént dansune | d'Italie le celebre Manufcrit d'Arone avec un 
| Conference où les PP. Lallemant & Du Mouli- | Manufcrit du Monaftere de Bobio, & un autre 
net Chanoines Reguliers de fainte Geneviéve fe | de l’Eglife de faint Jean de Parme, où le nom 
Ae rencontrerent, & foûcinrent que ces Manfcrits | de Jean Gerten fetrouvoir,aflemblerentle28 du 
$ étoient inutiles à leur caufe. Quelque temps! mois de Juillet 1687. Meffieurs Faure, du Cange, 
aprés ils s'adreflerent à Mr. i’ Archevêque de Pa- d'Herouval,Balufe,& quantité d’autres Perfonnes 
ris François de Harlay, & le prierent que ces | habiles fur ces matieres, du nombre defquels on 
Manufcrits fuffent examinez en fa prefence par! me fit l’honneur de me mettre, lefquels aiant ; 
des Perfonnes de Lettres: Ce Prélat y confentit. | examiné ces trois Manufcrits, jugerent que le | | 
lls apporterent dans fon Palais le 14. jour d’Août| nom de Gerfen étoit écrit dans ces Manufcrits; $ 
| 


E a ET 


1671. douze Manulcrits, & quelques anciennes | de la premiere main; que l'écriture du premier | 
Editions fous le nom de Gerfon. Mr. Faure Doc- /neleur paroïfloit pas moins ancienneque de trois P 

teur en Theologie de la Facultéde Paris, lePere cens ans: Nos videtur inferior annis trecenti ; 

le Cointe de la Congregation de lOratoire ; que le fecond étoit de même temps , & que le 

Mr. Viond’Herouval, Mr. de Valois, Mr. Ba- troifiéme contenait avant le Livre del Imitation ` CC 
lufe & Mr. Cotelier s’y trouverent: ils examine- la Regle de faint Benoît achevée d'écrire fuivart | 
rent ces Titres en prefence de Mr. P Archevêque, la date qui fe trouve à la fin, le 8. d’Août de à 

firent leur rapport, dont ils drefferencun Procés Dan 1466. ` / 
verbal, &entr'autres choles jugerent faine TE-. Voila où en et demeurée cette Conteftation | 
criture du Manulcrit de Padolirone, quede Sieur qui eft reftée indecife jufqu’à prefent, quoique kl 

Naudé avoit jugée faulle. Sur cette Relation les le Procés foit tout inftruir, & en état d’être ju- 
Benedictins firent réimprimeren 1674. avec Pri- gé fur les pieces & fur les raifons qui ont été pro~ 
vilege les Livres de limitation de J e s u s- \duites & alléguées tant de fois de part & d'au- i 
HRisT chez Billaine en beaux caracteres, tre; & enfia examinées, reconnuës, & verifićes sl 
ous le nom de Jean Gerfen Abbé de faint Et par des Perfonnes de la probité & de l’habileté ` ` 
tienne de Verceil Ordre de faint Benoît avec | defquelles on ne peut difconvenir- Faifons l’Ex- 
l’Ate dont nous venons de parler, & une Dif- | trait des Ecritures & des Productions des Parties, 
fertarion qu'ils imprimerent aufi ieparément , | & nous verrons enfuite sily a moien de por- 
Compofée par le Pere De'fau , qui apporte rer quelque jugement, & en faveur de gë 
toutes les raifons qu’on pouvoit alleguer Ga la Verité demandent qu’on le rende. : 
j 


oûtenir l'opinion de ceux qui croïoicnt Jea 
- Gerfen Aureur de ce Traité x $ II 
` Quelque temps aprés les Benedi&ins de PAb-) 
baïe de faint Germain des Prez > teçürent enco- | d 
Tome XII. H 
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x Cependantil eft impofible de foûtenir qu'il eft 


$. LL 


faint François y eft cité dans le cinquantiéme 
Chapitre du Livretroifiéme. L’ Homme weft qwan- 
Auteurs aufquels le Livre de l'Imitation a dté at. | tant qu'il ef à vos yeux, Seigneur, ei rien da- 
tribué. Preuves qu'il weft point de faint Ber-| vantage , dit l Humble faint François. Or faint 

nards Bernard eft mort en 1153. & faint François n’eft 

néqu’en 1226. D'ailleurs leftile du Livre del’1- 

Diferta- [ L n’y a que quatre Auteurs qui puiffent avoir | mitation eft bien plus fimple, & fon difcours 
tion fur -7 quelque prétention au Livre de Imitation de ` plus barbare que celui de faint Bernard. Ii faut 
PeAuteur Jusus-CHRisr, faint Bernard >» Jean Gerfon | donc dire que eeft par la faute des Copiftes ou 
de l’Imi- Chancelier de l’'Univerfité de Paris, ‘Thomas | des Imprimeurs que cet Ouvrage lui a été attri- 
tation de de Kempis, & Jean Geffen ou Gerfen Ab- bué, parce que laiant trouvé fans nom d'Au- 
Ce bé, fans parler de Ludolphe le Sazon, à qui d ' teur, joint à quelque Ouvrage de faint Bernard, 
eft attribué dans un Manufcrit, & fous le nom | comme il fe trouve encore dans quelques Ma- 

duquel on en a imprimé une ancienne Traduc- | nufcrits, ils ont crû qu'il étoit du même Auteur, 

tion, qui y a fi peu de droit qu’on ne peut en | & y ont mis hardiment fon nom. Cela fait voir 

aucune maniere le mettre en concurrence avec | qu’il ne faut pas toûjours s’arréter aux Inferi- 

les autres. | prions des Manufcrirs & des Editions les plus an- 

S. Bernard femble être celui qui en eft le pre- | ciennes. Voila tout ce qui regarde faint Bernard. 

mier en pofleffion; au moins c’eft fous fon nom | Si les trois autres n'y avoient pas plus de droit 

qu'a paru la premiere Edition que nous aïons du que lui, ou qu’il y eût une railon auffi con- 

Livre de l’Imitation de Jesus-Carisr, impri- | Vaincante pour le leur ôter, le Procés feroit bien- 

mée lan 1485. à Brefle , & faite fans doute fur tôt vuidé. Mais il n’en eft pas de même. Ils pro- 

un Manvufcrit plus ancien qui portoit auffi fon | duifent bien plus de preuves & de témoins, & 

nom: Incipit Opus D. Bernardi faluberrimum Von n’a point de raifon fans replique pour établir 

de Imitatione Chrifli, e. contemptu omnium va- Où pour détruire leur droit. C’ef ce que nousal- 

nitatum mundi, quod Joanni Gerfoni Cancellario lons faire voir dans les Paragraphes fuivans. Nous 
attribuitur. C’eftauffi fous fon nom qwa été faite. y examinerons premierement les Manufcrits que 

la premiere Verfon de l’Imitation: car dans! chacun produit pour foi. Secondement les an- 
l'Inventaire des Livres de Jean Comte d’Angou- ciennes Editions qu’ils apportent, qui font pref- 

lême & de Perigueux, dreflé en 1467. qui eft à la que équivalantes à des Manufcrits, parce que 
Chambre des Comptes fous ce Titre, Ivextaire l'impreflion a commencé peu de temps aprés la 

des Livres treuvez en l'armaire de feu Morfei. publication de cet Ouvrage, & qu'il y en a mê- 

gneur, le 1. jour de Janvier lan 1467. Lon me des Manufcrits plus recens que les Editions. 

y trouve fur la fin, la Imitation de faint Bernard Troifémementies témoins qu'ilsalleguent.Qua- 

avec plufieurs Oraifons e: devotions, em papier triémement les raifons qu’ils avancent pour éta- 


Differta 


de S. Bernard, & le Livre même nousdonne une tio” JI 


à + ; ? l'Aateur 
preuve demonftrative qu’il n’en eft pas: car pit 


tation de ` 


1. LG 


© lettre commune bien caduque. Remarquezces blir leur droit. Cirquiémement les Réponles ` 


derniers mots,qui font voir que ceManufcritétoit qu’ils dognent aux preuves qu’on leur oppofe 
déja vieux en 1467: & par confequent qu’il y | pour le détruire. 

avoit long-temps que cette Verfion avoit été fai- | 
te fur un Manufcri: qui portoit le nom de faint | 
Bernard. C’eft pourquoi dans la premiere FAL. 
tion Françoife de l’imitation faite à Paris chez | SET: 
Lambert en 1493. il eft remarqué quejufqu’alors | X 


ce Livré avoit été attribué à faint Bernard ou à Examen des Manufirits du Livre de l'Imitation 


Gerfon. Ci commence le Livre trés. Jalutaire in-\ oi portent le nom de Thomas de Kempis Cha- 


titulé De Imitatione Jefu Chrifti , lequel a été par ` noine Regulier de Zavol. 

aucuns jufques à préfent attribué à faint Bernard, | 

cu à Maitre Jean Gerfon. Et dans une autre | LE premier que nous entendrons, c’eft Thos 
Edition faite à Paris chez Lenoix vers Tan ` H mas de Kempis, dont le Titre le plus appa- 
1500 Le Livre de l'Imitation de Nôtre Sei- | renteftun Manufcritde l'Imitation qui fe trouve 
gneur attribué à faint Bernard ou à Jean Ger- | dans la Maifon des Jefuites d'Anvers, écrit de D 
fon, tranjlaté de Latin en François. Enfin il y | main même en 1441. comme ces paroles écrites 
a encore quelques Manufcrits, où il eft attribué | à Ja fin du Manuicrit en font foi. Finitus g tom- 
à faint Bernard, Entr'autres il s’en trouve un dans | pletus auno Domini Mccecxur. per manus Fra- 


la Bibliotheque de ftinteGeneviéve M. sum. 413, | #ris Thome Kemp. is Monte S. Agnetis g” 
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“… Pfirte-pe Zwol. Ce qui fignifie, Fimi @ achevé qu'il y a conftamment & de l’aveu de tout le Différta: . 
“fur lan de Nôtre Seigneur 1441. par la main dei monde des Manufcrits plus anciens du Livre detion fur 
E: Ser Frere Thomas de Kempis dans le Mont de famte| l Imitation ,entrautres un Manufcrit du premier l eAuteur 


1 1Imi. 
Mat: à Se ç ; ê £ y : ii 
4 Bo de tient les quatre Livres de l’Imitation de J&-\/e Concile de Bâle lan 1437. @ achevé avec le tation de IA 


sus-CHRisT fous quatre Titres differens : Le 
premier fous ce Tître , Avertifflemens utiles 
pour la vie fpirituelle, autrement de l’Imitation 
de Jesus - CHRIST : le fecond fous celui- 
ci, Avis qui portent à l’Interieur : Le qua- 
triéme qui eft tran{polé, & fe trouve le troifié- 
me fous celui, Du Sacrement de l Autel: Le troi- 
fiéme qui eft mis le dernier fous cet autre , 
De la Locution interieure de JEsUs - CHRIST : 
outre ces quatre Livres » quelques autres 
Traitez de Thomas de Kempis , fçavoir 
Et le Traité de la Difipline de ceux qui font 
dans le Cloitre : Une Lettre d'un Devot à 
un Regulier : La Recommandation de l Humili- 
te, de la Vie mortifiée, de la Vie pacifique des 
Bons; de l'Elevation du cœur ;un court Avis tou- 
chant l'exterieur. Tous ces Traitez font parmi 
ceux de Thomas de Kempis, & ne lui font point 
conteftez, d’où l’on infere que les quatres pre- 
miers font auf de lui, d'autant plus que s'ils 
euflent été d’un autre Auteur, il n’eût pas man- 
qué de mettre fon nom. Ce Manufcrit eft au- 
tentique; car il eft marqué au commencement, 
qu'il eft au Monaftere des Chanoines Reguliers du 
Mont [ainte Agnés Vierge € Martyre proche 
de Zwol: Et enfuite d’une main plus recente: 
Que le Frere Jean Latomus Profez de l'Ordre 
des Reguliers dans la Maifon proche d’Herentals 


Agnés proche de Zwoll. Ce Manufcrit con-| Livre, qui porte, Ici finit ce Traité écrit dans de l'Imi- gi 
| 
{ 
| 
| 


` Miniftre General de cet Ordre, aiant fait la vi- 


fite. du Monaftere de fainte Agnés prés de Zwol, 
l'avoit retiré des ruines de ce Monaftere, de peur 
qu'il ne perft entierement, C~ apporté à Anvers, 
où il avoit mis l'an 1577. entre les mains de [on 
ancien ci fidele ami Jean Beller qui l’ avoit don- 
né en faveur de fes Enfans aux PP, de la Socie- 
té de Jefus l'an 1590. 

Ceux qui foûtiennent que Thomas de Kempis 
Weft point Auteur du Livre de l’Imitation, ré- 
pondent que ce Manufcritleur eft plûtôr favora- 
ble que contraire. 1°. Parce qu’il prouve feule- 
ment que Thomas de Kempis eft le Copiftedes 
Livres de l’Imitation, & non pas qu’il en foit 
Auteur; que c’eft uniquement ce que fignifiece 
qui éft marqué à la fin, & qu’on trouve la më 
me oObfervation fur un Volume d’une Bible 
écrite par Thomas de Kempis: Fini e, achevé 
l an 1439. la veille de faint Jacques par les 
Mains de Frere Thomas de Kempis, &c. que 
C'eft la Formule ordinaire & commune dont les 


fimples Copiftes avoient coûtume defe fervir en | 


fecours de Dieu par moi Gottingen. On ne peut d 


donc pas dire que ce foit Original de la Com- 
pofon de Thomas de Kempis, ce ne peut être 
tout au plus qu’une Copie qu’il auroit faite de 
fon propre Ouvrage. 3°. Ily a même des chofes 
dans ce Manufcrit qui peuvent faire douter f 
Thomas de Kempis eft Auteur du Livre; car s'il 
Pétoit il eft à croire qu’en le décrivant, il mau- 
roit pas mis le quatriéme Livre à la place du 
troifiéme. I} n’y auroit pas laifié plufeurs fautes, 
comme des 6miffions, entr’autres au Livre r. 
Chapitre 13. aprés ce Vers: Principiis obfta, ferà 
Medicina paratur, cet autre Vers neceflaire pour 
achever le fens, Cèm mala per longas invaluere 
moras; Et au Livre 2. c. 11. dans cette phrafe, Ra- 
rò invenitur tam fpiritualis, où le mot invenitur 
et oublié; & des fautes groflieres comme au 
Livre 1. Chapitre 12. Now benè nobis creditur, 
pour de nobis creditur; au Livre 2. Chapitre 5. de- 
bes habere, pour velles habere. Livre 4. ( qui 
eft le troifiéme dans les imprimez, ) Chapitre 36. 
faccumbi, pour fuccumbere, Chapitre 55. Srips 
pour ffipes ou fhirps, & des mots repetez deux 
fois & raïez : Cela eft fi vrai, dit-on, que ceux- 
mêmes qui ont donné le Livre del’ Imitation fous 
le nom de Thomas du Kempis, n’ont pas fuivien 
tout ce Manufcrir, ce qu’ils euffent dû faire , s’il 
eût été certain qui ce fût la derniere Copie de 
l’Auteur, qui devoit être par confequent la plus 
correcte. 4°. On dit que ce n’eft point une preu- 
ve que l’Imitation foit de Thomas de Kempis, 
parce qu’elle eft jointe à des Ouvrages quon lui 
attribué; que l’on trouve tres-fouvent dans un 
même Volume, des Ouvrages de differens Au- 
teurs, & que peut-être y a-t-il quelque lieu de 
douter fi ces autres Ouvrages joints à celui-ci 
font tous de Thomas de Kempis. | 
On replique à la premiere objection, qu’il 
eft vrai que l’on ne peut pas précifément inferer 
des termes qui font à la fin de ce Manufcrit ; 
qu’il foir de Thomas de Kempis: on avoue même 
que par humilité il n’a point voulu mettre fon 
nom à cet Ouvrage; qu’il a mieuxaimé en pañler 
pour le Copifte que pour l’Auteur : mais on dit 
qu’étant joint à d’autres Ouvrages, qu on ne lui 
contefte point, dans un même Manufcrit écrit 
tout entier de fa main, il n’y a pas d'apparence 
qu'il foit d’un autre Auteur; d'autant plus que 
Thomas de Kempis n’en a fait aucune diftinc- 
tion, & n’a point marqué que l'Imitation fût 


Ce temps-là. 2°. Que quoique ce Manufcrit foit d'un autre Auteur. A la feconde, que l'on ne 
ecrit de la main de Thomas de Kempis; on nel prétend point que ce Manufcrit foit le premier 
Peut pas dire que ce foit fon Original , parce| Original de Thomas de Kempis, que Ceft feue 
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Bai, lement une Copie faite l'an 1441. dun Ouvra- cobi de Leydis Profeff in Leyderdorp pro tune: Joch Difer- ch 
tion fuar 82 qu'il avoit compolé vers Tan 1410. A la troi- Rectoris hujus Monafterii Santtimonialium antiqua- tation far 
D fer DEME, qu'un Auteur qui copie fon propre Uu. rum in Aemftelredam, anno fcilicet Domini 1482.iz p „Auteur 
del'Imi. Vrage, peut quelquefois faire des fautes parinad-| Profeffo Vavillibroras Eprfcopi:Eci finitfent quatre de Pjmitae 
tation de Vertance; que la Tranfpofition du Livre gen Traitez de Frere Thomas de Kemipis devot & van de a) 


ZG e point une, puifque ces Livres n’avoient point! 
d'ordre certain; que le Vers, Cùm mala. per, 
longas, gäre, eft mis non feulement dans ce Ma: 
aufcrit, mais dans plufeurs autres qui ne por- 
tencpas lenom de Kempis, & que Caïetan & 
Valgrave Pont jugé inutile puifqu’ils ne Pont 

? point mis dans leurs Editions. A la derniere que 
ce Manufcrit en queftionétant écrit depuis un 
bout jufqu’à Fautre de la main de ‘Thomas de 
Kempis,on ne peut pas dire que c’eft le hazard qui 
ait joint ces Ouvrages, & qu’il n’y a pas d'an, 

„parence gu (ett écrit un Traité qui n’étoit point 
dedui avec des Traitez qui en étoient fans en 
faire aucune diitinétion. 

I eaun autre Manufcrit auff écrit dela main 
de Thomas de Kempis, à ce que porteune de- 
claration écrite à la fin, an 1586. par Jean Ulim- 
merius: Hic Liber eft fcriptus manu gë caraéteribw 


f 
h 
4 
| 

| 

| 


interieu", écrits, enluminez & reliez par les y, 
mains de Frere Simon Jacques de Leyde Profez 
de Leyderdorp, alors Compagnon du Recteur 
des anciennes Réeligieufes de ce Monaitere 
d'Amfterdam;l’an de Nôtre Seigneur 1482. le 
jour de la Fête de faint Villibrorde Evêque.Voi- 
là un Manuicritde 1482. dont le Copitte attri- 
buë nettement trois Livres de l'Imitation à 
Thomas de Kempis. 

Le fecond eft un Manufcrit de la Maifor de 
faint Pierre & de faint Antoine de Dalhem, où 
l’on trouve un Extrait du Traité du Cloître de 
l’Âme de Hugues Foliot écrit en 1475. & le 
Livre de l'Imitation fous le Titre de Traité da 

| Mépris du Monde, à la fia duquel ces mots font 
écrits d’une autre main ` Explicit Libellus. de 
| Contemptu Mundi, quem fecit Frater Thomas Kem- 
pis Prufeffus in Monte Agnetis Ordinis Canonicorum 


Gi 


| Reverendi & Relgiofi Patris P Thomæ Kempis Ca- | Regularium. Obitetatis [ue anno x C1 1.im Ordme 
| nonici Regularisin Monte S Agnetis, qui eff Au-| devotus eu. Requiefcat in perpetua pace de primis pro 
or horum Libellorum devotorum , Joannes DX, ug quo folvi debitumanne M.cccc LXX 1.Cofme & Da- 
Jeripfit.1586. Ce Manufcrit eft dans la Biblio- miani quo amnoobiit. Ici finit le Livré du Mépris 
theque de S. Martin de Louvain : Il contient le! du monde qu'a fait Frere Thomas de Kempis 
Soliloque de l’Ame, les trois premiers Lt: Piofez du Mont fainte Agnés de l'Ordre des 
vres de l'Imitation , le Traité de PElevation | Chanoines Regulisrs , mort la 92. année de 
de l’Ame, le Bref Avis pour l’Exercice fpiri- | fon âge, la és, dans fon Ordre, & la 1471. le | 
tuel, le Traité du Sacrement (qui ct le quatrié- | jour de faint Côme & de faint Damien. Qu'il 4 
me Livre de Imitation) dont il py a que la! repole en paix éternelle. Ce Manufcrit ne fair 
Préface: lief en partie en parchemin, & en partiel pas beaucoup pour établir ledroit de Thomas de 
en papier. Il y a les mêmes ômiflions que dans Kempis, cette obfervation ne venant point de 
Pautre, & on peut faire deflus les mêmes re fe, "la main de celui quia écrit le Manufcrit, quia 4 
xions ; d’autant plus que ce n’eft point lui ,|laiflé ce Traité anonyme. äi 
mais un autre qui témoigne qu’il eft écrit de la| Letroifiéme eft un Manufcrit des Chanoines 
main de Thomas de Kempis, & qu’il en eft Au-| Reguliersde fainte Croix d Augsbourg, qui con- Kr 
teur, & cela en 1586. c’eftà dire plus de cent! tient les quatre Livres de l’Imitation, à la fin d? 
ans aprés fa mort ; ce qui rend fon témoigrage,| duquel on trouve ces mots : Compilator hujus 1 
tant pour l'écriture que pour la com poñuion, de! opufculi fuit quidam Frater Thomas nomine de Con- 11 
Thomas de Kempis de peu d'autorité. Ceux! vertu g Ordine Canonicorum Regularium Orainis ` 
qui ont vů ces deux Manufcrits, & les ont på! S. Auguftini Montis Jante Agnetis Trajetenfis : 
comparer, ne nous ont point dit s’isétoient d’u-! Le Compilateur de ce Traité eft Fiere Iho- 
ne écriture femblable. Venons aux autres Ma- mas du Couvent & de l’Ordre des Chanoines 
nufcrits oui pe font pointde la main de Thomas Reguliers de l’Orâre de faint Auguftin du Mont 
de Kempis, mais qui portent fon nom | fainte Agnés d’Utrecbt.Bollandus& Heferusont 
produits, par les PP. de fainte Genevié-| prétendu que ce. Manufcric eft de Pan 1440: 
ve. | mais dans la ‘produétion qu’en ont faite les 
Le premier eft un Manufcrit de faint Mar-} Chanoines Reguliers de fainte Gencviéve, il | 
tin de Louvain qui contient Le Petit Jardin des | n’a point de date, & les Experts n’ont point € 
Baler, & trois Livres de l’Imitarion, fçavoir le| marqué de quel temps il pouvoit être; ainf on 
Premier, le quatriéme & le troifiéme, à la fin ne {çauroit dire s’il eft plus ancien ou plus re- 
duquel on lit ces mots: Expliciunt TratFatus qua- | cent que celui de 1441. outre yue ‘Thomas 
tuor Fratris Thome Kempis devoti & interni, féripti, | de Kempis ny eft qualifié que de Compi- 
illuminati, e, ligati per manus Fratris Symonis Ja- | lateur, Le 
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lation de Thome aKempis Canonci Regularis de Imitatione Chri- 
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"Le quatrieme eft un Manufcrit dela Bibliothe- 
que de faint Martin de Louvain, qui porte à 


la tête du premier Livre de l’Imitation le nom | dernier joint à d’autres Traitez de ‘Thom 


| 


Thomas de Kempis: Liber primus Fratris 


fi. Ce Manuicrit porte fa date à la fin; qui 
n’eft que de l’année 1524. Ulima Decembris fi- 
nientis anni 1524, in Feflo S. Silueftri Pape © Con- 
fefforis. s 

ls alleguent encore pluficurs autres Manuf- 
crits qui ont été vûs & citez par ceux qui ont 
écrit fur ces matieres, dont ils rapportent les 
témoignages, comme un Manufcrir du Cou- 
vent des Chartreux de Bruxelles, écrit Pan 1463. 
contenant les quatre Livres de l’Imitation, fans 
nom d'Auteur à la verité, mais fous le Titre 
d'un Regulier : Explicit Devotus Tractatus cu 
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comme le Catalogue imprimé en 1633.enfait 
foi & dans lequel on ne trouve plus que 


de Frere Jean ie Fort Lecteur en Theologie, 
& qu'il a été donné lan 14ç0. dans Octave 
de faint Martin par Jean Charpentier Provin- 
cial de l'Ordre des Carmes. 


On joint à ces Manufcrits particuliers de PI- 


mitation de JEsus-CHR1ST qui portent le nom 
de Thomas de Kempis, d’anciens Recueils des 
Oeuvres de cet Auteur, entre lefques lImita- 
tion eft placée. Le premier eft un Manuicrit de 
la B.bliotheque du Menaftere de fainte Barbe 
des Chartreux de Cologne, contenant divers 


jufdam Regularis de interná, Locutiore Chrifli ad | Traitez, dont l’Indice eft à la tête, fçavoir Le 


Animam fide!em , fcriptus per mauus Jacobi Baeuft 


| Miroir de Henri de Heffe, Le Livre de la Difa 


Laici redditi. Finitus in anno Jubilæs M. CCCC. | cretion des Efprits du même, @ enfuite quelques 


LXIII. die menfis Oéfobris; & pertinet ad Cartbu- 
fienfes Domus Sylvæ fantti Martini prope Geraldi 
Montem. Ce Manufcric eft cité par Chiflet dans 
le feptiéme Chapitre de fon Apologie, & il affü- 
re l'avoir eu encre fes mains. Quoiqu'il foit ano- 
nyme il marque que Ceit un Reguiier. Un au- 
tre Manulcrit d'Utrecht cité par le même fur la 
fai de Lappius qui le croit du quatoïziéme 
Siécle, où le nom de Thomas Regulier eft re- 
peté trois fois. Deux Manufcrits du Monaïtere 
de S. Jean Baptifte de Rebdort fansdare, lefquels 
fuivant le Certificat du Pere Breidendonch Soû- 
Prieur de ce Monaftere & d’un Notaire, portent 
le nom de Thomas de Kempis. Un Manufcrit 
de la Bibliotheque d’Affizhem cité par Sande- 
rus fur le témoignage du Pere Cambier Reli- 
gieux Benedictin de cette Abbaïe, qui porte le 
nom de Thomas Kempis. Un Manufcrit du 
Monaftere desChanoines Reguliers de Mafeicx, 
cité pər Roiweide, écrit Pan 1477. par Cor- 
neille Offermans, qui porte le nom de Thomas 
de Kempis. Un Manufcrir de la Bibliotheque 
de David Ehinger de la Ville de Kirchen dans 


la Duché de Wirtemberg, cité par Profper Fa- 


raudus, qui contient les trois Livres de l’Imita- 
tion avecle nom de Thom:s de Kempis, fur 
lequel il et marqué que ce Livre eft de la 
Main de l’Auteur qui l’a écrit en 1425. mais 
Comme on n’a point ce Manufcnir, & qu'il 
neft point dit de quelle main eft cette remar- 
que, on ne peut pas faire grand fonds deffus. 

n Manufcrit de la Bibliotheque d’Augsbourg, 
atteté par Evêque Vicaire de cette Villefans 
date, où limitation portele nom de Thomas 
de Kempis. Un Maoufcrit de la Bibliotheque 

Augsbourg, qui contenoit les quatre Livres de 
limitation fous le nom de Thomas de Kempis, 


Opuftules d'un Devot Regulier ( quelqu'un a 
ajoûré en marge , dont le nom ef Thomas 
Kempis du Couvent proche de Zwol) Du Sacrement 
de l Autel, Des fept chofes qui plaifent davantage 


à Dieu dans fes Elus, Le Breviloque des Exerci-, 


ces fpirituels , un Traité de quelques Vertus, Le 
Solitoque de l Ame en forme de Dialogue, Le Petit 
Livre qui eft appellé, Qui fequitur me. Sur la fin 
du Livre du Sacrement de l’Autel il et mar- 
qué que Ce Traité a été écrit Pan 1447. lejour de 
Jaint Simon e. Jaint Jude. Les deux premiers Trai- 
tez de ce Manufcrit qui font de Henri de 
Heite, & le dernier qui eft le premier Livre de 
l’Imitation, font écrits d’une main differente 
de celle des autres, & KEcriture de ceux-ci a 
rapport avec celle du Catalogue. C’eft ce que 
les Experts en ont jugé. Mais le nom de Tho- 
mas Kempis eft d’une main recente. On alle- 
gue encore deux autres Recueils, Pun qui eft 
dans le Monaftere des Benedictins du Mont 
Blandin proche de Gand, lequel fuivant le 
Certificat du P. Vanheule Bibliothecaire, de 


icette Abbaie, legalifé par le Doïen de l’Eglife 


ide Gand , contient plufeurs Oeuvres de 
Thomas de Kempis, qui commencent par les 
(Sermons aux Novices avec leur Prologue qui 
left intirulé : Li commence le Prologue de Devot 
| bomme Frere Thomas Kempis Prêtre Chanoine Re~ 


| guliet Profez mort dans le Monaftere de Jainte 


Agnés proche de Zwol. Enfuite des Sermons; il 


y a plufieurs autres Ouvrages du même Au- 
teur, entre lefquels on trouve l’Imitarton- Ce 
Manufcrit n’a point de date, & on na point 
porté de jugement de fon antiquité Le troi- 
iféme Recueil eft celui qui fe trouve dans la 
Bibliotheque des Benediétins de : faint Mar- 
Hp de Tournay. allegué ‘a ee : Il con, 


tient 


Jeu, Dr 
| aS je Auteur 
Chanoine Regulier du Mont fainte Agnés gel Imita- 
dans un Volume, à la premiere page duquel ven de 
il eft marqué, que ce Livre étoit pour lufage 3. C 
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Diffirta tient Le Livre de la Difiipline de ceux qui| celui d’Anversdelan 1441. quiportele nom de p; Gria- 1 


“tion fur Jont dans le Cloitre ; les Exercices fpirituels , le | Thomas de Kempis à la fin, quoique ce foit en jon fur 


| Cities 


PAuteur Traité de la Reconnoiflance de fa propre fragili- | qualité de Copifte & non pas d'Auteur, il a géie d 
de l'Imi.té, un Bref Avertifflement de l'Exercice fpirituel: fort poffible que l’on ait pris l’un pour l’autre, & de! 


tation de Des Avis utiles pour la Vie fpirituelle ( c’eft le 


7. C 


premier Livre de l’Imitation } Les Avertiffe- 
mens qui portent à l'Interieur ( c’eftle fecond ) 
& à la fin eft écrit de la même main &en rou- 


ge: Frere Thomas de Kempis Chanoine Regulier 


| que l’on ait attribué à Thomas de Kempis POu- tion dé 7 


mita- ` 


SA 


| vrage qu'iln’avoit fait que copier. Que c’eft ce 7. C . k 


Qui a trompé quelques-uns de ceux quiont depuis 
| copié ou imprimé cet Ouvrage, & plufieurs Au- 
|teurs qui le lui ont attribué: Qu'il ne s’en trou- 


du Monaflere de [ainte Agnés proche de Zwol ve aucun avant lan 1441. qui porte le nom de 


© dans le Diocefe d Utrecht, à compofé les Opufiu- 


les ci defus. Ce Manufcrit eft fans date. 


On ajoûte à ces Recueils des Catalogues 


manufcrits des Livres où l’Imitation fe trouve 
cotée fous le nom de Thomas de Kempis , com- 
me celui de la Bibliotheque d’Endovie qui eft 
joint à un autre Catalogue de la Bibliorheque de 
fainte Marie d’Arnhem daté de Tan 1472. Un 
Catalogue des Livres d'environ cent Bibliothe- 
ques d'Allemagne, qui contient de courts élo- 
ges des Auteurs , où l’on trouve à la page 302. 
ce qui fuit: Frere Thomas de Kempis du Diocefe 
de Cologne Chanoine Regulier au Mont de [ainte 
Agnés proche de Zwol du Diocefe d'Utrecht ver. 
Jé dans l'Ecriture [ainte, à compilé plufeurs pe- 
tits Traitez témoins de [a devotion gy utiles 
pour les Religieux, fçavoir, Des Avertiffemens 
pour la Vie pirituelle , autrement de l'Imitation 
de Jesus CHRIST , Des Avis qui portent 
à la Vie interieure, © de la Converfation inte- 
rieure, De la Confolation ou Locution interieure, 
De la Communion facrée ou de la Préparation de 


l'Homme à la Communion. Un autre Catalo- 


gue inferé dans le précedent, dans lequel fur 
la lettre T. on met fous le nom de Thomas 
de Kempis les quatre Livres de l’Imitation 
avec le Livre des trois Tabernacles & de 
Marie & de Marthe. Ces trois Catalogues 
font dans la Bibliotheque de faint Martin de 
Louvain. Un Catalogue de la Bibliotheque de 
fainte Marie d’Arnhem de fan 1496. où les quae 
tre Livres de l’ Imitation fe trouvent fous le nom 
de Thomas de Kempis.Trois Catalogues anciens 
de la Bibliotheque du Monaftere de faint Jean 
Baptifte de Rebdorf, contenans les Titres de 
toutesles Oeuvres de Thomas de Kempis , dans 
lefquels on trouve les Livres de l'Imitation, 
dont l’un porte la date 1488. & le nom de Frere 
Nicolas Numan de Francfort Profez de Fran- 
kendal. Uneobfervation qui eft 3 la fin du Ma- 


Thomas de Kempis , & qu’il y en a plufieurs 
du même temps & depuis anonymes: Que ces 
Manufcrits ne iont pas plus confiderables , ni plus 
anciens que ceux quiartribuent ce mémeOuvrage 
à faint Bernard, à Gerlon, ou à Gerten > du vi- 
vant même de Thomas de Kempis; qu’au con- 
traire ceux-ci font plus anciens : Qu'il n'yaqu'en 
Flandres & en Allemagne , où l’on trouve des 
Manufcrits qui portent le nom de Thomas , & 
que tous ceux qui font en France & en Italie 
font anonymes , ou portent le nom de Gerfon 
ou de Gerfen. Ce qui prouve que ceux qui ont 
fait les premiers, ontété trompez par le Manuf- 
crit de Thomas de Kempis de lan 1441. Que 


mas, lesquatre Livres {ont feparez & fous diffe- 
rens Titres, comme quatre Traitez differens & 
fouvent tranfpofez ; au lieu que dans la plüpart 
des autres qui font plus anciens, les quatre Li- 
vresdelImitationy font fous un même Titre & 
danseur ordrenaturel. Voilà les exceptions que 
Pon oppoie contre le grand nombre de Manuf- 
crits alleguez pour Thomas de Kempis, qui dé- 
pendent des Manufcrits que les autres produi- 
(fnt, dont nous parleronsdanslafuite. Venons 
[aux Editions qui ont été faites fous le nom de 
| Thomas de Kempis. 


oo 


§. IV. 


Editions du Livre del’ Imitation de Jesus-CHRIST 
Jous le nom de Thomas de Kempis. 


N date la premiere Edition qu'on allegue ` 


de l'Imitationde Jssus-CHR1isT fousle 
nom de Thomas de Kempis de l'an 1475. on 


dansles Manufcritsqui portent le nom de Tho- 


nufcrit du Monaftere de fainte Catherine d’Augf. | n’en produit pointd’exemplaire, mais on dit qu'i 
bourg, où font les Vies de Gerard & de Florent |y en a un dans la Bibliotheque de la Republique 
en Allemand, dans laquelle ileft marqué que ce |d'Augsbourg Cod. 32. des Livres T heologiquees 
Livre eft de Thomas de Kempis qui a compofé | où les quatre Livres dePImitation font imp S 
un Livre devot de l'Imitation de J & § y s- mezi» foliofansdateàla verié, mais à la fin Sé 

HRIST. Itrouve cette Note Viri egregii Thome Montiss 


La Réponfe generale que l’on oppofe à tous | Jante Agnetis in Trajeto Regularis Coon? 


ces Manulcrits , eft qu'écanc tous poftericurs à lLibrs de Chrifti Imitatione numero quatuor A 


piunt 


BT TEE 


e 


i DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 165 
P Diger. niunt feliciter , per Zeintherum Lainer ex Reutlin-; tions précedentes fous le nom de Thomas de Difera: 
Wion fuy gen Progenitum , litteris impreffi ahenis : Ici finif- | Kempis. tion fur 
Auteur fent les quatre Livres de l'Imitation de fesus-| Celle-ci eft fuivie de PEdition des Oeuvres der, Auen WA 
Zi CHRIST ; de l'excellent Homme 'Ihomas| Thomas de Kempis de lan 1494: faite à Nu: del'Imi. 
d de Chanoine Regulier du Mont fainte Agnés d’U-| remberg chez Gafpar Hochfeder parles foins de sation E 
M C. trecht, imprimez avec des caracteres de cui-| Pierre Danhauffer, & à la folliciration de Geor- de 7: G i 
vre par Gonthier Zainer natif de Reutlingen:| ge Pirckamer Prieur des Chartreux de cette Vil- f 
Zainer eft mort le 14. d'Avril de l'an 1475. le; dans laquelle le Traité de l'Imitation eft à CG 
comme il eft prouvé par le Livre mortuaire la tête de toutes les Oeuvres avec cette obfer- Sp 
des Chanoines Reguliers de fainte Croix d’Augf-| vation : Dulciffim ac Divi Thomæ de Kempis viri S A 
bourg, il faut donc que cette Edition foit plus | piiffimi, religiofiffimique de Imitatione Chrifii, Opus: Ei 
ancienne. L’on a une Edition du Miroir de la Vie gued fafò apud vulgares Gerfoni Parifienfi Cancella- Wi 
humaine de Roderic de Zamora imprimé Van rio impingitur. i 
9 1471) par Zniner : Et enfin il eft marqué fur! On a encore avant celle de Paris chez Badius | 
D l'exemplaire, dont nous venons de parler, qu’il de Dan 1520. que quelques-uns ont crû être la 
H a été achetté lan 1486. par le Couvent des Fre- | premiere fous le nom de Thomas de Kempis , 
k res Carmes d’Augsbourg. Suppolé la veritéde | celle de Cologne de 1507. & celle d'Anvers KR 
tous ces faits, on ne peut difconvenir queles "de 1519. 8 
Livres de l’Imirationn’ayentété jeprimciioug Dans les Editions des Oeuvres de Thomas de | 
le nom de Thomas de Kempis peu de temps Kempis faites par Badius en 1520. 1521. & 1523. 1 
VK: aprés fa mort. le Livre de P Imitation y eft avec cette Note, 
| La feconde Edition qu’on allegue eft de qu’il a été fauffement attribué à Gerfon. lHa été i 
Strasbourg de lan 1487. On dit qu’elle évoit | encore imprimé à Venife en 1535. parmi quel- 1 
. dans la Bibliotheque de Prague & Heferusrap- | ques Oeuvres de Thomas de Kempis avec la il 
. orte qu’il l’a trouvée à Augsbourg dans la même Note. Je paffe fous filence les Editions 
ibliotheque des Chanoines Reguliers de faint de Paris des années 1541.1549. 1561. & 1574 iai 
| George; elle commence ainli : Iucipit Liber pri- | d'Anvers des années 1535. 1550. 1552. 1559. WM 
| mus Fratris Thome de Kempi Canonici Regularis 1574.1575 1587.1592.1599 1607. quiont été fui- K Di 
| Ordinis S. Auguftini de Imitatione Chrifti, @- de vies de celle de lan 1616. par Bellerus fur le ` Wi 
b  Contemptu omnium vanitatum Mundi Capitulum | Manufcrit autographe de 1441. de Lyon des an- EI 


Primum, Qui féquitur me. Er à*la fin; Frarris Tho- | nées 1554. 1555.1596.& 1601. de Vienne en | 
| me de Kempis de Imitatione Chrifti, @> de con- | Aûtriche de 1561. de Lisbonne de la même an- 
| tempiu omnium vanitatum mundi devotum e: utile née; de Dilingen des années 1571. & 1576. de 
| Opufculum finit feliciter Argentine imprefflum per | Bâle de lan 1563. dans laquelle on a les trois 

Martinum Flach anno Domi millefimo quadringen-| premiers Livres tournez en beau Latin par Se- 

tefimo oëtogefirmo feptimo. | baftien Caftalion , qui ont été donnez depuis i 

; On allegue encore une autre Edition de la de la même maniere avec le quatriéme par Fran- | 
i même année faite à Nuremberg, dont il eft çoisde Tol Chanoine Regulier qui les a faitim- 
fait mention dans l'Addition à PHifoire de la primer à Anvers en 1575. de Cologne des an- 
Bibliotheque de Nuremberg. ` | nées 1575. 1582 1591. 1607. 1607.% 1610.% de ul 
H yen a trois Editions de Pan 1489 une à Rome de 1583 dans lefquelles le Livre de l'Imi- AM 
Ingoiftad, l’autre à Lyon, & une troifiéme à; tation eft imprimé fous le nom de Thomas de H 
Memmingen; & une de Lunebourg de Pan: Kempis Chanoine Regulier, ou bien avecl'ob- E 
1493. > i fervation , qui a été fauffement attribué à Ger- | 
La premiere qui nous foittombée entre les fon ; fans parler des Editions en Langues vul- ` | 
mains eft la Françoife de Paris de Pan 1493.que gaires: comme d’une Verfon Françoife impri- Ki 
nOus avons déja ci ée, qui porte ces motsentête: mée en 1565 d'une fralienne imprimée à Venife fe 
Ci commsmve le Livre tres falutaire, intitulé de l'1- en 1569. d'une Efpagnole de Loüisde Grenade i 
mitation de Nôtre Seigneur JESUS-CHRIST, © imprimée en 1542. de deux autres Verfions en | 
| l'arfait contemnement dece miferable monde. Lequel même Langue imprimé:s en 1615. & 1633: 
| ne Par aucuns qufques à prefent attribué à faint d’une Verfñon en Fiamand faite par Nicolas de | 
j ernard, ou Matire Fean Gerfon, polé que foit au- Wiage Chanoine Regulier de Louvain, impri- A 
i trement. Car l'Autheur d'icelui fous Nôtre Seigneur mée à Louvain en 1548.& 1576. à Anvers en d 
| ut un venerable Pere et, tres-devot Religieux Cha- 1591. d'une Veron Allemande imprimée à Di- i 
noine reglé : vivant en fou temps en obfervance re- lingen en 1554 & 1555. de Traduétions en Turc H 
Eiere jouxte la regle de Monfeigreur faint Auguf-\ en 1580.en Bohemien en 1600. en Anglois en Li 
Un, nommé Frere Thomas de Kempis. Ge, Ce Tra-| 1611. en Grec à Augsbourg en 1615: en Japos 2 
i du&eur n’avoit point de connoiffance ee? Ho en Arabe, & en Hongrois en 1636. id 
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NOUVELLE BI 
Le: Cette quantité d’Editions n’effraïent point les 
‘Diferta- Adyerfaires de Thomas de Kempis; les dernie- 
TI res ne font pas de grande autorité, & ils oppo- 
Pear ieres des Editions aufi anciennes 
de limi- ENTaUX premieres des 
tation. de Qui attribuent ce Livreà faint Bernard ou à Ger- 
4, C.. fon, fous lenom duquel il a paru plufieurs fois 
en Italie & en Franceavant qu’on y eûtentendu 
parler de Thomas de Kempis. Enfin toutes ces 
Editions font pofterieures au Manufcrit de 1441. 
qui a donné lieu d’attribuer le Livre de l’Imita- 
tion à Thomas de Kempis: elles font faites de- 
puis la mort de cet Auteur dans un temps que 
quelques-uns croïoient en Allemagne & en 
Flandres que Imitation étoit de lui : elles {ont 
d'Allemagne ou de Flandres : il n’y ena point | 
d’ancienneen Italie ou en France fous le nom de | 
cet Auteur ; mais elles font prefque toutes fous 
celui de Gerfon. Enfin ce n’eft point par les Edi- 
tions qu’il faut décider cette queftion, mais par 
les Manufcrits; car s’il y en a qui foient plus 
anciens que Thomasde Kempis ce Livre ne peut 
être de lui, Si ceux qui portent le nom de Ger- 
{fen ou de Gerfon font plus anciens & plus auten- 
tiques que ceux qui portent celui de Thomas, il 
|  €eftplus naturel de le leur attribuer qu’à ce der- 
nier. C’eft de-là que dépend la décifion de certe 
queftion : Le nombre des Editions pofte- 
rieures aux Manufcrits ne doit faire aucun pré- 


jugé. | 


Témoignages des Auteurs alleguez en faveur 
de Thomas de Kempis. 


\ 


LE témoignage des Auteurs contemporains, 

ou qui ont écrit & vêcu immedistement 
aprés un Auteur, eft de grand poids pour faire 
connoître fes veritables Ouvrages. On en pro- 
duit plufeurs pour montrer que le Livre de PI- 
mitation eft de Thomas de Kempis. 

Le premier eft Jean Bufch Chanoine Regulier 
de Windefem, qui a achevé d’écrireen 1464. la 
Chronique de fon Monaftere, commeil le mår- 
de dansfa Préface, & commeon peut l’inferer 

es Chapitres 4. & 5. du fecond Livre de cette 


Chronique, où il remarque qu’il y a plus de | 


foixante & dix ans que le Monaftere de Winde- 
fem eft établi. Cet Auteur parlant dans le Cha- 
Pre 21, du fecond Livre, dela mort de Jean de 


e 


KEISER ROSE 


Heufden Prieur du Monaîtere de Windefem ; Pifrie 
dit que peu de jours avant fa mort il arriva du ven Ir a 
deux Freres confderables du Mont fainte Agnés Auten M 
prochede Zwoide fon Ordre, vinrent trouver de (a 
ce Prieur pour le con{ulter fur certaines chofes ; tarion “à 
Pun defquels, Frere Thomas de Kempis, Hom- ZC À 
me d’une vie exemplaire qui acompoié plufieurs 
Livres devots, fçavoir. Celui qui me fuit de". 
mitation de Jrsus-CHRisT avec d’autres, eut à 
la nuit fuivante un fonge qui préfageoit les d 
chofes futures ; car il vit pendant la nuit un J 
concours d'Efprits Bienheureux dansle Ciel, qui 
fe prefloient , comme pour la mort de quelqu'un; 
& qu’il entendit en fonge la cloche qui fonnoit 
comme pour un Homme mourant, ce qui l’éveil- 
la: Et qu’il conjeétura de-là, que le Prieur de 
Windefem mourroit bien-1ôt. Contigit aate pat- 
cos dies fui obitus , ut duo Fratres notabiles 
de. Monte fan. Agnetis prope Zavollis Ordi- 
nis nofiri ; dium Priorem nofirum fuper cer- 
tis rebus confulturi in Windefèm advenirent ; 
quorum unus Frater Thomas de Kempis vir pro- 
batæ tæ , qui plures devotos Libros compo- 
Jut , videlicet ; Qui Jequitur. me de Imita- e 
tione Chrifi ; cum aliis , node infecutä fom- E 
nium vidit prefagum futurorum. Afbexit nam- K 
que in vifu nolis concurfum Spirituum beatorum K 
fieri in cæleflibus , quafi pro alicujus obitu ce- 
leriter féflmantium ; ftatimque tabulam tam- AM 
qram pro morientis exitu in fomnis audivit pal- | 
Jari , ut exinde *experrelus evigilaret , . . . 
In fe itaque reverfus cœpif tacite cogitare , quod 
Prior in Windefem iz brevi efèt migraturus. Wa 
Ce Palage eft non feuiement dans Pimpris 
mé de Buich, mais il fe trouve aufi dans un 


Manuferit de l'Abbaïe de faint Martin de d 
Louvain , & dans un autre Minufcrit de k 
faint Pierre & de faint Antoine de Dalhem, - sa 


produits par les Chanoines Reguliers de fain- | 
te Geneviéve ; dans un Manufcrit de la Bi äh, 
bliotheque d'Utrecht, & dans celui de Reb- 
dorf fuvant desatteftations autentiques du Bi- i 
bliothecaire d’Utrecht , & de PEvêcue fuf- ei 
fragant d’Augsbourg. Celui de la Bibliothe- 
que de Rebiorf a été écrit Pan 1477. par 
Frere Jean Offenbourg âgé de 70. ans, com- GE. 
me il eft marqué dans le Manuferit : Fi- Se, 
nit feliciter per. me Fratrem Joannem Offene : M 
burg in Kerpgarten Profefum feriä tertiå ante dr 
Dionyfii feflum, anno ætatis mee circiter Ir OO 
gefimo ; auno verd Incarnationis 1477. fine ër: 
cxlo oculari fcriptum. Cet Offenbourg eft mort 
En i479. comme il eft marqué dansla même pt- 
8E; Anno Incarnationis Dominice 1479. obiit 


idem Frater Jobannes Offenburg. On joupçonné 

néanmoins de fauffeté cette parenthefe : Quorum 

unus Frater Thomas de Kempis > ec, Ou du 
moins - 


# 


x Emi. 
A tion de 
REC, 


| | Diferte- moins ces mots, Videlicet; Qui fequitur me de "Livre de l’Imitation , 
pon fur Imitatione Chrifli, & lon prétend qu'elle a de Thomas de Kempis, :puifque Farina- 


Auteur. er EU AE 2 Z 
"de et ete ajoutée apres coup. 


1°. Parce qu'elle n’a 
ni liaifon ni rapport avec ce qui précede & 
ce qui fuit. 2°. Parce qu’il promet de par- 
ler de deux Freres, & cependant il ne 
nomme que Thomas de Kempis. 3°. Parce 
qu’il étoit inutile pour rapporter cette vifion, 
d’alleguer que Thomas de Kempis avoit fait 
des Livres devots.. 4°. Parce que Cek une 
affection de ne nommer entre ces Livres que 
l'Imiration de JesSsUsSs CHRIST 
Quon prenne garde à cette conftruétion ; 
qui plures devotos libros compofuit > videlicet ; 
Qui fequitur me de Imitatione Chrifti; on trou- 
vera qu'il eft fort probable que ces mots ; 
Videlicet, Qui fequitur me , Gr, fontajoû- 
tez. Cette conjecture feroit hors de doute, 


fi l’on avoit, comme quelqu'un m'a dit ; 


le Manufcrit de la Chronique de Bufch, 
écrit en 1464. où cette Parenthefe ne fût 
pas ; car les Manufcrits où elle fe trouve 


‘étant des copies faites depuis ce temps-là , 


il eft fort facile qu’on y ait fait cette addi- 
tion, comme plufeurs autres. Mais quand 
il feroit conftant que cette Parenthefe 
a été écrite par Bufch en 1464. on foûtient 
qu'il et pofible que cet Auteur fe foit 
trompé, & ait attribué à Thomas de 
Kempis un Livre, dont 1 étoit que le Co- 


 pifte. 


Le fecond eft Mathias Farinator de l’Or- 


dre des Carmes de Vienne en Aûriche, Au- 


teur du Livre des Moralitez, intitulé la Lu- 
miere de l Ame, imprimé à Anvers en 1477. 
On dit qu'il avoit écrit le Livre de Tou: 
tion de fa Main, fous le nom de Thomas de 
empis, & que fon exemplaire fe trouvoitavec 
d’autres Traitez dans la Bibliotheque d’Aupf- 
bourg, comme le Catalogue de cette Biblio- 
theque en fait foi. Les Livres de l'Imitation 
ne {ont plus dans le Manuicrit , mais il y a 
d’autres Ouvrages à la fin defquels , il eft 
Marqué qu'ils ont été écrits lan 1472. de la main 
de Mathias, &un autre qui eft un Soliloque de 
ugues de Dan 1475. 
On a dit fur ce témoin , qu'il pouvait 
beaucoup nuire à Thomas de Kempis, G 
qu'il ne lui fervoit de rien; parce que ce Mas 
thias Farinator a vécu fous le Pontifi- 
Cat de Jean X X I I. qui a été afis fur le 
Ko: Siege depuis Pan .1316. jufqu'à l’an 
334. La Pordre duquel il entreprit de com- 
poler Livre de la Lumiere de l'Ame. Pol- 
ge êt Simler le mettent dans le. même 
“ps, Si cela et, & qu'il ait copié le 


Tome XII. 
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il ne peut pas être Die: 


ze 


| tion fur 

„tor devoit être mort avant Pan 1406. quel eAuteur 

Thomas fit profefion. On replique à%/ TA 
tation 


icela que Mathias Farinator n’eft pas du qua- 
me la date de fon Manufcrit 
|foi, qu’en effet Tritheme ne Pa point mis 
dans le Catalogue de ces 
| finit à Pan 1494. ni Arnoul Beftius dans 
fon Catalogue des Ecrivains de l'Ordre des 
Carmes, achevé vers le même temps ; 
que ce qui a trompé Poffevin & Simler, 
celt qu’ils ont crů que Mathias Farinator 
avoit écrit fon Livre par ordre de Jean XXII. 
en quoi ils fe font trompez ; Car il weft 
pas dit dans la Préface, comme ces Auteurs 
Pont op , que Farinator a fait ce Livre 
par ordre du Pape Jean XXII. mais que 
ce Livre aiant été fait du temps du Pape 
Jean XXII. & étant demeuré long - temps obt, 
cur & caché, ill’avoit mis en meilleur ordre, 
divifé en Chapitres & en Paragraphes, & fait 
la Table : Voici les paroles: Liber Moralitatune 
jufu Joannis Pontificis Maximi Lumen Anime dic- 
tus, quem poft diutinam occuitationem, cum adhuc it~ 
formis effet, fimplicioribus rudis G obfcurus appare- 
ret, Frater Mathias Farinatoris de Vienna facri Or= 
dinis B. Dei Genitricis cé: Virginis Mariæ de Monte 
Carmeli Leélorum facre Theologie minimus in Ti- 
tulos , @ Titulos in Paragraphos diflinxit; Moralis 
tates omnes pariter naturales per binas tabulaturas 


confignans, C editus eft anno 1477- ll y a donc 
bien de l'apparence que Mathias Farinator vi-, 
voit à la fin du quinziéme Siécle, & qu'il n’a. 


pas compPolé, mais mis en ordre, corrigé & pu- 


blié le Livre des Moralitez. Cela étant on dira 


que fuppofé qu’il ait décrit Imitation de Je- 


sus CHR1sT fous le nom de Thomasde Kem- 


pis, c’eft qu’il aéré trompé par quelque Manuf- 
crit fait fur celui de lan 1441. quiavoit fait croi= 
| re à quelques-uns que ce Livre étoit de Thomas 
| de Kempis : Je dis fuppofé qu’il Pait écrit fous, 


| fon nom, car on n’a point ce Manufcrit; il fe 


peut faire que l’Auteur du  Cataiogue Vaïant 
dreffé dans un temps qu’on c'oioit commune» 
ment Thomas de Kempis Auteur du Livre dë 
PImitation, ya misce nom , quoiqu'il ne 
fût pas dans ce Manufcrit. Enfin comme 
on ma point Original de la main de Farina- 
tor, on ne fçauroit faire un grand fonds là- 


deflus. 


Le 


| D / e . DÉI r 
|torziéme fiécle; mais du quinziéme; com: {" 
en fait 


Auteurs qui 


ze 


| 


Dima — Letroifiéme témoin que l’on produit pour 
Rap Thomas de Kempis, ek äer anonyme de 
D. Zeen à Vie, qui lui attribue le Livre de l’Imitation, 
de l'Ini- & dans le corps de la Vie où il dit qu’on peut 
tation de Voir dans fon Traité de la Converfation inte- 
4 C. rieure de Jesus. Conter avec? Ame au fecond 
= Chapitre, ce qu'il difoit au Seigneur dans fa 
Solitude ; & dans le Catalogue ancien qui fi- 
nit cette Vie. On dit contre ce Témoin, qu'il 
n'eft pas contemporain de Thomasde Kempis; 
qu'il ne l’a ni vû, niconnu, puifqu’il dit qu'ila 
appris ce qu’il écrit de fa Vie, des Freresde fon 
Couvent, qui vivent encere; à Fratribus iliius 
Conventus qui aabuc vivunt, & qu’il par'e du 
temps que ‘1 homas de Kempis fit profeffion - 
comme étant paflé il y avoit plufeurs années ` 
Tunc temporis fuit confuetudinis ut fic per fex annos 
probentur priufquam invefliantur Qu'’aintil ne faut 
pas s’éronner qu'il ait parlé fuivant l'opinion 
commune en Ailemagne, du Livre de l’Imita- 
tion; que d’ailleurs cette Vie a été interpolée,& 
„que le Catalogue,. ni les dernieres paroles dans 
lefquelles il le promet, ne fe trouvent point dans 
les Editions de Venife de 1568. & 1576. Que les 
Catalogues des Ocuvres de Thomas de Kempis, 
ne font pas conformes entr’eux ni avec celui de 
Tritheme; Qu’enfin le Continuateur de la Chro- 
nique du Mont fainte Agnés, qui a écrit la Vie 
de Thomas en 1477. ne dit rien de femblable à 
ce qui eft dans celle de l’Anonyme, & ne parle 


en aucune maniere du Livre de l’Imitation de! 
Jesus-Carisr, mais remarque feulement qu’il J&sus-Carisr, quoique quelques - uns ne fuf- 3 
(fent pas de cet avis: Voici fes paroles: Er no- 4 
cation des jeunes gens, d’un ftile fimple & ailé (tandum quod duo feruntur hujus fuie nominis 4 
mais confiderables pour le fens, & pour l’éner- | ambo. de Kempis, regulares in Monte fante — 


a compofé quelques Petits Traitez pour l’édifi- 


gie. 


Le quatriéme eft Pierre Schot Chanoine de 


fon. 


Le cinquiéme eft Jean Kunne de Duderftat, avoit compofé fon Livre des Ecrivains Ecolehs 
| tiques, que Thomas de Kempis avoit vécu juf 
fon temps, ne pûts’imaginer qu'il eût fleuri d 
le Livre de l'Imitation à Thomas de Kem-| 1410. & qu’il eût écrit le Livre de l’Imitati 


qui a fait imprimer en 1489.un Livre de l'Ele- 
vation de Ame à Dieu, dans lequel ilattribue 


pis. 
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gionem converfus divinis revelationibus dignus hø ` 
Strasbourg qui a donné en 1488. une Edition ` bitus, ea, que fuprà recenfuimus Opufcula ferie — 
des Oeuvres de Gerfon , dans laquelle il marque | 
qu’il n’y e point mis des Traitez qui font quel- | 
quefois attribuez à Gerfon, & quiont un autre 
Auteur certain, comme le Livre du Mépris du forfitan primo nonnalla fant adfcripta, que JE 
monde; qu’il eft conftant qu’il a été fait par un | 
certain Thomas Chanoine Regulier; Quem con- | pA 
fiat efe à quodam Thomas. Canonico Regulari edi- | multos 'annos feniores noftri fuos ferunt legil A 
tum. Ce qui paroît conftanc à Schot, ne paroif- | femiores ; quamvis fiiam nonnullos in bac re wë. 
foit pas de mêmeà ceux qui l’attribuoient à Ger- | zire contrarium. Claruit autem Thomas ifte SUN 


fuit, que ad manus nofiras non venerunt, 


Le fixiéme eft Jean Mauburñe Abbé de Li Difi 
vry Auteur du Rofer Spirituel, imprimé à Bå- tion fi 
le dés l'an 1491. qui cite dans cet Ouvrage le p Aut 
Livre de l’ Imitation fous le nom de Thomasde de l'h 
Kempis, & qui dans un autre Ouvrage Manul- tarion 
crit des Ecrivains Ecclefaftiques de l'Ordre des. E 
Chanoines Reguliers, met de ce nombre Tho- | 
mas de Kempis, à caufe des Livres qu’il acom- 
polez, entre lefquels, il nomme celui qui com- 
mence par Ces mots, Qui fequitur me, gue guel, 
ques- uns ont faufement attribué à Gerfon. Cet 1 
Auteur n’a écrit ceci, que vers la fn du quin- 4 
ziéme Siécle. I] reconnoît que dés ce temps-là y 
ce Livre étoit attribué à Gerfon, ilcroit nean- 
moins qu’il étoit de Thomas de Kempis; mais ` 
il ne donne point de preuve de fon fentiments 7 
& fon témoignage neft pas decifif. RH 


Le feptiéme enfin eft Tritheme, quidansfon : 
Livre des Ecrivains Ecclefiaitiques achevé Dap 
‘494. mst l’Imitation de Jesus-Crist qu’il 
intitule De contemptu mundi, commençant par + 
ces mots, Qui Lanter me, à la tête des Oeu- f 
vres de Thomas de Kempis, qu’il fait fleurir — 
vers l’an 1410. Mais le même Auteur dans fon 
Livre des Hommes Illuftres d'Allemagne, fait 
quelque temps aprés , diftingue deux Thomas — 
de Kempis, tous deux Chanoines Reguliers du 
Mont fainte Agnés de Zwol, dont l’un plus — 
ancien qui avoit fleuri du temps de Gerard le — 
Grand pañoit pour Auteur de l’Imitation de 2 


Agnetis, ambo varia cudentes Opufiula, quorum — 
primus temporibus M. Gerardi Magħi ad Reli- 


PÂTE dicitur. Secundus verò adhuc nofiri tempt — 
ribus penè viguit in humanis, e varia compot 


cundus feeife putatur. Libellus autem: de Imite ` 
tione Chrifii primi fertur Auctoris, quem antt 


P 


gi fub Ruperto Bavaro Cl. Imperatore À Wir 
* 1410. Tritheme aïant appris depuis QUE 


ap 


qui étoit plus ancien, & qui avoit été lû, com 
me il dit par les Anciens de fes Anciens: OR 


| DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 17: 


| À pourquoi il diftingue deux Thomas de Kempis | communément aux Chanoines Reguliers de cet- ` Diffrta- 


Gs 


de l'imitation elt plus ancien que Thomas de! tels que font regratiari , penfare , queruiofum, 
Nempis, & que de fon temps l’on n'étoit  Pafhionatus, contentare y contranare ; compalfi. 
Pas {ür qu’il füt de lui. vus, cordialiter, meliorari, Jolariofus , fufferen. 
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Une Lettre manufcrite dans la Bibliotheque de| On répond, que le file de l’Imitationeft plus 
faint Germain desPrez, en 1496. qui cite lI- ferré, plus concis, plus vif, & plusfententieux , 
Mitation fous le nom de Thomas de Kempis : | que celui des Oeuvres de Thomas de Kempis, 
g qui l’a citée fous le | qui eft plus étendu & plus languiffant ; qu’il ya 
Rom de Thomas l’an 1499. dans fon Traité intis une difference notable entre l’une & l’autre, em 
Re Navicula , five Speculum Fatuorum : Phi- ce que Thomas de Kempis cite des Paffages de 
Ippe de Bergame, qui a loüé Thomas de l’Ecriture & des Peres tout du long, & allegue 
zé empis, & lui a attribué le Livre de l’Imita- les endroits , dont il les a tirés; au lieu que 
on de Jusus-CHR1ST dansfa Chronique fur | l’Auteur de l’Imitation en tire feulement la fubf~ 
an 1506. & quantité d’autres Auteurs du fei- | tance, & en prendle fens, qu’ils’adapte, fans 
Ziême Siécie, qu’ileft inutile d’alleguer, parce | citer les endroits, ni les proprestermes; ce qui 
"0 Vë leur témoignage n’eft plus d’aucune auto- | montre que celui-ci les avoit plus meditez que 
E te, Thomas de Kempis, & qu’ilétoit plus penetréde 
ag ; is leurs fentimens. Quantauxtermes, ils ne font 
à pas particuliers à Thomas de Kempis, & à l’Au- 
d se Aen |teurdelImiration; ils leur fontcommuns avec 
v bien des Auteurs qui ont écrit dans ces bas Sie- 
| cles& lesexclamations & interjeétions font op, 

6. VI. | dinaires à tous'les affectifs & fpirituels ; outre 
que Thomas de Kempis aïant plufeurs fois là 

ad x e Sr: le Livredel’Imitation, ss 
Ka aifons awon a | eflus, il n’eft pas étonnant qu’il fe foit fervi des 
LEE FE Sg E dëi E Ka Z e ‘| mêmes termes dans fes Ouvrages. = — — 
| deis de Zei, On trouve la mêmeDoctrine & la même Mo- 
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rale dans l’Imitation, que dans les autres Livres 
de Thomas de Kempis, lesmêmesfentimens fur 
le mépris du monde & defoi-même, fur la fuire à 
des Plaifirs, fur l'Humilité, fur la Vanité des ` Li 
Sciences, fur la Retraite, fur la Vie des Moi- 
nes, {ur la mortification, fur l’sbandon de foi. 
même à Dieu , & particulierement fur Pamour E 
de la Croix: On y trouve enfin les mêmes Sen- KR? 
tences & les mémes maximes prefques en mê- ` FI 
mes termes: En voici quelques exemples. À D 

f 

| 


3 LEs raifons fur lefquelles on fe fonde pour 
- Vier que le Livre de l’Imitation eft de 
k ile DM de Kempis, font 1. La conformité du 
Tho € cet Ouvrage avee les autres Oeuvres de 
i Ke Mas de Kempis. 2. La conformité des pen- 
| Ze des Sentences. 3- Les expreffions Flaman- 
Pa font connoitre que l’Auteur eft de ce 
koin 4. La doétrine & les maximes des Cha- 
` GS Reguliers de la Congregation de Gerard 
bles ând, qui montrent que c’eft un de fes Difcie 
Ven: di € nom de Devos, qu’il donnetres-fou- 
cs Congregations » & au rang delquels il 
Mettre, qui eft celui que l’on donnoit ` 2 pu 
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minor homo redii, Lib. cendocolliso, hocfereto= piersi | 
eg E, e. + tum loquendo cum bomi-tion fir \M 

DU LIVRE DE DES OEUVRES DE nibus difpergo. Serm. ad l Anet 
def e | Novit. 13. n. 8. ` defi: 

tion de Ka 
L'IMITATION:  THoMaspe KEMPis.| In cellainveniesquod Qui foris fepius eva- ? © M 

de foris fæpius perdes, gatur, rarò inde melios 

e ei Say es. FA &c. Ibid. num. e, ratur; @e. Hort. rofar: A 

, BITUS CG ton- ON veftis pulchra C.I0.n.2. - 11 
e EE modicum con- perfectum facit Re- dë A 


tion fur 7 l 
P gece ferunt, fed mutatio mo- 


de Tiet rum & integra mortifi- 
tation de- catio paflionum. Libro 
ZC a, Capite 7. Numero 2. 


Quid prodeft tibi alta 
de Trinitate difputare , 
fi careas humilitate ? 
Lib. tt, 1 3. 

Si non vincis parva 
& levia, quomodo fu- 


perabis difficiliora ? Lib. 


I. cap. 11. in fine. 

Valdè vilis quando- 
que reseft, undegravis 
tentatio provenit. Lib. 
LC 12. ` 

Sanét: illa anima quæ 
dixit, mens mea folida- 
ta et, & in Chrifto 
fundata.: Lib.3. cap. 45. 
num. 3. 


Ama nefciri & pro: 


nihilo reputari. Lib. 1. 
6: 2.9. 3: 

Miler es ubicumque 
fueris, & quocumque 
te verteris, nifiad Deum 
te convertas. 


: Omnia vanitas præ- 
ter amare Deum. Lib. 
Fes EE EY 

Domine hoc non eft 
opus unius diei, nec 
ludus parvulorum, &c. 
Lib. 2. 32. niz: 


Plures invenit ( Jefus) 
focios menfæ, fed pau- 
cos abftinentiæ. Lib, x, 
bi II. #. 2. 


. Dixit quidam : quo- 


liés dpter homines fui, 


SD 686. tuels, outre que Thomas de Kempis s’écant nour- 


ligiofum , Jed perfecta Tota vita Chrifti  ToraVita Jefu Chrifti i 
feculi abrenuntiatio, Gr | Crux fuit & Martyrium. crux fuit ei Martyrium. M 


vitiorum quotidiana | Lib, 2. c. 12. n 2 In Cänit. Spir. Oinak s d 
mortificatio. Serm. 14: Bi 
ad Novit. n. 9. Sæpe videtureffecha-  Sæpepuratur efè cha i 


Quid prodeft altus | ritas , & magis carnali- via, efi magiscars. | 
fiatu fine humilitate | tas. Lib. x. c. 15. 2.2. nalitas libenter, cc. de de 
charitate ? Ibid. l Difcip. clauitr. c. 11. d 

e À n a. : $ e 

Si non potes parva) Vita bont Monachi Fita boni Monachi bk 
vincere ; non poteris gra- | crux eft, fed dux Para- oruxeff, féddux Para- Ki 
viora fuperare. Hort. | difi. Lib.3 c.56.n.4. difi. Opufc. 12. m 
rofar- c: 15. n. 2: A Se ! 

Sæpe valde parva res ' | 
eff unde homo valdè V Q12 a certainementbien des penfées & des: T 
graviter tentatur. Ibi- Sentences femblables , mais on dir qu'il: j 
dem. [ne Faut pas s’en étonner, puifque ce font des 

Beata Agatha inge- | fentimens de pieté & de devotion quiviennent 
nuaVirgo, G* fpettabi-| dans l’efprit à tous ceux qui font des Livres fpi* 
lis genere > 41: mens mea | rituels, & que l’on en trouve de femblables non : 
folidata eji @ in Chrifto | feulement dans les Oeuvres de Thomasde Kem- 
fundata.. l pis, mais auffi dans celles de faint Bernard; de ` 

Ama. nefäiii e: pro | Ludolphe le Saxon, de Jean de Rusbroek, de — 
nihilo reputari. Opufc: | Denis le Chartreux & de plufieurs autres fpiri- 


Quocumque te vertere | rilong-temps des penfées & des fentimens du Li- ` 
difponis, dolores femper | vre de l’Imitation, il neft pas furprenant qu’il 
invenies , @* tædia mul- | en ait tiré des Sentences, comme il a fait fous 
ta, nifi fueris ad Crea- | vent des Livresde l’Ecriture. a 
žorem converfus. Soli-| Quelques Auteurs & entr’autres Rofweide & 
loq.anim. c. 12. n.10: Heïerus fe font bien donnez de la peine pour 

Omnia pereunt preter | recueillir toutesles phrafes Flamandes ou Teuto- 
amare Deum. Man Dat. | niques qu'ils ont crû trouver dans les Livres dë 
c.7. & alibi fæpius. | Imitation : D’autres au contraire fe font ima- ep à 

O Domine Deus quid ginez y voir quantité de Phrafes Italiennes; { 
fic facis ? quid eff fe mais les Remarques des uns & des autres n€ 
ludus? Opie Jefus ec, font pas convaincantes, & la plûpart des Phras NN f 
Soliloq. anim. c. 13:| fes qu'ils ont remarquées comme des Teuton 
n. 4. | nifmes, ou comme des expreffions Italiennes» 

| font des manieres de parler affez ordinaires à ceux 

Chriftus multos babet  quineparlent pas bien Latin. Ily enaneanmoiñs 29 
amatores ` cé Jodales| une qui cf toute Flamande, qui eft, Scire totam eil 
menfe , fedpaucos fefta- | Bibliam. exteriis, pour dite, JFavoir la Bible paf ` d) 
tores abffinentiz. Hort. | cœur ; parce que les Flamans difent, fçavoir 
rolar. C. 7. n. 2. quelque chofe dehors ; pour la [avoir par cœur à 3 

Dixit quitlam exper- ais auffi cette expreflion ne fe trouve point 4; 


tus : quidquid boni ta- | dans la plüpart des Manufcrits d'Italie; Aint elle 
| a pl 
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Ki a pů être ajoûtée par Thomas de Kempis Quid dulcius ; 6 dileéte Requiefcein Paffione Diferta- 
ton fur dans fa Copie. Frater , quid fècurius, Chrifti, & infacris vul- en fur 
| La doctrine, les avis fpirituels , & les fenti- | quid fimplici columbæ fa- neribus ejus libenter ha- Ir. Auteur 
¿mens du Livre de limitation font conformes! /ubrius , quàm in petre bita. Sienimad vulnera de l'Imi- 
à lefprit & aux regles de la Congregation des foramine, hoc eff in Chri- & pretiofa ftigmata Jefu tation de 
* Chanoines Reguliers de Gerard le Grand: Onen fi Jefu vulneribus de- devotèconfugeris, ma- 7. €. 
a fait la comparaifon avec la Lettre de Jean de) Atclere: C requieftere. gnam in tribulatione 
Heufden, l’un des premiers Prieurs de Winde- | Ibid. confortarionem fenties. 
fem, & l’on y trouve les mêmes maximes: En Lib.2.c. 1. #. 4 
voici quelques exemples. 


Ad externa oficia  Mulrd tutius eftftare 


te nullatenus , Frater dilec- infubjectione, quàm in 
À ` DELALETTREDE DULIVREDE Ire: afbires, necaliquam VPrælatura. Lib: x. eo, 
KE Pralaturam  affeétes. n. Iy Ss 

i P 2r. | 
Rer, Jean pe HUESDEN. L’IMiTaTIoN. | Libenter, cùm poteft- Pete fecretum tibi; 


Es fieri, folus fis. Pag. 22. -ama folus Habitare te- 
de cum. Lib. 3.c. 53. 7.1. 
Lu. "EH D IT perfeveraverit D OMINE ; fufcepi! Nihil penitus agas fi- Cum fapiente & con- 
At © joue in finem , bic de manu tua Cru-\#e confilio; plus fem- fcientiofo viro confi- 
=  falvuserir. Dileđe Fra- Cem: portabo eam uf- per expertis, quàm tibi liumhabe: & quære po- 
D ter, babeas præjcripta que ad mortem ficut ob zeder, Pag. 23. tiùs inftrui à meliori, 
WK verba ante cordistuiocu impofuiiti mihi. Verè, quàm tuas adinventio- 
= losęyperfevera ufquein vita bont Monachi Crux ) i nes fequi. Lib.1.c.4 2.2. 
HA finem in fanta- Cruce cft, fed dux Paradi... Ama néfciri € ab Ama neíciri & pro 
Pœnitentie , id efb, in: Bia , Fratres... pro- alis contemni opta. nihilo reputari. Lib. t.e- 
= Vita Religiofa; @ Mo- pter. Jelum fufcepimus Pag. 26: €. 2: 7. 3. 
| Waflica, quam propter: hanc Crucem , propter | # 2 
Ac amorem Fefu Chrifli fuf- Jefum perfeveremus in DNrn lesChanoines Reguliers de la Con- ` 
cepifli. Initio Epüt. Cruce. Lib. 3. cap. 56. “— gregation de Gerardétoient appellez du nom ` 
num: A, @ $. particulier de Devors', de Clercs Devots , Congrega- 
E \rion de Devos ; c’eft lenom que Thomas de Kem- 
= Ecruminfpice multi-  IntuerefanétorumPa- pisleur donne lui-même dansles Vies de Gerard 
Beer @ pergraves la- trumvividaexempla.. .. leGrand, de Florent & desautres ; c’eftle nom ` 
Aerer, cr quàm perfe- O quàm maltas & gra- que leur donne Jean Bufch dans la Chronique dé 
=  Deoobtulerummai- ves tribülationes pali Windefem. L’Auteur de l’Imitation parletrés= 
ne: _ cos Gcognatosomnes ef funt Apoftoli & Marty- fouvent des Devots, & fair entendre qu’il demeu- 3 
Ka Pofeffiones , temporalia res, Confeflores, Vir- roitavec eux, P/ét à Dieu que le progrez dans la ver= 
re bona, c mundi bono- gines, & reliqui om- ##, ne fút pas affoupien vous gut avez V4 tant d'excm« 
Bo res. Ibid. nes... Omnibus di- ples de Devors. Liv.1. Chap.18.n.6. Zoo ae ` 
Kr vitiis, dignitatibus, ho- je ze fuis pas digne de demeurer parmi vos Devots.Liv. : : 
E: SE noribüs, amicis & Co- 3 c.ÿ2.n.2. Ze vous offre tous les pieux defirs des 
Ko, gnatis renunciabant. L. Devoirs. Liv 4.c 9 n.5. li parle deces Devots en 
b 1. €. 18. #, 1. 2. @* 3. plufeurs endroits comme d’une focieté particu- 
© Si ad breve tempus  Religiofus , qui fe liere: Liv.1.c. 18.n.6. La diverfité des fentimens ` 
E o Pérfeveraveris in hoc intentè & devorè in caufe fouvent des diffenfions entre les amis gë les babia 
go exercitio fanctifimæe Vi. fan@tiffima Vita & Paf- rom d'une même Ville, Gr des prorez entre les Reli- 
! tæ © Pafionis Domini Done Domini exercet, | gieux d: les Devots. Liv. 2. c. 9. n. 6. Suit 
noftri Jefu Chrifi, ifta omnia utilia & necefla-| qu'il y ait des Hoïmes de bièn on des Freres de- 
Præcepta e multò ma- ria fibi abundanter (hi vots. Ce qui fait conjeéturer qu’ivivoit du 
Jora quàm tibi fcribi po- inveniet : nec opus cl temps & dans le Date où l’on donnoit E 
terunt ; quiese ei, citò Ut extra Jefum aliquid| aux Congregations des Chanoines Regu AE 
adjicientur. Pag. 3. melius quærat. O fi Je-| & qu'il en étoit. On fe contente de répondre 
fus Crucifixusin cor no- à cette objection,que le rom de Devots, eft un’ 
ftrur veniret quàm ciro|nom general, que l’on a donné à laverite AUX" 
& fufficienter doctieffe. | Clercs de la Congregation de Gerard d Ve non 
müs ! Lis, cult. së, | pas comme un nom qui leur fût particulier; & qui 


LE 


tité 


ne convint qu'à cux: 2 fe trouve dans quan= 


my NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


D fferta- tité d’autres Auteurs, qui ont écrit avant la Con- 


gregation de Gerard, comme dans Richard de 


d'Auter faint Viétor, dans faint Bonaventure, &c,. que 
de l'Imi- mêmel’Auteur de l’Imitation de Jens Conter 
tation de le prend pour tous ceux qui font fervens dansies 


exercices de pieté: Quoi que je ne brûle pas, dit- 
il, d’un fi grand delir de vous reçevoir, que 


ceux qui font vos devots particuliers. Licet tanto 


defiderio tam fpecialium devotorum tuorum non ar- 
deo. Liv. 4. ch. 14. n. 3. & en plufñeurs autres 
endroits. Dans les Paffages mêmes ou op alle- 
gue, il n’y a rien qui marque que le nom de 
Devots, s’y prend pour des perfonnes d’un Or- 
dre ou d’une Congregation particuliere. 


KL 


e VIL 


Examen des Raifons qw'on allegue contre Thomas 
de Kempis. Spavoir s’il y a des Auteurs qui faf: 
fent mention du Livre de l’ Imitation avant qu'il 
ait pú écrire, @ s'il eft dans des Manufcrits plus 
anciens que lui. Lifte de tout les Manufcrits de 
l'Imitation dont on a connoiffance. Si l Auteur 
de ce Livre eft Moine. 5 


L E premier Argument dont on fe fert pour 

montrer que le Livre de l'Imitation n’eft 
point de Thomas de Kempis, eft que ce Livre 
eft plus ancien que lui. [left certain que fi ce fait 


tribuer. Voici les preuves qu’on en apporte. 
On dit premierement, que le Livre de l’ [mita- 


eft bien prouvé, il Ry a plus moien de le lui at- | 


$ 


Bonaventure mort en 1274. pourroit- il lavoir 


cité. On ajoûte que ces Conferences ne fe trou- 
vent point dans les Editions de fes Oeuvres de 
Strasbourg de l'an 1489. ni dans les Manulcrits 
des Bibliotheques du Vatican, de Sforce, de 
Colonne, de l'Oratoire de Boulogne, & de T'ou- 
loufe; que Marian de Florence qui écrivoit fa 
Chronique en 1486. eft le premier qui les a mi- 
fes dans le Catalogue qu’il a fait des Oeuvres 
de faint Bonaventure, mais avec beaucoup de 
negligence; qu’elles fe trouvent à la verité dans 
l'Edition de Strasbourg de 1495. mais que dans 
l'Edition de Rome de Zamora, on neles lui attri- 
buë, que parce qu’elles avoient paru imprimées 
{ous fon nom, & non fur la foi d'aucun Manul- 
crit#? in impreffis battenus Opufculis fertur. Ou ene 
fin ce qui a donne lieu d’attribuër ces Conferen= 
ces à faint Bonaventure , eft qu’il avoit fait 


quatre-vingt onze Conferences differentes decel- 


les-ci. 
Ceux qui malgré ces raifons s’opiniâtrent à 
foûtenir que ces Conferences font de faint Bonge 


venture, difent ptemierement aprés Wade 


que ce pelt pas {aint Bonaventure qui tire 

berrin ce qui fe trouve dans ces Conferences » 
mais Ubertin qui l’a tiré de faint Bonaventure; 
& que la citation d Uoertin (Car il y eft cité fous 


fon nom 1 neft point du Texte original, mais 


y a été inierée depuis fur quelque Note margi- 


nale: Ce qui n’a neanmoins aucune vraifeme 


biance; parce que l’Auteur des Conferences» 
met qu’un Compilaiteur , qui les a compo- 


(čes des Paflages de quatre ou cinq Auteurs j : 


C elt pourquoi l’on a recours à uneautrefolution. 


tait 


tion a été cité par faint Bonaventure, qui étoit | On dit qu'Ubertin de Cafal a écrit qu’il avoit 
mort avant la naiffance de Thomas de Kemyus. | reçû l’habit de fon Ordre,de Jean de Parme Ge- 
Le fait paroît conftant, car on trouve dans les | neral des FF. Mineurs, lequel aiant été dépoié 
Conferences aux Novices, qui font parmi les | en 1256. il faut qu'Ubertin ait été Religieux de 
Oeuvres de faint Bonaventure, & qui portent fon | cet Ordre avant lan 1273. & qu'il a på compo- 


nom, des Extraits du Chapitre 25. du premier Li- 


fer fon Livre dés ce temps-là. Il eft vrai que 


vre de Imitation que l'Auteur cite: Uz patet 1m | Jean de Parme fut dépoféen 1256. mais il vêcut 
devoto Libello de Imitatione Chrifli. Ce feul té- l'encore trente ans dans un Hermitage proche de 


moignage feroit decilif, fi l’on étoit certain que 
ces Conferences fuffenc de faint Bonaventure; | 
mais on foûtient qu’elles ne font point de lui, & | 
on en apporte une preuve qui paroît {ans répon» 
fe. La premiere Conference, dit-on, eft ti- 
rée du Livre de la Vie crucifiée d'Ubertin deCa- 
fal, qu’il n’a compolé, comme il le marque 
lui-même dans le Prologue que Pan 1305. la32. 
année de fa Profeffion: Menfè Septembri termina- 
vi in Vigilia Michaëlis Archangeli anni prefentis 


Rietioù Ubertin de Cafal dit qu’il alla trouvera 
fans marquer que ce fût lui, qui lui donna l’ha- 


bite Quoi qu’il en foit, le temps del’Entréeen — 
Religion d'Ubertin de Cafal , & celui qui & ` 


compofé fon Livre étant certains par fon pro“ 
pre témoignage, il eft inutile de le chercher 
par des conjeétures. On dit que Marian de Flo- 
rence Aorifloit vers Dan 1400. felon Roduilphe 
Toffinien ou en 1430. felon Pocciantius Ecri- 
vain de l’Hiftoire de Florence, & qu’ainf il € 


1305. à feliciffimo ortu veri Sols Jefu , à mea |plus ancien que Thomas de Kempis, & par con” 
vero vili converfione anno 32. @ die 9. Martii |fequent que les Conferences attribuées à faint 
in Quadragefima in Feflo A6 Martyrum in-| Bonaventure étoient faites avant ‘Thomas 

choatus eft ifte Liber. : Si Ubertin n’a fait cet Ou- | Kempis; ce qui fuir. On oppofe à ces Auteurs 
vragequ'en 1305. & qu’il ne foir entré dans l’Or- | Marc de Lisbone qui dit que Marian de Floren* 


dre des FF, Mineurs qu’en 1273. Comment faint Ke nekt mort qu’aprés l’an 1528. Cela eft ge | 


së 


, 


pifre | 


D 
+ 


L 


Diferta- incertain 
Wn fur de toi: maisileft certain 
uteur vêcu jufqu’à Pan 1480. dans laquelle le Servite 
Nom. Auteur del’Hifoire de Florence met fa mort. 
90% de fuppofant que Vers l'an r480. Marian a vû un 
C. nulcrit des Conferences fouslé nom de faint Bo- 


filios demonftrares 


» Car cet Auteur n’eft pas fort digne 
par {a Chronique qu’il a 


naventure, il tautque celui qui en eft l’Auteur, 


quand il écrivoit , un Manufcrit anonyme de 
limitation en italie, il eft probable , dit-on; 
que ce Livreétoit compofé avant que Thomas de 
Kempis lait pů faire. C’eft cequenient ceux qui 
foûtiennent que le Livre a été compoié par Fho- 
masen1410. Ainfle témoignage tirédes Confe- 
rences pelt pas concluant. 

On allegue que S. Thomas a pris quelque cho- 
fe du quatriéme Livre de l'Imitation pour l’infe- 
rer dans l'Office du faint Sacrement, comme ce 
qu’il dic dans l’Antienne de Magnificat de la Fête 
du faint Sacrement. O quàm fuawis eft, Domi. 
ne , Spiritus tuus, qui ut dulcedinem tuam in 
Pane fuaviflimo de Celo præ- 
flito efurientes reples bonis , faflidiofos divites dì- 
mittens inanes: Paroles qui fe trouvent prefque 
les mêmes dans le Chap. 13. du 4. Livre de 
Pmitation : O quàm fuavis efè Spiritus tuus , 
Domine , qui ut dulcedinem tuam in filios de- 


 monfirares , Pane fuavifimo de Cælo defcenden. 


H 
f 


© Punt legiffe 


te illos reficere dignaris. Mais quelle preuve 
at-on que faint Thomas ait plûtôt pris cela de 
limitation, que l’Auteur de l’Imitation de l'Of- 
fice du faint Sacrement, d'autant plus que celui- 
Ci tire fouvent des Sentences de l'Office de PE- 
8life, comme dans le Chap. 3. du même Li- 
vre. O mira circa nos tuæ pietatis dignatio | 
Paroles de la Benediction du Cierge Pafchal, & 

hap. 55. une Priere tirée de l’Oraifon du fei- 
Ziéme Dimanche d’aprésla Pentecôte. 


On allegue encore Mathias Farinator : Mais | 


On a déja répondu à ce prétendu témoin : Ainfi 

On ne prouve point demonftrativement que IL. 
Mitation de Jesus-CHRIST ait été citée par 
Aucun Auteur avant que Thomas de Kempis l'ait 


- PU écrire. 


I ne refte que le Paffage de Tritheme que 
nous avons déja allegué, qui porte que fes An- 
Siens difoient que leurs Anciens avoient lû le Li- 
Yre de l'Imitation plufieurs années auparavant ; 
Quem ante multos annos feniores noftri fuos f- 

Jèniores. Triiheme écrivit ceci en 
Anciens avoient alors foixante à foi- 
VAL Le dixans : ces Anciens étant jeunes avoient 
le Al entre les mains de leurs Anciens qui 
SE EH d y avoit plufeurs années ; cela fair 

u Sie Ap op à au moins au commencement 
Res 5 ` FU la raifon pourquoi Tri. 
Bech ka ue à un Thomasplusancien, & non 

ceiui quiavoit vécu jufqu’à fon temps. On 


1495. Ses 
Xante & 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


Or. 
Ma- tout dé 


| 
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| dit que fuppofé que Thomas eût écrit l’Imitation Différta: 
en 1410. ceque Tritheme dit en cet endroit peut ton fur 
& qu’il ne fait pas l’ancien Thomas P, Auteur 
à qui il l’attribuë, plus vieux. Par confequent del'Imita- 
pend de fçavoir fi en 1410. Thomastion de 
étoit en état de compofer cet Ouvrage ; ce ?. C 
que nous examinerons dans la fuite. 
ait vêcu avant ce temps-là ; & cet Auteur aiant, 


A D 
être vrai, 


Voions maintenant s’il ya des Manufcrits de 


ce Livre, foit anorymes, foit infcrits du nom 
d’un autre Auteur. 


| » datez, ou fans date, qui 
prouvent que le Livre étoit avant qu’il pûtêtre 
 compolé par Thomas de Kempis. ` ` 

Le premier de tous feroit celui que l’on pré- 
tendavoir été écrit de la main de Jean Abbé de 
Verceil, quel’on en fait Auteur & qui étoit dans 
P Abbate de cette Ville, fi ce quieftécrit furune 
‘ancienne Edition de Venife de l’an 1501. fous 
Je nom de Garlon: Hune Librum non compilavit 

Jobannes Gerfon, fed D. Jobannes... Abbas 
Vercell.... ut habetur ufque: hodie propria manu 
firiptum in eadem Abbatia, étoit veritable: mais 
Comme on ne fçait par qui, ni quand cette Note 
|aété mife furce Livreimprimé, & que c’eft cer- 

tainement depuis lan 1501. que Mr. Naudéafiü- 
| re même que cela a été écrit depuis la conteftation 
quia été formée fur ce fujet, & queles PP. Bene- 
diĉtins n’ont point produit cet exemplaire en 

1671. ni en 1674. quoi qu’ils l’euffent entre les 

mains, je ne croi pas qu’on doive s’y arrêter. 

| Le Manufcrit d’Arone qui porte le nom de 
| PAbbé Gerfen, & celui duMonaftere de faint Co- 
|lomban de Bobio , ont été jugez en 1687. an- 
iciens detroiscens ans, fcriptura non videtur in- 
fefior annis trecentis} D cela eft, ils font de la fin 
du quatorziéme Siecle, & par confequent avant 

que Thomas de Kempis pût écrire. 

Le Pere Sirmond a portéle même jugement du 
Manufcritanonyme qu’ilavoit, & qui eftdansla 
Bibliotheque du College des Jefuites de Paris. Mr. 
| Naudé le juge beaucoup plus recent; mais je men 

rapporterois plûtôt auP.Sirmond qu'àMr Naudé. 

Onallegue encore un Manufcrit anonyme de 
l’Abbaïede Grandmontavecle Certificat parde- 
vant Notaire, de Pierre Almaert Moine & Bi- 
bliothecaire du Monaftere de faint Adrien de 
 Grandmont, quiatrefte qu’il avoit và & lù fur . 
Je dernier feuillet de ce Manucrit, quia été ar- 
raché depuis quelques années, une foufcription” 
qui portoit que ce Livre avoit été écrit par Frere 
Loüis Du Montquieftmortavantlan 1400. Hie 
Liber confcriptus fuit à E. Ludovico de Monte, qui 
obiit ante annum millefimum quadringentefimum, 
|Maiscomme on ne fçait par qui cette Note avoit 
létémife, nienqueltemps, &que ce Manufcrit 
{contient le Livre de la Diftipline de ceux qui font 
"deu le Cloître de Thomas de Kempis » Onne 
peut pas s’en fèrvir pour prouverque l'Imitation 
eft plus ancienne que lui. 
Le 
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Le Manufcrit du Monaftere de faint Jacques 


€ Liege, en papier," où fe trouve le quatrié- 


PeAuteur Me Livre de l’Imitation fous le Fitre du Li- 
de l'Imi-Vre du Sacrement de l’Autel, fans nom d’Au- 
tation ' de teur, porte {ur la premiere feuille, Anno Domi- 
ZG  #iM.cccc.xvrr. XY. die Menfis Oéfobris indutus fui 


habitum Ordinis fanti Benediéti in Monaflerio ædi- 
ficato in bonore fanétor um Apoftolorum Jacobi cr 
Andrée. Il weft pas neceflaire que ce Manuf- 
crit foit, du temps de la Profefion de ceRe- 
ligieux , & il arrivoit quelquefois que des- Re- 
igieux marquoient le jour de leur Profeton 
fur des Livres qu’ils n’avoient que long- 
temps aprés. I] et neanmoins affez vraifem- 
blable que cela n’a pas été écrit long - temps 


_aprés. 


Le premier Manufcrit qui ait une date cer- 
taine, eft celui gui eft cité dans un Regiftre du 
Monaftere de Melice écrit & dreflé en 1517. 
par Frere Eftienne  Purckhardi, où il eit fait 
mMmenjion d'un Volume Manufcrit contenant 
de Traité de faint Auguflin , de la Vifite des Ma- 
lades , le premier Livre de l'Imitation de J ESU s- 
CHRIST , e: la Meditation de la Pafion par 
faint Bernard, à la fin de laquelle il étoit mar- 
qué: Explicit Contemplatio B. Bernardi de Paf- 
fione Domini finita anno xxi. in die S. Fo- 
hannis Bapriflæ Cette date de xx1. ne peut 
être que l’an 1421. puifque le Regiftre eft dref- 
fé en 1517. on dira peut-être que l'Imitation 
deJesus-CHR 1sT étoit d’une autre main & 
d’un autretemps quele Traité de [aint Bernard; 
mais le Regiftre les fuppofe du même temps, de 
la même écriture, & dans le même volume, 
& ceux qui les ont vûs, ne nousen ont point 
avertis, : 

La date de celui de Weingarten eft encore 


même dans lequel font les trois premiers Li- 
vres de l’Imitation , & àla fin du troifiéme ef 
écrit de la même main: Explicit Liber interne 
Coxfolationis, finitus anno Domini M. ccce. XXXIII. 
fecundé feriå ante Feflum Affumptionis Beate Vir 
gis MARIÆ per me Fratrem Conradum Oberf. 
perg, tunc temporis Conventualem in Weingarten. 
Voila un Manufcrit de 1433. qui neft pas DO. 
rignal de Thomas de Kempis, & qui ne porte 
point fon nom. 
Le fecond Manufcrit de Melice le fuit de 
prés; il eft de Pan 1434. il contient le Manuelde 


wre de la Reforme de l'Homme, divifé en quatre 
Parties, dont le premier Livre ef del’ Imitation de 
JESUS-CHRIST » gë: du mépris des vanitez du 
monde; & aprés-les quatre Livres del Imitation, 
il y a quelques T'raitez de Gerfon ; dontie der- 
nier elt les iser. dag Confiderations pour euteudre 


les Coufejfisas, à la fin defquelles pag. 120. en Dt 
imarpeeltécrit, Explicit die Kiliani 34. Ce qui ven IG 
marque l’année 1434. parce gu len eft fait men- P. Af: 
tion dansle Regittre dreffé,comme nous venons deift: 
de dire en 1517. - „tion 
Le Pere Mibillon nousaffüre dans fon Voïa- 4. © 


ge d'Italie qu’ila vû à Padouë dans la Bibliothe- 
que del’ Abbaïe de fainte Juftine,un Manufcrit 
de l’fmitation de l’an 1436. dont on a effacé l’an- 
| cien Titre pour y metrre Gerfoz ou bien Thomas 
de Campis. L'ancien Tire ne portoit donc pas 


encore Thomas de K mate car Acela eût été, - 


| > A z D H H 
on peieür pas effacé pourl'y mettre d’une main 
| plus recente. 

Le Manufcrit du Monaftere de faint Ulric 
| d’ Augsbourg, qui contient le premier Livre de 
P imitation fans nom d’Auteur,enécrit en 1437: 
| du temps du Concile de Bâle, commeil eft mar- 
| qué à la fin: Er eff finis bujus Tractatus firipti in 
| Concilio Bafilienfi, anno DominiM.CCCC XXXVII: 
| Et fic cum Dei adjutorio finitus ef? ifle Traétatus 
iper me Georgium de Gottingen, tunc temporis Capela 
| lan. in Wiblingen. 

| Le Manuicrit écrit par Thomas de Kempis 
en 1441. peut auffi pafferipour anonyme, puil- 
due Thomas de Kempis y met fon nom comme 
Copifte & nonpas comme Auteur. 

Le Manufcritde la Maifon des Chartreux de 
| fainte Barbe de Cologne, où fe trouve le pre- 
| mier Livre de Imitation écrit en 1447. ne por- 
| te point de nom d'Auteur ; il eft feuleMent res 


Î 


i marqué dans l’Index que ce Traité & les fui- 


| Vans qui font de Thomas de Kempis, font d’un 
| Devot Regulier: cujufdam devoti regularis. 


|- Celui de int Martin de Louvain qui con- 


| tient le troihéme Livre de l'Imitation, daté de 
| Fan 1449.& produit parles PP. de fainte Gene- 


- plus certaine; car on a. produit le Manutcrite viéve ef anonyme. ` 


f ) | 
L'ancienne Verfion Françoife anonyme faite 


en 1447. par un Religieux dela Marche pour Ber- | 


nard d'Armagnac imprimée à Roüen en 1498. 
Une autre Verfon Françoife qui fut trouvée 
en 1467. dans l’armoire de Mr le Comte d'An- 
gouiême fous le nom de faint Bernard. 
Il y.a àl’Abbaïe de faint Germain des Prez 
un Manufcrit des quatre Livres de l’Imitation» 
daté de lan r460.fous le nom de Gerfon. 


Celui d’Allatius , qui porte le nom de Jean de 
Canabaco, eft de Pan 1463. 


l Celui de Saltzbourg de la même année porte ` 
faini Auguftin, la Regle attribuée à faint Ferôme| le nom de Joh. Gert 
de la maniere de vivre dans les Monafteres, le Li- f 


Il y en a un anonyme de Bruxelles de la mê- 
me année Cité par Chiffer. Lt 
Celui de Parmequia lenom deGerfen au com- 
mencement de quatriémeLivre,contient outreles 


quatre Livres de l’Imitation, une Hegle de faint | 


Benoît, écrite de la même main.à la fin de laquel- 


| le la date cft marguée die PTIT. Aug, Mc E ck 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 

On en citeun qui fut donné en 1468. à un 

Moine de l'Ordre d’Olivet par un Vifiteur de cet 

Ordre, & que le Pere Delfau avoit trouvé dans 
le Cabinet de Mr. de faint Hilaire. 

Ceux de Slufe de Padolirone qui ont le nom 
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Les Défenfeurs de Thomas de Kempis répon- Differte- 
dent que tous ces Manufcrits ne font rien contre tion fur 
lui , parce que tous ceux qui ont une date font le4ntir 
pofterieurs à lan 1410. dans lequel ils difent que de l'Imi~ 
Thomas de Kempis a compofé cet Ouvrage, & GT de 


Tuteur 
de biet. 


tation de 


Ke, 


de Gerfen, fonc écrits vers le même temps; étant 
jugés de deux cens ans en 1671. & 1674. 

Celui de faint Pierre de Dalhem de 1470. eft 
anonyme de la premiere main, & ce net que 
depuis que l’on a marqué que le Livre del’Imita- 
tion eft de Thomas de Kempis. 

Le premier Manufcrit qui attribué ce Livre à 


` Thomas de Kempis comme Auteur, eft celui de 


Van 1477. cité par Rofweide écrit par: Offer. 
mans. 

Le fecond eft celui de Jacques de Leyde daté de 
Pan 1482. 

Le troifiéme eft un Manufcrit de fainte Croix 
Augsbourg que l’on a voulu faire paffer de an 
1440, mais qui eft fans date, comme ceux de 
Robdorf & de Lappius, aufquels il faut joindre 
les Recueils & les Catalogues que nous avons 


rapportez ci-devant. 


Au Siecle; 


elui qui eft dans la Bibliotheque de fainte 
Geneviéve, & qui attribuë ce Livre à faint Ber- 
nardeft fans date: Il a au moins deux cens ans. 
Celui de Mr. Lechaffier cité par Mr. deLaunoy. 
où les quatre Livres de l’Imitation font fous le 
nom de Gerfon, eft écrit avant Pan 1497. caril 


écrit par Jacques Lupus, qui eft qualifié Ba- 


Chelier en Theologie qui fut Licentié en 1497. & 
mourut en 1498. 
` Voila à peu prés tous les Manufcrits des Livres 
del’Imitation, dont nous avons pû avoir quelque 
connbiffance. Les reflexions que l’on peut faire 
deffus font. 1°. Qu'il y a des Manufcrits ou ano- 
nymes, ou fousle nom de Gerten, que leshabi- 
es gens en ces matieres jugent être de la fin du 
Qquatorziéme Siecle & des premieres années du 
Quinziéme. 2°, Qu'il y en a des années 1421. 
1433. 1434. 1436. 1437. que pendant tout ce 
temps depuis 1420. jufqu’à 1441. il n’y en a aucun 
Quiporte le nom de Thomas de Kempis, & que 
Ces Manufcrirs ne font pas del’Auteur, mais des 
-Opiftes, qui les avoient copiez fur de plus an- 
Ciens. 30, Que celui de 1441. écrit de fa main ne 
le fait point connoître pour Auteur, mais pour 
Copifte. 4. Que depuis 1441. jufqu’à la fin du 
tecle il y a divers Manufcrits, ou anonymes; ou 
qui attribuent ce Livre à Gerten, à Gerfon, ou 
faint Bernard. 5°. Qu'’iln’y a point de Manufcrit 
H vivant de Thomas de Kempis, c’eft-à-dire juf- 
au en 1471. qui porte fon nom comme Auteur. 
de ue depuis fa mort, fon nom fe trouve dans 
es Mänufcits & dans des Editions jufqu’à la fin 
mais qu’il y a plufieurs autres Ma 
Aüfcrits, g plufieurs Editions du même temps 
qui le donnent à faint Bernard, à Gerfon, ou à 


Verfen. 


Tome XII, 


que l’on ne peut pas affürer , que ceux qui 
n’ont point de date foient plus anciens. On leur 
replique qu’à l'égard des Manufcrits fans date, il 
y en a, comme ceux d’Arone & de Bobio, qui pa- 
roiffent plus anciens gue Dan 410. à des perfon- 
nes trés-habiles en ce genre; & qu’à l’égard de 
ceux qui font datez; quoi qu’ils ne foient que des 
puis lan 1410. (auquel il leur a più fans preuve, 
de mettre la compoftion du Livre de l’Imitation 
par Thomas de Kempis) on en peut neanmoins 


inferer probablement que ce Livre eft compofé 
avant cette année : Car ces M anufcrits étant faits 
fur d’autres Copies, & fe trouvant dans des lieux 
fort éloignez dela demeure de Thomas de Kem- 
pis, comme en Italie, il et difficile de s’imagi- 
ner que ce Livre fût fi nouvellement fait. Mais 
on va plus loin & onfoûtient qu’en 1410. Tho- 


mas de Kempis n’étoit pas en état de compofer 
cet Ouvrage: Thomas étoit en 1399. un Ecolier 
de Deventer; fur la fin de cette année il entra 
dans le Monaftere de Zwol: il ne fit profeffion 
qu’en 1406. il apprit à écrire & lire la Bible, & à 
entendre les Livres de pieté, comme il le marque 
lui-même dans la Vie d’Arnoul de Schonhove: 
Ibi quippè didici fcribere @ facram Scripturam legere, 
C que ad mores fpeétant, devotofque Trattatus audia 
re. [l fouffrit au commencement beaucoup de di- 
fette & eut de grandes peines: Il fe mitenfuite à 
écrire des Livres pour de largent & pour la mai- 
fon;pro domo & pro pretio; ce font les termes du 
Continuateur de fa Chronique du Mont fainte 
Agnés:Il a achevé d’écrireun Miflel, & les Prieres 
de l'Office en 1414. la Bible jufqu’en 1439. Il ma 
été fait Prêtre qu’en 1423. Ces circonftances font 
voir qu’il eft fort probable qu’il n’a pas été en 
état de compofer en 1410.le Livre del’[miration 
de Jesus-CuRisr, il étoitalorsencore jeune, n’a- 
voit pas beaucoup étudié, & n’étoit pas avancé 
dans la Vie fpirituelle: il n’étoit pas Prêtre, GIE 
mitation eft d’un Religieux ancien & parfait, qui 
a pratiqué long-temps ce qu’il écrit, qui eft fort 
avancé dans la fpiritualité, qui a beaucoup lû & 
médité l’Ecriture, & les Livres des Spirituels , SC 
qui étoit Prêtre. L’Tmitation de l’aveu de tout le 
monde eft plusélevée & plus parfaite que les au- 
tres Ouvrage de Thomas de Kempis. Qui croira 
donc que ce foit fon coup d’eflai, ou un de fes 
premiers Ouvrages? cela n’eft point probable. 
Mr. de Launoy apporte encore une 2Utre rat- 
{on tirée du témoignage avantageux que l’Auteur 
de l'Imitation rend de la Vie des Moines de fon 
temps Liv. 1. cb. dernier , qui ne convient point à 
l’état où éroientle Moines au commencementdu 
quinziéme Siécle, qui vivoient dans le déregle- 
ment, 


LC 
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Biffirta- Ment ; comme Nicolas Clemanogisl’aremarqué. donnoit communément aux Chanoines: Regu- pipera 
sen fu  LePereFronteaurépond à cet Argument, qu'il tiers, comme Mauburne le remarque dans fon:,;,, fur 
Wë yavoitencetemps-làquantitéde Religieux tres- | Livre intitulé, Vorarorium, nmam o: generali con) gient 


l Auteur N Ie F j de ri vm 
de l'Ini.reglez; queceuxde Cr eaux'vivoient fort reg:1- | pellatione Canonici Clerici Momachorumwonine op de (fat 
Que gen n’eft torion W 


tation de licrement, que les Benedictins furentreformez|pellantur , ut Zurifes notant. 
4. C. dutemps-du Concile de Bâle; queles Domini- | plus commun dans les Oeuvres de Thomas 7 C. 
~ quainsavoientéréreformezen 1400. & les Freres! de Kempis, que de'donner le rom de M ines 
Mineurs en 1411. que vers Pan 1350: quieft le/àfes Freres: Part: 1. Serm: r-n. 6. - Cænobium- Mo. 
tempsoùi on füppofeque vivoit D Auteur de l’L-!wachorumieff ficut falfum mare: Part. 2 Surm. 4: 
mitation, il y avoit auff des Religieux déreglez,| n 3, OFrater Monache , qui farétitatis fpeciem i 
commeplufeurs Auteurs deceremps làle témoi- ) geris habitu œ» nomine: Dans le même Sermon | 
gnent: que Clemangisaoutré la matiere danglaln. 7. Beatus. Monachus defolatus , cui mundus- 
defcription qu'il fair des dérsglemens des Mines. lescélium., Cælum patrias cella Paradifus. Bom 5: 
I fautavoü r quel Argument de Me. deLaunoy{n. 6. Onus quippe Ordinis diurnum: ep: noëturnum: H 
n’eftpas bien fort; parce quel’ Auteardel{nira- collo. Huti impofitum. Part. 3. Serm. r. n. 2 
tionneparle pas en general des Religieux, mais 12 He eff via fanéte Crucis ; bec dofftina no- 2 
fealement de plufieurs Religieux qui vivoient|ffri Salvatoris; bec fapientia Sanctorums bæcre- Me i 
fort: regulierement, & il ef certain qu'il d gela Mômashorum Itid: O` Religisfe- Monache , 
en avoit'alors, comme lèesChartreux &les-Cif:| e= fecfuror arioris vitæ, noli: abi affumpta:Cru- f 
rerciensouz cer Aureur donne pour exemple enice: im-ordine recedere, fed: fufline; ër porta: Cru- È 
cemémeendroir, & quelques: autres. L’Auteur! cem ufque -ad mortem. Patage tout lembisble | 
de-l’Imitationnediffimule pas qu’il n’y eût de fon! à celui que l’on cite. Opufe. rt, chap: r. Mo- i 
temps des déreglemens parmi les Moines L. 1. c.nache ad quid venifli? Quare mundum rent di 
9.9. 5: On croit que eft beaucoup-à-prefent de ne! Paroles qu’il adrefle à fes F:eres Chanoines Re, A 
Pas tranfgrefer-laRegle-Monaflique: ibid chap:3 | guliers qu’il qualifie par confequent de Muines. DG 
n.5. Sÿl'onapportoit autant-de foin pour extirper lesi C’èft auf pour eux qu’il a:compotfé des Livres: |! 
ärer, C établir la vertu, que pour agiter des quef- | intitulez du même nom, comme l’Epitaphe ou. 10 
tions , il ne fe-commettroit pas tant°de maux, œil l’Abregé des Mines, la Vie d’un bon Moine». | 
zy auroit pas tant dè ftandale parmi le p'uple, ni pournepoinrparter del" Alnbaber du Moine que 
sant de diffélution dans les Monalteres ` Mac tata! quelques-uns attribuent à faint Bonaventure. H 
diffilutio ım Cærobiis. . |y'a même quelques Ouvrages, où il ne fairaucu- i 
Maisil y aunautre Argumentcontre Thomas|ne mention des Chanoines Reguliers, comme bi 
de Kempis gui parci: beaucoup plus fort. L’Au- | dans POpufcule fixiéme de la Difcipline de ceux 
teurde ce Livre {e declare Moine L. 3:c. 10 n.2.\ qui font dänsleCloîre. Chap 3 n 3. Reze fuum. 
Vous avez fait, dit-il, wmegrandemifericorde à v6- | (Di-bolus) per totum mundum fubriliter texit, ac. E 
tre ferviteur, vous l'avez favorifé @-gratifié au | latifime expandit: Monachos cé, Moniales , fubdis E 
de-là de fön merite: Que vous rendrai-je pour cette 'tos e: Prælatos, folitarios gë Officiales circum- kb 
grace? carül eff pas donné à tous de renoncer au Sie-\dat & tentat. Chap. 4 n. 3 Fortifimum vin- ck 
cle enquittanttout den embraf[ant la Vie Monafti- | cendi genus eff, femetip[um perfettè vincere , on 
que. Étauch 56 n.4.du même Livre; Ÿ'aireçé abregare propter obeientiam ; que. Monachorum. ` (Ab 
de vôtre main la Croix, je la porterai jufqu’à la mort, eft? laus maxima, @& omnium Religiofirum Coros- dr 
somme vous me Pavez impofte. Owi Je vie Pun bon | sé pulcherrima. Chap 6.n.4 Atcipe ergo exem- Ir 
Moine eff la Croix, ef ele qui conduit au Ciel. L.1 | plum bons operandi à Chrifto Zei, S.Paulo, à Se a R 
e dernier np, 8 Comment font plufieurs autres Belt, | Antonio, à S. Auguftino , à S. Hieronymo, à S. "28: 
gieuxqui étant refferrez fous la difciplive clauffrale,| Benedicto , à S Francifco, à S. Dominico c ab. H 
ae fortent que rarement, vivent @ mangent pau- omnibus fandis Patribus qui Regulas Monachorum gt 
urement. , font vêtus groffierement , travaillent [éripferunt. Ainf quoi que l’Auteur de l’Imi- A 
beaucoup , Ge. [l eft certain que ces chofes ne tation de Jesus:CHR IST fe mette au-rang- 


be 


conviennent qu'aux Moines, & non point aux!des Moines, il ne s'enfuit pas dg" n'ait point dé 
Chanoines Reguliers. L’Auteurfe mettant donc | été Chanoine Regulier , encore moins qu’il GH 
aurangdes Religieux, tam multi alii Religiof, il foit Benedictin. Voilà ce qui seft dit pour & | 


eft à croire qu’ilétoit Moineau même fens. En- contre Thomas de Kempis, voions ce qu'on. 
L fnil propofe roûjours la Regle de faint Benoît, peut alleguer pour Gerfon. 
4 les Benedictins & les Moines pour modele: Une 
parle point de la Regle de faint Auguftin , ni; 
des Chanoines Reguliers, dont Thomas de | 
Kempis parle dans prefque tous fes Ouvrages. S 

On répond à cela, que le nom de Moine fe, ag 
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Manufirits du Livre de l'Imitation de Jesys- 
CHRIST, qui portent le nom de fean Gerfon 
Chancelier de l'Univerfité de Paris. 


ON ne peut nier que l’opinion la plus com- 
mune fur la fin du quinziémeSiécle en Fran- 
ce & en Italie pait été que Gerfon étoit Au- 
teur del’Imitation. On n’a pas pris le même foin 
de recueillir tous les Manufcrits qui fontfous le 
nom de Gerfon, qu'on a fait ceux qui font fous 
le nom de Thomasde Kempis ou de Gerfen; par- 
ce qu’il n’y a point de communauté qui fe foit 
intereflée-pour lui ; mais.il et certain gu dg en 
avoit plufeurs. 


Il yen a un beau en parchemin, daté de Pan 


1460. dans la Bibliotheque de faint Germain des 
Prez, qui commence par ces mots: Ivvipit Li- 


bellus devotus e: utilis Magifiri Johannis Gep 


fon de Imitatione Chrifli gë: contempta omnium va- 
nitatum mundi. Età la fin du quatriéme Livre, 
Explicit Liber quartus @+ ultimus de Sacramento 
SECH anno Domini 1460.13. Kalend. Septem- 
ris, 
Le Manufcrit de Saltzbourg en papier dean 
1463. contient plufieurs Traitez, & dans la Ta- 
ble celui del’Imitation eft marqué ainf: De Imi- 
tatione Chrifli Joh. Gert Ce qui defigne Ger- 
fon, car Gerfen n’étoit point connu en Allema- 
&ne;outre que l’on n’abrege pas un nom incon: 
Du comme celuideGerfen;awlieu qu’onen abre- 
ge de connus comme l’étoir celui de Gerfon. A 
la fin du Livre ett écrit; Explicit Liber internæ 
Coxfolationis per Fratrem Benedittu die Sabbathi 
ante Feffum omium Santorum ango M. CCCC. 
Lut, gë: fériptus Saltzhurg Monafterii S. Pe- 
Sdt, 
Ilyaunautre Manufcric qui a appartenu à Mr. 
Lechafier, qui porte lenom& laqualité de Ger- 
fon,.que Mr. de Launoy dépeint de la maniere 
fvivante. Ce Manufcriceft, dit-il, tout de par- 
chemin: il contient les quatre Livres de l’Imira- 
tion de Jrsus-CHRIST, & enfuire le Traité 
de Jean Gerfon, De la Meditation ducœur, & 
enfin les Synonimesd'Ifidore de Seville. Dans le 
Premier feuillet wer/d eft le Portrait de Gerfon 
a en mignature en habitde Docteurécrivant, 


la page fuivante font ces mots: Ircipit Liber ` 


primus Johannis Gerfon Cancellarii Parifienfis de 
Imitatione Obrifi, < de contemptu omnium tani- 
tatum mundi Cap. i. Qui fequitur me , Ge, 
& à la fin du Liv. 4. Liber Magifiri Johannis 
Gerfon Cancellarii Parifienfis de Tmitatione Chri- 
fi unà cum Meditatione cordis, unicuique Religie- 


e devoto nesefarius finit, A la fin du Vo- 


CLESTASTIQUES. 
Expliciunt Synonima Ifidori Hifhalenfs Differią. 
de Homie @* ratione emendata e tion` fur 
| fumma cum diligentia cafligata per  Magifirum l'e Auteur 
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lume ; 
| Epifcopi 
| Jacobum Lupi facre Theoiogie Baccalaurenm for- 
| matum bene meritum. Jacques de Lupi fur Licen- 
“tié en Theclogie de la Faculté de Paris en 
| 1497. le 13. de Janvier, .& mourut au mois de 
Mars de l’an 1498. On ne lui donne ici que la 
qualité de Bachelier formé, ce qui.fait voir que 
ce Manufcrit précede Pan 1497. qu’il fur Licen- 
tié. p : 

Ceux qui tiennent pour Thomas de K-mpie 
n’ont point de Manufcrit plus ancien à oppofer 
à Gerlonz mais ceux qui affürent que ceiLivre 
eft d’un Abbé Gerien , fe fondent-fur.quelques 
Manufcrits qu’ils prétendent plus anciens que 
Gerfon ,ou anonymes, ou dans lefquels le nom 
de l’Auteur n’eft pas Jean Gerion, mais Jean 
Gerten ou Gefen; quahfié dansle Manufcrit d A- 
rone do furnom d’Abbé,qui ne convient point à 
Gerfon. Les Partifans de Gerfon peuventrépon- 
dre qu’il n’y a point de Manufcrit dont on (ott 
affûré qu’il eft plus.ancien que Gerfon, & que le 
nom de Gerfen quife trouve dans quelques-uns, 
n’eft qu’une corruption du nom de Gerfon. Les 
autres au contraire foûtiennent que c’eft lenom 
de Gerfen veritable Auteur, qui a donné lieu de 
Pattribuer à Gerfon, dont le nom étroit pluscon- 
nu que celui de Gerfen. C’eft un differentqu’il 
eft difficile de décider qu’en examinant les Ma- 
nufcrits qui portent le nom de Gerfen, comme 
nous le ferons dans la fuite. 


e LS 


Editions du Livre de l'Imitation de JEsus- CHRIST 
Jous le nom de Gerfon. É 
| E ne doutepas qu’il n’y ait beaucoup d’autres 
Manufcrits de l’ Imitation fous le nomde Ger- 
| fon que l'on trouveroit, fi l'on fe donnoit les 
mêmes mouvemens pour les chercher que l’on 
seft donné pour trouver ceux de Gerten Ar de 
"Thomas de Kempis. Quoi qu’il en doitiléftroû- 
jours certain qu’il y en avoit plufieurs; puifque 
les premieres Éditions d'Italie & de France font 
fous fon nem. 
` Celle de Breffe de l’an 1485. cf fous le nom de 
faint Bernard; mais ily eit marqué qu'avant cela 
ce Livre étoit attribué à Gerfon : Tacipiż Opus 
D. Bernardi faluberrimum de Tmitatione Chrifli 
contempiu omuium Darnitatum munii y quod 
Fobanni Gerfoni Canctlario Parifienfi attribuitur. 
Donc avant-1485. l'opinion la plus commune 
eft que cet Ouvrage -étoit de Geron. 
Hy a une Edition trés-ancienne fans date 
d'année ni de lieu, & ure fins -Gere d'année à 
A 2 Pas 
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le Au: d 1501: 
de Set celle de Milan de Dan 1488. celle de Paris de Pan 
tation de 1489. chez Higman ; de 1491. & 1492. chez 
7. C, Pygoucher; de 1500. chez Petit en Latin ; & 
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Paris chez Marnef qui peuvent être faites dës) 


avant la mort de Thomas de Kempis, 
Celles de Venife de an 1486, 1488. & 1501. ër 


en François chez le Noir, font fous fon nom. 
Dans l'Edition Françoife de 1493. il eft remar- 
qué, comme nous avons dit, que ce Livre étoit 
attribué communément à {aint Bernard ou à Ger- 
fon. Ce dernier eft demeuré en poffeffion de ce 


Titre dans le Siécle fuivant , qui a encore pro- | 


duit diverfes Editions fous fon nom , comme cel- 
les de Paris de l’an 1513. chez Thomas Rées de 
1515: & 1517. chez Jean Petit, & une Verfon 
en1515. de Venife de 1518. chez Aribaverius, 
de Vienne deser de Lyon de 1567. & 1608. 
de Rome de 1583 &c. 

On oppofe à ces ditions. ro. D’autres Editions 
aufi anciennes fousle nom de faint Bernard, & 
de Thomas de Kempis. 26. Le Catalogue des Li- 
vres de Gerfon fait par fon Frere dans une Lettre 
écrite en 1423. où l’Imitation ne fe trouve point; 
non plus que dans celui de Carefus fait en 1429. 
3°. Les Editions des Oeuvres de Gerfon, du 
nombre defquelles ona rejetté le Livre de l’Imi- 
tation que l’on a jugé être de Thomas de Kempis 
fuivant la Note de Pierre Schoth dans l'Edition 
desOeuvres de Gerfon de Strasbourg de Pan 1488. 
H n’eft point non plus dansune Edition de quel- 
ques Oeuvres de Gerfon, imprimée à Cologneen 
1483. ni dans celles de Strasbourg des années 
1494. & 1514. de Bile de 1489.&@ 1518 & de Pa- 
risde1521. & 1606. 

Ces reflexions peuvent bien affoiblir l’autorité 
des Editions qu’on allegue; mais elles ne prou- 
vent pas abfolument que ce Livre ne foit point 
de Gerfon;, car les Catalogues allegue? ne con- 
tiennent pas generalement toutes les Oeuvresde 
Gerfon non plus que l'Edition de 1483. Et àl’é- 
gardde l’Édition deSchoth&cdesfuivantesqui ont 
étéfaites deflus , aïant été faitesen Allemagne , où 
l'opinion communeétoitquele Livre de l’Imita- 
tion étoit de Thomas de Kerüpis,_ilne faut pas 
s'étonner qu’on n’y ait point inferé cet Ouvrage. 


$. X. 


Raifons qui fe peuvent alleguer pour montrer ae" 
efi vrai femblable que Gerfon ef Auteur 
du Livre de l Imitation. 


ce, que l’Auteur n’a point écrit, ni en 


Onpeut obferver 1°, Qu'il ya grande apparen- Dës | 
E tion br 


magne, où il ya un Empereur, nienlralie, ou p guret | 
dans le Piémont ; mais dans un Etat qui étoit de l'Im- / 


gouverné par un Roi, parce qu’il dit L. 1. C.22. tation dë 
0.1. Nemo fine tribulatione aliqua quamvis Rex , fit 7. C. 


vel Papa. Car s’il eûtécriten Allemagne, il eût 
dit, Quamvis fit Imperator vel Papa ` & s’il eût 
écrit dans l'Italie, ou dansle Piémont, il eût dit 3 
Quamvis fit Papa; ou quamvis magnus Dux fit > 
aut Papa. Ce qui marque qu’il a été fous le Gou- 
vernement d’un Roi, comme a été Gerfon ep 
France. 

2°. Qril ya encore une grande apparence que 
l’Auteur de l'Imitation avoit été élevé dans une 
Univerfité, & qu’il avoit eu une grande con- 
noifflance & habitude avec des Dcéteurs & des 
Chanoines de fon temps, qui étoient morts avant 
lui; car cela parcîten ce qu’il dit. L. 1. c.3.n.5. 
Dic mihi, ubi funt modo emnes illi Domini € 
Magifiri, quos benè novii dùm adhuc viverent , 
e: in fudis florerent ? Jam eorum Præbendas 
alii Sieg Il nedit pas; ubi funt omnes db- 
bates. , Priores , Religiofi maisil dit : whi funt 
modò omnes illi Domini e Magifiri: Une dit 
pas : Jam eorum Abbatias , Prioratus alii pof- 
fident; mais il dit; Jam eorum Præbendas alii 
pofjident, ]\ ne dit pas feulement; Qis fuerunt an- 
tete; maisildit : Quos bene noviflidimadhuc vi- 
verent, @ in fludiis florerenr. il fe fert fort 
fouvent decesmanieres de parler, L. 3. c.43. na 
2. Veniet tempus , quando apparebit Magifter 
magiftrorum Chriftus. Il ne ditpas Abbas Abba. 
tum L.1.c.3. n.2. Taceant omnes Doclores. Il 
parle des Difputes de l'Ecole, Ibid. Quid cure 
nobis de generibus e fheciebus! Ibid. n. 3. Quid 
prodeft tibi alta de Trinitate difputare? U parle 
comme un Homme donti’ occupation étoit de li- 
rex d'écouter. lbid. n.2. Tædet me fæpè multa lea 


| gere & audire. Il montre comment on doit fe 
| fervir desétudes, ibid. e 2. nr.3. Noli'ergo extolli 


de ulla arte vel ftientia; fed potiùs time de data 1ibi 
notitia. C. 7. n. 1. Non confidas in tua Dieatié, 
L.3.c.43.n.1. Numquam ad hoc legas verbum y 
ut doétior aut fapientior poffis videri. 

3°. On peut remarquer que Gerton avoit eu 
cing Freres & fept Sœurs: que fon Pere & fa Mere 
avoient vécu dans la pieté : que troisdefes Fre- 
res étoient Religieux; & que Fun d’eux. étoit 
mort enfant au ID bien qu’une petite Sœur, & que 
des fixautres Sœurs, il n’y en avoit eu qu’une qui 
eûtété mariée, comme ille témoigne lui-même 
dans une Epigramme qu’ila écriteavec d’autres 
Poëfesfurfot Teftament, & ceen 1428: auquel 
temps probablement fa Sœur Pauline & fon Frere 


O N ne manque pas non plus de raifons, ouj Nicolas moururent de pefte. Il dir encoreaumême 


de conjeétures pour attribuer le Livre de l'I- 
Mitation à Gerion. 


endroit que fon Pais étoit Gerfon: Ger fon origo fuit» 
Qr tout cela s’accommode parfaitement à ce que 
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| biable à ce-qui cft dans lez. L. de l’Imitation. 

40. Les fentimens & ladoétrine de P Auteur ez n. 1. Tenete primo in pace, e: tunc poteris alios 
del'Imitation fontentierement femblables àceux | pacificare ... ... Habe primo zelum: fuper te ipfim, 
des Livres de pieté de Gerfon: il infpire up & tunc jufle gelare poteris etiam proximum Zou, 
grand mépris de toute la vaine fciencedanstout | Leit à lui à qui il dit : Impedis mos valdè quòd 
le premier Livre, & principalement dans LC ha: #07 audemus violentiam inferre nature .... Hodie 
pitre premier nombre 2 & 3. Et parantdes De- 4/qu4 inchoare y cr cras modicum ‘addere... 
nefices. L.3.c.3 n.2 Pro modica, dit-il, Pre: | Perficit hominem virtuof[um. Ce quiet alez con- 
benda longa via curritur. Or Gerionétoit Düéteur, forme à ce qui elt dans le premier Livre del 
& avoit fecuri long-temps dans l'Univerhté imitation C:11. n5 Siommi anno unum Vitinn 
de Paris en qualité de Chancelier : H parle de | exrirparemus,cito viri perfetti efficeremur…..Si modi. 


même dans fon Epître De Converfione e: perfeve- 
rantia in bono propofito , dans la troihéme Partie 
de fes Oeuvres fol. 374. Recogita ubinam funt ze: 
cum fludentes 3 ubi illi familiares focii, cum qui- 
bus vivere gë Japere delce erat...... quàm multi 


cam violentiam faceremus in principio, tune pofte 
cuncta poemus facere cum levitate cr: gaudio. Celt 
à lui à qui il dit:O guantos labores faciunt bomines pro 
terrenislucrandis,@ nospro æternis bonis marcecimus. 
Ce qui eft fort conforme à ce qui eft dans 


jam obierunt! quam multi jam vagi in Jæculo re "le L.3 del’Imitation c.3.n. 2. Pro modica Præ- 
manferunt …… audifli alios Romam pergere, @ pro bendalongaviacurritur , pro aterna vita à multis vix- 
beneficiis laborare ; alios Parifus refidere, © ad pes femel à terra levatur. C’eft à lui à qui il dit: 


Magiflerium tendere.Exve qui eftencore bien plus | Confidera te ipfum quod quearis in operibus tuis, 


e remarquable, c’eft qu’écrivant à {on Frere Ni- | quod-diligis , ci quod non: diligis. 


Secundùns 


Colas,- Dout lui témoigner la joie qu'il avoit| defideria fua fit homo flabilis aut vagus. Qui 


de ce. qu’il 


s'étoit fait Religieux; il lui | muitum concupifcit, er multa babere vuit , quo- 


dit qu’il fe fût perdu, s’il fùt demeuré dans |#70d0 in fe manebit? Difpergirur in omnem ven- 


le Siécie, & s’il eût pris des Licentes, ou s’il fe 
fär fait Maître és Arrs Ile qui à puero mifertus eft 
` ibi dans tibi cor pium ci timoratum, ~ fuper afflictos 
compatientem fuperaddidit mifericordiam ut re re-]| 
pelleret à feculo nequam, in quo jam demergendus | 
pene fueras irrevocabiliter, fi licentiam aut met 
terium in artibus adeptus fuiffes. Et proprias 
conjeturas ex aliis accipe. Ne peut-il donc pas 
faire que ce (oit en confideration de ce Frere į 
Qu'il ait écrit ce qui eft dansle premier Livre de 
Imitation : caril avoit une grande eme de 
ce Frere: Et c’eft lui, dont il dit, qu’il avoit 
té conçû par les vœuxdefaMere: Denique noli 
Kéi mifericordiam Domini in Progenitoribus no. 
Ti; in matre præfertim que- ineffabilibus votis 
etiam ante tui conceptum, te talem aliquem à Do- 
nuo quæfivit, welut Anna altera Samielem. Dein: 
dè natum e adultum qugibus fere lacrymis in hoc 
f six; ficut piè fentio, progemuit. Meminifli y ut 
Pinor, litterarum; quæ fuper boc præbent indicium, 
que alteram Auguftini Matrem: repralintant , 


tum cœli, gy capitur laqueo defiderti térreni. 
Parva res eff fepe propter: quam adipiftendam 
generatur homini perplexitas magna, fed qui om- 
nia à Je expelit, permittensunumquodaue ftare fi= 
cut Gent, bene in pace erit ....., ô quant a ad- 
huc difcere babet, qui non videt quantum aahuc 
ille deficit; @ à quàm longè ftat. C'eftà lui à qui 
il dit : Suféipiumus cariffime, de manu Dei, quid- 
quid voluerit fuper nos venire Deus. Nihil. enim 
fine certa @ jufta caufa agitur mm terris : Et ideò’ 
nos: Deo: oportet fubjicere cor nofirum ge fenfum: 
mofirum , ut vefpiciens! bumilitatem © pa- 
tientiamnoftram, bene difponas defideriumi noftrum: 
ebe, C'efta lui à qui il dit que les Philofophes 
wont point connu! la verité; mais que JB- 
sus-CHRisr étant venu, ila dit: Qui fequi- 
tur me non ambulat in tenebris; qui font les 
premieres paroles du premier Livre de PI 
mitation. C’eft à luià qui il dit : Via Crus 
cis p via nofira : via electorum > tia Pauco-- 
rum os. Frangere propriam. voluntatem y 
Jee ER 3 case 


à Pifferta- 
tion ur 

E Auteur 
de l-Imi- 
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crux eof <~.. Memento quantum fanti pro vita 
æterua laboreuerunt , in qua-nunc cum Chrifto fine 


bumiliori ftatu corfuerit, tant verius Jep bona 
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fire.regnantes gaudent ...... Quanto in inferiori, | 


§ XI S 


ration de agit ; @-farilius habita cuflodit Si ali præcedunt Raifons qui montrent que le Livre del Imitation weft 


Cé. E 


nos,quii adnos? Sequamur Fefum humilitate; fim- 


- plicitate Gnorcuremus humanam vanitatem. Que 


majar gloria quàm cum Chrifto gloriariin Cruce? Olne 
major confolatia cordis, quàm -portare viventem] 


point de Gerfons, 


“ON n’allegue que deux raifons contre Gerfon; 
“la profeflion de l’Auteur quifedeclare Moi- ” 


imaginem Crucifixi? C'eft à lui à qui il dit: Quèm ne, comme nous avons vi, & la difference de CA 


multi divites, nohiles & potentes : quàm multi fa- 
pientes, litterati @-famofi-adoleftentesan hoc feculo 
miferabiliter fluéluant , e: abjicere jugum Diaboli à 
[fuis cervicibus non prevalent ; nec illo fpiritu ad: 
huc moventur, ut feculo renuntient. O vanitas 
„vanitatum mundum diligere, @ que Dei funt; mi 
mër curare | venit tempus, veniet citempusquod om- 
mes fæculares € carnales voluptates finem babchunt. 
«Cet à lui enfin à qui il dit: Denique Frater ca- 
riffneynoli invarumigratiam accipere; que data eft 
ån te: audifii cariffime quomoad teipfur debes vin 
cere. Sentimens & maximes confòrmes à celles 
du Livre de lImitation, 
5°. Le ftile des Oeuvres de pieté de Geïfon 
n’eft pas fi different que l’on fe imagine, dece- 
lui de Pimitation def usus-CHRrasTT, il ett 
plus fec& plus dur.dans{es Livres de ioétrine, 
mais dans.fes Livres de pieré & de fpiriruaicé il 
eft plus doux , plus moëlleux & aflezfemblable | 
à celui de F fmitation. 
6°. Gerfan.ne cite nuls part le Livre de PI- 
mitation : Il exhorte les Celeftins a ie des Li- 
vres de pieté, Com me Ce de Gint-Bernard ,-& 
autres dans uneEpître.qu'ilécrivit à leur Provin- 
cial. il exhorte de même un Hermite du Mont 
Valerien de Je des Livres de devotion,&1l 
Jui en marque plufeure; maisil ne marquenul- 
le parc celui.de.l’Fmitation; ce qui eft une preu 
ve qu'il n’en avait aucuneconnotflance. Cepen- 
dant on voit dans Gerfon des Sentences & des 
Expreflions toutes femblables à celles qui font 
dans Je Livre de l’Imitation..Qu’on life la Ler- | 
tre qu’il.adrefie 3 cer Hlermite dans la quatorzié- 
me Partie defes Oeuvres p. er. celles qu’il a écri- 
tes à fon Frere Nicolas dans la même Partiefol. 
372. 373-374 LeLivrede Mendicitate fpirituali fo] 
387: &le Traité De Confiderationibus guas debet 
habere Princeps 2.Partie fol. 279. Tout cela don- 
ne lieu de conjeéturer que l'Auteur de Imita- 
tion nieft point plus ancien que Gerfon, 8& gue 
Ceft lui, ou quelque autre qui a là fes mêmes 


troifiéme Partie de fes Oeuvres ` Et fon Frere 
Jean le Celeïtin dit auf qu'ils Pavoient prié Zë: 
Crise quelque chofe pour leur édification. On 


el 
tation 


du ftile. 

La premiere de ces raifons parcitdecifive con- 
tre Gerfon ` Cependant on pourroit dire qu’il 
parle en la perfonne de ceux pour lefquels ilécri- 
voit: Et c'eft ainfi que Gerlon dans le Traité 
fur ces paroles : Venite ad me omnes, dits Si fe- 
mel nos jugo ejus affrinxerimus , non liceat nobis de 
Monafterio egredi, cr collum excutere de fubjugo 
regulæ ..... propter guod matus es beneaiétus Legifla- 
tor nofter. Et dans lOpufcule; de Solitudine 
Ecclefiafticorum, écrit pour les Celeitins, il dit: 
Hoc jubet jupremus Abbas nofter Jefus Chriftus: Et 
dans l'EpitrePro confortatione cujufdam tentati, 
il dit ; Vita Clericorum , Monachorum, go om= 
nium Religioforum in Cruce, OC. o. fi aiam vian 
quærimus, erramus, 

Un peur encore remarquer ro. que Gerfona 
vecu en Solitaire Pefpace de dix ans à Lyon avant 
que de mourir, car ti yeft mort en 1429 Arlon ` 
voit dans la Lertre de fon Frere Jeanie Celeftin ` 
à lon autre Frere Anfelme, écrite en 1423.qu'il 
y avait déja quatre ans qu'il s’y étroit retiré , & 
Ou dg vivoir dans une tres-grande paix d'efprit; 


ce qui lui faifoit dire, qu’il n’avoit jamaiseu 


l'efprit fi ner & fi vif : Er il ajoûte qu’on eutde 
a peine à lui faire mettre au jour quelques Opuf- 
cules fous fon nom ,exceptéfeulement ceux qu'il 
étoit obligé d’écrire à rien de fa Charge de 
Chancelier, ou de Docteur, & qu’il.en a negligé 
un.gtand nombre, dont quelques-uns fe {ont 
perdas comme celui qu'il a faits de Nuptiis fa- 
pientie; Ce gut et caufe one pent pas mar- 
quer exaétement le nombre de tous fes Livres. 
2°. Que Gerfon avoit été prié par les Celeftins 
d'écrire quelquechofe fur ces paroles: $i quis ualt 


uenire poft me, abneget femetipfum, G tollat Crucem - 
fuam, er fequatur me; Car ìl je ditnettement dans 


une Lettre qu’il leur écrit qui eft fur Ja ifin dela 


Voitencore qu'il a compofé pour et un Traité 
fur fes paroles, Fonite ad me omnes quioneratiefféfs 
qui font celles par lequelles le quarriéme Livre 
de l'Imitation commence. lla fait encore d’au- 
tres Traitez pour eux. Ne fe pourroit- il point 
faire, qu'étant dans cette retraite, d fe foit ap“ 


œuvres , qui a compoié ce Livre, 


pliqué d’une maniere particuliere pour pit à 
D 


le, qui lavoir troùvé:dans la M.ifon de fon Pe- 


Ment du quatriéme Livre , ce qui fuit eft écrit ber Johannis Gerfen 
- Avec de l’encre noire: Incipiunt Capitula quarti G de 
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les principales maiximes: dui renoncement su" À la bndu Livee: elt Zait ehvrouge: Exphoit Li Diferta-' 


| 


monde, EE qu'illait auf compofé le Livre de ber quartus de u'timus Abbatis Johannis- Gerjen tion fur 
limitation für la finideifaivie;afia dp leleur en-} dr Sucramnemtor Altaris: Ges Livresefont fuivis t o4uteur” 


voïer. Tout cela peur être emploié pour-mon-| du Traité de fain: Bernard ài fcs Parens, de:celui : 
A tion e: 


trer qu'il Pef pas tout:àf.it impoffible: que | defaint A mb:o:fedes Moæurs & dela Vieshonnê- 


Carton foir Auteurdel imitarioni quoi qae PA=] res & d'un autre Fragment de faint Bérnard. Fc. 

teur parle comme: um Homme’ qui a:embraflé| Tout célaseftbien:écritifur du parchemin de la: 

la V.e Monaftique: même main & du:même:caraétere, qui eft jugé: 
Quant à la difference du file, il'eft vrai que | par l’'Affemblée de: 1687. de:trois-cens ans. Ce: 

le flile de Gerfon eft un peu different de celui de nef point le Manufvritoriginal del Auteur, gout 

limitation, & qu’il traite les matieres d'une |auroit écrit fon nom dels même: manierepar 


maniere plus metholique & moins affeétive ; tout: cet quelque: Copie: 
mais cette diffe ence n’eftpas G fenfib'e dansfs| Onne voit rien qu'onpuifledireraifonnable- 


Livres dePieré, & il {: peut faire-que voulint|mentcontreceManufcrit. (On nepeutipas l'ac-- 
compoñfer-un Ouvrage pourttoucher &:nourrir la cufer de falffication en cinq-endroitss. ni dire, 
Ficré, il fe oit plus appliqué à l’adoucir, : à |que ces Tines fontplus:recenss aprés:qu’il a-été. 


le remplir de penfées affectives, & à prenire|vü. & examiné par des Juges‘irreprochables. On 
le caract re & le ftile convenable à fon deflein. ne peut ps pon plus le croire: fortirecent;aprés 


ie jugement qu'ilsportent de fonantiquité: Tout: 


pe he gi deg ees 


ce qu’on pourroit dire ; c’eftique l’Auteur au- 
e XII. roit mis le nom de Jean Gefen, Geffen ou Ger- 

Fe fen pour celui de Jean Gerfon: Mais d’où vient 

Examen des Manufcrits produits pour Zeen Gerfen|qu’il lui auroit toûjours.donné la. qualité d Ab, 
ou Geen Abbé S'il y a eu un Jean Gerfen Ab: bé? où l’auroit-ä prife? il n'y a aucun raport.de 
bé de Verceil de l'Ordre de faint Benoît. + Si l'on! Cancellarii à Abbatis. Comment feroit-il venu 


a pris Jean Gerfèn pour JeanGerfon, ou au-con: |dans Vefprit de ce Copifte- de donner à Jean 
traire Jean Gerfon pour Jean: Geren. Gerfon ce Tire d’Abbé? cela. eft difficile à. 


expliquer: 


IE ne nous refte plus-que Jean Gerfen,, dont Le fecond elt le Manufcrit du Monaftere de 
le droit eft principalement établi fur les Ma- | faint Colomban de Bobo, que-l’Aflemblée de: 


nu(Crits. - 1687. à jugé demême temps que celui d’Arone, 
Le premier & le p'us autentique eft celui qui |qui porte le nom de Jean Gerfen au commence- 
Set trouvé à Arone Ville d'Italie appartenante! ment du quatriéme Livre feulement: car au com- 


aux Princes Borromées, dans le Noviciatdes Je- EE & à la.fin des autres Ungapotnt, 
| 


fuites, qui étoit autrefois une Abbaie: de faint 
B:noît. Ce Manulcrit-ne vient point, comme emie Domini, Amen 
Ciieran la crû d’abord, de l’ancienne Bibliothe- | 
que des Benelictins de ce Mhnaîtere; mais ily Imundi Capitulum primum: Et à:la fin des trois 
futapportéde Genes lan 1579 par le Pere Vin premiers Livres ; Iacipit Liber rhannis Ger- 

fes, cum: quanta reverentia dër: devotione: facta. 


re. L'auteur de ces Livres y eft appellé‘en trois 
endroits, l'Abbé Jean Glen: une’fois l'Abbé 
Jean GENea, & une fois VAbbé Jean G-rfen Le 
premier Tire à la premiere feuille ef écrit en 
rouge : Incipiunt Capitula’ Libri primi Abbatis , 
Jobannis Gerfen de Imitatione Ghrifli, e: con. kujus: miferabilisvite fugientis -ærummofa vies gc, 
tempiu omnium vanitatum mundi Caput primum.: | Le croifñiéme eit celui de la Congregationide. 
Au commencement du fecond Livre it auf fainte Juftine-duMonaftererde-faint Benoît de 
écrit en rouge: Incipit Tabula Libri fecundi Abba: 
tis Jobannis Gefen de interna Cunverfatione Capur | marqué à la fin: fe. 


mendum. Etàla fin.dusquarrime Livre: Ew- 
plicit, Dro Laus e Beatifimæ: Marie: Virgini. 
[| ya enfuite un autre Traité de Pietéiguiicom= 


Liber efè Monachorum Si 


Primum. Au commencement du troifiéme Livre | Zug de obfervantia deputatus Monafterio el 
EI auf écrit en rouge : Incipit: Tabula tertii Bemediti de Padolirone figmatus: numero: 45i. OÙ ` 


SE Abbatis Johannis Gefen de interna- Chrif- (le nom de Jean Gerfen fe: dree 2 
i Locutione ad animam fiielem: Au co , | unefois en rouge au:commencement: leepit IL. 

ad animam fiiele mmence r ge rimus de Contempt mundi, 
Imitatione Chrifli : Età.la: fin du Li- 
Libri - Abbatis Yobanmis Gefen. cum quanta re-|vre en encre noire: : 6 cd 
verentia Chriftus fit: Juféipiendus- Caput primum. | Fobannis Gerfen de Sacramento Aliariss A Vé- 


de nom Auteur: Voici le commencement: 15. 
Incipit Libellus de Imi. ` 
tatione Chrifli @ contemptu omnium vanitatum: 


tifimum Dominicum Corpus © Sanguinem: fit fus. 


mence par ces paroles: Quoniam:Chariffime e" 


Padolirone prés de Manouë, omme Uetre: 


Explicit Liber quartus ` 


gard ` 


Ge, 


Ems 


Fe ebe LA 
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Pifférta- gard de ce dernier il n’y a aucun foupçon de 
tion fur changement, ou d’enlevement d’écriture, & le 
TL Awer nom de ohannis Gerfen , eft aflürement écrit de 
de (inr Ia premiere main. Mr. Naudé avoit {oupçonné 
tation de qu’il devoit y avoir Gerfon, & qu’on pouvoit 
* ~“ avoir changé lo ene: mais il n’a ofé foûcenir 

cela jufqu’à la bn, & l’infpection du Manuf- 

crit qui eft à l’Abbaie de {aint Germain des 

Prez, fair connoître que l’on n’a rien changé, 

ni raturé en cecendroit, comme l’Affemblée de 

an 1671. l’a juge. A l'égard du premier Titre, il y 

» à plus de difficulté. Mr. Naudé dit dans fon 

» Rapport qu’atant confideré ce Titre; Incipit 

an Liber Johannis Gerfenprimus,don: les paroles ne 

» font pas dans leur ordre naturel, il apperçût 

an des veftiges d’un Titre précedent & plus an- 

» cien, duquel le nouveau furajoûté n’avoit pů 

» bien couvrir certaines traces, comme IH O, & 

» quelques moiriez d’autres lettres qui paroif- 

» foient auf. ët qu’on les regardoit avec un peu 

`» d’attention:Et l’on ne pouvoit pas dire qu’elles 

» fuffent des traits des lettres qui étoient à oppo- 
» fite de lautre côté du feuillet, parce que les 
» atant percées avec la pointe d’un canif, ils ne 
an ferecontrerent pas avecelles.Enfin ces paroles, 
sn Liber Johannis Gerfen primus, étoient écrites 
» d’un rouge beaucoup plus luifant que les fui- 
» Vantes, De contemptu mundi, g Imitatione Chri- 
» ff. De forte qu’à cette feule difference du rou- 
an 8°». & du vermillon, la fraude pouvoir être 
an Connuë aux moins éclairez. Ce pourquoi, 
an ajoûre-t-il, bien que la Congregation de fainte 
» Juftine ait été en oubli depuis plus de deux 
an ans, il eit certain que cela ne donne aucune 
» antiquité à ce Titre, puifqu'il eft tout-à-fait 
an faux & furajoûté à un autre plus ancien quoi 
an Que pareillement faux, fçavoir, ohannis 
an Gerfon ; à caufe de ces trois vieilles lettres 
an IHO, non pas par un fimple changement de 
an Gerfon en Gerfen, mais par un renverfement 
an & changement de tout le Titre; de peur que 
an le mot, Cancellarii, étant laiflé, ou quelque autre 
» quine pouvoit pas {i bien convenir à Gerten, il 
3 nefit naître l’occafion de découvrir lafraude. 
an Car autrement la lettre o dunom deGerfon, 
» pouvoit trés- facilement être changée en la 
an lettree. 

-Ce Manufcrit aïant été apporté à Paris fut vů 
& confderé en 1652. par feu Mr. de Launoy qui 
fit deffus les Obfervations fuivantes dans les Re- 
marques qu’il fic {ur l’Ouvrage d’un Pere de fain- 


s» te Geneviéve 3. Partie p. 89. Sur ce fujet je de bon cœur perfuader que ce Manufcrit, dont “* 


dirai ceque j’ai remarqué dans un Manufcrit du 
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quartus Johannis Gerfes, de Sacramento Euchari- "7 Plate j 
Die, Dans cette fin il ne paroît point qu’on y “* tion far ug 
ait jamais changé aucun mot, nialteré aucune "7 det 
lettre: Ce qui paroît, eft ce qui a été la premie- " A Zi 
re fois écrit par le Copiite. Cela étant ainf,il 7 

ne me fembla nullement-croiable, qu’il yaiteu, fr 
ni dû avoir aucun changement ni alteration ‘< 
dans ce qui eft de commun entre le Titre & la €‘ 
tin,c’eft à fçavoiren Johannis Gerfen, parce qu’il re 
n’y a point de raifon de changer ou alterer Jo- “ 
hannis Gerfen au Titre du Livre, & ne point “ 
changer ou alterer Fohannis Gerfen à la fin du “ 
Livre. Je riens cela hors de conteftation raifon- ‘€ 
nable. Neanmoins j’ai obfervétroischofes dans 1 
ce Titre: La premiere, que ces parolés: Liber rm 
Johannis Gerfen primus éroient écrites d’un rou- “ 
ge tant foit peu plus reluifant que les autres; e 
mais je croi que cela vient feulement de ce Tt 
qu’il y avoit plus de rouge dans la plume, lorfque ‘ 
ces quatre paroles là ont été formées, que lorf- <“ 
que les autres l’ont ere, Nous voïons par ex- “ 
perience que les Lettres qui font forméesavec ‘ | 
beaucoup de rouge , font plus luifantes € | 
que celles qui font formées avec moinsderou- “€ 

ge, quoi qu’elles foient toutes formées en mê- rt 

metemps. La feconde ; que la ligne du papier, ‘€ 

fur laquelle ces paroles, Incipit Liber Fohannis, 

Gerfen, fontécrites ,eft un peu brunie; cequi ‘ 

s'étend jufques au defus de la ligne: mais je € i 

croi que cela eft arrivé par la faute du Copifte, “€ A 

lequel commençant à écrire, & aiant mal for- << 

mé les premieres paroles de la premiere ligoce, “< J 
il les avoit effacées avec le doigt, en le traî- €£ 
nant au deflus de laligne; mais il ne pût pas fi re 
bien faire,qu’il ne demeurât quelquetache fur < d, 
ie papier, où il recommerça d'écrire ce que “ | 

nous y lifons. Quoi que c’en foit, il neft pas “ Bei 
poffble de pouvoir dire avec certitude; ceque ‘ oi: 
le Copie avoit premierement écrit. La troi- “ | 
fiéme, que cette tache, & fouillûre de papier, eg i 


p 


D 


quelque qu’elle puiffe être, va bien au deflus € | 
du mot deGer/é#, mais elle ne vient point def- € H 
fous ; deforte qu’il ne paroït en ce mot, qui eft “i a! 


décifif, aucun changement, ni alteration. Ce vg i 
motefĝt tel que l’a écrit celui qui a copié taut le zt dh 
Livre. Ce quieft grandement confderable; par- ¢ | 
ce que s’il y eût eu de la falfification à faire, “ dr | 
elle eût dû être faite en ce mot de Gerfen, & “© QUE 
non pas en Celui de Fobannis; parce que Joban- * E 
nes Gerfen& Johannes Gerfon, conviennenten ‘ | 

ce nom de Yohannes. Au refte je me voudrois € . ` 


je parle, n’eft pas celui duquel le Sieur Naudé “ 


s) Livre de l’Imitation, qui eft en l’Abbaie de | porte jugement dans fa Refolurion, que le R. P. “ | 
» faint Germain des Prez, & qu'on dit être celui} Abbé (de fainre Geneviéve) a fait imprimer La-‘ f 
3, de Mantouë. Le Titre eft tel: Incipit Liber Jo- | tin François dans la troifiéme Partie de fon Li- “ | 
>» hannis Gerfen primus, de contemptu mundi, @ de | vre. Les raifons que j'ai de cela (ont principale: " L 
» Imitatione Chrifli: La fin ef telle: Explicit Liber | ment quatre; La premiere, que le Sieur Naudé s ri 


pedit dans-fa Relation, qu’onlit ces trois vigil- 


` » les lettres, 140, qui étoient dans le Titre du voit encore les traces de l’ancien Izcipit, & 
„ Manufcritqu'ila vå: ce qu’on nelit pointdans | voïoit du temps que Mr Naudé l’a vå celles 


TL, celui que j'ai vû & qu’un chacun peut voir. La 
Matin del a feconde, que le Sieur Naudé dit,que le mot 
F e » de Cencellariétoit dansle même Titre : Ce qui 
`" a ne fepeut dire en aucune façon du Manufcrit 
a dontje parle, commele jugeront tous ceux qui 
» voudrontprendrela peine de le confiderer. La 
» troifñiéme,quelemotde Cancellarii, eft toûjours 
» fuivi de Parifienfis,ne {e trouvant aucun Livre 
» ni Opufcule de Gerfon, ou attribué à Gerfon, 
» dans lequel il y ait Cancellarii fans Parifienfis. 
a Mais cela ne peut convenirau Manulfcrit que 
an j'ai gf, non feulement parçe qu’il n'ya aucune 
-p apparence que Parifienfis, y ait Jamais été; mais 
» aufi parce qu’il n’y apas de place pour le met- 
» tre,enl’état oùeftle Titredu Livre. La qua- 
s triéme, que le Sieur Naudé ne fait point de dou- 
» te, qu’à la fin du Manufcrit qu’il a vå, #/} 
» avoit auparavant Johannis Gerfos: Mais dans 
an celui que j'ai vů, ces mots n’y furent jamais. 
_ L’Affembilée de 1671.a jugé que l’Ecriture de 
Ja premiere Infcription dece Manufcrit étoiten- 
tierement faine dans le nom propre, & qu’il n’y 
avoir aucun legitime foupçon defaux,non plus 
que dans la foufcription qui eff à la fin écrite de 
la premiere main. Bo 
J'ai vce Manufcrit depuis peu, & aprésavoir 
bien confideréde Titre en Queftion j'ai jugé. 
go. Qu'il eff écrit entierement delamême main 
2°. Qu'il eft de la même main qui aéçrit tout 
Ouvrage. 30. Qu'il cit vrai que les premiers 
‘Mots ont été efface, & particulierement le mot 
deii, 4°. Q Von remarque ençore quelqueslet- 
tres de ce qui avoit été écrit d’abord, & entr’au- 
tres Je T. de lIzcipit, & qu'il fe peutfaire que 
lon remarquoit auf dans le temps que M.Naudé 
Pa vû les lectres HO, quoi qu’elles ne paroiffent 
point à prefenr, ni les piqueures qu'il dit y avoir 
faites. 5o, Que ces mots n’ont point été effacez 
en gratant léparchemin, car Paiant regardé au 
jour, il eft de même épaifeur, & il n’y paroît 
aucune diminution; outre que s’il avoitété ainf 
faturé, on ne verroit plus les anciennes lettres. 
6°. J’ai remarqué aprés Mr de Launoy, qu'il 
reftoit en baut au deffus de la premiere ligne 
Une tache d’un brun rouge, qui m'a paru ve- 
Dir de ce que le Copifte avoit effacé avec le 
doigr ce qu'il avoit éçrit en rouge, & étendu 
Sinn le rouge, qu'il n’avoit på D bien êter qu’il 

- Ren reftât quelque tache. 7°, J'ai jugé de là que 
e Copifte aiant commence les premiers mots de 
fon Titre, Incipit Liher Tobanuis, il lesayoit effa- 
EEZ, peut-être parce que fa plume étant chargée 
ge OPRA avoit att un pâté; de forte qu'il avoit 
lé obligé de tout effacer. 8°, La place ne permet 
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pas qu’il y eût d'autre Titre plus. long. 9°. On Diferta 
4 tion fur- 

u temps $ x de } Auteur 
Fobannis. C'éroit donc le même Titre. es, IA biet, ` 
eft plus coloré au commencement, parce QUE tation de 

la plume du Copifte étoit plus chargée de rouge 7. €. 

qu’à la fin; mais les premiers mots ne font pas 
plus recemment écrits queles derniers. Au refte 
l’âge de ce Manufcrit par le temps qu'il y a que 
la Congregation de fainte [uftine, à laquelle il a 
appartenu, n’eft plus, par larcconnoiflance des 
Experts, & par l’aveu de Mr Naudé , eft de 
deux ‘cens ans. 

Il ya une remarque importante à faire fur ce 
Manufcrit de Padolirone; c’eft qu’il y a fur la 
premiere feuille l’Epitaphe en vers de Jean Ger- 
fon Chancelier de l’'Univerfité de Paris, qui (e 
trouve fur fon Tombeau dans l’Eglife de faint 
Paul de Lyon conçüë en ces termes : 


Magrium parva tenet virtutibus urna ohannem, 
Pracelfum meritis Gerfon cognomine diuns, 
Parifius elle Profeffor Theologie: 

Claruit , Ecclefie qui Confolarius anno 

Milleno Dominicentum quater atque vicens 
Nono , luce petit fuperos tulii duodenä. 


Caïetan a parlé de cette Epitaphe; le Sieur 
Naudé ne s’en eft point apperçû. On neng 
point parlé dans le Rapport de 1671. Le Pere 
Delfau n’enavoitrien dit.son Antagonifte laiant 

relevé Be deflus, celui qui a répondu, a avoüé | 
| qu’elle étroit dans ce Manufcrir, mais d'une écri- 
ture recente. zi elle eût été écrite de la même 
main que le refte du Manüfcrit, il n'y a pas de 
doute qu’elle auroit fait. voir clairement que le 
nom de Jean Gerfen étoit mis en cet endroit pour 
celui de Jean Gerfon; mais étant comme elle eft 
d’une main beaucoup plus recente, ainfi que la 
feule infpection le fait connoitre,elle montre feu- 
lement que quelqu'un entre les mains de qui 
étoit rombé ce Manufcrir, y ayant trouvé le 
nom de Gerfen à latête, & s'étant imaginé que 
c’étoit Gesinn à qui.il fçavoit que l’on avoir at» 
| tribué cet Ouvrage, s’érair avifé d'écrire fur le 
[premier feuillet blanc reò, cette Epitaphe de 
Gerfon. Ainf l’on n’en peut tirer aucune In- 

d du premier Auteur. 


duétion à l’égar : | 
Le quatriéme Manufcrit, quieft celui que les ia 
Ki qu’ils Lag? 


Benedié&tinsont acheté de Mr Siufe, fr 
ont dans leur Bibliotheque, eft aufi ancien de E 


deux cens ans felon l'aveu des perfonnes habi- if 
les qui en ont porté leur jugement en 1674. On (il 
oles écrites en rougede d 

HS. 

A 


trouve à la fin cesparo 
remiere main: Explicit 
de Sacramento Altaris 


ap Liber quartus E sii, 
CC E Gerfen. 
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Jean de Parme en petit qui contient une Regle 
de faint Benoît ; & le Livre de l'Imitation 


de l'Imi- écrits de la même main, dont l’année eft mar- 


sain dequée à la fin de la Regle de faint Benoît ` Saz- | parchemin en b 
¡nom d'Auteur 


J}. C; 


ifini Benediéti explicit Regula difcretione precipua 


fs. Et un p 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 
Le cinquiéme eft celui du Monaftere de faint 


Le feptiéme eftle Manufcrit de Cave, fur 1ez 


pijer 


quel eft écrit: Iffe Liber of Congregationis Caffinen® tioy fur — 


cu aprés, Afervatur in Manafterio j' pm 


(Cavæ. Le Livre de l'Imitation yeft écrit fur du de Pime 


Ó- fermone luculenta die viii. Augafi M. cccc.| mutilé furla fia. Mais dans Ja premiere lettre 


Leen, À la fin du quatriéme Livre de l’ Imitation 


eft écric dela même main: Explicit Liber quar- 


tus + ultimus Janti Johannis Gerfem de Sacra- 
mento Altaris. Amn. Lenom eft écrit dans ce 
Manuicrit comme dans celui du Monaftere de 
Bobio par un m. Ger/em & non Gerfer comme 
dans les autres. FES 


Le fixiéme eft le Manufcrit de Leon Allatius, | 


qui avoit appartenu auparavant au Cardinal de 
Bifcia , qui l’avoit eu apparemment d’Allema- 
gne ;.car la Relieure en étoit, & il contenoit 
des Ouvrages de Nicolas l’Inckelfpuel Recteur 
de l'Univertité de Vienne, & de Jean de Tam- 
bach Regent de l’Univerfité de Prague, & la Bul- 
le d’un Legat donnée à Vienne: en 1448. Il eft 
en papier, & porte ce Titre en rouge: Incipit 
Tractatus Iohannis de Canabaco de Imitatione Chri- 
JE, © contemptu omnium vanitatum mundi, @ di» 
viditur in quatuor Libros. La Buile de l’an 1448. 
écrite de la même écriture que le Livre del’ Imi- 
tation , fait voir qu’il ne peut pas avoir été écrit 
avant cette année. Le nom de Caxabaco a été 
ajoûté aprés coup, & au deffus de la ligne, mais 


il eft de la même main, de la même écriture & | 


du même vermillon. Mr Naudé & l’Aflemblée de 
1671.{ont en cela de même avis. M. Naudé juge 
que PEcriture du Manufcrit mef que de Pan 
1480. ou 1500. L’Aflemblée ne portepoint de 
jugement de fon antiquité. Ce furnom de Caza- 


' bacum donné à Jean Auteur du Livre de l’[mita- 


tion ,a été expliqué differemment. Les uns ont 
dit que Caxabacum étoit le lieu de la naiflance 
de ce Jean, qu’ils ont fuppofé être le mêne que 
Gerien BC comme Cerabacum eft un lieu incon- 
au, ilsl’ontinterpreté Cavaglia, quieftune Bour- 
gade du Pats de Verceil. C’étoit l'avis de Qua- 
tremaires, & de Valgrave. Le Pere Delfau & 
ceux qui ont écrit depuis femblent avoir aban- 
donné cete cpinion, & n’ont ofé foûtenir que Ca- 
nabacum fùt la Patrie de Jean Gerfen, & que ce 
fût le lieu de Cavagha. Aint onne fçait ce que 
celt que ce furnom, d’oùil eft pris,nicequiya 
donné lieu. Quelques-uns pourroient conjeétu- 
rer que l’Ecrivain dece Manufcrit laiant copié 
fur un autre, où il y avoit de Ger/onio mal écrit ,a 
écrit Canabaco pour Gerfonio; ou piütôt qu'étant 
tombé fur un Manufcrit où il y avoit Cancellario 
en abregé, comme Canclrio, il a lû Canabaco Quoi 


grits, 


RE a- 


1 


Qil y al’Image d’un Moine Benedictin tenant 
une Croix en {a main. On a foûrenu que cette 


[que cequi avoit donné lieu à cette reprefenta- 
tion, ce font ces parolesdu Chapitre 56. du Li 
| VIE 3. Fai rerd de vôtre main la Croix ; je la porte- 
| rai jufqu à la mort. Die peut faire à la verité que 
cette Sentence ait donné occafion à celui qui4 
écrit ce Manufcrit, dé faire cette reprefentation 
au commencement. Mais fur quel fondement en 
peut-on conclure quèle Livre de lImitation 
foit pour cela d un Moine Benedi@in / On pout- 
roit au plus conjecturer de là que l’Auteur de 
ce Manufcrit étoit Benediétin. 
` La derniere Piece que l’on produit ef un 
| Exemplaire de quelques Oeuvres imprimées 
| Venife lan 1501. entre lefquelles.eftle Livre de 
limitation de Jasus- CurisT fous le nom dë 
| Jean Gerfon Chancelier de l'Univerfité de Par 
ris; à la fin duquel on trouve ces mots écrits à 14 
main: Hunc Librum non compilavit Johannes GeT 
Jon fed D Fohannes.Ce mot Yohannes aéré reforme 
| de l’aveu du Pere Delfau, & ce qi fuivoit, a ĉe 
enlevé, en forte qu’il y a un efpace blanc» 
| enfuite ce mots; Abbas Vercellenfis; aprés lefquels 
il y a encore de l’écriture enlevée , & enfin EZ 
mots; Us babetur ufque hodie propri& manu feriptt 
in eadem Abbatiä. Cet Exemplaire aiant été HI 
de ceux qui furent prefentez à Rome en 164!’ 
au Sieur Naudé, il jugea que cette obfervatio® 
manufcrite avoit été falffice, & prétendit QUE 
du nom de Thomas, on en avoit fait celui 
Johannes, fi groffierement que le Sieur Vincent 
| Galeotti venant à lire cette écriture, lût THOMA 
(pour Johannes. On n’a point produit cet Exem- 
plaire dans l’Aflemblée de 1671. quoi qu’il ; 
à Paris, & le Pere Delfau nen rend point d'au 
tre raifon, fi ce nef qu’il étoit dans leur Biblio- 
que parmi les Livres imprimez, fans qu'il 
{çût. S'il n’y avoit eu que cette raifon qui € 
empêché les Benediétins dele produire 4l0r5» 
ils lauroient montré dans les  Aflemblées dë 
1674. & de 1687. mais ils Pont fupprimé ave 
raifon , parce qu’ils ont bien jugéque cette NO- 
te manufcrité n’étoit d’aucuneautorité. 1° Par- 
ce qu’onfçait bien qu’elleeft plus nouvelle gë 


Tan 1501. mais qu’on nefçait point de quel temp’ 
elle eft, ni quien eft l’Auteur. 2°. Parce que 

ou den foit, on ne peut prouver par aucun en- | nom de Yohannes étant fallifié, & celuide Gr, 
droit que ce Yohannes de Canabaco foit le même qui 


ctappellé Yohannes Gerfen dans d’autres Manuf-| 


ou Geffen n’y étant point, il eft inutile pour Er 
caule. 3°. Parce que cette Note toute nouve 
i qu elle 


Image étoit le Portrait de Gerfen. Enfuiteon adit ` 


caux caracteres & ne porteaucun taron K 
DI marque d'aucun temps étant f. 
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j ` du, qu'elle e 
Gë re qui y a mis tout ce qu’il lui a plû. 4°. Parce |fém, Gefen où Gefien, dont le nom fe trouve rion fur 
2, #47 Qu'on peut fuppléer tout autre nom que celui de |dans les Manufcrits de T Imitation dont nous ve- lesuteur 


d È e Kempis, que Pon avoit peut-être appellé Abbas | Tître que celui d’Arone, où il eft toûjours qua- 
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ft, a été encore falfifiée par un fauffai- |fçait point non plus qui eft ce Jean Gerfen;Ger- Difera- 


lui donne de de l'Imi- 

tation ` de: 

* Windefemenfis, ou peut-être même Abbas Vercel- |lifié d’Abbé, Abbatis : mais il neft point marqué ? C ` 
lenfis ; parce qu’il y a eu un Thomas Chanoi- | de quel Ordre, ni de quel lieu, Ainfi les Bene- 
ne Regulier de faint Victor Abbé de faint André |dictins mont pas plus de droit de fe l’approprier, 
€ Verceii, que quelques-uns font Chanoine Re- |que les Bernardins, ou tous autres Religieux qui 
Bulier fur la foi d’un ancien Necrologe de faint ont des Abbaïes & des Abbez. Jean Gefen, ou 
ictor d’autres Benedictin felon la reprefentation | Jean Geffen ou Gerfen Abbé n’eft appuié que fur 
Ai Moine qu’on dit être fur fa Tombe. 5 .Par- {le feul Manufcrit d’Arone. Jean Gerfen ou Ger- 
ce qu’on neft pas affüré fi ces mots Abbas Ver- | fem fans qualité, eft appuié fur quatre Manuf- 
cellenfis font du fauflaire ou de celui qui a mis le! crits finceres dignes de foi, celui de faint Colom- 
premier cette Note. Ainf la qualité d’Abbé de | ban de Bobio, celui de Padolirone, celui de Slufe, 
erceil donnée à Jean Gerten, qui neft fondée | & celui de Parme. Jean furnommé de Camabaca 
Que fur cette Note eftune pure chimere, puifque net qu’au feul Manufcrit d’Allatius écrit depuis 
erfen n’y eft point nommé,que le nom de Jean y Dan 1448. & ce furnom y eft interlineaire, quoi- 
cf falfifié, & que l’on ne doit pointavoir égard à | que de lamême main. Jean Abbéde Verceil n’eft 
une Piece de cette nature. Il y a deux Abbaïes à | établi que fur une faufleté. Mais aucun detous 
reell, celle de S. Eftienne & celle de faint An-| ces Jean n’a pour lui aucun Auteur ancien qui 
ré: celle-ci a été fondée aux dépens de Henri | Pait connu, ou qui en ait parlé; ni aucune Edi- 
Roi d'Angleterre aprés le meurtre de faint | tion avant celle de Caïeran de Pan 1616. furle 

omas de Cantorbie. Lepremier Abbé de cel- | Manufcrir d'Arone, qu’il intitula: Venerabilis ` 
€-ci a été en 1227. Thomas Gallus Chanoine | Vir; oehannis Geffen Abbatis Ordinis Sancti Bene- 
egulier de faint Victor, ou felon d’autres Bene- | diéti :ajoûtant fans preuve & fans autorité l'Or- 
itin Anglois. I'en a été Abbé jufqu’en 1260. | dre dont il étoit Abbé. Valgrave a changé le 
eft pourquoi on fait Jean Gerten Abbé de faint | nom de Geffen en Gerfen, & c’eft hazardé de 
ienne de Verceil, & non pas de faint André. | mettre fa Patrie, & le lieu de fon Abbaïe , en fai- 
P Monaftere eft plusancien & étoit de l'Ordre |fant imprimer l’Imitation fous ce Tîtreen 1638. 
€ faint Benoît; jufqu’à ce qu’en 1536. Paul LIL. | Zobannis Gerfen Abbatis Vercellenfis Italo - Bene- 
a donna à des Chanoines Reguliers ; après quoi | dini. Enfin le Pere Delfau, qui devoit nean- 
ut détruit en 1581. Mais aucun Auteur ancien | moins avoir remarqué la foiblefie des Preuves fur ' 

ne parle de cet Abbé Jean Gerfen. François Au- | lefquelles on appuie la qualité d’Abbé de POr- 
Buftin d’Eglife Va misà la verité dans l’Edition de | dre de faint Benoît de Verceil, a encore encheri 
à Chronique de Piémont de l’an 1648. entre les | en lui donnant le nomd'Abbé de faint Eftienne 
bez de Verceil, & lui a attribué l’Imitation | de Verceil dans fa derniere Edition de 1674. 
e Jesus-CarisT, mais c’eft fur ce qu’il en! Yobawmis Gerfem Abbatis fanéti Stephani Vercellen- 


mi. b ; 7 
1. Johannes Gerfen | & même celui de Thomas de | nons de parler. Il n’y en a aucun qui 


aVoir oùi dire à quelque Bénedictin, depuis la 
Conteftation de Caïetan, & il n’a ofé en parler 
dans fon Hiftoire de Verceil. On cite encore 
iftoire manufcrire de Verceil de Jean Baptifte 
odene, qui dit qu’on lit encore dans d'anciens 
lanufcrits qu’il y avoit eu d’autres Abbez de 
faint Eftienne, qui n’ont point été mis au rang 
les autres; entre lefquels eft un autre Jean que) 
On eftime être l’Auteur de l’fmitation de JE- 
 SUs-CHRisT, parce que ce Jean Abbé de Ver- 
Ceil ne peut pas être Abbé d’une autre Abbaïe 


fis Ordinis fanéti Benedicti. A n'y a de tout ce 
Titre que le feul nom de Fahannis Gerfen, qui 
foit autorifé par plufñeurs Manufcrits, & la qua- 
lité d’ Abbatis, par le feul Manufcrit d’Arone ;. 
Tout le refte eft fans fondement. 

Au défaut d’Editions & d’Auteurs qui donnent 
Plmitation à Jean Gerten Abbé, on allegue les 
Editions & les Auteurs qui l’on tattribuée à Gerë 
fen, que l’on dit être favorables à Fean Ger- 
Jen; car comme on fuppofe qu’il eft conf- 
tant que le Livre n’eft pas de Gerfon Chan- 


due du Monaitere de faint Eftienne. On doute fi | celier de Paris, & que l’Auteur étoit certaine- 
Ce témoignage eft veritable; mais fuppoié qu’ille | ment Moine, on dit que la raifon pour laquelle 


oit, : il eft vifible que cet Auteur n’a dit cela 
JU à Poccafion de ce qui a été allegué depuis la 
-Conteftation mûë par l'Abbé Caïeran. Il faut 


H 
\ 


on l’a attribué à Gerfon le Chancelier : eft la 
conformité de nom; que Jean Gerfen étent 
| moins connu que Jean Gerfon, & preigu'in- 


AVOüer qu'il oe a point de preuve que Jean 
Jerfen foit Abbé de faint Eftienne de Verceil; il 
ra en a pointnon plus qu’il foit natif de Cana- 
aco, ni que Canabaco foit Cavaghia, On ne 


| connuen France, on a pris le nom de Jean Ger- 
| fen pour celui de Gerfon; que cela eft bien plus 

vrai -femblble que dire que le nom de Jesn 
Geen, Geffen, Gerfen ou Gerfem a été mis 
| Aaz pour 


Bifferta- pour celui de Jean Gerlon. -1 
tion fur des Manufcrits de Gerfen que 1 
F Auteur ciens 
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daté de 1421. & que ceux d'Arone & de 
Bobio fans date font du quatorziéme Siécle. 
2°. Parce que le nom d’Æbbaris eft dans celui d’A- 
rone, Titre qui ne convient nullement à Gerfon 
3°. Parce qu'il n’eft pas croïable que l’on eût 
écrit tant de fois, & en tant de lieux differens 
Gefen, Gelen, Geffen où Gerfem pour Gerfon 
qui étoit un nom allez connu. On peut répon- 
dre à cela que le nom de Gerfon y a été mis, ou 
parce qu’il en étoit l’Auteur, ou parce que cet 
Ouvrage étoit joint à des Ouvrages de Gerfon 

. dans le même Manufcrit, comme il fe trouve 
effectivement dans le Manufcrit de Melice de 
Pan 1434. Tl a été attribué à faint Bernard de la 
même maniere, parce qu’il étoit avec des Ou- 
vrages de ce Pere comme dans le premier Ma- 
nufcrit de Melice où l’on a mis Gerfen pour Ger- 
fon, parce que le nom de Ger/on étoit peut être 
en abregé dans le Manufcrit fur lequel on a co- 
pié ceux-ci, comme dans le Manufcrit de Saltz- 
bourg 70b.Gerf. ou bien parce que l’on a pris l’o 
pour un e:qu’il ne faut qu’un Manufcrit decette 
nature, comme celui d’Arone, pour-être la 
eaufe de l’erreur qui eft dans tous les autres: que 
-cette erreur nefe trouve que dansles Manufcrits 
d'Italie, qui ont pû être copiez fur celui d'Arc, 
ne: que le nom d'Æbbaris qui eft dans celui-ci, 
vient de l'ignorance du Copifte: que la vatieré 
dont ce nom eft écrit, tantôt Gefen, tantôt Gef- 
fen, & tantôt Gerten, qui fe trouve dans le mê- 
me Manufcrit d’Arone, fait voir que lè nomde 
l’Auteur n’étoit pas bien connu à celui qui l’a 
écrit, qu'il y a mis de fon chef la qualité d’Ab- 
bé: Enfin que cet Abbé Jean Gefens Geffen ou 
Gerfen étant entierement inconnu, & perfonne 
n’en rant jamais fait mentionavant que la con- 
reftation fe fut élevé entre les Benedictins & les 
ChanoinesReguliers fur l’Auteur de limitation, 
il y a bien de l’apparence que c’eftun Phantôme 
qui n’a jamais eu de realité. 


ti ris 


STI. 


ene 
Jugement [ur tout ce qui a été dit touchant cet- ER 


te Queflion ; dans lequel on deméle ce qui eft cere- 
tainement faux, d'avec ce qui eft incertain, € 
où l'on tâche de découvrir ce qui a le plus de vrai- 
Jemblance. 


À 


PRe's avoir examiné & rapporté tout ce 


| d’en écrire. 


lincertain 


qui gef dit & écrit par d’habiles gens fur | pluñeurs des 


BLIOTHEQUE 


o. Parce qu’il y a | les conteftations touchant l’Auteur du Livre de 
‘on croit plus an- | l'imitation de Jesus-CHrisr 
que le temps où Gerfon pourroit avoir |neleur applique ce mot de T'erence: 
de l'Imi- compofé cet Ouvrage,  puifqu’il y en a un de 
sation de Melice 


; je ne puis que je 


Feciflis probe, 
Tncertior fum multò quàm dudèm. 


| Et je ne doute point que la même penfée ne 


Vienne à tous ceux qui lirontce que nousvenons 
Car en effet, Je grand nombre de 
! Manufcrits, d’Editions ,d’Autoritez, & de rai- 
| fons alleguées de part & d’autre, au lieu d’é- 


| claircir la matiere Pont obfcurcie ; & au lieu de 


A 


| faire connoître l Auteur du Livre del’Imitation, 
l'ont encore rendu plus incertain & plus incon- 
nu. ÆEffaïons neanmoins d'en tirer quelques ` 
 induétions, & fi nous ne pouvons pas en con- 
|clure quelque chofe de certain, aflürons-nous 
de ce qui fe trouve faux, Ze de ce quidemeure 
> de ce qui refte vrai-femblable & de 
qui ne left pas. | 

Premierement, il eft certain que cet Our, 
‘ge n'eft point de faint Bernard quoi qu'il lui ait 
été attribué. a 

Secondement, il n’y a aucune apparence non 
plus qu’il foit de Ludolphe. 

Troiliémement, il n’y a aucune preuve con- 
-Vaincante qu’il {oit de Thomas de Kempis; car 
| Cette preuve feroit fondée, ou fur les Manuf- 
¡crits , ou fur les Editions, ou fur le rapport des 
! Auteurs contemporains, ou fur la conformité du 
Die, Les Manufcrits ne le prouvent point d’une 
maniere convaincante, puifque le premier qui 
eft de Pan 1441.ne porte pas le nom de Thomas 
comme Auteur, mais comme Copifte du Livre; 
 & que c’eft ce qui peutavoir donné occafion de 
| mettre fon nom dens d’autres Manufcrits, & aux 
| Auteurs qui l'ont fuivi, de le lui attribuer. Il y 
|a de l’apparence que le Paffage de Bufch eft ajoû- 
ité: Quand il ne le feroit pas, ni lui, ni lesau- : 


| 
ce 


| 
f 


[tres Auteurs ni les Manufcrits, ni les Editions 
| pofterieures au Manufcrit de 1441. ne font pas 


| des preuves convaincantes, puifqu’elles fe trou- 
vent en concurrence avec d’autres Manufcritss 
| Éditions, & témoignages même plus anciens 
en faveur de faint Bernard, de Gerfon & de Ger- 
fen. La conformité de file avec les autres Qu- 
vrages qui portent le nom de Thomas de Kem- 
pis; neft pas encore une preuve afiürée: car ep 
ral la conformité du ftile d’un Ouvrage ne 
pas ordinairement pour être certain qu’ileft 
d’un Auteur. D'ailleurs cette conformité o et pa 
entiere, & enfin l’on n’eft pas affûüré que tous 


les Ouvrages qui portent le nom de Thomas dê. 
| We Set e x 
Kempis foient de lui; puifque de l’aveu de ceu 


qui lui font le plus favorables, il n’a mis fon Se, 
à aucun des fiens-par humilité, & en a COPié 


auires, 


N 


tion fur 
l’ Aute 


Gg nee 
7 


à Dférte- 


D Quatriémement , il y a quelque apparence 
hon Ar que le Livre de l'Imitation eft plus ancien que 


D Auteur Thomas de Kempis.Les Manufcrits d’Arone,de 
E l'Im» Sirmond & de Bobio, quoi que fans date, jugez 
a TI de plusanciens par de bons connoiffeurs , en font 
CC unepreuve. Ceux d'l:alie detez desannées 1421. 
| 1433.1434.1436.& 1437.enfont foi.lls font poite- 
/ rieurs à la verité à l’année 1410. dans laquelle on 

fuppofe fans fondement que Thomas de Kempis 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES: 


PUniverfité de Paris, eft celui des trois Auteur? Diferite? 


» 


189 


qui femble y avoir plusdedroit: fi Pon ne confi" gen fur 
dere que les témoignages exterieurs, il en eften l'Auteur 
pofleffion avant Thomas de Kempis. Les Ma- de lImi- 


nufcrits qui font pour Jean Gerten ou Gefen, peu- tation de 


vent à l'exception d’un feul qui porte le nom: CG 
d Abbé, s'entendre de lui par la corruption de fon 
nom. Il a pour lui le fentiment commun de la 


|France & de l'Italie dans le quinziéme & le fei- 


a compofé cet Ouvrage, quoi qu'il y ait peu |ziéme Siécle: C’eftun Auteur réel & de grande 


d'apparence qu’il lait fait en ce temps-là. Mais | reputation, qui a compofé des Ouvrages de pas 


ilfaur remarquer deux chofes ` la premiere, que |reille nature. Mais deux chofes contrebalancent 
ces Manufcrits fe trouvent en differens lieux éloi- | cespreuves; la qualité de Moine que l’on donne 


gnez : la feconde, que ce ne font pas des Ori- 
ginaux écrits de la main de l’Auteur , mais des 
Copies écrites fur d’autres Copies anterieures. H 
n’y a guere de vrai-femblance qu’en fi peu de 
| temps le Livre de limitation ait pů être copié 
Get tant de fois & porté en tant de differens endroits. 
. On peut fairela même reflexion fur la. Verion 

Françoife de 1447. & fur le Manufcrit Frarçois 

trouvé en 1467. dans la Bibliotheque du Comte 

d'Angoulême, & appuïer ceci du témoignage de 
 Tritheme quiditnettementen 1494. que les An- 


AW que remonte jufqi’au commencement du Sié- 
€ B. 


de Thomasde Kempis le Livre de l’ Imitation a 
étéattribué à faint Bernard, à Gerfon & à Ger- 

„fen: Les Manuferits & les Editions en font foi. 
C’eftune grande preuve que Thomas de Kempis 
n’en étoit pas reconnu pour Auteur. 


| 


àl’ Auteur, & la difference du ftile. 
Huitiémement, les qualitez d Abbé de faint 
Eftienne de Verceil Ordre de faint Benoit, que 
Pon donne au prétendu Jean (Gerten , ne font 
établies {ur aucun fondement , ni fur aucun té- 
moin digne de foi : Il n’a que la qualité d’ Abbé 
dans le Manufcrit d’Arone, & dans les autres il 
paroît nû, & dépoüillé tantôt fous le nom de Ger- 
fen Sc tantôt fous celui de Gefen, ou Geffen, ou ` 
Gerfem, Auteur inconnu jufqu’à prefent. 
Enfin il n°eft pas facile de décider fi Fean Gefen; 


ciens de fes Anciens avoient lû cet Ouvrage; ee Gefen ; Gerfen , ou Gerfem eft effectivement le 


nom d’un Abbé, ou fi c’eftlenomde Jean Ger- 
fon corrompu. Il y a des conjectures pour & 
contre qui ont les unes & les autres leur 
vrai-femblance. 

Aprés tout l’Auteur du Livre de l’Imitation 
demeure- dans l'incertitude où il a été dans 
fon commencement - & chacun des trois 


|Contendans conferve la probabilité de fon 


Sixiémemént;il eft encore certain que lesplus droit ; fans pouvoir parvenir à l’établir d’une 


- Cinquiémement, il eft certain que du vivant 
A 


le nom de Gerfon. C’eft encore uneraifon pour | 
laquelle on ne peut pas affûrer que Thomas de | 
| 


Kempis foit Auteur de ce Livre. 3 | 
Septiémement , Jean Gerfon Chancelier de 


EX + re 


ai "e Se C2 "` | 


e 


anciens Manufcrits ou fontanonymes ou portent | maniere inconteftable. 


Fin de la Differtation fur l Auteur du Livre de 
l'Imitation de }ksUS-CHRIST. 
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KREESSER a TI ES UIE 
DU QUINZIEME SIECLE, 
DE L'EGLISE: 


EI ~ TASLE CHRONEeLOGIQUE 


rend maître de Rome , & 
en hale Innocent, 


Ladiflas Roi de Naples fe | S 


e Années de lEre | > Papes. : | Empereurs O Rois d'Occi- | ; Empereurs d'Orient, ‘4 
vulgaire. | dent. | d 
3400. IL Bour Pape à Avignon, | Les Elcéteurs de (Em. Manusi D. "28 
GE ër BONIFACE Pape à Rome. pire depofent 1 Empereur IX. ý 
LE | à g Wenceflas. Année de {on Regne. 
| Joe Marquis de Motavie 
fon neveu élû en fa place par / 
n les Archevêgues de Mayence 
$ & de Cologne meurt fx mois i 
aprés. i 
; Robert Duc de Baviere 
1 & Comte Palatin du Rhin o | 
elt élà & couronné Empe- |. 
Teur. : WE ` 
` CES L | x 
Charles VI. Roi de Fran- #4 
{.ce, la 20. anuée de fon Re- ; 
| | gne, 
Henri UU Rọi de Caftille i 
10. année. f 
4 Martin Roi d'Arragon g. 
année, i k 
g Jean Roi de Portugal 17. 
£ année. 
| | Henri IV. Roi d’Angle- D 
terre 2. année, 
Her p | d'Ee T 
Robert paffe en Italie ; 
avec une armée , & eft re- 
S pouffé par Galeas Vicomte 
de Milan & contraint de re- 
| tourner en Allemagne, à 
1402. | ] 111. KE 
7 Ia- Zelebis eft tué paf 
(ien frere Soliman , qui elt 
declaré Empereur des Tures 
- 5 P H EE ’ e 
S La fouftra&ion d obéiffan- 3 | 
F493 ce à Benoît XIII. eft levée ec xjl, b EE E | 
en France à certaines con- | | - SI 
ditions: Nk véi f 1 
LEE EE EE E EE Ee DE a i 
jogs Benoît propole des voïes 3 ; PR À 
D WW d'union à Boniface. y: ZIL, | ` RB 
Mort de Boniface arrivée de | 
le 1. d'Oétobre. 41 
e Les Cardinaux de fon par- LEE 
ti élifent le 12. de ce mois i ; éi 
Cofmatus Melioratus de Sul- 
mone qui prend le nom E T 
d'INnocenT VII. - 
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1489: Pierre d'Ailly. 
À Jean Charlier dit Gerfon, 
Gerard Macher, 
Jean de Courtecuifle. 
| Jean de Lignano. . 
Henri de Coëffelde. 
Gobelin Perfona. 
Jean de Hueldeh. 
Simeon de Theflalonique, . ` 
Jofeph Briennius. 
Macaire Macres. 
I 


Demetrius Chryfoloras Macai: 


i» re Archevêque d'Aucyre. 
Nicolas Sclengia. 
i Elaïe Moine Gtec. 
Nicolas Biart. 
Adrien le Chartreux. 
Jean de Duren. 
| Tilman de Hachemberg, 
I Hugues de Sletftad. 
Paul de Venife. 
Se | Jacques de Thefalonique, Benz 
riflent. 


ee OMR PEER E SES PO EE 
x401: | 


mo E 
1402, | | 
1403. | Aflemblée du Clergé de France | 
tenuë à Paris le 28. de May qui 
us E E gl leve la fouftraétion. 
X404. Paul Ang EE a e NU vi 
| A Jean iaid Eleuriflent. 
| Í 
Tome X L die | Bb EL 
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s e S 
T ABLE CHRONOLOGIQUE 
KA de l'Ere| Papes, E Empereurs C Rois d'Occi- | Empereurs d Orink 
vulgaire. Í ? | dent, | 
re Innocent VII. eft. rapel- j EE EES AE OOit i 
TER | lé dans Rome, & les Par- ll 
tifans de Ladiflas chaf- A 
fés. ! K 
EE di 
1406. -z | Nouvelle fouftra&tion de XV. j 
À la France à l'obéiflance de à 
Benoît: ` 
Innocent VII. meurt le 6. 
de Novembre, 
Les Cardinaux de fon par- VW 
ti élifent Ange de Cora- a 
rio qui prend le nom de 
Georg XII. à condi- 
tion de pe la paix par 
la vote e ctflion. 
A 3 ee 
1407: OX : Fe XIII. prononce un VIII. SINN 
shield contre le Royaume | Le Duc de Bourgogne fait 
de France, aflaffiner le Duc d'Orleans la 
nuit du 23.-au 24. de No- ;; 
vembre. 
Henri III. 2a de Caf- 
tille meurt. Jean II. fon 
file lui fuccede fous la tu- 
telle de Ferdinand fon on- on | A? ) 
cle, ? 
et Ce EE 
R 140%. Indi&ions de trois Con- IX. XVIL 
ciles touchant le Schifme ,- 
Pun à Perpignan par Benoît 
PN XIII. lautre à Aquilée par 
j Gregoire XIL &'le dernier #4 
zap à Pife par les Cardivaux. CR z | 
| A 
WW 
EP S ` 
Depofition de Benoît XI. xX Ee 
3409 , XVII 
4 Zë: ë de Gregoire XII. le $. de | Ree ds 
4 GR e de ic mots | KE eft tué par fon frere  \ 
ALEXANDRE V.eftélü. Ke "20 
GE NM 
l | Balchazar Cofla reprend | - 2 
Rome fur Ladiflas Roi de . 4 
Naples. 
J 
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Affaires Ecclefiafliques. | | Conciles. | outen: Ecclefafiiques. 
dr S. Bernardin de Sienne fait pro 4 il 
| feffion dans l'Ordre des FF, Mi: k 

ücuts, ii 


Thomas de Kempis fait Pro- i 
fefion de Chanoine Regulier dans | 
le Monaftere du Mont-fainte A- {il 

| gués de Zwol le 10. de Juin. Bei 


| d 
Ch 

3 I 
| d 
A A 

| 

| 

| 


1406. Affemblée du deed de France 
tenuë à Parisle 21. de Decembre 
qui renouvelle la fouftraction. 


1407. Inftitution de la Congre- Nicolas Clemangis furen, 


| = gonde Saint George d'Alga né d’avoir compolé la Lettre que e A 
f 
À 


par Laurent Juftinien. Benoît XIII. avoit écrite au mois 


de May contre le Roi & le Royau- 


| 
| | me de France. 


he 
äeren f 
Jean de Courtecuifle fait un dil- | 
cours contre l'Interdit prononcé V 
f 
f 
i 


1408. Condamnation des erreurs 


r Concile d'Oxfort. 
=» de Wiclef dans le Goncile d'Ox- 


Concile de Perpignan fous Be- 


: fort. noît XIII. commencé le premier | pat Benoît XIII. contre le Royau- 1 
Ecrits de Wiclef portés en Bo- | de Novembre , & finit le 12, de | me de France. 

héme condamnés par Sbinko Ar- | Fevrier. Richard Ullerfton écrit. fon 

.Chevêque de Prague. Aflemblée des Cardinaux à Pi- | Traité de la Reforme de l’Epglife. 
Conclufion de la Faculté de | fe. Jean Petit Frere Mineur foûtient 


Theologie de Paris , fur le Sang 
de Jessus Conter répandu fur la 
- Croix. 

Cenfure de la même Faculté 
contre les propofitions de Gorel 
fur la Hierarchie. 

Approbation de l'Ordre des Sco- 


Peng, 


| de vive voix & par écrit l’Aflafi« 
1409. Jean Hus foûrient à Pra- | Affemblée de Francfort ae 


nat du Duc d'Orleans. | 

Martin Porée eft fait Evêque KR 
d'Arras pour avoir foûtenu par 
écrit la même caufc, : 


Seene, eae ae 
. 
M 
LE 
RTE 


pue les écrits de Wiclef. Il a plu- | chant le Schifme. 

curs partifans dans l'Univerf- |. Concile de Pife -commencé le 

té de certe Ville & ils appellent 25. de Mars & finile 7.d'Août 
‘au Pape du jugement de Sbin- Concile d'Udine commencé au 
"ke, mois de Juin, pas en Septembre, 
Alatatidre V., confirme-les De- 
€tetales de Boniface VIII. & de 
Jean XXII. touchant les Privile- 
ges des Religieux Mendians & 
condamne les propofitions con- 
raires. dr 
Inftitution de l'Ordre de fainte DÄ 
„Jeftine de Padouë. i VS It 
Bb 2, LA: 


EE EE Ee SRE TT RE SES 
ns as percent Er 


e E 
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GI TABLE CHRONOLOGIQUE 


Années de l'Ere | ‘Rapes Er Empereurs ©@* Rois d'Occi. | Empereurs d'Orienk 

vulgaire. | | dent. 

1410. Mort d'Alexandre V. le 3. Robert de Baviere meurt XIX, 

e de May. le 18. de May. | 
Election de Ss XXII. | SıcısmonD Roi d'Hon- | 


le 17. du même mois. rie eft do par une partie | 

à des Electeurs, les autres éli- 
fent le Marquis de Mora- 
vie ; lequel- étant mort peu 
de temps aprés, tous les | 
fuffrages fe réüniflent en la -— 
perfonne de Sigifmond. | 

Mort de Martin Roi d'Ar- | 


fœur Eleonore eft declaré 
Roi. 


e ragon. 
| Ferdinand IV. fils de fa 


qor mai a Een L ees 
1411. Ti. DA re 

Jean XXIII. fait la guer- 
re à Ladiflas & défait fes 
troupes. 

Ladiflas rétablit fes af- 
faires & mene unc armée 
LE ’aux portes de Rome. fes 
Le Pape fait un traité fecret 
< avec lui. 3 


ee 


| 
| 
2 
| 
| 
| 


L LETS III. 
Ange de Corario eft chaf- 
| fe SC: Etats de Ladifias, 2 
fe retire dans Ja See 
e Ancone. | 
s gg 
1413. IV. i IFI. . XXIL 


Mahomet 1. fait mourir 
fon frere Muza, & s'empare 
de l’Empire des Turcs, 


E XXIII chaflé de Mott d'Henri IV. Roi 
Rome par le Roi Ladiflas, d'Angleterre. Henri V. fon 
yaen Lombardie où iltraite | fils lui fuccede, 

avec?’ Empereur Sigifmond, 


de la tenuë d'un Concile 

qu'il indique à Conftance 

par fa Bulle du 2, de No- 
vembre, 


4^ 
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| eAuteurs Ecclefiafliques. 
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x410. Autre Appel de Jean Hus & 
de quelques autres au Pape. 
Jean Hus eft condamné à Ro- Lt 


me. 
Inftitution de l'Ordre du Mont 
Oliver. 


geg me nent 
hi 


Zeeche 

141r. L'Archevèque de Pife Le- 

gat en France obtient un fubfide 

caritatif pour le Pape. Ses Lettres 

interceptées le rendent odieux. 
Troubles en Bohéme. 


1412: Le Parlement FR MERE Paris 


fur les pourfuires de l'Univerfi- 
té , ordonne l'execurion de l’ E- | 


clefiftes & les Huflites. 


` dit de 1406. touchant les Bene- 
fices. 


-Publication de la Bulle de S 
XXIII. contre Fan Hus à Pra- 
gue , qui y excite de nouveaux 
troubles. 

Condamnation e lufeursim- 
pictez dose à e Hildérni(- | 
fen & de Gilles le Chantre par = 


Pierre d'Ailly. 


1413. Concile de Londres: 


Concile de Romecontre lesWi- 


Jean de Schonhove Boftom, . 
Pierre de Ancharano. 
Saint Vincent Ferrier. 
Henri de Heffe ou de Langeftein 
| Chanoine de Wormes. 
Henri de Hefe Auguftin. 
Henri de Cocffelde meurt le 10: 
de Juillet. 
Thomas de Hafelbach SE 
Ï finus. 
Nicolas de Ste Croix. 
François Bachon. 
Michel Herbrant de Duren: \ 
Pierre de Spire. 
| Ron de Fronthoven. Flex; 
tiflent. 


P d'Ailly eft fait Card 


SEH Machet reçoit le bonnet 
de Doéteur. 
Henri de Hachenbourg. 
Jourdain Auguftin. 
Pierre Evêque de Citta- Hue- 
va. e 
Vincent Gruner. Fleur. 
Mort de Jean Petit. 


$ 


Jean d’Aurbach. 

Jean de Lombez. Fleuriffent. 

Jerôme de Sainte Foi écrit fes 
deux Traitez contre les Juifs. 


iF: 


| 


| 
| 
| 
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Années de l'Ere 
Vulgaire, 


Ëer AL CT 


1415. 


1416. 


| 


1417. 


i | priion & va trouver Martin 


T A B LE CHRONOLOGIQUE 
| Hmpercies & Rois d'Occi- 


Papes, 
| | dent, 


Mort de LE E Roi de 
aples. 


z Jeanne fa fœur lui fucce- 


Jean XXIII, renonce au 
we Pontificat le premier de | 
Mars. 
Il fe fauve enfuite de Conf- 
tance: ileft cité par le Con- 
-cile , arrêté prifonnier & de- 
pofé le 29.de May. 
| Gregoire XII. renonce par 
fes procureurs au Pontificat. | 
Convention entre l’Em- 
pereur Sigifmond & le Roi 
d’Arragon touchant la de- 
pofition de Benoît XIII, 


| Procés fait à Benoît XIII. 


cede, 


au mois de Juillet. 
Eleétion de MARTIN V 


| 
| 
Depofition de Benoît XIII, 31 
| du rt, de See Le | 


Wan EE ZE G E ee 
| LE y 


Bn 


III. E 
Mort de Gregoire XII. 
Jean XXII. fe fauve a 


V. à Florence où il meurt 
Benoit XII. demeure dans | | 
fon obftination , & eft aban- 
donné de tous ceux de fon 
obedience, à l'exception de 
ceux dela Ville de Panifcole, 


SEA SR Roi A År- 
ragon meurt le x, d'Avril. 
SRE fou fils lui fuc- | 


Empereurs d'Orient, 


| 
| 


iy. | ne 
| 
| 
É 
| 
| 
| 
| 
See 


VII, | X XVI, 
VIII. | XXVIL 
Me ol | "et 


Jean Manuel Paleologue 


eft aflocié à l'Empire par fon 


pere Manuel, 


cAlfais 


eege 


d'Avril à Conftance. Il veut fe 
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Afaires Ecclejiaftiques, ` | | Conciles, | cAnteurs Ecclefiaftiques, 
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1414. Jean Hus arrive au Con-| Concile de Conftancecommen- | Gilles Charlier reçoit le Bou- 
GC de Conftance le 3. de Novem- | cé le 16. de Novembre. net de Docteur dans l'Univerfité 
re de Paris, 
Il eft arrêté 26. joursaprés ;on 
lui fait fon procés, 


Cenfure de la Faculté de Theo- 
logie de Paris contre le Livre de 
Jean Petit écrit pour la juftifica- 
cation de l'aflaflinat commis par 
le Duc de Bour ogne en la per- 
fonne du Duc d'Orleans. 

Sentence de l'Evêque de Paris 
contre ce Livre. 

Appel du Duc de Bourgogne au 
EE rs. 


1415. Les 45. Luut, Les 45. Articles F EE doc- 
trine de Wiclef condamnés dans 
le Concile de Conftance le 4. de 


A procés de Jean Hus eftache- 
vé, ileft condamné & brûlé le 15. 
de Juillet. 

Jerôme de Prague arrive le 4. 


fanver & eft arrêté. Il Le retracte 
le 23. de Septembre, 

Propofition de Jean Petit con- 
damnée dans le Concile de Conf- 
tance le 6. de Juiller. 


1416. Jerôme de Prague eft accu- 
fé de Nouveau , condamné dans 
le Concile de Conftance & brûlé 
le 30. de May. 

Troubles & guerresen Bohéme 
pour la Religion. 


1417. | 


1418. Aflemblée des Etats du Ro- 
yaume de France qui ordoune 
l'exccution de l'Edit de 1406. 


1419, 


du 19 d'Avril, 


| 
kl 


e te E Cem 


Fin du Concile de Conftance 


1 Jen DominieiCadhalde Dominici Cardinal de Ra: 
ule 
3 Thierri de Niem. 
Leonard Aren. 
Jean Zacharie. 
Gabriel de Spolete. 
Pierre Maurocenus. 
Jan de Dendermonde, 
Antoine de Genes, ` 
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| 
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| 


Antoine de Parme. Ca 
Jean Gaprcolus, fleuriffent. 


Jean Baptifte Poggio prononce 
l'Oraifon funebre du Cardinal de 
Zabarelles. 

Thomas de Walfigham acheve 
fon Hiftoire d'Angleterre plus 
étenduë. 


dinal de Ragufe. 


E ——— 
| Mort de Jean Dominici Cardi 


Saint Vincent Ferrier meurt le 
5. d'Avril. 

Auguftin de Rome eft fait Ge- 
neral de l'Ordre des Asguftins ap 
mois d'Aoûg, 
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À 00° TABLE CHRONOLOGIQUE 
bi Années de l'Ere | Papes, E Empereurs & Rois d'Occi- | Empereurs d'Orienti | 
i vulgaire, dent. $ 
" | A | | í i ; 
| | J420, ] Iy. | X. | XXIX, / i 
| | | 
i 
f L421, XL. XX X. 
À Martin V. entre dans Ro- Amurath fuccede à fon pe= 
H me. re Mahomet dans l’Empire 
H Jeanne Reine de Naples RS Turcs. 
D appelle Alphonfe Roi de Si» 
P cile & d Arragon à fon (e-} . 
| cours, & l’adopte pour fon 9 
H heritier. 
A Loüis d’Anjou & Alphon- Ì 
| fe fe font la guerre, 
| f: E 
4 
| 
ig EE EE centre, A 
H 7422. VI. ap XXXI. 
i ; Charles VI. Roi del L'Empereur Manuel Pa- 
E, Fiance meurt le 21. d'Oéto- | lcologue tombe en paralyfie 
j; Í f bie. au mois d'Octobre. 
3 ' Le Duc de Betford bur ` JsAN MaAanvsz commen: 
| | proclamer Henri Roi d’An- | ce à regner feul, 
e gleterre fon neveu Roi de 
France ; mais Charles VIH. 
| | fils de Charles VI. legitime 
f heritier lui fuccede , & re- 
| | | conquit dans la fuite la plus 
i grande partie de fon Ro- i) 
| yaume occupée par les An- | 
glois. 
Mort de Henri V. Roi 
j | d'Angleterre qui laiffeun fils ; 
: i | de Catherine fille de Char- 
les VI. Roide France nom- 
| | | mé Henri VI, 
| x 
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Affaires Beclefiaftiques, | Conciles, | Auteurs Ecclefiaffiques… 


Jean de Courtecuiffe eft din E< 
vêque de Paris; mais il ne joüit 
point de cet Evêché. 

Loup d'Olivet. 

Boniface Ferrier. 

Antoine Rampeloge. - 

Henri de Hefle Chartreux , feu- 
riflent. 


SECH Infhicution de l'Ordre de 
l'Annonciade pat Amedée V.Com- 
te de Savoye. 


Concile de Salzbourg. 


PO. TE Sn 7 
reen 


1421, Commencement de Nepo- Nicolas d'Inckelfpuel. 


N ciations entre les Grecs & les La- Thierri d'Ingelhufe. | 
A tins par Eudemon Jean, Herman Petri de Stutdorp. 
Thomas Waldenfis ou de Wal- 


den, 
Jean d’Imola.. 
Guillaume de Lindwood. 
a. Jean Placth. 
Jean Dieppourg. 
Henri Gulpen. 
Rodolphe de Bruffel. 
| flcurifent. 
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Jean de Courtecuife eft fait Evé- 
ue de Geneve, & meurt lanné® 
uivante. ; 

Albert de Sarciano prononce 

fon difcours fur l’Euchariftie. 

Thomas de Walfingham acheve 

fon Hiftoire d'Angleterre plus 
abregée. 


S 3422. Maffanus envoïé du Pape 
E: à Conftantinople traite avec Em- 
fett Grec. 
À 
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Guillaume de Lindwooi com- 
mence fon Recueil des Conititu- 
tions des Archevêques de Gantor- 
bie. 
Thomas de Kempis eft ordon- 


-1423, z | Concile de Cologne. | 
Le Concile general ouvert à Pa- 
vie le 22, de Juin & transferé 
auffitôt à Sienne, où il eft con- 
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X tinué, D 
à né Prêtre. e 

) Denis Rickel entre dans l'Or 
| dre des Chartreux, 

er | 

P 

| | Ce An- 
è D 


\ Tome XII 


DU QUINZIEME SIECLE DE L'EGLISE, 208 


| 
| 
| 


1427. | y | 
Sat, | XII | TO XV | VI. 
| | e 


| j | 
TTA TABLE CHRONOLOGIQUE = | 
Années de l'Ere ` Papes, P Empereurs ©* Rois d'Occi- | Empereurs d'Orient. 
vulgaire, | dent, | i 
1424, VIII. XIV. II, 
Mort de Benoît XIII. 
Les Cardinaux qui étoient 4 
auprés de lui élifent Gilles | 
| Munion qui prend le nom de 4 
Cremant VIII. ` 
1425. IX, SE XV. | EST? q 
EEN REN 
1426. X. X VI. 
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Affaires Ecclefiafliques, | Conciles, | IS Auteurs Ecclefi ire 


Le Concile de Sienne eft trans- 


OT 
feré à Bâle, 


S 
| 
| 


O E 
1425. Negociations renoićesayec | Mort de Pierre d'Ailly, Cardinal, 


les Grecs. 


146. Conclufion dela Faculté de 
Thcologic de Paris touchant la ce- 
lebration des Dimanches & des Fê- 


Capranica font élévés au Cardina- 
lat. 
Martin Porée meurt Je zë, de 


| Jolien Cefarin & Dominique de 
d 


Sn A Septembre, 
1417. | | 


Es 
K Herman Petri de Stutdorp meugt ` 


1428. 
SE le 24. d'Avril. 
Mort de Henri de Helle Char: 


| | | treux vers cette année. 


204 TABLE CHRONOLOGIQUE 
Années de l'Ere | Papes, Fe Empereurs C Rois d'Occi- | Empereurs d'Orient, 
vulgaire. | | dent. | 
Ha XIII. XIX. VII K 
i Clement VIII. renonce au N 
H Pontificat & le Schifme cefle } 
| entierement. | 8 
| 
1430. | XIV. XX. VIII. 
j Ca | d 
| | zt 
a 
sh | | j 
E | | 28 
Bee Htl 
1431, Mort de Martin V. du 20, |. XXI IX, 
de Fevrier. | 
Evcexs IV. eft élû le 4. 


de Mars. 


I. 
Jeanne Reine de Naples 
Si broüillée avec Al- 
phonfe Roi d'Arrapon , ado- 
ës Loüis Duc d'Anjou & 
le fait Roi. 


| 


a vg EE aaa Pm seg wn Ecg Maa 
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ER 
Eugene z: hallé deRo- | Sigilmond eft couronné 
me par le ppt d & y ren- | Empereur à Rome, 


„į tze cinq mois E? Ss | 


3432 
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Affaires Ecclefiafliques. Conciles, | <Auteurs Ecclefiaftiquess ` 
1429, Concile de Paris. Alexandre le Charpentier écrit 
, Concile de Tortole. ` fon Traité intitulé le Deftruétoi. 
E re des Vices. 


Mort de Simeon de Theflalo.. 


KE | - | nique. 


S 
mere 


Guillaume de Lindwood ache- 


‘4 1430. Cenfure de la Faculté de i 
e Theologie de Paris contre les Pro- ve fon Recueil de Conftitu- 
…_ pofitions de Sarrazin touchant la tions. 
Ca puiffance Ecclefiaftique & la Hie- Nicolas Auximanus, 
Er a rarchie, Saiut Bernardin de Sienne. 
P Raimond de Sabonde ou de Se 
Ge beide. 
-Pierre de Jeremie. - 
Maphée Vegius. Fleuriflent, 
Thomas Waldenfis ou de Wal - 
| den meurt le 3, de Novem- 
< | bre, : 


Macaire Macres meurt le 7. de 
Janvier. 

Ambroife le Camaldule eft reçü 
General de fon Ordre. 

Auguftin de Rome eft fait Evê- 
que de Cefena & quelque temps 
aprés Archevêque de Nazas, 
reth. 

Jean de Tarrecremata eft fait 


Ouverture du Concile de Bâle 


1431. Eugene IV. accorde au Roi 
du 23, de Juillet, 


de Chypre la centiéme partie des 

revenus Ecclefialtiques de France, 
d'Efpagne & d'Angleterre pour 
delivrer les ôtages qu'il avoit laif- 
fés au Sultan. 


._Jofticution de l'Ordre dela Toi- 
fon d’or par Philippe Duc de Bour- 


Nicolas de Sufar. i 
Jean Grith, fleuriflent. 


v | 
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Sonne, 
| Maître du facré Palais. 
Gilles Charlier eft fait Doïen 
de Crambray au mois d'Otto: 
bre. 
a EE E ies 
‘432. Conclufion de la Faculté Eugene IV. veut difloudre le | Gilles Charlier & Jean Nider 
- de Theologie de Paris fur les Mo- | Concile de Bâle , qui continuë font deputez par le Concile de Bis 
nitions des Evéques, malgré fon Decret & procede con- le vers les Bohémiens, 
tre lui. o pr Archevêque de Taren; 
te fait une. Harangue en faveur 
E Pape dans le Concile de Dë: 
le. 
Henri de Gaude. 


206 -. T AIRDE: CHR ONE Ar GPS 
l ; Années del'Ere | Papes, Lu & Rois d'Occi- | Empereurs d'Orient, 
E: vulgaire, | E Ga dent, | 
| Wéi In 1 aa XXII. | NE, AAPA ver 3 
Jean Roi de Portugal H 
meurt le 12. d'Aoùût, e n 
| | fils Edoüard lui fuccede. 
1434. IV. XXIY. EE 
Loüis Duc d'Anjou meurt. 
Jeanne donne le Royaume 
de Naples à René d'Anjou 
fon frere. Alphonfe le pré- 
tend ; mais il eft vaincu & 
d pris par Philippe Duc de Mi- 1 
k | lan qui le met en liberté, 
| safe | 4 
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| 


EE 
1433. Les Deputez desBohémiens 
arrivés au Concile de Bâle y font 
de grands difcours. 


E 
| mi 


1434. Negociation du Concile de 
Bâle & du Pape avec les Grecs pour 
1 les faire venir en Occident. 
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Ak 
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1435. Le Coticile de Bâle condam- 
ne trois Traitez d'Auguftin de 
Rome & plufieurs propofitions, 

dont quelques’unes avoient déja 
été condamnées dans le Concile 
de Conftance, 


1436. Traité d’accommodement 
avec les Bohemiens. 


| | 
à | 


Lee, de Fevrier le Pape revo- 
que la:diflolution du Concile de 
Bâle, & confirme fes Decrets. 


Ur 
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| wäicht Ecclefiaftiques. 


Gilles Charlier , Jean de Ra- 
gule , Henri Kalteifen , & Jean 
de Polemar difputent contre les 
Bohémiens dans le Concile de 
Bâle. 

Ce Concile envoye en Angle- 
terre Gerard Landrianus , qui y 
fait un difcours devant le Roi dans 
une aflemblée des Etats du Ro- 
yaume. 

Jourdain de Brice écrit pour 
défendre l'Eleétion  d'Eügene 
IV. 
| Albert de Sarciano compofe 
{on Traité dela Penitence, 

Naiflance de Marfile Ficin le 19. 
d'Octobre. 


em Den ee + 


vrage intitulé le Scratin de la 
Bible , & meurt l’année fuivan- 


“Jean Patriarche d'Antioche 
écrit {on Traité de la fuperio- 
rité du Concile au deffus du Pa- 


E ape revo- | Paul de Borgo Burgos acheve fon Ou- 


Gil laume de Linwood eft fait 
Evêque de faint Davids, 

Jean de Ragufe eft envoïé en 
Orient pour inviter les Grecs à 
venir au Concile de Bâle. 


Laurent Juftinien eft fait Eve- 
que de Venife. 

Jean Noblet, 

Eymeric du Champ. 

Nicolas Lackman. 

Pierre de Colle. 

Herman Moine de Citeaux. 

Jean Gauwer. 

Gerard de Stredam > fleuril- 
fent. 


oo 1 aa 


Jean d'Imola meurt le 18, de 
Fevrier. 
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under de l'Ere | Papes, Saat E Rois d'Occi- E Empereurs d'Orient, 
vulgaire, | | | dent, | 
; ’ Mort de l'Empereur Sigif. | KR 
l mond le 9.de Decembre. 3 
1438 VIII. ALBERT D'AuTRICHS eft Avr 
| Sufpenfion du Pape Euge- F élû Empereur dans l’Affem- ; 
ne par le Concile de Bâle le | blée des Electeurs & Prin- 28 
25. de Janvier, ces de l’Empire tenuë à E 
Francfort le 20. de Mars. i 
I. A 
Edouard Roi de Portugal | 
meurt Je a de Decembre. 
| Son fils Alphon(e lui fucce- 
de fous la tutelle de la Rei- a 
ne Eleonore famere, & en- Zi 
fuite fous celle de Pierre i 
| Duc de Conimbre, | N 
TTE EE a e ut 3 
1439, IX. i L 
SE Depofition d'Eugenc le 26. | ` Mort de l'Empereur Al- E 
de Mai. bert d’Aûtriche le 27, d'Oc- 


Felix V. eft do le 30. | tobre, 
d'Oétobre par des Ele&teurs 
nommés par le Concile de 
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Affaires Ecclefiaftiques. ` | “d Conciles, | Auteurs Eccelefiafligues. 
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Differens touchant la à SE | l 


1437. L'Empereur Grec prend la 
À refolution de venir en Occident 
avec des Evêques Grecs , E de 
traiter avec le Pape plütôt qu'a- 
vec le Concile de Bâle. 
Decret du Concile de Bâle tou- 
chant la Communion fous les deux | 


tioh du Concile de Bâle. ' 
Le Concile-procede contre le 


Pape, 


$ 
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bb 1438. Les Grecs arrivent à pl Le Pape transfere le Concile | Sainte Catherine de Boulogne 


; cipeces. 


fe le 8. de Fevrier & fe rendent à | de Bâle à Ferrare. par/fa Balle | éçris fes revelations, 
Ferrare le 7. de Mars. du premier de Janvier , & en 
Ils entrent en Conference avec | fait l'ouverture le 8. de Fe- 
les Latins. 
, Edit du Roi de France du 23. 
de Janvier qui défend aux Prélats | Nouvelle convocation du Conci- 
de fon Royaume d'aller à Fer- | le à Ferrare. 


Fu Li 
rare, | Conferences entre les Grecs & 


GER 
Le Concile de Bâle continuë. | 


t 
re rien E is 


les Latins à Ferrare jufqu’à la fin Mort de Jean Nider 
de l'année. 

Aflemblée de Francfort tenuë 
au mois de May, dans laquelle la 
neutralité fur le fujet du Conci- 
le de Bâle & du Dape elt refo- 
luë. 

|. Affemblée à Bourges le 7. de 
Juillet , dans laquelle eft publiée 

‘$ la Pragmatique Sanétion. 
-Deux Affemblées tenuësà Nu- 
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 remberg au mois de Juillet & vers SS ek? 3 
d j la fin de l'année touchant ce qui Er 
i: fe pafle à Bâle. | "8 
E ET E EC E E E EE EE, E E E 
1439. Aprés bien des difputes l'u- | Tranflation du Concile de Fer- | Jean de Tarrecremata eft fait 4 | 
“ion eft arrêtée entre les Grecs & | rare à Florence & continuation | Cardinal. | 
les Latins le: de Juiller. l des conferences des Grecs & des | Jean Gerfon meurt le 12. de lj 
Les Grecs s’en retournent & ar- | Latins. Juiiler. | 
rivent à Conftantinople je". de Decret d'union entr’eux conclu | Ambroife le Camaldule 21r. E | 
Fevrier de l’année fuivante. le 5.de Juiller. | d'Oftobre & Jean de Rhode le r. H ! 
Union des Armeniens avec les | Aflemblée à Maïence au mois ` de Decembre. ; E i 
-Latins du 29. de Novembre. ` de Mars, qui approuve les Decrets | Nicolas Tudefque dit Panor- | 
-Decret du Concile-de Bâle du } du Concile de Bâle à l'exception | me. Re Et = | 
17. de Seprembrequi ordonne que | de ce qu'ilentreprenoit contre Eu- | + Gorge de Trebizonde ‘°° | 
la Fête de la Conception de la | gene, Marc Eugenique Archevêque y 
icrge fera celcbréc le 8. de De- d'Ephefe. bi 
embre, Lan Eugenique.! | 
i George Gemiftius Plethon. | 
Amirutzes. | 
George Scholl Moine Grec. | 
d Silveitre Scuropule. H 
André Archevêque de Rho- l dir. 
des. f ARR A 
Ifidore Archevêqüe de Kiovie , E 
fleuriflent. s e dt 
HE 
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eAnn£es del'Ere | i Papes, | Empersurs & Rois d'Occi- | Emperems d'Orien, 
` vulgaire. | dent, E 
EK, 1440 X. FREDERIC- d'AorRions | XVIII 
Le Pape Felix fe rend au LI. dn nom eft élû Em Se 
Concile de Bâle le 24. de | À Ja place d Albert e 2, de 
Juin & eft confacré & cou- | Fevrier, 
i | ronné, L 
i DEE T E Ee Eeer 
| 3441. | XI, | | II. TER XIX. 
! 144d XIL ` Hi. 
Alphonfe Roi d’Arragon Revolte de Demetrius con- 
reprend Naples. tre l'Empereur Jean Manuck 
Paleologuc. 
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Jean Argyropule ` > 

Manuel ou Michel Apofto- 
lius. ; 

George Scholarius Patriarche 
de Conitantinople. ` 

Barthelemi Chartreux. Fleurif- 
fent. 

Henri Kalteifen elt fait Maître 
du facré Palais & Inquifiteur ge- 
neral en Allemagne. 

Nicolás Clemangis mort vers 
GEI année, | 


440. Le Clergéde Conftantino- |  Afemiblée de Bourges du 2. de 
ple & la plûpart des Evêques Grecs | Septembre qui reconnoit Eugene 
fe declarent contre l'union; P Em- | & le Concile de Bâle. 
pereur la maintient & fait élire 
Metrophane, Patriarche de Conf- 
tantinople. | 
Union des Jacobites & des Ethio- 
piens avec les Latins, 


eegend 


enen ` gëeent zb 


prés des Princes Chrétiens de fa | mois d'Avril pour. la celebration copie du Livre dé l'Imitation.. 
Jofeph Evêque de Metone. 


| Gregoire Mamas. 


e deich | 
1441, « Divérfes négociations n Affemblée de Maïence tenuë au) Thomas de Kempis fait une 


part d'Eugene & du Concile de Bà- | d'un nouveau Concile general, 
Lk d 


Hilarion Moine Grec. 
Jean d'Anagnia. 

François de la Place. 

Jean Felton. : 

Antoine de Rofellis. 
Nicolas Secundinus. 
Leonard d'Udine. 

Saint Jean Capiftran. 
Laurent Valle, Fleuriflent. 


-Decret publié au nom de ce 
Concile pour la celebration de la 
Fête de la Vifitation de la Vierge 
inftituéc par Boniface IX. 


em a 
1442. Revocation faite par frere | -Tranflation du Contile de Flo- | Flavius- Blondus. 
vadrigarii de deux propofitions, | rence à Rome par la Bülle d'Eu- | Jean Ernefi. 


fuivant l’ordre de la Faculté de | gene du 3. de Mai. Henri de Werlis. e 

Paris. ; Aflemblée de Francfort pour la | André d'Utrecht ; Fleuril- 
Plufieurs propofñitions contre les | celebration d'un nouvea® Concile fent: 

droits des Curez & touchant les | general. Léonard Aren meutt le a. de 


Mars âgé de 74. ans. 
Mot de Gerard de Stredam.. 
+ | Auguftin de Rome meurt ep 


prerogatives de S$. François, con- 
damnées dans le Concile de Bâle. 


cette année ou plùtôt en 144$. 


` e 


geg eg 
1443, Lettre des Patriarches d'O- : Concile de Jerufalem contre 
tient contre Metrophane Patriar- | Metrophane Patriarché de Conf- 
che de Conftantinople. tinople renu au mois d'A- 

Mort de Metrophane le 1. ZC | S 
&"KOût, Gregoire Protofyncelle eft |  Tranflation du Concile de Bå- | : PRE 
élů en fa Ku . le à Laufane par le Décret du ré: 

Mai. 


Affemblée de Nuremberg te- 
nuë vers la faint Martin pour la 
paix de l’Eplile, 
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TANTIN lui fuccede, 


Mort de l' EARE Jean 
pi e 


Manuel Palcologue le 31. 
| ; 


d'Oétobre. Son fils Cons- 
1447. Mort d’Eugene IV. le 23. "VILL | 


1446 


IL 
de Fevrier. 
Nicoas V. eft élù E | 
| fa Place, le f de Mars, | | s 
1448, | | III. À 
P ni 
3449 Ir Han Nec TE à OH dr 
E: Felix V. reuorer ap Pon- as A GA 
tificat. Ainf finit le Schif- 


Affaires Ecclefiaftiques, | Conciles, ` | ` Auteurs Ecclefiafliques, 


eegen a oee 


“Naiflance d'Aelius, Antoine Le: 
brixa > ou Nebrifienfis, 

Saint Bernardin de Sienne meurt 
le 20. de Mai. 
| Vs de Julien Cefarin Cardi: 


pour les Syriens, Chaldéens, Nef- 
toriens, Maronites & autres fectes 
d'Orient. 


1444. Decrets du Pape Eugene | 
| nal, 


PR tr Mort de: Jean Tudefque dit Pa~ 


gegen 
Lé4i, > b Concile de Roüen. 
norme. 


PR n O A a a aaa 
1446. Saint Antonin eft fait Arche- 


vêque de Naples au mois de Fes 
} rier. 
} Albert de Sarciano compofe 
d fon Traité fur les reprimandes 
qu'on doit faire aux infolens. 
Nicolas de Cufa eft nommé 
Cardinal le 20. de Decembre, 
Barthelemi Chartreux meurt le 
12. de Juillet. 
Mort de Guillaume de Lind- 
wood. 


D E DEE EE 
1447. | 
Gerard Macher meurt le 17. de 


8. Concile d'Angers. 
RK s Juillet, 


o TADES erem EE WEE EE Ee 


| 
| 
| 


Mathieu Palmier acheve fà 
Chronique. ai 

„Jean de Staveloacheve [a Chro; 
nique & meurt, 


1449. 


| 
| 
| 
| | 
A 
| 
Ka 


e Ar 
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e 28 de l'Ere Papes, 2 Empereurs © Rois d'Occi- | Empereurs d'Orient, 
vulgaire. | | dent, | 


EE EE ee 


er 


XI. v. 


VI. 
Amurath Empereur des 
urcs meurt au mois de 


Fevrier & fon fils Mahomet 
IL. lui fuccede, 


XIII. VIL 


| 
| 
bises SSES 
+ D 
+ 
RMS 
| 


X1Y. GEHT, 


Prile de la Ville de Conf: 
tantinople par les Turcs KL: 
fous la conduite de Maho- E 
met II. le 29. de Mai. 
. Sara Conftantia y eft 
, & l'E ne des Greni 


LE 
| 
| 

Sa 

| 

| 


perfonne, 2. 


| Jean II. Séi Ae Caftille H 
| meurt le 10. de Juillet Hen- E 
ti IN. fon fils lui fuccede, | 
Ps | 
TO Teen eme / 
Léit, Mort de Nicolas V.le 25. AYL e 
l de Mare 
CazLisrr DL cht élû en | 
fa place le 8. d'Avril, 
| L | | 


E ME e =. - ha 


DU QUENZIEME SIECLE DE L'EGLISE ©” 
Afaires Eccleliatiques, | Conciles, | eAntenrs Ecclefiaftiquese | à 


i | | 3 
14504 


Jan de Turrecremata eft oom- 
mé à l'Evêché d'Orenfe en Ga- 


Laurent Juftinien eft élevé à 


la dignité de Patriarche d'Aqui-, 


| EZ celui d’Albane en Htalie. 


ce. 
Jean Capgrave. ` 
Jean Canales, Beni fent 
Mort d'Albert de Sarciano, 


"EE nt ame ns 
qe 


Jean de Hagen au de Indagine. 
Jacques de Clufe - de Paradis 
où de Junterbuk, feuriflens. 


1451. Cenfure de la Faculté de 
Theologie de Paris contre deux 
propofirions contraires aux droits 
des Curés , avancées à Roüen 
par Jean Barthelemi de l'Ordre 
des FF. Mineurs, 


Henri Kalteifen eft fait Arche- 
vêque de Nidrofie où Dronte 
Norwege & de Céfarée. 

Mort de Pierre de Jeremie, 


1453. Le Pape impofe des deci- 
mes {ur le Clergé pour la guerre 
contre les Turcs, 


| 
es 
| 
| 
| 


RS Commencement de la Cov- 
T aton entre Sigifmond Duc 

Aûtriche & le Cardinal de Çu- 
Schan l'execurion de la Ju- 
“didtion de ce Cardinal dans fon 


Mort d’Aiphonfe Toftat, 


Laurent Juftivien meurt le 8. de 
Janvier. 


vêché de Brixen, Le Duc cit cité 
Pat le Pape, 


DEn The a 


| Mort de Jean d'Anagnia. 


cAn- 


z 21$ F 


lice , qu'il quitte pour pañler à 


D 
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Baier de l'Ere | Papes, | Empereurs & Rois d'Occi» 
vulgaire. ` | ve 
Pe iT, | zm 


| 
al | 


XVIII. 


3457: | III | 
-= | | 
1458. Mort de Callifte III. le 6. d’Août.. XIX. 
Pre IL eft élû le 19. du même mois, Alphonfe Roi d'Arragon meurt à Naples 
Į; le 27. de Juin. 
| Jean fon frere lui fuccede. 


XX, 


III. XXI. 


Henti VI. Roi d'Angleterre eft vaincu 
par Richard Duc d'Iork qui fe fait declarer 
Roi d'Angleterre. Ce dernier eft vaincu & 


tué par la Reine Margucrite fille de René 
1 Duc d'Anjou. 
i 


IV, XXII. 


XI {on fils lui fuccede. S 

Edoüard IV. fils de Richard chafle Henri 
VI. & Marguerite fa femme, & elt dech: 
| ré Roi d'Angleterre, au mois de Juin. 


vier 


Charles VII. Roi de France meurt le 21», 
de Juillet la 39.année de fon Regne. Loüis 


ug 


té 


Affaires Ecclefiaftiques. 


1456. Appel pat l'Univerfité de 
Paris d'une Bulle du Pape Nico- | 
las V. contre les droits des Cu- 
rez en faveur des Religieux Men- | 


dians. Ceux-ci font exclus de 
l'Univerfité. 
-Revocation de cette Bulle pat 
Callifte UL 


1457 Les Religieux Mendians 
renoncent à la Bulle , & font 
enfin rérablis dans l'Univerf- 


Le Pape impofe des Decimes 
pour la guerre contre les Turcs. 


Cenfures de fon Prédecefleur con- 
tre le Duc d'Aûtriche. Celui-ci en 
appelle au Concile, & Gregoire de 
Heimbourg drelle l'acte d'appel. 


1458. Le Pape Pie renouvelle les | 


la guerre contre les Turcs , que 
l'Allemagne ne veut pas fouf- 
frir. | 


-1459. Impoftion de Decimes pour | 


Le Duc d’Aütriche prend pri- 
fonnier le Cardinal de Cufa, qui 
n'obtient fa liberté qu'en païant 
une bonne rançon. 


1460. Balles d'excommunica- 
tion du Pape du 2. d'Août contre 
le-Duc d'Aûtriche & fes Ta | 
rans. r b 

Autre Bulle d'Erxcommunication + 
du 18. d'O@&obre contre Gregoire |: 
de Hombourg, Celui-ci fair des 
Norës & un appel injurieux contre 
Cette Bulle, | 


rr EE E DE EE Se, tbe 


à 
| 


aa Tome XIL 
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© DU QUINZIFME SIECLE DE L'EGLISE. 


Conciles, 
Concile de Soillons, 


l 


D 
€ 


e 7 
` eAuteurs Ecclefiafhiques. > 


Saint Jean Capiftran meurt Je s > 
d'Octobre âgé de 71, ans: 


| 
| 
Sa 
| 
| 


e 

Alphonfe Spina cormpofe fon 
Traité intitulé La féricrefle de la 
Foi. 
Mort de Dominique Caprani- 


ca. 
Mort de Maphée Vegius. 


Saint Antonin acheve fa Somme 
Hiftorique, & meurt le 2,de Mai 
âgé de 70.ans. 

Mort de Jean Baptifte Poggio: 


| 


Guillaume de Vorilöng, 
Nicolas de Orbeilis. 

_ Grepoîte de Heimbourg. 
Theodore Læxlius. sa 
Henri Gorcome ou Goriche 

me. 

Jean Gobelin. 
Henri Arnould. 
Mathieu Camatiote. 
Gcorge Codinus. d 
Guillaume Houpelande , fleuri f 
fent. à 


e H 
(hä 


Deg, Picolomini eft fait Gat- 
inal. Í 

Denis Rickel Chartreux. 

Jan de Gruytrodé. 
| Jean Cannema 

Jean de Malines, 

Jean de Nivelle.’ 

Jacques Zenus. Fleur, 


Ec | And 
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Eo eAnnées del'Ere | Papes, | | Empereurs e Rois d'Occi 
8 E PAT te | ; | dent, 
D et. | y. | k XXIII | 
| 2 | 


. XXIV. 


1464, Die II. meurt le 14. d'Aoûr, -XXV 
Paur IL eft dp lepremier de Septem- 
| ii bre, 
d | L 
a 1465. STEE - | XXVI. | Ke 
e . e Së -BP fl 4 
1466. | IIL | XX VII NW 
3467. i Iy. i ] XXVIII. 
"KR 
| 3468, | Yı | XXIX. A 
Sa 
| | 
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1462, 
le premier de Fevrier. 
Ducas Auteur Grec acheve fon 


| Naiffance de Jean Tritheme 
| Hiftoire Bizantine, 


1463. Sainte Catherine de Boulogne 
: | meurt le 9. de Mars, & Flavius 
Blondus le 4. de Juin. 
Laonique Chaicondile acheve 
. fon Hiftoire des Turcs. 
E Naiffance de Jean Pic de la Mi- 
randolc. 


Jean de Turrectemata permute 
(on Evêché d'Albane avec celu! 
. | de fainte Sabine. 


1464. Inftitution de l'Ordre des 
Chevaliers de la Lune par René 
Duc d'Anjou. 


que de Windefem. 


Nicolas de Gula & Jean Cap- 

} grave meurent le 12. d'Aoûf. 
Mort de Guillaume de Vori- 

| | long & de Theodore Lælius. 


1465. Cenfure de la Faculté de 

Theolo e de Paris contre des 

poor ons foûtenuës dans les 
Ecoles de la ruë au Foüare. 


Jean Bectz. 

Jean Soreth, 

Alanus de la Roche , eurif= 
fent. 

Laurent Valle meurt N de ço. 
ans & Jacques de Clufe âgé de 


o SC 
| Henri Kalteifen meurt le 3, 
| e d'Oétobre. H 


S 


1466. 


ET 


1467. Inftitution de l'Ordre des | Mort d'Antoine de Rofellis. 


GH par S. François de Pau- | 
E, 


18. de Septembre. S 
acques Perez eft fait Evêque 

de Chryfople le premier d'Oton 

! bre. 

d d 


NA 1468, Jean de Turrecremata meurt le 
kb e KR | 
| Ee à | CEDER 


| 
5 


Jean Bufch acheve fa Chroni- , 
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Années de l'Ere | Papes, ; ; |  Empereurs e Rois d'Oec, ` 
vulgaire. | | + dent. 
1469. -` | | VI, XXX. , {| 
TA i 9 
1470, | VII. SR FA SRE 
Et i > 
1471 Paul II. meurt le 25. de Juillet. XXXII. 
L : SixTe IV. ct élû le 2. d Août. Henri VI. Roi d Angleterre elt rétabli 
L par Loüis XI. & chafle & tué bientôt aprés à 
par Edoüard. ; 
d 
f 1472 | LI. à XXXIII i 
Zeie i à A 
1473. | UL | XXXIV. is | E: 
e 
| om gen” d % 
d Ant, ` Iy. XXXV. 
| Mort de Henri IV. Roi de Caftille. Fer 
dinand d Arragon qui avoit époufé fa fille 
| Ifabelle lui fuccede, | i 
f 


KÉ de ËCH ` gg? 
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Affaires Ecclefiaftiquese:. | Conciles. af | Auteurs Ecclefiaftiques, 
(og éi deric Sance d’Areval finit fom 
1469. Inftitution de l'Ordre de y Roderic Sance. it fot 
Saint Michel par le Roi Louis XF. Hiftoire d'Efpagnc. 


FER on PRE SR ER e SE 
1470. Cenfure de la Faculté de | | Henri Harphius ou de Here, 


heologie de Paris contre une Gabriel Barlette. 
Ge de Jean Meunier tou- e e Platine, 
chant la puiflance Ecclefiaftique. exandre d’Imola. 

.Conclufion de la même Faculté 
fur la verité des propofirions du 
Symbole. 


Jean de Lutrie. : 
Laurent Calcaneus, 
| Domivique de Dominicis, 
Lois Donat. 
Conrad de Rodemberg. 
Eflienne de Catete, 
George Molitoris. 
Tilman de Ravengsbourg.: s 
Jean Weflel ou de Weflales, 
Guillaume Forleon, 
| Ambroile Coriolan. 
Benoît Stendel de Halles. 
Sifroy Evêque de Ciréne, 
| Godefcalque de Mefchede, fleuz 
riffent. 


Denis Rickel meurt le 12. de 
Mars, âgé de 69. ans. Thomas 
de Kempis le 24. de Juiller âgé de 
70. ans, & Jean Soreth le 24. du 
même mois, 


Henri de Piro. 
Jean Tiuétor, fleuriflent. 


1471. és $ # | 
SCH) 


gege Eed 


Gerard d’Elten. 
KAZA. Conrad de Zaberne. 
| Fan de Doriten, 
5 Ange le Saxon , fleur. 
| E Jean de Gruytro e meurtle rg? 
| de Fevrier. 
Mort du Cardinal Beffarioh. 
Gilles Charlier meurt le 13. de 
Novembre. 
Bu i . en fa- oncile de Tolede. Martin le Maître prend le Bon- 
Mei EE i S net de Docteur dans la Faculté de 


Theologie de Paris, 
Robert Gaguin eft élù General 
de l'Ordre des Trinitaires. 


1474. Sixte DN. remet le Jubilé à 


25. ans, l'Ordre des FF. Prêcheurs. 


}rrôme Savonarole cutre daus 
| Mort d'Alanus de la Roche. 


Ee 3 i ofn- 


| 
| 
| 
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Armées de l'Ere j ; Papes. | Empereurs €" Rois d'Occi- j 
vulgaire, | | dent. A 
474: | | y. | EE 
| | 
—— y a a a pe - ji. À 
1476, I VL | XXXVII 
1477. | ART CHE | XXXVIIL 
| | 
| | j 
1478. VIII. XXXIX. Sn. 


a ———]_—_— Z y xS 
EE K 

Jean Roi d’Arragon meurt le 16. de fei ` 
vrier. Ferdinand V. fon fils lui fuccede & ` 


reünit en fa perfonne ] de "3 
Caftille & Eege, geed 


KR Ef E 


Land E "ff A, Sr E 


Affaires Ecclefiatiques, | | 


F475: 


PR 


14,6. 


Theologie de Paris fur une propo- 
fition touchant la Trinité. 


geng eg 
1478. Bulle de Sixte IV. qui met | Concile de Tours. 
fin aux differens des Curez & des 

Religieux Mendians. 


2479. Condamnation des erreurs } 
de Pierre d'Ofima à Tolede & à 


Rome. 


1480 Le Pape approuve l'Office de 
la Conception de la Vierge com- 
polé par Bernardin de Bufkis. 


ta ee me D none qu anne o nur 


amer 


| 
eo EE EEE one 
3477. Cenfure de la Faculté >| Concile d'Orleans. 


< 
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Conciles. 


? | Auteurs Ecclefiafiiquesa 
Tierri de Herxen. 
Nicolas de Wachenheim," ` 
Michel de Milan, 
Jean Coufin. 
Henri Prudent, fleur. 


Jean de Hagen ou de Indagine 
meurt vers cerne année, 


EE E oa ae 


| Jean de Circy eft élù General 
de l'Ordre de Citeaux: 
Jean Bee? meurt le 23. de Juil- 
let. 


Robert Flaming compole fon 
Poëme à la loüange de Sixte 
IV. 

Jean de Circy difpute fortement 
contre les commendes des Monaf- 
teres dans le Concile d'Orieans & 
dans celui de Tours de l’année 
fuivante. 

Mort de Jacques Zenus. 


| Dominique de Dominicis meurt 
le 17. de Fevrier. 

Mort de Henri Harphius & de 
Laurent Calcaneus. 


[Jean Raulin prend le Bonnét de 
Doéteur en Theologie à Paris. 
Mort de Jean de Lutrie. 


Avguftin Patricius Chanoine 
de Sienne écrit fon Hiftoire des 
Conciles de Bâle & de Florea 
ce. e 
Jean de Dieu. 

Bernardin de Buftis. 

Jean Pic de la Mirandole. 

Pierre Schot. 

Jean Kunne de Duderftat. 

kan Mauburne, Pë 

Aruolde Boftius ou Bofchius." 

G-orge Phranza. 

G:briel Bicl. ? 
Jean Bapufte Salvis ou de Salis, 

feuriflent. 

p Jean d'Indagine mort vers cette 

| année. 


BI 


Ed 
SA 
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ts MES | KZ e | | Empereurs & Rois d'Occi- 
vulgare. | den, 
1481. EE E XLII 
ali | Alphonfe Roi de Portugal meurt le 28, 
ei d'Aoûc. Jean IL, fon fils lui fuccé de, 
1482, | CHR TXL TPS XLII, 
; 3 | 5 | 
rm a 
ui, ZIL i XLIV. | 
ie “Mort de Loüis XI. Roi de France le 29. 
i ty, d’Août. Charles VIII: fon fils- lui fuccede 
Edoüard IV. Roi d’ Angleterre meurt 
| Richard III. Duc de Gioceftre fon frere 
ayant fait mourir {es Neveux s ‘empare du 
| Royaume, geet 
1484. | Mont de Sixte IV. le 12. d’Acût. i Bebe M'A 
INNOGsNT VIII. cft dp le 29. d'Oéto- 
| bre. 
L 


Afai: 
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Affaires Ecclefiafliques. | Cocker, | Auteurs Ecclefiaftiques, 


| 


Mathias Palmier acheve facons 
tinuation de la Chronique de Ma- | 
thieu Palmier. | 

Pacifigue de Novare: | 

Ange de Clavafo. 

Jean Baptifte Trovamala o | 
Novamala. | 

| 
| 
| 
| 


48n, 


| 
1 
| 


Jean Loffe. 
Charles Fernand. 
Fan Fernand. 


À si mis N N N et Age. A.A. us. + am, A gf 


Marcile Ficin. 

Wernerus Rollwinck de Laer ; e 
fleuriflent. + 

Jean Baptifte Platine meurt âgé 


em 


| 
ii 
i 
| 
li 
de oo, ans. 1 
1 f 
Pierre Natalis acheve fon Ca- 


1482, Cenfure de la Faculté de 
Theologie de Paris contre une 
| propofition fur les Indulgences, 


talogue des Saints. 
Bernard d'Aquila. - 
Antoine de Baloche: 
Bernardin de Tome, 
Robert Caraccioli. 
Michel de Milan. 
Nicolas de Creutznach, 


| 

| 

L 

| Nicaife de Voérde. 
l 


SE RA O TIES ILE E 


i ; Benoît Capra. 
Jean André, fleuriflent, 
Martin le Maître meurt âgé de 


| 

EA 

| | 
| 
| 

| 

| 

| 


2 
ti 1483. Cenfure de la Faculté de Auguftin Patricius eft fait Evé- 
‘Theologie de Paris contre les pro- que de Pienza. 
| poftions de Jean d'Angch tou- Jean Tritheme eft élû Abbé de | 
Chant la Hierarchie, Spanheim. f | 
à à | Mort de François Diede. | 
| K484 | | Mort de George Molitoris & 11 
S ) | de Henri Prudent, Po 
: 1485. Ai Concile de Sens, “++ Up Pierre Brutus.! Lee 
| d i Guillaume d'Aix- la- Chapelg | 
E 
x } Baptifte de Ferrare , fleuriflent. | 
Mort de Tilmande Ravengs- 
bourg. | 1 | 
E 
| 
" 
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eAnntes. de l'Ere Papes, | Empereurs € Rois d'Occi: 
Yulgaire, | | ent, 

1486. LIL XL VII. 


RAT em Rues x a 


Henri de Richemont fils de Jean frere de 

, į Henri VI. Roi d'Angleterre fait mourir Ris 
($ chard Duc de Gloccitre & ayant époulfé Eli. 
zaberh fille d'Edoüard IV. reïünit en fa per- 
fonne les droits des Maifons de Lancaítre & 
d'Iorck à la Couronne d'Angleterre & eft 
le VII, Roi d'Angleterre du nom d'Henri, 


3490, vi, 


3491. 


VIIL 


cAffaires EEN 


1486. Cenfure de Ta Faculté de 
Theologie de Paris , contre les 
propôfitions de Jean Marchand , 
| Frere Mineur touchant faint Fran- 
| ois, 
Cenfure de la même Faculté 
ECH les propofitions de Jean Lai- 
ier 
Requête de Lailier. à l'Official 
de Paris. 
Nouvelle Cenfure de la Faculté 
. contre Lailier. 
, Retraétation de Lailier & fon 
abfolution par l'Evêque de Paris 
Condamnation de Lailier par le 
Pape. 
Cenfure de la même Faculté 
contre, quelques propofitions de 


‘DU QUINZIEME SIECLE DE L'EGLISE. sg 


| Conciles, | Auteurs Ecclefiaftiques, 


Conrad de Rodemberg meurt le 
25. de Decembre, 


| 
Se 
Sr 
| 
KC 


Morale, 
1487 -Alexandre d'Imola meurt Tt Agé 
de 54. ans. 

e EE a 

| 1488, 

x 
1489. Approbation de l’Ordre des Donat Boffius finit fa Chronique 
Religieufes de la Conception de la des Archevêques de Milan. 

Vierge Marie. Mort de Jeau Weflei âgé de 57. 
ans. 
| Jacques Picolomini meurtle 11. 
de Septembre, 


Theologie de Paris fur les Con- 
tra&ĝts ufuraires. 
Autre Conclufion de la même 
Faculté contre une Priere {uperfti- 
tieufe. 
; …  Junocent VIII. veut impofer des 
= Decimes {ur le Clergé de Fran- 
| ce ; mais l'Univerlité de Paris 
| zi oppole & appelle de fon De- 
| cret. 
"EE EE 3 
Lag, 


1490, Conclufion de la Faculté de | , 


| - Jerôme Savonarole. 


“Jean Pheffer. 
Felinus Sandeus, 
Eftienne Brulefer. 
Viucent de Bandelle. 
Jean Paleonydore. 
Olivier Maillard. 
Michel gie 
Nicolas Simon. 
Jacques Spinger. 
Henri Joftivor , fleur, 


egenen BEN 


randole renonce à:fa fouveraine- 
té, & donne tout fon bien aux 
pauvres. 


| Jean Dies, Souverain de la Mi- 


"ke de la Pierre. 


Aelius Autoine Lebrixa ou Ne. 
brifflenfis. 

Jean François Pic de la Miran- 
dole 


FF 2 An 
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Se DOS 
«Années de l'Ere | LME Papes, à | Empereurs ARE d'Occiz 
vulgaire, i 
ENNER EELER poa 

e Mort d'Innocent VILL Je 25. de Juillet, LUIL 
cie ALEXANDRE VI. eft élù le 4. d' Août, 

L 
poun PEN RE ———— “ 
| LL Mort de PER Frederic le 19, 
1493: e d'Août. MAXIMILIEN I. fon fils lui fucs 
i | | cedes 
| | t 

3494. | IIT, A | IL, À 


ch le 25. d'Oétobre. Emanuel fon Cog: 


n germain fils de Ferdinand fon Oncle lot: 
fuccede, ` 


SS 
ES E 
| 


III, 
Jean IL. Roi de Portugal meurt fansens ` 


Conciles, 
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tAfaires Ecclefiafliquess | 


| | Auteurs Beckius, 


| > A 


e | 
| 


1493. Cenfure de la Faculté de 
Theologie de Paris contre l’Aftro- 
logic judiciaire. 

Autres Cenfures de larmême Fa- 
culté contre des propofitions erro- Eë 
nées de Heuri-deBanqueville tou- 
chant. l'Incarnation - Sc de Jean 
Grillon touchant la Gosectmmcl 
Immaculée de la Vierge. 

Alexandre VI. donne un Bref 
d'Abfolution le 18. de Juin à 
Jean Pic dela Mirandole touchant 
les pourfuites qu'on avoit faites 
contre lui au fujet de quelques 
propofitions qu’il avoit avancecs 
dans fes Théfes, Së 


1494. Les Religieufes de la Con- 
ception quittent la Regle de Ci: 
teaux pour prendre celle de Sainte 
Claire. 


Theologie de Pariscontre des pro- 


1495. Der. Gene de de G fiad 7 Faculté de 
. pofitions fur l'Effence de Dicu. F 


Dominique Bolan. 

Jacques de Stralem , fcuriffent. 

Mort de Pierre Scho à l’âge de 
31. ans. 

Mort de Jacques Perez & de Nis 
colas de Creutznach. 


Guillaume Houpelande m meur? 
le 11. d’Aoùût, & Nicaifede Vocr- 
de le 25. 

Hubert Leonard. 

Jean de Milbach, 

Jean du Rofeau. 

Jean Bertrant, fleuriflent, 


Jean de Keyferbérg. 

Schatten Ticion ou Brant, 

Jacques Wimpbelinge, 

Jofe Beyflelius. 

Gilles Nerteler. 

Thierri d'Ofembruck, 

Jerôme de Padouë. 

Dominique Mancini ; feuri 
| fent, 


1 


Tritheme acheve fon Catalo: 
gue des Ecrivains Ecclefafti- 
ques. 

Nicolas Barjan , fleuriflent. 

Bernarain de Tome meurt le 
28. de Septembre & Jean Pic de 
la Miraudole le 17. de Novem- 
bre, 


RER, e APE Burel, fleur. 
| de Clavafio & de Robert Carac- 
cioli. ; 


SO oa D Em 
bewege E Rte 


1496. 


PL: 


| F£ 3 An: 


ege 


Mort de Gabriel Biel , d’Ange | 


| 
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Années del'Ere| Ma Papen Empereurs € Rois d'Oceis 
vulgaire, e ; dent, 


REENEN 
VI. Y. 


g ER 
Wësse 
7 


| RE E E EE E ed 
fl À ; 
| Hat, TAR i SE 
i i 4 Charles V TII. Roi de France meurt fans 
| b eufans le 6 d'Avril Loüis XII. Duc d'Or- 
2 leans le plus proche heritier du côté de la 
E ligne mafculine lui fuccede, | 
< Re CE RER DUT EE EELER E, a EA mé A 
| 1499: | VIIL ` | VIL | | 
ii C 
$ 
ZE: 


DU QUINZIEME 
Afaires Beclefi afliques, 


1497. Cenfüure de la Faculté de | 
Theologie de Paris fur le fens des 
Propheties. 

La même Faculté publie fon | 
Decret touchant l'Immaculée Con- 
ception. 

Cenfure de la même Faculté 
contre plufieurs propofitions de 
Morcel touchant la Bienheureufe 
Vicrge Marie. | 


1498. Conclufion de Theologie 
de Paris touchant la puiflance du 
Pape & la celebration du Conci- 


CA | | 

Cenfure de la même Faculté 
contre plufieurs propofitions ou- 
crées de Jean Vitrier Religieux 
Obfervantin. 


1499. Condamnation de Herman ! 
Rifvich convaincu de plufeurs 
Blafphemes, 


SIECLE DE L'EGLISE: re 
Onciles, | c Auteurs Ecclefiaftiques, 


Jean Raulin Lach Dodiede de Paie de Paris 
entre dans l'Ordre de Ss 


| 
i 
| 


re rm, 
Jerôme Savonarole fouffre le 
fupplice du feu à Florence le 23. 

de Mai âgé de 46, ans, 


| 
| Jean Naucler où Vergchaus. 


Arnolde Boftius meurt le 4 
d'Avril. 


Mort de Marfile Ficin, 


TABLE 


bk 
H 


CHRONOLOGIQUE 


DES AUTEURS 
ECCLESIASTIQUES 


DU QUINZIEME SIECLE, 


SE 


DE LEURS OUVRAGES. 


PIERRE DE LA LUNE ou BE- 
NOIST XIIL 


PAPE A AVIGNON. 


Ein Pape Tan 1494. depofé en 
1409. dans le Concile de Die. 
cxcommunié dans le Concile de 
Conftance l'an 1417. Mort l’an 
1424. 


Ouvrages veritables que nous avons, 


pecans Lettres pour la dé- 
fenfe de fes droitsau Pontificat, 
dans Thierri de Niem & dans les 
Conciles. 

Une Réponfe à Empereur Si- 
gifmond, dans Bzovius à l’année 
141$. 

La Bulle par laquelle il excom- 
munie ceux qui ne le reconnoif- 
fent pas , dans les Conciles Tom. 
XII. 

Cinq Lettres , dans les Conci- 
les Tom. II. 

Quelques autres Bulles & Let- 
tres dans le Bullaire & dans les 
Annaliftes, 

Un Livre de Confolation dans 


les adverfitez qu'on lui attribué , 
imprimé en Efpagnol. 

Un Traité de la puiffance du Pa- 
pe & du Concile , qu’on dit être 
mauufcrit dans la Bibliotheque 
Vaticane, page 1. 20, € fuivantes, 
26. 


ANGE DE CORARIO ou GRE- 
GOIRE XII. 


Pare À ROME, 


Elû Pape Tan 1406. depofé en 
1409. dans le Concile de Pife. 
Cede en 1415. dans le Concile de 
Conftance. Meurt en 1417, 


Ouvrages veritables , rc. 


Lettres pour fa défenfe , dans 
les Conciles Tom. XI. & dans 
Thierri de Niem. 

Autres Lettres. ibid, Tom. XII. 
dans les Annalifies & dans le Bul- 
laire, p. 8, C7 19. 


PIERRE D'AILLY, 


CARDINAL Evequs DE CAMES ` 


BRAY. 


Né à Compiegne l'an 1350 
recht le Bonnet de Do@eur dans 
l'Univerfité de Paris l'an 1 380. fut 
fait Evêque de Cambray en 1396: 
& Cardinal en 1411, Il mourut 
en 142$. 


Ouvrages veritables , imprimés 
© manufcrits. 


Voyez.en le Catalogue „p, 64-2, 


uiv. | 


JEAN CHARLIER dit GERSON, 


' ’ 
CHANCELIER DE L'UNIVERSITE, 
Ds PARIS, 


Né le 14. de Decembre de l'an 
1363. fait Doéteur de Paris l'an 
1392. & quelques temps aprés 
Chancelier de l'Eglife & de 
l'Univerfité de Paris, Mort l'an 


1439. 


Ouvrage 


I 


: € { 
Ouvragesveritables que nous avons. 


vTraité dela Puiffance Ecclefiaf- 
tique ,. & de l'Origine du Droit Sr 
des Loix. ; 

Difcours prononcé dans le Con< 
cile de Conftance fur l'autorité du 
Pape & du Concile. 

Traité intitulé, De <Auferibili- 
tate Pape. z 

De la maniere dont il faut fe 
comporter pendant le Schifme. 
Traité de l'Unité de l'Eglife. 

Traité des differens états Eccle- 
fiaftiques. 

Maximes pour tous les états. 

Des Signes de la ruine prochai. 
ne du monde. 

*.Desdéfauts. Ecclefiaftiques. 

Troisdiicours fur les moïens de 


-faire ceffer le Schiime des Papes. 


. Deux Sermons fur la Circonci- 
paix de l'Eglife. 
« Difcours fur e Schifme aux Am- 
bafladeurs d'Angleterre. 
Trialogue fur le Schifme. 
Deux. Lettres fur le Schifme. 
Sermons préchés à Couitance 
pendant la tenuë du Concile. 
Declarations des veritez qu’il 
faut croire. ` 
Proteftation ou Confeflion en 


matiere de Foi. Zog 
Des caracteres de l’obitination 


_ en matiere d’herefie. 


Traité fur cetre queftion : S'il eft 
permis d'appeller du jugement du 
Pape en matiere de Foi. 

Pieces fur la dépofition de Pierre 
de la Lune. 

Traité pour fçavoir fi les fenten- 
ces injuftes des Pafteurs font à ob- 
ferver & à craindre. 

Traité de l'Incarnation. 

Lettre à un Chartreux contre 
kan de Rusbroëk. , 

Traité de la Communion des 
Laiques fous les deux efpeces. 

Traitez de l'épreuve des efprits 
& de l'examen des Doétrines. 

Eloge de Saint Bonaventure. 

Lettre {ur les études d’un Theo- 
logien, 

„Lettre à un.Chartreux fur la fta- 

ilité de fon Ordre & les études 
qu'il doit faire. 

` Ecrit fur les Livres, qu’il faut 
lite avec précaution. = 

Traité des fignes pour diftinguer 
les yeritables Religions, 

Tome XIL 


DES AUTE 


fion de-Nôtre Seigneur & fur la 


URS ECCLESIASTIQUES, Sei am 


 Trialogue fur l’Aftrologie. 

Ecrits {ur les jours heureux ou 
malheureux, & contre les Talif- 
mans.& l'Art Magique. 

Traité contre la Secte des Flagel- 
lans. 

. Ocuvre Tripartite, 

Traité de la difference des pe- 
chez veniels & des pechez mortels. 

L'Art d'entendre la Confeflion. 

Autres Queftions {ur la Coufef- 
fion, 

Refolutions d’autres Queflions 
Morales. 

Ecrits fur les pechez mortel & 
veniel , & {ur la correction du Pro- 
chain. 

De la maniere de conduire les 
Enfans à Jssus- CHRIST. 

Traité de la Simonie. 

Queftions fur les Fondations. 

Lettres de pieté. 

. Traité du Celibat des Ecclefiaf- 
tiques. 
` Apologie de l'Ordre des Char- 
treux, 

Divers Sermons , dont voyez le 
Catalogue, p.75. > 

De la Conlolation de la Theo- 


‘logie. 


Plainte touchant l’affaire de Jean 
Petit. 

‘Pieces Poëriques. 

Centiloge des Idées. 

Traité de la Vie fpirituelle de 
Ame. , 

Traité des impreflions que re- 
çoivent les hommes. ` 

Traité de laTheologieMyftique. 

Traité à un Chartreux (or la 
conduite d’un Prieur de cet Ordre. 

Queftion Theologique fur la 
perfection de l'état des Curez & de 
celui des Religicux. 

Traité de la perfection duCœur. 

Ocuyres de pieté , dont voyez 
le Caralogue, p. 76. 

Sermons fur differens füujets , p. 
77. 

Traité des termes de Theologie. 

Addition au Traité du Schifme. 

Lettre à l'Abbé de faint Denis 
touchant les Reliques de ce Saint, 

Traité contre la curiofité &nou- 
veauté en matiere de dogme. 

Ecrit contre les Horofcopes. 

Scrmons & Lettres. 

Traité du Mariage de S. Jofeph 
& de la Vierge. 

Conclufions fur le pouvoir des 
Evêques en matiere de Foi. 

Traité de l'Illuminatjon du 
Cœur, 


Refolution de cette Queftion:s’il 
eft permis à un Religieux de S. Bẹ- 
noît de manger de la viande dans les 
Monafteres où cela eft en ufage. 

Ecrit contre ceux qui difent qu’en 
entendant la Meffe un certain jour, 
on ne mourra point de mort fubite. 


Iuftruction à Jean Major tou- 


chant les devoirs du Précepteur 
d'un Prince. 


Sermon des devoirs desPafteurs.. 


Sermon contre les Peintures laf- 
cives. ; 
Des Signes pour connoître fi un 
homme eft jufte ou injufte. 


Sermon imparfait {ur la Nati- 


vité de la Vierge. : 
Queftion s'il faut préferer les 
prieres d'une femme & des Laï- 
ques devots à celles des Ecclefiatti- 
ques pecheurs. 
Regle pour un :Hermite du 
Mont Valerien. 
. Oppofition faite à la fouftrac- 
tion de Benoit XIII. 
Lettre fur.les maux de l’Eolife.. 
Plufieurs Sermons , dont voyez 
les fujets, p.77. 
Divers autres Traitez de Pieté ; 
de Morale & de Difcipline , donc 
voyez le Catalogue, p.77. e 78. 


Ouvrages fuppofés. 


Traité centre les Religieux proz 
prietaires, 

Regles Morales. 

Traité de la Conception de la 
Vierge Marie. — 

Dialogue entre un Anglois & 
un François. 

Reflexions Tor Ja Viétoire dela 
Pucelle d'Orleans, 

Traité des Contracts , qui eft de 
Henri de Hefleou de Langeftein. 

Traité contre le Roman de la 
Role, p.65. jujqu’à 73. 


JEAN WICLEF. ` 


Se fepare de l’Eglife èn 1370. 
Eft condamné en 1382. Meurten 
1384. ` 
Ouvrages veritables , Gr 


Trialogre , & autres Ouvrages 
dont voyez le Catalogue, p.130. 


JEAN HUS. 
Se fepare de l'Eglife en A o Eft 
condamné dans le Coucile de Conf- 
tance, & brûlé en 1415. 


Gg Ouvra- 


+ 
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Ouvrages veritables que nous avons. 


Voiez-en le Catalogue, p.131. 


€: fuivantes,. Noramment, 137: 


JEROME DE PRAGUE, 
Se fepare de l'Eglife avec Jean 
Hus. Vient auConcile de Conftance 


en 1415. oùil rerraéte fes erreurs: 
y eft condamné & brûlé en 1416. 


Ouvrages veritables , GC 


Articles tirés de fes Livres; 
VOYEZ p. 1384 


ALEXANDRE V. Pars. 


Ein à Pife l'an 1409, Mort lan 
1410. 


Ouvrages veritables , Ge, 


Bulle en faveur des Religieux 


. Mendians, p. 6. € 9. 


BALTHAZAR COSSA ou JEAN 
XXIII. 


PAPE. 


Elù Pape l'an rare, Depolé 
Jan 1415. dans le Concile de 
Conftauce. Mort l'an 1419. 


Ouvrages veritables ; Ee, 


Bulle de convocation du Con- 
sile de Conftance, dans les Con- 
ciles Tom. 12. 

Quelques Lettres dans les An- 
naliltes , p. 10. © Jus, 11, € 
fiiv. 

GERARD MACHET, 
DOCTEUR ET CHANOINE DE PARIS 
Confeffeur du Roi Charles VII. 
& enfin Evêque de Caftres. 


Bech Docteur en 1411. fait 
Evêque aprés l'an 1444. Mort l'an 
1448. le 17. de Juillet. 


Ouvrages. manufcrits. 


Lettres , p. 84: 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


JEAN DE COURTECUISSE, 


DOCTEUR DE PARIS ET EVE QUE 
Ds GENEVE. 


Fait Docteur en 1388. do Evé- 
que de Paris en 1410. & de Ge- 
neve en 1422. Mort l'année d'a- 
prés. i 

Ouvrages manufcrits. 

Voyez-en le Catalogue, p. 84. 

GOBELIN PERSONA, 
Doten ps BILFELD. 
Nél’an 1358. Mort l'an 1418. 


Ouvrages veritables, Ee 


Chronique intitulée, Co/modrome, 


Viede Saint Meinulphe , p. 87., 


JEAN. DE HUESDEN, 


CHANOINE REGULIER ET PRIEUR 
DE WINDESEM. 


Fleurit au commencement du 
Siecle. 


Ouvrages veritables , Cc. 


Lettre touchant lesexercices{pi- - 


rituels für la Vie & la paflion de 
JEsus CHRIST, p. 102,103.173. 
€ fuivantes. 


JEAN DE LIGNANO, 
JURISCONSULTS DE MILAN. 


Fleurit au commencement du 
Siecie. 


Ouvrages veritables , Ee, 


Commentaire fur les Clemen- 
tines, & autres Traitez de Droit, 
dont voyez le Catalogue , p. 8;. 


JEAN DE SCHONHOVYE, 


CHANOINE REGULIER DES, 
AUGUSTIN., 


Fleurit du temps du Concile de 
Conftance, 


Ouvrages veritables ; Ge, 


Lettre à Gerfon pour la défen- 
fe de Jean de Rusbrock, p.71. 


Ouvrages perdis, 


Exhoïtation fpirituelle, 

Du Cours d’un Moine, 

Du Progrez d'un Moine. 

Des Difcours, & des Lettres, 


NICOLAS DE CLEMANGIS ou 
DE CLAMENGE, 


CHANTRS DE L'EGLLSE DE 
Ba vaux, 


Né vers l'an 1360, fait Recteur 
de l'Univerfité de Paris l'an 1393. 
Mort avant l'an 1440. par 


Ouvrages veritables , Gre, 


Traité de l'Etat corrompu de 
l'Eglife. 

Poëme fur le même fujet. 

Traité de la perte & du rétablit- 
fement de la Juitice, 

Deux Traitez de l'Infaillibilité 
du Concile General, ~ 


Traité de l'Etude Theologique. - 
Difcours fur la Parabole de l'En- * 


faut prodigue. 
. Traité de l'avantage de Ja So- 
lirude, à 


K 
à 
A 


Traité de l'utilité de !'Adverfite. —— 


tes. 
niaques. 
jujqu'à 85. 


Ouvrages manufcrits, 


Quelques. Lettres & quelques — 


Dilcours. 


MARTIN V. Pars. 
4 


EG Pape le 11. Novembre de — KS 


l'an 1417. Mortl'an 1431, 


Ouvrages veritables, Ce, 


Bulles de Confirmation du Colt“ ` o 


£ile de Conftance & de Convoca” 
tion ou Tranflation des Couciles 
de Pavie, de Sienne & de Bâle > 
dans Jee Conçiles, 


Plus ` 


Traité contre les nouvelles Pë: 7 
Traité contre les Prélats Simo- d 


Cent trente-fept Lettres , p 78e "7 


liftes & dans le Bullaire, pe 25.27. 


_Œ fuiv. 


SIMEON, 


ARCHEVE'QUE DE THESSALONI- 
QUE. 


A fleuri au commencement du 
Siecie, & eft mort l'an 14:9. 


Ouvrage veritable que nous avons. 
Traité de la Liturgie. 
Ouvrages foabrés: 
Voiez-en le Catalogue >, p.110. 
JOSEPH BRIENNIUS; 


Moins GREC. 


Fleurit fous l'Empire de Manuel 


Palcologuc. 


Ouvrages manufcrits. 


_ Difcours fur la Trinité. 


Sermons, p.121. 
MACAIRE MACRES, 
Moins GREC. 


À fleuri au commencement du 


Bee, & cft mort Dan 1431. 


-Ouvrage manufcrit. 


Traité de la Proceflion du Saint 


| | Efpritp. 121. 
 DEMETRIUS CHRYSOLORAS. 


Flearit (ous l’Empire de Ma- 


„auel Paleologuc. 


Ouvrages manufcrits 


Voyez-en le Catalogue , p. 121. 
MACAIRE; 
ArcHEvE' QUE D'ANCYRE. 


_Fleurit au commencement du 
tecle, | 


Ouvrage manujtrit, 
Ttaité contre les Latins, p. 125. 
_ NICOLAS SCLENGIA. 


Fleurit au commencement du 
Siecle. 


Ouvrages manufcrits. 
Traité fur la Proceffion du Saint 
Efprit. 
Réponfeau Moine Efaïe,p 121. 
ESAIE, 


Moins GREC. 


Fleurit au commencement du 


Siecle. 
Ouvrages manufcrits. 


Lettre contre Nicolas Sclengia ; 
pe 1214 


NICOLAS BIART , 


ANGLOIS DE L'ORDRE DES FF. 
PRE'CHEURS. 


Fleurit au commencement du 


Siecle. 


Ouvrages manufcrits. 
Voyez-en le Catalogue, p. 85. 
ADRIEN LE CHARTREUX. 

Fleurit au D EE du 
Siecle. 


Ouvrages veritables, Ce, 


Des Remedes de l'une & de 
l'autre Fortune, p.85. 


THOMAS, 


ABBE DE SAINT ANDRE DE 
VERCEIL. 


. Temps dans lequel il a fleuri , 
incertain. 


Ouvrage veritable, rc. 


Commentaire fur les Livres de 
faint Denis, 


Ouvrage manaferit. 


Commentaire fur. le Cantique 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES;&e ` sg 


Plufieurs Lettres & Bulles, ` 
dans les Conciles, dans les Anna- 


des Cantiques, p. 85: 
JEAN PETIT, 
DE L'ORDRE pzs FF. MINEURS. 


Fleurit au commencement du 
Siecle. 


Ouvrages manufcrits. 


Traité {ur le Meurtre desT yrans. 
Difcours {ur le Schifme. 


Queiques Queftions, p.85. , 
MARTIN POREE, 


ps L'ORDRE DES FF. PRE CHEURS 
sr EVEQUE D'ARKAS. 


Fait Evêque en 1408. Mort le 
6. de Septembre de l'an. 1426. 


Ouvrage manufcrit. 


Traité pour la défenfe du Meur- 


` tre du Duc d'Orleans, p.85. 


PAUL, 
Anczoïs Docreur EN DROIT., 


Fleurit au commencement du 
Siecle. 


Ouvrage yerfiables Tce 


Miroir du Pape & de fa Cour, 
P 85. | i 


JEAN LATTEBUR , 


DE L'ORDRE DES FF. MINEURS. 


Fleurit au commencement du 
Siecle. "Sr, 


Ouvrage veritable , Gre, 
D vo A 


Commentaire moral fur les La< 
mentations de J:rémne. 


Ouvrages perdus. 
Voyez-en le Catalogue ; p:8$. 
RICHARD ULLERSTON, 

Docrsur D'OXFORT. 
Flenrit au commencement du 


Siecle. 
Gg 2 Lima, 


+ 
Less 
SE Sg 


GEES 


SEH 


Aë 


- 


Ouvrages manulcrits. 
Traité de la Reforme de l'Eglife, 


Traité des Devoirs militaires, & 
autres Traitez, p. 85. 


BOSTON , 
MoiNEBENEDICTIN ANGLois. 


Fleurit au commencement du 
Siecle. 


Ouvrages manufcrits ou perdus. 


THIERRI DE NIEM, 
SECRETAIRE DES PAPES, 


Fleurit fous les Papes Gregoire 
XII. Alexandre V, & Jean XXIII. 


Ouvrages veritables que nous avons. 


Hiftoire du Schifme des Papes 
depuis Gregoire XI. 

Traité intitulé Nemus unionis, 

Vie du Pape Jean XXII. 
(mi Traité des Privileges de l’Empi- 
i 1e, p.86, 


Ié LEONARD ARETIN, 
i SECRETAIRE DES PAPES., 


Né l'an 1369. Fleurit fous les 
Pontificats de Gregoire XII. d'A- 
Îexandre V. & de jean XXIII. & 
MOUrU l'an 1443. 


Ouvrages veritables, Ce, 


Traité contre les Hypocrites , 
$. 9 fe 


JEAN BAPTISTE POGGIO , 
SICAATAKEE DES Papss. 


Fleurit fous le Pape Jean XXIII. 
& fes Succefleurs & mourut l'an 
1459. e 

Ouvrages veritables , Ce, 


Defcription de la Mort de Jerô- 
me de Prapue. 

Oraïlons Funebres des Cardi- 
naux Zabarelles & Albergat , & de 
Laurent de Medicis, 


 Voyez-en le Catalogue , p. 86. ` 


e 


T A BL EC HR ON O L O G 


Quatre Livres de l’Inconftance 
‘de la Fortune, 

Difcours de l'Autorité & de la 
Puiflance du Pape & du Concile, 

Traité de la Noblefle, ` 

Traité de la Mifere humaine, p. 
2$- 


JEROME DE SAINTE FOI, 
"Jos CoNvERTI. 


Fleorit fous le Pontificat de Be- 
noit XII. &écrivit l'an 1412. 


Ouvrages veritables, c, 
Traité çontre kes Juifs & contre 
le Talmud, intitulé Hebreo-maltix, 
p- 86. 
PAUL, 
Beran ps BüRcos. 


Né l'ant3sz Fleurit au com- 
mencement du Siecle. - 


Ouvrages veritables , Cc, 
Scrutin de la Bible, 
Additions aux Poftilles de Ni- 
colas de Lyre. 
Traité du Nom de Dieu , p. 86, 
PIERRE DE ANCHARANO, 


JURÌSCONSOLTE DE BOULOGNE, 


Fleuzit depuis l'an 1410. jufques 
vers le milicu du Siecle. 


Ouvrages veritables, Ce. 


Commentaire fur les Decretales 
& {ur les Clementines, p.86. 


SAINT VINCENT FERRIER, 
DE L'ORDRE DES FF, PRECHEURS. 


Fleurit au commencement du 
Siecle, & mourut l'an 1419. 


Ouvrages veritables, dc. 
Traitez & Lettres de Morale & 


de Picté, dont voyez le Catalogue, 
p.86, 


Ouvrages fuppofés, 


Sermons, 


IQ UE 
JEAN CAPREOLUS , 


Ds L’ORDRE DES FF, PRE'CHEURS. 


Fleurit depuis l'an 1415. jufques 
vers Ian 1440. sde 
Ouvrages veritables | re, 


© Commentaire fùr les quatre Li- 
vres des Sentences, 


Défenfe de la Doétrine de Saint E 


Thomas, p.87. 
LOUP D'OLIVET, 

PRISUR DES HIERONYMITES, 

> Fleurit jufqu'aprés l'an 1420, 

Ouvrage veritable, Cre. 
Regle de fon Ordre, p. 87. 
BONIFACE FERRIER, ` 

GENERAL DES CHARTRIUX. 
' Fleurit jufques vers Pan 1430. 
Ouvrages manufèrits ou perdus, 
Voyez-en le Catalogue, p. 37. 
ANTOINE RAMPEPOGE, | 


DE L'ORDRE pre HERMITES op 
S. AUGUSTIN. 


Siecle. 


"Ouvrage veritable, c 
Figure de la Bible, p. 87. ` 


HENRI DE HESSE ou DE 
LANGENSTEIN, 


CHANOINE DE WORMIS., 


Fleurit à la fin du Siccle préce- 
dent & au commencement de ces 


IT ER Ve 


Ouvrages veritables, imprimés 04 ` 
manufcrits 


Noyez-en le Catalogue, p:87 
HENRI ` 


Ve 


"ZC 
Fleurit au commencement du ~ Kg 


HENRI DE HESSE, 
CHARTREUX, 
Mort vers l'an 1428. 


Ouvrages perdus. 


Voiez-en le Catalogue, p. 87. 


HENRI DE HESSE, 


DE L'ORDRE DES HERMITES DE 
S. AUGUSTIN. 


+ 


Fleurit àce qu'on croit au com: 
mencement du Siecle. . 


Ouvrages perdus, 


| Traitez des Clefs de l'Eglife, & 
des Indulgences , p. 88. 


THOMAS DE WALSINGHAM, 
Moins. BENEDICTIN ANGLOIS, 
Fleuritinfque yers l'an 1420. 
Cons veritables que neus avons, 


Deux Hiltoires E A 
D 88. 


NICOLAS D'INCKELSPUEL ;, 


RECTEUR pp L'UNIVERSITE DE 
V1ENNs. 


Fleurit jufque vers l’an 1440. 
Ouvrages veritables , Ce, 


` Oeuvres de Pieté , dont voyez 
le Catalogue , p. 88. 


` Ouvrages perdus. 


Commentaire & Queftions fur 
es Sentences. 


THIERRI D'INGELHUSE, 
CHANOINE DE HILDESHEIM. 
Fleurit jufque vers l'an 1430. 

Ouvrages veritables, Ce, 


Chronique Univerfelle', p.88, 


HERMAN PETRI DE E 
DORP, 
CHARTREUX. 

Mort en 1428. le 24, d'Avril. 
Ouvrages veritables , Ce, 

Cinquante Sermons, 


Ouvrage perdu. 


Traité du Gouvernement des Be 
ligieufes, p. 88. 


THOMAS WALDENSIS ou DE 
WALDEN, 
DE L'ORDRE DES CARMIS. 


Fleurit au commencement du 
Siecle , & mourut en 1430. 


Ouvrage veritable - Ce. 


Le Doétrinal des Antiquirez de 
la Foi de l’Eglife Catholique con- 


tre les Wiclehites, & les Huflites, ` 


p.88. O Juiv. 
Ouvrages perdus. 
Voyez-en le Catalogue, p.89. 
PIERRE DE ROSENHEIM, 
Moins BENEDICTIN ALLEMAND, 
… Fleurit vers l'an 1430. 
Ouvrages veritables, Ce, 


Diftiques moraux, intitulés Me- 
mire de Rofes, 89. 


JEAN D'IMOLA, 
JURISCONSULTE DE BOULOGNE. 
Mort l'an 1436. 
Ouvrages veritables, Ce 
Commentaires fur trois Livres 
des Decretales fur le Sexte & les 
Clementines , p. 89. 
JEAN NIDER, 


DE L'ORDRE DES FF, PRE CHEURS. 


Fleurit dans Je Concile de Bâle 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES; Se, rs 


ui le députa vers Jes Bohemiens 
en1432. Ilmouruten 1438, ` 


Ouvrages veritables, ec. 


Oeuvres de Morale & de Pieté, 
dont voyez le Catalogue , p. 89, 


NICOLAS AUXIMANUS. 
DE L'ORDRE Des FF. MINEURS; 
Fleurit vers l’an 1430. 
Ouvrages veritables , € perdus: 
Voyez-en le Catalogue » Pr 90. 


SAINT BERNARDIN DE 
SIENNE, 


DE L'ORDRE Des FF. MINEURS, ` 


Né l'an 1383. Fait profeffion en 
1405. Meurt le 20. de Mai de l'an 
1444. 


Ouvrages veritables Gre, 


Sermons & autres Oeuvres de 
Pieté, dont Vo le Catalogue, 
p- 90. 


AUGUSTIN DE ROME, 
DE L'ORDRE DES HERMITES DE 
S. AUGUSTIN , ÅRCHEVE QUS 


DE NAZARETH. 


Elû General de fon Ordre én 


1419. fait Evêque de Céfena en 


1431. & enfuite Archevêque de 
Nazareth. Mort l'an 1443. ou 


1445: 
Ouvrages perdus. 
Voyez-en le Catalogue, p. 97. 


GUILLAUME DE LIND- 
WOOD, 


Evrous ps SAINT DAVIDs. 


Fleurit depuis Tan 1420. fut 
fait Evêque en 1434. & mourut en 


1446. 
Ouvrage veritable ; Ce, 


Recueil de Conftitutions des 
Archevêques de Cantorbic, p. 91, 


SE 
ALEXANDRE LE CHARPEN- 
TIER, | 
ANGLOIS. 


Fleurit vers l'an 1430. 
Ouvrage veritable que nous avons. 


Le Deftruétoire des Vices, part, 


` RAIMOND DE SABONDE ou 


DE SEBEIÏDE, 
PROFESSEUR ps TOULOUSE, 
Fleurit vers l'an 1430. 


Ouvrage veritable , Co 


Theologie naturelle de l’'Hom: 
$ SCH 


me & des Creatures, ou Tré 
des Confiderations Divines, ou la 
Violette de l'Ame, p. 91. 


PIERRE DE JEREMIE, 
28 L'ORDRs DES FF. PRE CHEURS, 
Mort l'an 1452. 
Ouvrages veritables, rz, 
Sermons. 
Explication de l’Oraifon Do- 
minicale. 
Explication du Decalogue. 
Traité {ur la Paflion de Nôtre- 
Scigneur. 
Traité de la Foi , p, 81. 
MAPHE'E VEGIUS, 


DATAIRE Dg MARTIN VY. 


A Fleuri fous le Pontificat de ce 


Pape , & depuis , elt mort en 


1458. 
Ouvrages veritables , re 


Traité de l'Education des En- 
fans. 

Six Livres de laPerfeverance dans 
la Religion, 

Dialogue de la Verité exilde , 


WEI? 


EUGENE IV. 
PAPE. 


Elevé fur le faint Siege le 1 4. de 
Mars de l'an 1431. Depofé dans 
le Concile de Bâle l'an 1439. Mort 
l'an 1447. 


Ouvrages veritables , re, 


Decrets pour l’Inftitution des 
Armeniens, Syriens, Chaldéens, 
Neftoriens & Maronites, dans les 
Conciles. 

Plufieurs Lettres & Bulles dans 
les Conciles , dans les Annaliltes 
& dans le Bullaire, p. 30. CS fait, 
55: CT Ju. 57. ET Jury. 


JULIEN CESARIN, 
CARDINAL, 


Fait Cardinal l'an 1426. Mott 
Pan 1444. 


Ouvrages veritables, Cc. 


Deux Lettres au Pape Eugene. 
Difcours dans les Conciles de 
Bâle, de Ferrare & de Florence , 


P:97: 
GILLES CHARLIER, 


Docteur Dr Parts, er DoyEN 
DE CAMBRAY. 


Fait Doéteur lan 1414. Doïen 
de Cambray, l'an 1431. Mortl’an 
1472. 


A 


Ouvrages veritables , Ee, S 


Plufieurs Trairez {ous le Titte 
de Sporta © Sportula. 

Difcours contre les Bohemiens, 
p. 100. 


Ouvrages manufcrits. 
Commentaire iur le Maître des 
Sentences & autres Ouvrages T2 
100. 
JEAN DE RAGUSE, 


DE L'ORDRE DES FF. PRE'CHEURS. 


Fleurit du temps du Concile de 
Bâle & decelui de Florence, 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


Ouvrages veritables, Cre. 


Difcours fur la Communion 
fous les deux Efpeces, p. 91. 


HENRI KALTEISEN, 
ARCHBVEQUE DE CBSARF'E, 
Fleurit depuis l'ouverture du 

Concile de Bâle jufqu'à l'an 1465. 
qu'il mourut. d 


Ouvrages veritables , c, 


Difcours {ur la Prédication de 
la Parole de Dieu. 


Ouvrages perdus. 
Sermons. 
91. 
JEAN DE POLEMAR, 
ARCHIDIACKE DE BARCELONE. 


Fleurit dans le temps du Concile 
de Bâle, 


Ouvrages veritables , Ce, 


` Difcours touchant le Domain 
temporel des Clercs, p.91, ` 


JEAN, 


PATRIARCHE D'ANTIOCHE, 


Fleurit dans le temps du Conci? 
le de Bâle. | 


Ouvrages veritables, e, 


Difcours fur la fuperiorité du 


Concile au deflus du Pape, p. 91e 


T 92, 
“JEAN, 
ARCHSVE QUE DE TARENTE. 


Fleurit dans Je temps du Conci- 
le de Bâle. | 


Ouvrage veritable, Ce, . 


Harangue ap Concile de Bâle» 


p. 92, 


Queltions, & Conferences, p: 


GE? 


Nc es 


à > 
NS 


GERARD LANDRIANUS, 
Evs'que DE Lopr. 


Fleurit dans le temps du Conci- 


‘le de Bâle. 


Ouvrage veritableque nous avons, 


Harangue au Concile de Bâle, 
$- 92. 


AMBROISE LE CAMALDULE, 


Fait General de fon Ordre en 
1431. Morten 1439. 


Ouvrages veritables ; Oe 

Tradu&ions de Plufieurs Ou- 
vrages des Peres , dont voyez le 
Catalogue, 95 

Voïage d'Italie. 

Ouvrages manufcrits. 

Voyez-en le Catalogue , p. 9 Ki 

JEAN DE TURRECREMATA, 


CARDINAL, 


Affifta aux Conciles de Bâle & 


de Florence , fut nommé Cardi- 


nal en.1439. & mourut en 1468. 
Ouvrages veritables; Ce 


Voyez-en le Catalogue, p. 99. 


gx 100. 


GEORGE DE TREBIZONDE, 
AUTEUR GREC. 
Fleurit vers l'an 1440. 
Ouvrages veritables , Ce, 


Lettre à Jean Paleologue. 
. Deux Traitez (ur la Procefion 
du S. Efprit. 

Difcours fur ces Paroles de 
JEsos-Cnrist: Si je veux qu'il de- 
meure: 


Plufieurs Verfons des Peres 


* Grecs & Latins, p, 123. 


t 


+. DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES, Se 


MARC EUGENIQUE, 
ARCHEVE QUES D'ÉPHESS. 
Fleurit dans le Concile de Flo- 
rence, & mourut quelque temps 

aprés fon retour en Gréce. 
Ouvrages veritables , Ce, 
Voyez-en le Catalogue, p. T21. 


JEAN EUGENIQUE. 


Fleurit dansle même temps que 
Marc fon frere. 


Ouvrage manu/crit. 


Ecrit contre le Concile de Flo- 


rence, p. Lt, 


GEORGE GEMISTIUS PLE- 
= THON, ` 


PHILOSOPHE GREC.’ 


Fleurit dans le Concile de Flo- 


fence, 
Ouvrages manuferits. 


Traitez contre les Latins tou- 
chant la Proceflion de S. Efprit, 
P. Li, 8 

AMIRUTZES, 
PHILOSOPHE GREC. 


Fleurit du temps du Concile de 
Florence. 


Ouvrage veritable, Ce, 


Hiftoire du Concile de Floren- 
ce, p.i22. 


GEORGE SCHOLARIUS , 
Moins GREC, 


Fleurit du temps du Concile de 
Florence. 


Ouvrage veritable, ec. 
Traité contre le Concile de Flo- 
rence. 


Ouvrages manufcrits. 


Plufcurs Lettres ; p. 1224 


e 


SILVESTRE SCUROPULE, 


ECCLESIARQUE DE L'ÉGLISE DE 
CONSTANTINOPLE, 


Fleurit du temps du Concile de 
Florence, 


Ouvrage veritable, Oe 


Hiftoire du Concile de Florence; 
D °122e 


ANDRE, 
ARCHEVEQUE DE RHODES. 


Fleurit dans le Concile de Elo, 
rence. - | 


Ouvragès veritables, Gre, 


Difcours dans le Concile de Flo- 
ICDCC, p.123: 


ISIDORE, 
ARCHBVB QUE Ds Krovs. 


Fleurit dans le Concile de Flo: 
rence. 


Ouvrages veritables, Ce, 


Difcours dans le Concile de Flo- 
rence, P. 1234 


JEAN ARGYROPULE , 
AUTEUR GREC. 


Fleurit dans le temps du Con- 
cile de Florence. 


Ouvrage veritable, Gre, 


Traité fur la Proceffion du S. 
Efprit, p.124. 


MANUEL ou MICHEL APOS- 
TOLIUS. 


Fleurit depuis le Concile de Flo- 
rence. 


Ouvrage veritable, Te 


Traité contre le D:cret dU- 
nion du Concile de Florenc:, ps 
122. 


Ouvrages 


dh 


- EE rer sets numeno meimei ~a =: Fis FES es SS 
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SE 
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Cd creer 
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SE 


Sëtz ZAK LHC HKO NIO EJO GS QUE: . 


Ouvrages manufcrits. 


Quelques Traitez , dont il eft 


fait mention dans Allatius. 
BESSARION, 
CARDINAL. 
Fleurit dans le Concile de Flo- 
rence, & depuis jufqu'à Tan 1472. 
qu'il mourut âgé de 77. ans. 


Ouvrages veritables que nous avons. 


Voyez-en le Catalogue, p. 122. 
Oiti. 


GEORGE SCHOLARIUS , 


PATRIARCHE DE CONSTANTI- 


NOPLE, 


Fleurit du temps du Concile de 


` Florence & depuis, 


Ouvrages veritables ; Ge, 
| Voyez-en le Catalogue, p. 113. 
JOSEPH, 
Evros DE METONE. 


Fleurit depuis le Concile de Flo- 
gence. ~ 


Ouvrages veritables , Ge, 
Réponfe au Traité de Marc d'E- 
phefe contre le Concile de Florence, 
Apologie du Concile de Floren- 
ce fous le nom de Jean Plufiade- 
Bus, p. 123. 
GREGOIRE MAMAS, 
PROTOSYNCELLE, 


Fleurit depuis le Concile de Flo- 
gence, 


Ouvrages veritables , Gre, 


Deux Lettres pour le Decret du 
Concile de Florence, p.123. 


HILARION , 
Moins GRic, 


Fleurit depuis le Concile de Flos 
Fence, 


Ouvrage veritable y Cts 


Traité de l'U fage du Pain azyme, 
p.123. i 


JOURDAIN DE BRICE, 
JoriscoNsoLrs. | 


Fleurit du temps du Concile de 
Bâle. 


Ouvrage veritable , Ce. 


- Traité fur la validité de l’Elec- 
tion du Pape Eugene IV. p.92. 


NICOLAS TUDESQUE , 
VULGAIREMENT APPELLE PA- 
NORME , ARCHEVS QUE DE 


PALERME, 


A fleuri pendant le Concile de 
Bâle. Mort l'an 1445. 


Ouvrages veritables , Gre, 
Traitez du Droit Canonique , 


dont voyez le Catalogue, p. 98. 
Traité du Concile de Bâle , ibid, 


DOMINIQUE DE CAPRA- 
NIGA, : 


CARDINAL. 


Fait Cardinal en 1426. Morten 
1458. ` a 


Ouvrages perdus. 

Voyez-en le Catalogue, p. 92. 

ALPHONSE TOSTAT, 
Evs Que D’AvILLA, 

Né lan 1414. Fleuri depuis Tan 
1430. jufqu’à an 1454.qu'il mou- 
ruk 

Ouvrages veritables , Ce, 
Commentaire fur l'Ecriture Sain- 
te & autres Ouvrages contenus en 
vingt-fept Volumes in Fol, & fe- 


parés , dont voyez le Catalogue , p. 
ÉET 


LAURENT JUSTINIEN . | 
PATRIARCHE D'AQUILFE. 


. Fait Evêque de Venife l'an 143 p. 


élevé à la dignité de Patriarche l'an 


1459. Mort l'an 1455. âgé de 74. 
ans. à 


Ouvrages veritables, Gre 


Oeuvres de Picté , dont voyez le 
Catalogue, pa, = Orn ai 


ALBERT DE SARCIANO, 
DE L'ORDRE DES FF. MINEURS, 


Fleurit depuis l'an 1420. jufqu'à 


© l'an 1450. qu'il mourut, 


Ouvrages manufcrits, 
Voiez-en le Catalogue, p. 93. 
JEAN D'ANAGNIA, 
JuriscoNsucrs DE BouLocnr, 


Fleurit vers lan 1440. & mou- 
rut l'an 1455. 


Ouvrage veritable, erc, 


Commentaire fur les Decreta- 
les, p.93. | +3 


FRANCOIS DE LA PLACE, 
D ; 


JUR1sCONsULTE Dg BOULOGNE. 
Fleurit vers l'an 1440. 
Ouvrage ver,table , ee, 


Somme fur les Matieres Cano? 
piques, p.93. 


JEAN FELTON, 

PRS'TRS ANGLOIS. 

Fleurit vers l'an 1440. 
Ouvrages manufcrits. z 


Quelques Sermons, p. 93» 


ANTOINE 


a 
ANTOINE DE ROSELLIS, 
Docrsur EN DROIT. 


Fleurit depuis l'an 1430. mon- 
tut l'an 1467. 


Ouvrages veritables que nous avons. 


Traité de la Monarchie. 
Autres Traitez de Droit, p. 94. 


THOMAS DE KEMPIS, 
CHANOINE REGULIBR. 


Né l'an 1380. Fait Profcffion 
en 1406. Ordonné Prêtre en 1423. 
Mort en 1471: 


Ouvrages veritables ; Co, 
Sermons i 
Ouvrages de pieté dont voyez 
le Catalogue, p. 101 © 102. 
Vics des Saints de fon Ordre, 


"Ouvrage douteux. 


Le Livre de l'Imitation de Jesvs- 
CHRIST , p. 157. jufqu'a 189. 


SAINT ANTONIN, 
' ÅRCHEVEQUE DE NAPLES. 


Né l'an 1389. Fait Archevé- 
que de Naples l'an 1446. Mort 
l'an 1459. 


Ouvrages veritables , Ge, . 


Somme Hiftorique. 

Somme | heologique. 

Somme de la Confeffion. 
Traité {ur l'Excommanication. 
Traité fur les Difciples allant à 
maüs, 

Traité des Vertus, p. 95t 


SAINTÈ CATHERINE DE 
BOULOGNE, 


= 
Ririctrute Da SAINTS CLAIR. 


S Flevrit vers Tan 1440, Morte 


tan 1463. 


Tom XIL 


DES AUTEURS ECCLES 


i 2 
ei Ouvrages veritables ; dc. 
Revelations. 
Ouvrages perdus. 
. Quelques Traitez de Pieté, p.94. 
NICOLAS SECUNDINUS, 
| AUTEUR GREC, 


A fleuri dans le Concile de Flo- 
tence & depuis. 


Ouvrage veritable , Ce, 


Abregé de lHiftoire des Turcs, 
jufqu'à la Prife de Conftantino- 
ple, p.124. 


LEONARD D'UDINE, 
DEL ORDRE DES FF. PRE CHEURS. 


_Fleurit fous le Pontificat d'Eu- 
gene IV. 


Ouvrages veritables, Ce 


Sermons & lieux communs 
pour les Prédicateurs, p.94. 


SAINT JEAN CAPISTRAN, 
DE L'ORDRE DES FF, MINEURS. 


Né l'an 1385. Fleurit l'an 
1440. Mourut l'an 1456 le 3. 
d'Oétobre. 


Ouvrages veritables , dr perdus. 


Voyez-cen le Catalogue , p. 
94. 


LAURENT VALLE, 


CHANOINE DE SAINT Jsax D5 
LATRAN. 


Né vers l'an 1414. Fleuri vers 
l'an 1440. & mourut l'an 1469 


Ouvrages veritables, ec. 


Notes fur le Nouveau Teita- 
ment, 

Traité furla Donation de Conf- 
tantin, 

Traité du Libre arbitre, 


IASTIQUES, Se, s4i 


Difcours fur l'Euchariftie , p. 
94. 


-FLAVIUS BLONDUS , 
SECRETAIRE P'EUGENS IV, 


Né l'an 1388. Fleurit fous Te 
Pontificat de ce Pape & mourut 
l'an 1463. 


Ouvrages veritables, Ce, 


Trois Decades d'Hiftoire de 


l'Empire. 


Autres Livres concernant l'Hif. ` 


toire d'Italie , dont voyez le Cata- 
loguc,p.94 


JEAN DE STAVELO, 
Moins BENEDICTIN. 
A fleuri jufqu’à Tan 1449. qu'il 
mourut. 
| Ouvrage veritable, Ge 


Hiftoire des Evêques de Liege, 
P, Oé, 


MATHIEU PALMIER, 
FLORENTIN, 
Fieurit vets l'an 1450. 
Ouvrage verimble , de. ` 
Se re jufqu'en 1449. p. 
96. 


zg 


JEAN CAPGRAVE, ` 
ANGLOIS» 
ps L'ORDRE DES HERMITES DE 


S. AUGUSTIN, 


Ejeurit vers le milieu du Sic- 
cle, & mourut l'an 1464. le 12. 
d'Août. 


Ouvrage veritable , O'c. 


Legende des Saints d'Angleter- 
3e, p: 96e \ 
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"e TABLE CHRONOLOGIQUE 0 


JACQUES DË CLUSE, où DE 
PARADIS, ou DE JUN. 
TÉRBUCK, 


CHARTREUX, 


_ Né à Ja fin du Siecle prece- 
dent, Morr en 1465. âgé de 80. 
aus, - À i 


Orvrages veritables que Hours avons. 
 Frarg des Iepr Etats de l'E- 


glife. : 
Autres Traitez du même fous 


- Je nom de Juoterback , dont vo- 


yezle Catalogue , p. 99. 
JEAN DE HAGEN, ox DE 
IND-AGINE, 


CHARTREUX. 


Entre dans fon Ordre l'an 1440. 
Fleurit jufqu’à l'an 1475. 


Ouvrages veritables imprimés. 
Deux Livres de la Perfection & 


des Exercices de l'Ordre des 
Chartreux. 


Ouvrages manufcrits ou perdus. 


Quantité de Traitez moraux, 


fpirituels & afceriques, dont Tri- ` 


theme & Petreius ont fait le Ca- 


talogue, p. 126. 


NICOLAS V. 
Paps. 
$ 
Elevé aw Pontificat l'an 1447. 
Mort le 25. de Mars de lan 
145$: 


Ouvrages veritables , rc. 


Cinq Lettres & un Memoire 
pour l'extinction du Schifme, dans 
les Conciles, e 

Plufieurs autres Lettres & Bulles 
dans les Annaliftes & dans le Bel. 
laire, p. 61. © Jui. 


| NICOLAS DE CUSA, 
CARDINA., 


Né l'an 1401 Affifta au Concile 


de Bâle , fut fait Cardinal en 1448. 
& mourut eu 1464 le 12, d'Août. 


Ouvrages Véritables,. Ce, 


Traitezde. Theologie, dont vo- 
yez le Catalogue, p.95. 


La Concordance Catholique Se 


autres Traitez de Do&rine & de 
Difcipline Ecriefiafhique , dont 
voyez le Catalogue , p. 97. © 
93. 


CAŁLISTE UL 
Papi. 


Elevé fur le Saint Siege le 8. 
d'Avril de l'an tc, Mort le 6. 
d Août de l'an 1458. 


Ouvrages veritables, Ge 


Lettres & Bulles: dans: les: Con- 
ciles , dans les Annaliftes & dans 
le Bullaire , p. 62. 


AENEAS SILVIUS, ou PIE II. 
Pars, 


Né l'an 1405. Fleurit dans le 
Concile de.Bäle. Fait Cardinal l’an 
1456. & Papel'an 1458. Morvl'an 
1464. 


Ouvrages veritables, Ce, 


Memoire de ce qui gelt paflé 
au Concile de Bâle depuis la ful 
penfion d'Eugene , juiqu'à l'E- 
leétion de Felix, avec une Lettre 
EE TRS le Couronnement de Fe- 

> d 

L'Hiftoire des Bobemiens, 

Autres Traitez fur differentes 
matieres, dont voyez ie Catalogue, 


tres. 
Bulles & Conftiturions dans les 
Conciles, dans: le Bullaire & dans 


lesAuualÿftes; p.62. 98- CT fuiv. 
JEAN CANALES, 
DE L'ORDRE Dss FF. MinsoRs. 


Flearic depuis le milieu da Sic- 
cle. | 


H be 
Ouvrages véritables, xz. E 


O:uvresde Pieté, dont voyezle «- g 
Catalogue , p.99. . 


GUILLAUME DE VORILONG, 
DE L'ORDRE- Dss FF. MINEURS, 


Fleurit fous le Pontificar de Pie 
IT. & mourut: l'an 1464. 


Ouvrages veritables, Te. 


Cômmentaite {ur le Maitre des 
Sentences. 


Abregé de Theologie intitulé ` ‘A 
Vade mecum , p, 99. 
NICOLAS DE ORBELLIS, SH 
DE L'ORDRE Das FF. Mrasuns 2 d 
Fleurit vers le même temps, 
Ouvrages veritables , rc. 
Abregé de Theologie. 
Sermons. 
Traitez de Philofophie, p.99. 
GREGOIRE DE HEIMBOURG, 


JURISCONSULTE, 


Affiftz au Concile de Bi'e, & 
fleurir jufqu'aprés l'an 1460. 


Ouvrages veritables, Ce, 

Otuvres touchant la Poiffance `: 
temporelle des Papes , roo. € 
101 SE 

THDODORE LOELIUS, 

CARDINAL, 
Fleurit dansle même temps. 
Ouvrage veritable ei = 


Replique à Gregoirede Heim- HA 
bourg, p. tor. ' i 


HENRI GORCOME , ou GO: 
RICHEME,, D 


VICICHANCELISR De Coron. 


Fleurit yers l'an 1460. 7 
*,  Ouvré: 


Š "Kam feet, 
ES ES 


Ouvrages veritables quenous avons, 
Traité des Fêtes. 
Traité des Ceremonies fuperfti- 
ticufes. 
Concordance de la Bible, 
Catalogue des Opinions du Ma. 
tre des Sentences rejettées ; p. 101. 
JEAN GOBELIN, 
e 
sS3CRETAIRE DU PAPs Pis I. 
A fleuri vers l'an 1460. 
Ouvrage veritable , Cc. 
Hiftoire de Pie IL. RTE 
JACQUES PICOLOMINI , 
CARDINAL. 


Né l'an 1432. Fait Cardinal l'an 
t461. Mort l'an 1489. le x11, de 
Septembre, 


Ouvrages veritables, Ce, 


| Hiftoire de ce qui s'eft pañlé en 
_ Europe depuis 1464. jufqu'en 


1469. r 

Les Lertres qu'il a écrites depuis 
1462. jufqu'en 1489. imprimées à 
Miian en 1521.p. 99: 


JEAN BUSCH, 
CHANOINE REGULIER. 


Entre dans fon Ordre au com- 
mencement du Siecie. Meurt l'an 


34704 
Ouvrage veritable, Ce, 


` Chroniqu® de Windefem , p. 


* HENRI ARNOULD, 


CHARTREUX. ` 
Mort l'an 1487. 
Ouvrage veritable , Ce, 


Traité de la Conception Im- 
Maculée de la Vierge, p. 100. 


i ALSHONSE SPINA, 
„D: L'ORDRE DES FF. MINEVRS, 
Fleurit vers l'an 1460. 
` Ouvrage veritable , Ce, 
La Fortereffe de la Foi, p. 100. 
MATHIEU CAMARIOTE, 
AUTEUR GREC, 
Fleurit vers l'an 1460. 
Ouvrages veritables , Go 
. Lettre fur la Prife de Conftan- 
tinople par les Turcs. 

Lettre fur la Lumiere du Tha- 
bor, p.124. d 
DUCAS, 

AutTiur GREC. 
Fleurit vers l'an 1460. 
Ouvrage veritable ; Ce. 


Hiftoire Byzantine depuis l'an 
1341. jufqu’à l'an 1462. p. 124. 


GEORGE CODINUS, 
CUROLOPATS. 
Fleuritap.és lan 1460. 
Ouvrages veritables y Ce 


Divers Ouvrages touchant l'Em- 
pire & la Ville de Conftanuuopie, 


P- 124. | 
LAONIQUE CHALCONDILE, 
Aurog GREC, 

Fleurit aprés l'an 1460. 
Ouvrage veritable , Gr, 
Hiftoire des Turcs, p. 124. 

P A DL H 
Bang, 


Elevé au Pontificat at Mais de 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES, &e. Au 


Septembre de l'an 1464. Mort Le 
25. de Juillet de Ian 1471. 


Ouvrages veritables , Ce, 


Lettres & Bulles, dans les CR 
ciles, dans les Annaliftes, dans 
une Colleétion imprimée à Rome 
en 1579. & dans le Bullaire, p.62. 


GUILLAUME HOUPELANDE, | 
' è 


DOCTEUR Ds PARIS. 
e 


Fleurit vers l'an 1460. Et mou- 
ot Tan 1492. ? ; 


Ouvrage veritable, Ce, ` 


Traité de lImmortalitédel' A- 
me, imprimé à Paris en 1499. fs 
103. 


DENIS RICKEL, ` 
CHARTREUX. 


Né l'an 1402. entre dans fon 
Ordre l'an 1413. & meurt l'an 
1471. 


Ouvrages veritables , imprimés ou 
non imprimés, 


Voyez-en le Catalogue, p. 1034 
€" 104, e? 


JACQUES DE GRUYTRODE, 


CHARTREUX, 


Mort lan 1472, le 12, de Fe- 
Stier, 


Ouvrage veritable - Ge 


Miroir de cing fortes d'Etats, 
p.04. : 


RODERIC SANCE D'AREVAL, 


Evsqus DE CALAHORRA, 
Fieurit vers l'an 1470. 
Ouvrages veritables, Oe 
Hiftoire d'Efpagne, i 
Miroir de la Vie Humaine , 
P 104. ; 


Hha HENRI 


244. 


HENRI HARPIUS , ou DE ` 
i Es à HERP 3 


2 ¥ L'ORDRE Das FF. MINKURS, 
Mort en 1478. 
Ouvrages veritables que nous avons. 


- Oeuvres myfliques , doat vo- 
yez fe Catalogue, P. 104. 


_ GABRIEL BARLETTE , 
E DEL'ORDRE prs FF. PRECHEURS, 
A vécu jufqu’à l'an 1480. 
$ . Ouvrages veritables , c, 
Sermons, p. 105. 
D JEAN BAPTISTE PLATINE , 
BIBLIOTHECAIRE DU-VATICAN, 
E- Fleurit fous le Pape Callifte II. 
T- & fes Succefleurs, & mourut l'an 
1481, âgé deéo.ans. 

Ouvrages veritables, Oe, 
$ Vies des Papes, p. 105. 
, Ouvrages Moraux , dont veyez 
Fe Ie Catalogue , ibid. 
| © MARTIN LE MAISTRE, 


Docrsur ps PARIS & CONFES- 
SEUR pu ROI, 


:Prit le Bonnet de Docteur en 
a 1473. & mourut en 1482, âgé de 
. 40. ans. | 


Ouvrages veritables, Ce, g 
Voiez-en le Catalogue, p: 105. 


SIXTE IN. 
PAPE, 


| Elevé- fur le Saint Siege en 
1471, Mort le 12. d’Août de l'an 


1484. 
Ouvrages veritables, Ce, 


LE Deux Decrets fur la Concep- 
tion de la Vierge, dans les Con- 
ciles. 

; Plufeurs Lettres & Bulles, dans 


les Annaliftes, & dans le Bullaire. 
Ua Traité du Sang de Nôtre- 

Seigneur , & un Traité de la Puil- 

fance de Dicu, qu'il fit étant Car- 

diual, imprimés à Romecu 1471. 
Un ‘Traité fur les Indulgences 

imprimé en 1487.p. 62 

S ROBERT FLEMING, 
DOCTEUR ÅNGLOIS, 


Fleurit fous le Pontificat de 
Sixte IN. 


Ouvrage veritable , Ce, 


Poëme à la louange de Sixte 
IVainntulé Lucubrationes Tiburtinæ, 


P, (Ort 

JEAN DE DIEU; 
CHARTREOX. 

A fleuri vers l'an 1480: 


Ouvrages veritables, imprimés ou 
non imprimés. 


Voyer-en le Catalogue , p.114. 
PIERRE NAT ALIS, 
NVÖNITIIN: 

A écrit vers l'àn 1480. 
Ouvrage veritable, Cr. 
Catalogue des Saints, p.105. 
MATHIAS PALMIER. 
Fleurit vers la fin du Siecle, 
Ouvrage veritable, we. 

Continuation de laChronique de 
Mathieu Palmier fotoen 1481, 
p. 96. 

ALEXANDRE D'IMOLA a 

JUR ISCONSULTE, 
Mort K 1437. âgé de 54, ans. 
Ouvrage veritable, Ce, 


Commentaire lur le fixiéme Li. 
vre des Decretales, p. 105. 
v 


d 
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JEAN WESSEL , où DE WES- 
. SALE 


S, 
DOCTEUR EN THEOLOGIS. 


A fleuri depuis l'an 1470. & 
cft mort l'an 1489. Ca E 


Ouvrages manufcrits, 
Divers Traitez cenfurés, p.106. 
JACQUES PEREZ, ` 


Evs' ques Ds CHRysopLs. 


Fait Evêque l'an 1:68, Mort 
l'an 1491, | 


Ouvrages veritables, Ce. 


Commentaires fur Jes Peau- ` 


mces. 
Traité contre les Juifs. 
Expoñtion {ur le Cantique des 
Sages 


Queftions fur le merite de Jesos- 


CHRIST, p.106. 
INNOCENT et 
Pare, 
Elevé au Pontificat en 1484. 
ar au mois de Juillet de l'an 


Ouvrages veritables , ET. 


Plufieurs Lettres & Bulles dans 


les Annaliftes &. dans le Bullaire» 
P 62, 


JEAN PIC DE LA MIRAN- 
DOLE. 


Né l'an 1463. Flêbrit vers Fan | | 


1480. & mourut l'an 1494 
Ouvrages veritables, dre. T 


Thefes & antres Ouvrages, dont 
voyez le Catalogue , p. 106. 


AUGUSTIN PATRICIUS » 


Evs'qus pa PIENZA. ` 


Fleurit fous le Pontificat de ` 


Paul IE, de Sixte IV, & d'Innocent 


VU. 
Geng 


NA 
d 
SR. 
H 
DN, 


NE 


8 


Gr 


“à 


Š 
| 


Ouvrages veritables que nous avons, 

Vie de Fabien Bence. ` 

Relation de l'Entrée de Empe- 
teur Frederic III. dans Rome. 

Livre des Ceremonies de l'Egli- 
fe de Rome , imprimé fous le nom 
de Chriftophle Marcel de Cor- 
fou, p. 108. 

_ PIERRE SCHOT, 


CHANOINS DESAINT PIERRE DE 
STRASBOURG. 


Né l'an 1459. Mort l'an 1491, 
Ouvrages veritables , Gre, 

Vies des Saints Jean. Baptifte , 
Jean l'Evangelifte, & Jean Chry- 
foftome, i 

Eloge de Gerfon. 

Cas de Confeience, p. 109s 

JEAN KUNNE, 
DE. DUDERSTAT, 

Fleurit for la fin du Siecle. ` 


Ouvrage veritable, Ot. 


Livre de l'Elevation de Ame à 
Dicu, p. 170. 


JEAN. MAUBURNE, 
Ass pa LivRy. 
Fleurit fur Ja fin du Siecle. 
Ouvrage veritable , Ge, 


. Rofier Spirituel , p. 170. 


` ARNOLDE BOSTIUS ou BOS. 


CHIUS, 
DE L'ORDRE Dis CARMES. 


Fleuri {ur la fo du Siecle. Mou- 
tut l'an 1499. le 4. d'Avril. 


Ouvrages veritables, Ce, 


Vies des Hommes Illuftres de d 


l'Ordre des Chartreux. 
~ Ouvrages manuftrits, 


Voyez-en le Catalogue , p. 108. 


GEORGE PHRANZA, 
AUTEUR GREC, 
Fleurit vers la fin du Siecle. 
Ouvrage veritable , Gre, 


Hiftoire Byzantine depuis l'an 
1460. jufqu'à l'an 1476.p. 124. 


DONAT BOSSIUS, 
MILANOIS. 


Né l'an 1436. Fleurit jufqu'à l'an 
1489. 


Ouvrages veritables , Ce, 


Chronique des Archevëques de 
ilan. 


Chronique des principaux chan- 


. gemens du Monde , p. 110. 


BONIFACE SIMONET., 
Ann DE L'ORDRE DE CÎT4ACX, 
Fleurit fur la fin du Siecle. 
Ouvrage veritable : Ce, 

Traité Hiftorique ‘des Perfecu- 
tions des Chrêriens & des Vies des 
Papes, p.110: 

NICOLAS BARJAN , 


DE L'ORDRE DES HERMITES D5 
S. AUGUSTIN, 


Fleurit à la fa du Siecle. 
Ouvrages veritables , Ce, 


Défenfe de la Préfeance de fon 
Ordre contre celui des FF. Mi- 
neurs. ` 

Traité des Monts de pieté. 

Carême & Queltions prédica- 
bles, p.110. 


GABRIEL BIEL, 
CHANOINE Kenn, 
Ficurit depnis l'an 1480-julqu’à 


l'an 1494. Mort peu de temps 
aprés, 


* 


DES AUTEURS ECCLESIASTICUS, Re za 


Ouvrages veritables , re, 
Commentaire fur le Maître des 
Sentences; & autres Ouvrages , 


dont voyez le Catalogue , p, 
Lo, à 


AUGUSTIN PATRICIUS, 
CHANOINE DE SIENNE, 
Fleurit fur la SS du Siecle, 

Ouvrages veritables, Gre 

Hiltoire dés Conciles de Bâle 
& de Florence. 

Relation de l’Affemblée de Ra- 
tisbonne, p. 110. 
JEAN-BAPTISTE SALVIS ou 

Re DE SALIS, 


DE PORDRE DES FF. MINEURS, 


A fleuri depuis l'an 1480. E 
cit mort aprés l'an 1494 


Ouvrages veritables e de. 
. Somme de Cas de Confcience , 
intitulée Somme Baptiftinienne,. pe 


110. 


PACIFIQUE DE NOVARE,,: 
DE LORDRE Dss FF. MINEURS, 
Fleurit fur la fin du Siecle; 
Ouvrages veritables , Ce, 

Somme de Cas de Confcience, 
& autres Traitez de Morale, p. 
110. ` 

ANGE DE CLAVASIO, `ò 


ps L'ORDRE DES EE MINEURS. 


Fleurit fur la ba du Siecle & 
mourut l'an 1495. 


Ouvrages veritables, ex 


Somme de Cas de Confcience. 
& autres Ozuvres Morales , p. 
110. 


Hb ; JEAN 


st S i S 


. JEAN BAPTISTE TROVA- 
MALA, ou NOVAMALA, 


DEL'ORDRE DES FF. MINEURS. 
Fleurit àla fin du Siecle, 
Ouvrage veritable que nous avons. 


Somme de Cas de Confcience , 
intitulée Le Petite Rofe, p.110. 


JEAN LOSSE» 
Moins BENEDICTIN. 
A fleuri fur la fia du Siecle, 
` Ouvrage vergëtt, Ce, 
Continuation de l’Hiftoire des 
Evêques de Liege de Jsan de Sta- 
velo, p. 96. R 
CHARLES FERNAND 
Moins BENEDICTIN. ` 


Fleurit vers la fin du Siecle, & 
mourut lan 1494, 


Ouvrages veritables , Ce, 


Oeuvres morales & afcetiques , ` 


dont voyez le Catalogue, p. 110, 
© I. 


JEAN FERNAND. 


Fleurit à la fin du Siecle & au 
commencement de l’autre. 


Ouvrages veritables, Ee, 
Hymnes & Sermons, p.111, 
MARSILE FICIN , 
CHANOINS DE FLORINCS. 


Né l'an 1433.le ` 9. d'O&obre, 
Mort l'an 1499. 


Ouvrages veritables , re, 


Traité de la Religion Chrétien- 

Dix-huit Livres de l'Immorta- 
lité de l’Ame 

Autres Trairez,dont soyez leCa- 
falopue, p, 117, 
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JEAN DE CIRCY, 
ABBI DE BALERN£. 


Elû General de l'Ordre de Cì- 
teaux l'an 1476. Mort lang 503. 


Ouvrages veritables , Le. 
Abregé des Saints de fon Ordre. 
Hiftoire des Privileges du mê- 

me Ordre, p.111. 
WERNERUS ROLLWINCK 
DE LAER, 
CHARTREUX. 


Fleurit à la fin du Siecle , & 
mourut Tan 1502. âgé de 77. ans. 


Ouvrages veritables , Ge, , 

Chronique. 

Le Paradis de Ja Confcience, 
Traité de l'Euckariftie. 
Sermon fur faint Benoît, 

Ouvrages perdus, 
Voyez-en le Catalogue, p.111, 
BERNARD D'AQUILA, 


Ds L'ORDRS Das FF, MINEURS, 


Flearit à la fin du Siecle, & 
mourut l'an 1503 âgé de 83. ans. 


Ouvrages veritables, imprimés CT 
non Imprimés, 


Voiez-en le Catalogue, p. 111, 
ANTOINE DE BALOCHE, 
Ds L'ORDRE pss FF. Minsvns. 
Fleurit àla fin du Siecle. 

Ouvrages veritables, Ge, 


~ Carêmes & Traité dts Vertus 
Lë IIL. 


BERNARDIN DE TOME, 


ps L'ORDRE pis FF. MINIURS. 


A fleuri à la fin du aere, & 
eft mort l'an 1494. Je 18. de Sep- 
tembre, 


Lé 


Ouvrages veritables , Fc. 
Traité de la maniere de fecon- 
feller. 
Sermons , P 112. 
BERNARDIN DE BUSTIS a 


DE L'ORDRE Das FF, MINEURS. 


A fleuri fur la fin du Siecle, & 


elt mort l'an 1500. 


Ouvrages veritables, c. 


Sermons fur la Vierge intitulé 
Marial. l 

Sermous pour toute l'année. ` 

Defenie des Monts de pieté. 

Office de la Conception de la 
Vierge , & du nom de Jesos, p, 
12. 


i ROBERT CARACCIOLI, 


Ee ong D'AQUILA. 


A fleuri für "a fin du Siecle » & Cé 


elt mort l'an 1495. 
Ouvrages veritables , ge, 
Sermons & autres Traitez P 
`" MICHEL DE MILAN, | 
Ds L'ORDRE pis FF. MINEURS. 
Fleurit à la fin du Siecle. 


Ouvrages veritables, Ce, 


Sermons & Oeuvres de Moras © 


Je, P 112. 
ALEXANDRE VL 


DI 


Elevé fur le Saint Siege en 149% Kr 


Mort en 1503: 


Ouvrages veritables , Gre, 


Plufieurs Lettres & Bulles, dans 
les Aunaliftes, dans lè Bullaire» 


& dans la Vie du Cardinal Xis 


menes, | 

Le Bouclier de la Défenfe de la 
Foi de l'Eglife Romaine, impri- 
mé à Strasbourg l'an 1497-P 


dé, 
106, RO: 


ROBERT GAGUIN. » 


GENERAL DE POKORE DE LA 
: SAINTS TRINITE. 


Élû General de fon Ordre Ian, 
1473. Mort ez, de Mai de l'an 
1501. ` | 


Ouvrages veritables que nous avons. 


Annales de l'Hiftoire de France. 


Traitez Theologiques , dont. 


voyez le Catalogue , fr. 112. 
FELINUS SANDEUS, 
Evs'qus ps Luquss, 


Fleurit depuis l'an 1464. fut fait 
Evêque en 1499. & mourut en 
1503: 
Ouvrages ÿeritables, Ce. 


Commentaire fur les Deeg 


les, 
Autres Traitez de Droit, p. 112. 


ESTIENNE BRULEFER, 


pe L'OrDRes DES FF. MINEURS. 


Fleurit vers la fin du Siecle , & 
mourutapr.sl'an 1500, 


Ouvrages veritables ; Gr, 


Traitez de Theologie , dont 


voyez le Catalugue;p. 112. 


VINCENT DE BANDELLE, 
DE L'ORDRE Das FF. PRECHEURS, 
Fleurit à lafin du Siecle, fut 
fait Cardinal de fon Ordre Tan 
1501. & mourut l'an 1506. âgé 
€ oo ans, 
Ouvrages veritables , Ce, 
Traité de la Conception Imma- 
culée dela Vierge. 
Traitez de Difcipline Movnafti. 
que, P, 112, 
* JEAN NAUCLER , 
PREVÔT Da TUBINGE, 


RG à 


la fin du Siecle & au 


commencement de l’autre.- 
Ouyrage TEE a CC, 


Chronique Unive: felle jufqu'à 
l'an: 1500. Ge 


JEAN PALEONYDORE,, . 
Ds L'ORDRE DES CARMES, 
A fleuri jufqu’à l’an 1507. 
Ouvrage veritable, Ce, 
Hiftoire de fon Ordre, pi Se 3. 
OLIVIER MAILLARD , 


à E) 
DE L'ORDRE DES FF, MINEURS, 


A fleuri à la fin du Siecle , & 
chl mort en 1502. 


Ouvrages veritables, Ce, 
Sermons, p. 113. ù 
MICHEL FR em, 


Evrqus ps Salvcss. 


+ Fleurit à la fin du Siecle - $ 


Dog ap 1402. | 

Se d 
Otuvres de Pieté, dont voyez le 

Catalogue, p. 113. 


On Frs 


NICOLAS SIMON, 
DE L'ORDRE pre CARMES. - 


A fleuri à la fin du Siecle, Seit 
mort l'an 1511. 


Ouvrages veritables, Ce, 


Commentaire fur le fecond Livre. 


des Decretales. 
Traité de la Puiflance du Pape. 


Queftions, 


Sermons, p.113. 
JACQUES SPRINGER, 
DE L'ORDRE Des FF, PRE'CHEURS. 


Fleurit à lafin du Siecle. - 


SH 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES, der. se 


Song veritables y dre. 


Traité contre l Are Magique, 
Traité fur le Rofaire ; gor r3+ ` 


: HENRI INSTITOR, <% 


DE L'ORDRE pes FF. PRE CHAURS Së 


Eleutit fur la fin du Siecle: 


Ouvrage LE ARTE ge. 


; Traité de la Puiffance du Pape, 
p.113. 
JEAN RAULIN', 


MOINE BENEDICTIN. 


Né l'an 14,8. Fait Docteur 
de Paris l'an 1479. Moine Ian 
1497. Mort le 6. de Fevrier de 
Fan 1514. âgé de 71. ans. 


7 Ouvrages veritables , Gre, 


` Sermons & autres QUES 3 


JEAN DE LA PIERRE» 
CHARTREUX. | 

Fleurit äla findu Siecle. 

Ouvrages veritables , Ge, 


Divers Ouvrages de Difcipline 
& de Morale, dont voyez le Cata- 


logue, p.114. 
. JEAN TRITHEME, 
ABBE BENEDICTIN, 
Né l'an 1462.Elû Abbé de Span- 
heim l'an 1483. Mort l'an 1518. 
le 13. de Decembre. 


Ouvrages veritables, Ge, 


Voyez-en le Catalogue; p. 114 
Œ 115. 


JEROSME SAVONAROLE,;; 
ps L'ORDRE DES FF. PRE'CHEURS. 
Né l'an 1452. entre dans fon 


Ordre l'an 1474. & meurt l'an 
1498. Ouvre- 


148 TABLE CHRONOLOGIQUE, ër, 
l l - J'an 1470. & mourut l'an 1522. le JEAN FRANCOIS PIC DELA 
Ouvrages veritables que nous avons. 11. de Juillet, R | a 6 
; MIRANDOLE. 


4 Ocuvres morales & afcetiques, Ouvrages veritables , ee, "e 
KW ` dont vojez le Catalogue, p.115. | A Sleuri furla fin du Siecle, & 
1.4 : 8 Hiftoire du Roi Ferdinand. au commencement.du {uivant, & 
ii - ÆLIUS ANTOINE LEBRIXA, Guvrage [ur la Bible , intitulé eft mort en 1533. 
| ou NEBRISSENSIS, | Cinquantaine. WY, ` 
! a Notes fur l'Office de l'Egli- Ouvrages veritables, Ce. E: 
i n Docteur EsPAGNOL. fe, p. 116. "3 
(E SS P Voyez-en le Catalogue , p. 108. Ser 
E Né, l'an 1444. Fleurit depuis C 199. ? 
H d i k N: 
KR FIN de la Table Chronologique des Auteurs Ecclefiafliques du Zb Cé 
Siecle, 7 de leurs Quvrages. 
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REELLE 


TABLE 


CHRONOLOGIQUE 
DES -NON ECT LES 
TENUS DANS LE QUINZIEME SIECLE 


LEURS ACTES, LETTRES, 


ET DE 


ET CAPETULES. 


CANONS 


T'as Ce e ees 


Conciles. Années, 


Oncile deLon. 1377. 


guan tenu par Be. e 
Doît XIII. bt 1409. 
ET fiiy, 

femblée de 1409. 
Francfort, p, 2. 


Aes » Lettres a Canons Conciles. Années. 
© Capitules. 


Mention de ce Concile! Concile de Lon- 1415. 


tion de ce Concile dans Concile de Sienne , 1413. 
les Auteurs du temps. | ‘p.29. 

1424. 

Mentiôn de cette Aflem- | Concile de Patis » 1429. 
blée dans les Auteurs | p.12 


e Ales , Lettres, Canons 


(ox Capitules. < 


Hiftoire de: ce Concile: 


N . dres, p.128, dans les Auteurs du| dres TICE dans Thomas de Wal- 
$ temps, fingham. 
Concile de Lam- 1377. Mention dans les Auteurs | Concile de Conf- 1414. Actes & Decrets. 

beth, p. 128. du temps. | tance, p: 11. jufqu’en 
À Concile de Lon- 1382. Ate de condamnation | ef, 134. 1419. 
E dres, p. 128, des erreursde Wiclef. | er fuivantes. 
P Concile de Lon- 1396. Actes de condamnation | Concile de Saltz- 1426. Trente-quatre Capitules, 
dres,p ran, des-erreurs de Wiclef.! bourg, p. 114. "Zë 
‘x Concile d Oxfort, 1408. Préface, t#cize Conftitu- ` Concile de Colo- 1423. Onze Reglemens. 
H Pan, tions & Decrets contre ` gne, p: T294. 
F les Lolards. | Concile de Pavie > 1423. Decret de Tranflation de: 
kb Concile de Per rpi- 1408. Fragmensd'A@es&Men-! p- 29: ce Concile à Sienne. 


Actes ër Decret de Tranf- 
lation à Bâle. 


Aëtes divilés en 41. Capi- 


tules, 
du temps. | Got de Tor- 1429. Ates & vingt Conftitu- 
x Concile de pp 1409. Actes. tofe , p.126. tions. 
i tenu par les Car- Concile de Bâle, 1431. Aëtes & Decrets. - 
f C inaux, + 2. © fur. p- +9- 30. C ja/qu’ en ; 
E Oncile q’ Udinete. 1409. Actes, E 139. Č 1443. d 


NU par ES oire 
SI. © 


| 
| 
| 
| 


Pure de Ferra 148. Ales. 1 
Concile de Ro- 1412, Decret contre les Wicle- | p. 39 € fin, © | 
me, p, gr, dc fiftes & contre les Huf- 1439. 
VIER fites, | f 
Tome X II, Ili Affem- 


#59 
Conciles. 


Affemblée de ` 1438. 
Francfort , p. 


EK 

Aflembée de Bour- 1438. 
ges, p. 53° 

Aflemblée de Nu- 1438. 
remberg sP- 53: 


754. 
Autre Affemblée 1438. 
de Nuremberg , 


p. 54: 
Concile de Floren- 1439. 
ce, p 44 jujqu'er 
fuivantes. 1442. 
Affemblée de Ma- 1439. 
"enee: p. 54. 


Aflemblée de Bour- 1440. 
cs, p. 58.7 


uV. 

Aflemblée de Ma- 1441. 
yence, p. 58. Q 
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FIN de la Table Chronologique des Conciles terus dans le quinziéme 


Loes 
T w 
a d A 
& o € 
ki Ké 


ce Années < 


Ze 
€ 
7 


Reg 
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Afees , Lettres s Canons 
OS Copines | 


Mention de cette Afflem- 
blée dans les Auteurs 
du temps. 

Pragmatique Sauétion, 


Mention dans les Auteurs 
du temps. 


Mention dans les Auteurs 
du temps. 


Actes & Decret d'Union, 


Mention de cette Aflem- 
blée. dans les Auteurs du 
temps. š 

Ades. | 


| 


| 
Mention de cette Alem- 
blée dans les Auteurs du 
mp. j 
temps 
"ez 


Conciles. 


Années. 


Aflemblée deFranc. 1442. 
fort, p. 59. 


Concile de Rome, 1443. 


p- ag, Cer, 


Concile de Lau- 1443. 


fane, p. 61. 
Aflemblée de Nu- 1443. 

remberg, p. Go, 
Concile de Botten, 1445. 


EE 
Concile d'Angers, 1448. 
p. 126. 

Concile de Sot 1456. 
(ons, p.126. 
Concile de Tole- 1473. 

de, p.126. 
Concile de Sens , 1458. 
p- 117. 
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TABLE CHRONOLOGIQUE, 
: Ates a Lettres, Canang 


ET Capitale, 


Mention dans les Auteurs 
du temps 


Mention dans les Auteurs 


du temps. 
Actes. 


Mention dans les Auteurs 
du temps, 

Quarante Reglemens, 

Dix-fept Reglemens. 

Decrer. 


Vingt-neuf Reglemens. 


Actes contenant divers 
Reglemens, 


DR pa Le EES do à. 


GE ER 


DES- -AUTEURS 
EC CRESEASTIQUE.S 
DU QUINZIEME SIECLE, 
DESPO CEZ BAS ORDRE 


DES MATIERES. 


be uv de la verité de la Religion contre les Païens, Cenfures de la Faculté de Theologie de Pariscon- 
$ Mahomctans ; Magiciens, . Affrologues © Impies. | tre l'Aftrologic judiciaire , p. 150. & 161. 
d SA + Traité contre l'Art Magique par Jacques Springer, 
BER de la Religion Chrèrienne , de Marfile Ribi > 
Ficin , page 111. 


; Ki -huit Livres de l'Immortalité de l'Ame, da Ouvrages contre les Juifs. 
| Même, p.111. | se 
4 ; ZE la Religion Chrétienne & autres de Je- | Traitez de Jerôme de Sainte Foi contre les Juifs, 
tome Savonarole, p. 115. & le Talmud , intitulés Hebreo- maftix , p. 86. 
L’Alcorancrib'é , de Nicolas de Cufa, p. 97. 
` Traité de l’établiffement dela Foi contre les prin- Traitéx des Grecs contre les Latins. 
Sipales erreurs de Mahomet, du même, p. 100. 
La Fortereffe de la Foi d’Alphonfe Spina , ibid. Difcours fur la Trinité , ce Jofeph Briennjus , 


Huit Livres de la Foi contre Mahomet, de Denis p.121. Gorze 

ickel Chactreur, p. 103. | Traitez de Macaire Macres, de Demetrius Chty- 
Traité contre l'Art Magique, du même, ibid. | foloras, de Macaire d'Ancyre » de Nicolas Sclengia 
Traité de l'immortalité de l'Ame , de Guillaume ` fur la Proceflion du Saint Efprit, pi, 


Houpelande bal: | Difcobrs & Ecrits de Marc Eugenique : dont un 
* Traité del'Ame, de Pierre d'Ailly, p: 72. | fur la Confecrarion, p.121. SETETE 
e em far la Création , du même , 1bid: Etr't contre le Concile dé Florence, de Jean Eu- 

€ la Concorde de la Theologie & del’Aftrolobie, genique, p. 121- | be ss k 
u même, bid. i "Sr Le Se peben ft la Proceffion du S. Eipit 


Traité de l’Aftrologie , de Gerfon , p. 72. ts s 
Träirez de Jeau & A François Pic S d Mirando- H Traité d'Amirutzes contre le Concile de Florens 
fur'le même fajet, p: 106. . 122. 


heureux | 
» P. 72. Florence, p 122. l Pr S 
"gie, Talifmans & l'Art Magique, pat le | Traité de Mangel Apofñtolius contre le Concile de 
me, ibid: | S å s 
l RS SE: Li 2 Traité 


tits de Gerfon fur les Jours heuteux où mal- Thaité de George Scholarius contre le Concile de 


an 
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/ 
Traitez des Greés pour les Latins, ` 


Trairez de Beflarion, p. 122. & 125. 
Traitez de George Scholarius, p. 123. 


Réponfe de Jofeph de Metone à Marg d'Ephefe » Pa 


123. 


Apologie du Concile de Florence du même fous le. 


som de Plufiadenus, p. 123. 

Deux Lettres de Gregoire Mamas , p. 123. 

Difcours d'André de Rhodes & d'lidore de Kiovie 
au Concile de Florence, p. 123. 

Traité d'Hilation Moine Grec, fur la Communion 
avec du Pain azyme, p. 123. 

Lettre de George de Trebizonde , & deux Trai- 
tez du même fur la Proceflion du Saint Efprit, p. 
223. / 

Traité de Jean Argyropule, fur la Proceflion du 
Saint Efprit, p.124. 

Traité de la Lumiere du Thabor de Mathieu Ca- 
mariote, p. 124. 


Traitex de Theologie € de Controverfe ou des Lrincipes 
C des Dogmes de la Religion. ` 


V 


Theologie naturelle de l'Homme & des Creatu- 
res, de Raimond de Sabonde, p. 91. 


Traité de laConcordance, ou de la Paix de Ja Foi, |. 


de Nicolas de Cufa, p.97. 
Divers Traitez de Theologie de Denis Rickel , 
. 103. 
À Doétrinal de l'antiquité de la Foi de l'Eglife Ca- 
tholique contre les Wiclefiltes & les Huflites , de 
Thomas Waldenfis, p. 88. C7 fuivantes.™ ` 
Somme Theolopique de $. Antonin, p. ss. 
Traité de la Doéte Iouorance de Nicolas de Çufa, 


p- 96. . 


Autres Traitez de Theologie du même , p. |P 


86. 

Thefes de Jean Pic de la Mirandole, p. 105, 
` Autres Ouvrages du même, ibid. 

Traité de l'Etude Philofophique & Divine de Fran- 
gois Pic de la Mirandole, p. 108. 

Thcoremes de la Foi, du même, ibid, 

Autres Traitez {ur differentes matieres Theologi- 
gues du même, ibid, ; 

De l'Examen des Doétrines , & de l'épreuve des 
Elprits par Gerfon , p.71. 

Declaration des Veritez qu'il faut croire, du mê- 
me, Lë 70. 

Proteitarion ou Confeflion en matiere de Foi, 
du même, P, 70. 

Les Caracteres d'Obftinationen matiere d'hereñe, 
par le même, p. 70. 

Lettre do même fur les Etudes d'an Theologien , 
P. 72. 
Traité de l’ngarnation par le même, p. 71. 


Des Livres qu'il faur lire avec précaution » du | Meffé un certain jour, on ne mourra point de moft 


MÊME) p.72 


OUVRAGES 
Traité des Termes de Theologie, du méme, p, 


: “106. 


Traité contre la curtofité & nouveauté en matie- 
re de Dogme, du même, p. 77. 2 
Conclufons du même iur le pouvoir des Evêques 
en matiere de Foi , ibid. ; 

Traité de l'Etude Theologique, du même, p.80. 

Des Signes pour connoître D un homme ch jufte | 
où injufte, du même, “bid. 

Traitez de la Conception de la Vierge, de Henri 
de Hefle ou de Langeltein, p. 87. de Henri Arnould, 
100. de Charles Fernand, 111. de Robert Gaguin, 
J12. de Vincent de Bandelle, 112. 

Conjeéture fur les derniers temps, de Nicolas de 
Cufa, p. 97. 

Traitez du Cardinal Jean de Turrecremata, p.99. 
© 100. 

Cenfures de la Faculté de Theologie de Paris, con- 
tre diverfes erreurs, p.141. € fuivantes. 

Queftions fur le merite de Jesus-CHrisr , de Jac- 
ques Perez, p. 106. 

Decrets des Conciles de Conftance & de Bâ'e con- 
tre les Waiclefiftes & les Huilites, & l'Hiltoire de 
tout ce qui sel paflé furce fujet, p, 127. © fui- 
vantes. 


Commentaires fur le Livre des Sentences ET: Somme de 
Theologie, 


Commentaire & Queftions fur les Sentences , de 
Picrre d'Ailly Cardinal , p. 64. 

Commentaire fur les Senteuces , & la Défenfe: 
de la doétrine de S$. Thomas , de Jean Capreolus, 
P 87. 

Commentaire de Vorilong {ur les Sentences, FA 


99. 
Abregé de Theologie ; intitulé Jade mecum, du 
même, p. 9% 
Abregé de Theologie de Nicolas de Orbellis, : 


99. 
Catalogue des opinions du Maître des Sentences, ve 
rejettées à Paris & ailleurs, de Henri Goricheme, A8 
. IQI. Y 
d Commentaire {ur le Livre des Sentences de Der 
niş Rickel, 103. = p 
La Moëile de la Somme de S. Thomas, dn mê- 
me, pP 103. 
Commentaire & Table de Gabriel Biel fur le Mat- 
tre des Sentences , p. 110. Gg 
Commentaire fur les Sentences & autres TraiteZ 
de Theologie d'Eftienue Brulefer, P lu. 


D 
Traitez [ur la Difcipline € Police de l'Eglifes 


Relolution de certe Queflion”, S'il elt permis à 
un Religieux de Saint Beuecht de manger de la viau” 
de dans les Monafteres où cela eft en ulage > Pä 
Gér'on, p.77. l 

Traité contre ceux qui difent qu'en entendant la 


fubure - du même, ibid, 
Sermon 


Semon des devoirs des Palteurs, du même, 


t R lation de cette Queftion , S'il faut préferer 
les prieres d'une femme & des Laïques devots 
à celles des Ecclefiaftiques pecheurs , du même, 
tbid. è 

Regle pour un Hermite du Mont- Valerien , par le 
même, ibid. 

Divers Traitez du même fur des matieres de Dif- 
cipline, p. 77.& 78. E ; 
Traité contre les nouvelles Fêtes , par Clemangis, 
8i, ; 
f Traité contre les Prélats Simoniaques, p. ër, 

Miroir du Pape & de fa Cour, de Paul Docteur An- 


glois, p.85. ~ wé 
Regles pour difcerner le peché mortel du veniel , 


de Henri de Hefle, p.87. 
Difcours de la Communion fous les deux efpeces, 
de Jean de Ragule, p.91. 
Dilcours de H:uri Kalteifen, touchant la Prédi. 
catiou de la Parole de Dieu, p.91. 
Traité de la Liturgie, par Simeon de Thefaloni. 
que, p.110. ) 
Traité de Gerfon dela Communion fous les deux 


cfpeces , p. 71. 
Traité ke la S-ëte des Flagellans, parle même , 


72. K 
S Traité de la difference des pechez venicls & des 


pechez mortels , du même, p. 73. ? 
L'Art d'entendre la Contctlion , du même , p. 


4. 

Autres Queftions fur la Confeffion, du même, 
ibid. 

Autres fur le Vœu d'obéïflance , fur la juflifica- 
tion , fut la Mefle , fur la Confellion du même, 
P. 74 TS 

Traité des Contras, donné fous le nom de Ger 
fon ; mais qui lt de Henri de Hefe, ou de Lan 
Beftein, p.75. 

Traité de la Simonie, de Gerfon, p. 75. 

Queftions fur les Fondations, du méme , ibid. 

Traité du Celibat des Ecclefaftiques, du même, 
ibid, 5 
i Apologie de l'Ordre des Charteux , du mème, 
ibid. 

Traité de la Vie Spirituelle, du même, 'p. 76. 
` Traité des Impréflions , que reçoivent les hommes 
de la part de Dien , des Anges & des Demons, du 


à même, ibid. 


Traité à un Chartreux fur la conduire d'un Prieur , 
u même, bad 
Queftion Theologique fur la perfection de l'Etat 


bn Curez , & de celui des Religieux, du même, 
tbrd. 


Méne (ujet, Zu. 


Traité du même de la Perfé@ion du Cœur fur le | 


gP 
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Oeuvres Theologiques de Toftat, p. 92. 

Oeuvres de Saint Jean Capiftrau ; p.94. 

Traité du Libre-arbitre & Difcours {ur l'Eucha- 
riftie de Laurent Valle , p. 94. 


Somme de la Confeflion, de S. Antonin, pe, 


CD 
pre fur la Communion fousune efpece,de Ni- 
colas de Cufa , p. 97. | 
Lettres du même aux Bohemiens, ibid. 
Lettres de Julien Céfarin , fur le Concile de Bà:e& 
Difcours tenus à ce Concile, ibid. 
Divers Traitez & Lettres d’Æncas Silvius - p. 
98. 
Trairez de Jacques de Clufe, ou de Junterbuck, 


. 99 
E Plufieurs Traitez de Jean de Turrecremata , p. 
99. EI 100. 
, Pluficurs Traitez de Gilles Charlier fous le titre 
de Sporta @ Sportula, p. 100. 
Difcours du même contre les Bohemiens , ¿bide 
Traité des Fêtes, de Goricheme, p. tot, 
ee des Ceremonies fuperftitieules, du même 
ibid. 
Traitez de Denis le Chartreux fur differens Points 
de Doétrine & de Difcipline, p. 103. 
Livre des Ceremonies de l'Eglile de Rome par Au- 
guftin Patricius Evêque de Pienza, p- 109. 


110. 
Expoftion de la Mefle , de Gabriel Riel, ibid. 
Traité de l'utilité & de la valeur des Monnoïes , 

du même , ib:d. ; 

Traité de l'Euchariftie , de Rollwinck de Laër , 
ALT 
Traitez d'Eftienne Brulefer de la Pauvreté de Jesus- 

Christ, & dela valeur des Mefles, p. 112. 
Apologie de l'Ordre des FF. Mineurs , par le mê- 

me, ibid, 

Traitez de S. Bernardin de Sienne, p 90. 
Défenfe des Monts de Pieré de Beruardin de Buf- 

tis, p.112. 

Divers Ouvrages de Jean de la Pierre Chartreux, 


114. 
Traitez de Difcipline, de Jerôme Savonarole , p. 
116. 


Decrets des Conciles Provinciaux, p: 124. © Jr, 


vantes. j 
Cenfures de la Faculté de Theologie de Paris 


coutre Gorel [ur la Hierarchie , p. 145: & contre 


Saralin, p. 145. 


Cenfure de la même Faculté fur la celebration” 


du Dimanche, p. 145. 
Autres Ceufures de la Faculté fur le même fujet, 
. 145. EI 146. à 
d Jugemens de la Faculté (or les droits des Curez, 
146. Sur les Monitions Eccicfaftiques ; tbid. Sur 


Lettre du même à l'Abbé de S. Denis touchante | la Hierarchie, p. 1.8. 


les Keliques de ce Saint, P 77- 


Trait-z de la Difcipline Monaftique, de Vincent 


Trarié du Mariage deS. Jofeph & de la Vierge, du de Bandelle, p. 113. 


Même » ibid 
Difcours de Tan de Potemar touchant le Domai- 
R6 temporel des Cicics, p. at, 


lis e Ouvyra- 


Traité des Monts de Pieté, de Nicolas Barjan , p. 


pur 
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254 : 
Ouvrages touchant l'Eplife » le Concile , le Schifme. maine temporel des Clercs , de la Prédication. & 
e la Hierarchie €7' Puiflance Eccle- | de la Communion fous les deux efpeces, par qua- 
faftique. ue Theologiens dans le Concile de Bâle , p 91 & 
92. 


Deux Queffions de Pierre d'Ailly. fur l'Eglile ; | Traité de Jourdain de Brice , fur la validité de 
| l'Elcétion d'Eugence IV. p. 92, | 


> 64. | 3 
A Traité de l'Autorité de l'Eglife & des Cardinaux, ` Traitéde la vionarchie „ d'Antoine de Rofe!lis , 


do même, p- 64- p.93 
Traité de la reforme de l'Eglife, du même, p. | Traité de l'Autorité du Concile, par Saint Jean 
64, & fav.  Capiftran, Bä, 
Sacramentel du même, p. 64. | . Traité de la Puiflance du Pape & du Concile, de 
Traité de la forme d'élire le Pape, du même, Poggio, p. 95. 


6 | Traité de la Concordance Catholique , de Nico» 
Traité de la Puiffance Ecclefiaftique , des Loix, de las de Cufa, p. 95. 
linterdit du Concile , &c. du même, ibid. Lettre du même, p. 97. 
Traité de la Puiffance Ecclefialtique & de l'Origi- | Deux Leures de Julien Cardinal touchant la diflo- 


ne du Droit & des Loix, de Gerfon, p. 66, i lution du Concile de Bâle, ibid, 

Dulcours. du: même, prononcé dans le Concile | Traité du Concile de Bâle , de Panorme, p. 98, 
de Couftance fur l'autorité du Pape & du Concile, | Hiftoire du Concile de Bâle d'Æneas Silvius , ibid, 
p- 68 Traite del’ Autorité de Empire Romain , du mê- 

Traité du même: De . Auféribilitaie Pape, ibid me, ibid. ; 

De Ia maniere dont il faut fecomporier pendant | Traité des Sept- Etats de l'Eglife, de Jacques de 
le Schifme , du même, ibid. Clule, p.99. d 

Traité de l'Umté de l'Eglife, du même, zb, | Traitez dn même fous le nom de Jacques de Jun- 

Traité des differens Etats Ecclefaftiques, dumê- terbuck, p.99. 
me, ibid Somme de l'Egliie & delin Autorité, de Turre- 


Traité desdéfautsdes Ecclefiaftiques, du même, p: cremata, p. 100. 
ge: ` Recueil des Queftions de $ Thomas d'Aquin, fur 


Trois Difcours du même fur les moens de faire la puiflance du Pape, ibid. 
celler le Schime , And, Ocurres de Gregoire de Heimbourg , & Replique 
Divers Traitez fur le Schifme , du même , de Theodore Læhus ,{ur la Puiflance temporeile des. 
ibid. i Papes, p.100 ET 101. 
Traité fur cette queftion ; S'il elt permis d'ap- | Fraitez de Denis le Chartreux fur la Puiffance Ec- 


peller du jugement du Pape en matiere de Fois, du clefiaftique, p. 103. 
même , p: 70. Traité de la Puiflance du Pape - de Simon de Har- 


Pieces. (ur la dépoñtion de Pierre de laLune, du lem, p. 113e ` se 
même, ibid, Traité de la Puiffance Ecclefiaftique, contre An- 
Traitez touchant les Sentences injuftes des Pal- toinede Rofellis, par Henri Iuftitor, p. 113. 


teurs; fçavoir, D des font à obferver & à craindre, | Cenfures de la Faculté de Theologie de Paris - 
du même, p. 70: W'71. contre Gorel, p.145. contre Sarazin , p. 145. con- 
Leçons du même fur S$. Marc, 71. tre Nicolas Quadrigarii , p. 146. coutre un autre 
Traitez: de l'Exaämen des Dodrines & de l'épreuve Frere Mineur, 1bid, contre Jean Barthelemi , Ärd, 
des Elprits, du mêne, ibid. contre Jean Meunier, p. 147. coutre Jean d’Ange- 


Addition au Traité du Schifme, du même , p. p $ p. 143. touchaut la celebration du Dimanche , 
| 114. \ 


7. 
Propofitions touchant l'Extinétion du Schifme, | 
du mêne, ‘hd. | Traitex de Droit Canonique. 


Oppoñtion faite à la fouftraétion de Beñoit XII. | 
ibid | Commentaire fur les Clementines & autres Trai- 


ibid. 
Traité de l'Etat corrompu de l'Eglife par Cle- | tez de Jean de Ligoano Jurifconfulte de Milan » 

mangis, p. 78. (bh 85- | 
Poëme du même fur le même fujet, p. 79. | Commentaires fur les Decretales, & fur les Cle- 
Traitez de l'Infaillibilité du Concile general, du | mentines de Pierre de Ancharano, p. 86. 

même, p. 80. | Commentaires fur trois Livres des Decretales » 
Lettres du même furleSchifme , p. 83. a Sexte & les Clementines , par Jean d'Imola 

pP- 29 


Traité de Jean de Lignano, pou: la défenfe d'Ur- (p. 89. ` R 
bain VI. & autres, p. 83. Recueil des Conftitutions des. Archevêques de 


Le Miroir du Pape &de fa Cour, de Paul Doc- | Cantorbie par Guillaume de Lindwood, p. 9 1. 
teur Anglois, p.85. Commentaire fur les Decretales , de Jean d'Ana- 


Traité des Privileges de l'Empire & des Invefti- | gaia, p.93. 


tures de Thierride Niem, p. 86. Somme de François de la Place, Jurifconfulre. de 


Difcours de la fuperiorité du Concile , du Do- | Boulogne, ibid, , 
Traité 


mena MU | 


* 
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Traité de la Monarchie , d'Antoine de Rofellis, Des défauts des Ecclefaftiques, du même, 


ibid. 
Autres Traitez de Droit,du même, ibid, 
Traitez de Saint Jean Capiftran, p. 94. 


ibid 
Seconde Parcie du Traité de Gerfon fur l'Incarra- 
tion touchant les mouvemens de pieté de ceux qui re- 


Traité de S. Antonin {ur l’Excommunication, p. | çoiventl'Euchariftie, p.71. 


25 


Commentaire fur les Decretales & fur les Cle- 


Lettre du même contre Jean de Rusbroëk, Ad, 
Lettre de Jean de Schonhove pour la défenfe de 


mentiues, & quelques autres Traitez de Panorme, | Rusbroëk, & la Réponfe de Gerfon, ibid. 
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p. 106. 


Traitez de l'épreuve des Efprits & de l'Examen des 


` Commentaire fur le Sexte, d'Alexandre d'Imola, | Doétrines par Gerfon , ibid. 


Lettre du même à ug Chartreux fur la Stabi- 


Commentaire {ur les Decretales & autres Traitez | lité dans fon Etat , & les Etudes qu'il doit faire, p. 
de Droit de Felinus Sandeus, p. 112. STi ; | , 
Commentaire fur le fecond Livre des Decretales | Traité pour diftinguer les veritables vifons des 


de Simon de Harlem, p. 113. 


Commentaires EZ Traitez [ur l’ Ecriture Sainte. 


aufles, du même, ibid, 
Oeuvre Tripartite, du même , p.73. 
Traitez de la difference des pechez venicls & 


| mortels , de la Confeflion , & Relolutions de di- 


Principes fur le Cours de la Bible & fur l'Evan- | verles Queftions de Morale , par le même , ibid. 


gile de Saint Marc, par Pierre d’Ailly, p.64. 
Leçons de Gerfon fur S. Marc, p.71. 
Commentaire Moral fur les Lamentations de Je- 

remie, de Jean Lattebur, p. 85. 

Scrutin dela Bible, de Paul de Burgos, p.86. 

Additions aux Poftilles de Nicolas de Lyre fur tou- 
te la Bible , du même, zbid. 

Traité du Nom de Dieu, du même, ibid. 

Commentaire d'Alphonfe Toftat fur PEcriture 
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